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AVERTISSEMENT. 



La défiance que devait nous inspirer la considération des difficultés 
que présente en Belgique la Géograpliie, n'a cédé qu'à notre conviction 
intime qui nous faisait rechercher la vérité : désireux de recueillir des 
faits hien constatés, nous ayons cru que ces premières données 
authentiques , pour une science encore neuye chez nous , ne seraient 
pas récusées par nos successeurs, qnitroayeront en outre Tayantage 
de les yoîr classées d après une méthode qui doit au moins faciliter 
(les reclierclies ultérieures. — Nous sommes en effet obligés decon- 
yenir que notre plan ne pourrait être rigoureusement exécuté de 
prime abord qu'en France ou en Allemagne, où les sciences 
géographiques ont depuis long-temps dépassé leur état rudimentaire. 
H n'eu serait pas ainsi si nous possédions, pour chaque section de 
notre caneyas, des ouvrages dont lemâite approchât de celui qui 
distingue si éminemment le mémoire < de M. Gauchy , qui s'est élevé 

* Mémoire oooroané en réponse à la question proposée par VAcadémie Royale 

des sciences et belles-lettres de Bruxelles : Décrire la constitution géologique de 
la province de Namnr, les capèce^i minérales et les fossiles accidentels que les 
divers terraius renferment, etc., par P. F. Gaudif, anoioi <^èYe de l'Ecole 
Pcdy teohniqoe , ingéaienr dm minet , etc. 
BmieBet, 
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à cette hauteur de yues où doit se placer un géologue qui veut 
embrasser tout l'aspect d'une contrée. Nous ne pouvions mieux faire 

que d emprunter à ce beau travail tout ce qui n'était pas Irop 
au-dessus de notre portée. Quant aux sources où nous ayons puisé 
pour nous aider dans la description de la province de Namur, nous 
aimons à déclarer que M. le gouverneur de la province, M. l'in- 
specteur en chef des ponts et chaussées , MM. les membres de la 
Commission d'Industrie, MM. les bourgmestres et receveurs des 
communes et quelques particuliers, entr'autres le savant industriel 
M. d'Artignes , propriétaire du bel établissement de Vonêcbe , 
M. Malecoty professeur de rhétorique, et M. Benoît} conducteur 
des mines dans le Luxembourg, se sont empressés de nous com- 
muniquer avec la plus grande générosité de précieux renseignemens 
en réponse à nos demandes , ainsi qu'aux tableaux-circulaires que 
BOUS avons envoyés dans chaque localité. 

La protection édaîrée qu'accordait feu Monseigneur ITÊvéque de 
Nfiffliur à tout ce qui portait un caractère d'utilité publique , nous 
a valu sur son diocèse des documens entièrement inédits. 

Le grand ouvrage de M. Dewet nous a servi de base pour tout 
ce qui concerne l'histoire. 
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COUP-D'QEIL 

LÀ PROVINCE DE NAMUR. 



Sous le gouyemement autrichien, le comté de Namur 

formait une province dont Fétendue ëtait inférieure à celle 
de la province actuelle; elle se composait de la ville de 
Namur et sa banlieue , de la prëvoté de Poilyache^ de la 

mairie de Feix, et de six baiilages^ savoir : 

BOU VIGNES. 

MOi:«ÏAIGLE. 

FLEURUS. 

SAMSOM. 

VIEUVILLE. 

WASSEIGE. 

Après la réunion de la Bel^qiit* à la France, en 1796, 
la province de Namur forma un département, qui sous le 
nom de Sambre et Meuse , comprenait la majeure partie 
de l'ancien comté de Namur, une portion assez considé- 
rable du grand- ducbé de Luxembourg, et plusieurs comr 
munes des duchés de Bouillon et de Brabant, et des 
principautés de Liège et de Stavelot. 11 était divisé en 
quatre arrondîsscmens dont Namur, Binant, Marche- 
en- Famenne et Saint-Hubert, étaient les cheCi-lieux. 

Ce département, dont on a distrait les arrondissemens 

I 
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de Marche et de ISaint-Hubert^ à l'exception des cantons 
de Gedinne, Havelange et Rochefort, quiontëtë réunis 
à l'arrondissement de Dinant, constitue la province ac- 
tuelle de Namur^ à laquelle on a ajouté trente-huit com- 
munes du département des Ardennes, (y compris la ville 
de PhilippeTille )^ et dix communes qui ont ëtë échangées 
^yeola province de Liège. \* 
La province de Namur est bornée au N. par la pro- 
râice du Brabant, au N. £. par celle de Liège, au S. E. 
par la province de Luxembourg, au S. par le départe- , 
ment français des Ardennes^ et à VO. par la province de 
Uainaut. 

La pluâ grande longueur de cette province , du N. au 
S. depuis le village de Branchon^ canton de Dhuy , jus- . 
qu^à celui d'Aile^ canton deGedinne, est d^environ vingt* 
deuxlieiies de vingt-cinq au degré ; sa largeur, de PE. kVO* 
depuis le village de Fronville , canton de Rochefort^ jus- 
qu'à celui de Clermont, canton de Walcourt, est de dix- 
huit lieues. H. Gauchy évalue la superficie de cette pro- 
vince à environ cent trente-trois lieues carrées. 

£n jetant les yeux sur une carte qui figurerait approxima- 
, tivement les sinuosités principales du sol de cette province 
généralement montueux , on est frappé de la différence 
déjà signalée par M . D'Omalius , que présentent sous ce rap 
port les deux parties situées à TE. et àTO. de laligne S. 
passant par le centre de la province; à TE. et surtout 
dans toute la partie comprise entre laLesse et la Meuse, des 
vallées longues, larges et peu profondes, courent du S. 0. 
au N. en faisant ,javec les parallèles^ des anglesde So**— 
40*", et en offrant un grand nombre d%tersections d^oÀ 
résultent d^autres vallées plus petites , plus étroites , plus 
profondes^ très-tortueuses et suivant toutes les directions. 
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C'est seulement dans TEntre-Sambre et Heilse , et au 

midi de la Lesse , que l'on ne remarque plus le même paral- 
lisme entre les vallées principales auxquelles en abou- 
tissent toujours plusieurs autres petites. 

Abstraction faite de toutes ces sinuosit^i le sol de la pro- 
vince a une inclinaison générale vers TO. N. 0.; les pla- 
teaux les plus élevés , suivant M. d^Omalius, atteignent à 
S6o au-dessus du mveau'de la mer. 

L lij di ogi aphie de cette province consiste en premier 
lieu dans Iç cours de la Meuse , qui après avoir arrosé la 
plus grande partie du diamètre flud-Nord de ce ee^de^ 
depuis son entrée dans la province jusqu'à Namur , change 
en ce point de direction^ pour en prendre une autre vers 
r£st^ qui Cùt avec un parallèle à Téquateur un angle de 
20 degrés environ. La Sambre qui vient se jeter à Namur 
dans la Meuse, présente un cours beaucoup plus sinueux, 
depuis son entrée dans laprovince au village de Moignelée; 
la Lesse et plusieurs autres petites rivières et gros ruisseaus; 
serpentent dans des directions très-variées. 
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COmUBÉaATIOllS GtÉNÉRALES 
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I 

Xa constitution géologique de la province de Namur 



Trois sortes de terrains cpii en renferment eux-mêmes 
quelques autres beaucoup plus circonscrits dans leur éten- 
due, se partagent la province de Namur. On peut les 
caractériser par Tindication des espèces minérales qui y 
dominent et qui sont : la chaux carbonatéci la silice et le 
carbone à Tétat de houille. 

Les roches calcaires ne présentent pas ce minéral dans 
un parCoit état de pureté, mais contenant toufours acci- 
dentellement plusieurs matières étrangères^ dont Pune 
qui est évidemment de nature charbonneuse, puisque 
Taction du feu suffit pour la détruire, colore ces roches 
en gris plus ou moins- foncé et quelquefois même en noir 
intense, selon ij^u^elle y cbl plus ou moins aboudaute; 

^Estrait du mémaire de monsieur ringénieur Caucby : voir pour les autres 
développemens, ce mémoire oouroiuié par l'académie royale des sdenoes et 
BcUcf-Lettres de Bruielles» iSiS. 
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mais il est digne de remiurqué cja'eUe n'est pas mufor*- 

^nément répandue dans toutes les parties de la même 
ïoohe. 

Le. calcaire mêlé d'une plus grande quantité de parties 
silieeuses ou même argileuses et constituant un vâjtaUe 

tuf calcaire , se présente également en masses assex volu- 
mineuses en plusieurs points de la province^ sur quelques 
uns desquels il se forme encore journellement. 
- Le fer, à Tétat d'oxide au maximum, devient quelque- 
fois assez abondant dans les calcaires de la province de 
Namur^ pour les colorer en rouge plus ou moins foncé; 
Il est tantôt fondu uniformément dans la pâte, et tantôt 
distribué par veines et par taches dont les formes et les 
nuances sont très-variées. 

Ces calcaires répandent, en général, une odeur fétide 
par le frottement, la chaleur ou Tactiou des acides. Elle 
est trop analogue à celle de Pacide hydro-sulfurique pur 
ou mélangé, pour qu'ion puisse la méconnaître; mais d'où 
peut provenir ce gaz? les uns ont pensé qu'il pouvait être 
attribué à la présence du fer sulfuré dans ces pierres; 
mais en supposant même, ajoute M. Cauchy^ qu'elles en 
renferment toutes, on ne conçoit pas encore comment 
il pourrait donner naissance à ce gaz^ car la percussion ou 
la chaleur ne dégage de ces pyrites que l'odeur d'acide sul- 
fureux. 11 est donc plus naturel d'admettre, en attendant 
.mieux, la seconde hypothèse i^ui a été émise pour ex[)li- 
quer sa formation, et par laquelle on l'attribue aux êtres 
organisés : car on rencontre souvent les coquilles qui les 
enveloppaient engagées dans ces roches; et, s^il en est où 
on ne peut pas les découvrir, n est-il pas raisonnable de 
supposer que des animaux mous, sans coquille ^ sembla- 
bleiB à ceux qui habitaient celles qu^on retrouve encore , 



• COUP-DmiL 

ont été 9 comme cew-oi^ engldbés dans la précipitation 
dtt calcaire, et y ont subi nne décomposition teUe qaVi 

n'est plus possible d'en reconnaître les traces. Cette hypo- 
thèse parait acquérir un certain degré de force par la 
▼ariété des odeurs que répandent les divers calcaires et 
qui est telle que les ouvriers habitués à les travailler 
peuvent queiquclois reconnaître^ à ce seul caractère, 
les carrières d'oà ils proviennent : or , on sait que cette 
diversité d'odeurs se présente dans les différentes alté- 
rations que peuvent subir les différentes substances 
animales. , 

L'odeur du gax acide hydro-sulfionrique est qudqurfoK 

remplacée, dans les calcaires de cette formation , par celle 
connue sous le nom de pierre à fkisil^ et est probable* 
ment due alors à la présence du quarts disséminé en par- 
ticules assez fines pour ne pas en modifier l'aspect exté- 
rieur. 

Le calcaire charbonneux ^ ferriftre et fétide de la pn>- 
rince de Namur^ se présente le plus souvent en oouches, 
dont l'épaisseur, quelquefois moindre que celle d'une ar- 
doise^ s'élève dans quelques-unes à plusieurs aunes. Mais 
cette puissance des couches assez constante dans celles qui 
sont placées h une certaine profondeur, varie continuelle- 
, ment dans celles qui sont plus rapprochées de la surface ^ 
et il n'est pas rare de voir ^ dans une carrière ^ un gros 
banc se partager en plusieurs autres petits, qui, plus loin, 
se réunissent de nouveau. Il arrive souvent aussi que les 
couches successives qui ont formé le banc deviennent très- 
fiiciles à observer, par les teintes diverses qu'elles pren- 
nent , après une exposition plus ou moins longue aux in- 
fluences atmosphériques , et qui partagent alors ce banc 
dans lo sens de son épaisseur , en une multitude de petits 
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robiuM» d'épaisseurs inégales, mais parfaitemeiit uaiibniiet 
pour chacun dVux. 

Dans d'autres circonstances , une percussion con^ena- 
Jbiement ménagée, au lieu de faire éclater ces gros bancs 
en fragmehs à cassure conehoide , les divise en plaques 
minces dont l'étendue en surface est quelquefois assez 
considérable pour qu on puisse en obtenir plusieurs de 
eea grands carreaux dont <m se sert pour paver les iqiqpar- 
temens^ 

Enfin, lors même que toute marque extérieure de stra- 
tifieation a disparu, et que la roche ne présente plus 
quNine énorme masse, nom sous lecpiel la plupart des 
carriers et plusieurs minéralogistes ont désigné les cal- 
caires exploités dans une série particulière de localités, • 
on remarque encore : i** que ces roches ne se fendent 
bien , à Taide d^une rainure taillée autour du bloc et de 
coins de fer qu'on j chasse , que suivant un certain sens 
que les oumers nomment pcuse ou vems, et que, dans 
tout autre sens , on n'obtient que des masses irréguBèrea; 
a« que les tranches obtenues par le sciage parallèlement 
à la passe sont plus solides que celles obtenues dans un 
sens perpendiculaire , ou contre chair» Ces faits et les es<- 
pressions raéraes employées ]3ar les ouvriers carriers me 
paraissent, continue M. Cauchy, établir bien clairement 
que leurs prétendues masses ne sont que des couches fort 
épaisses dont la stratification , quoique moins apparente , 
n^est pas moin^ aussi bien établie que celle des systèmes 
de bancs les plus distincts* 

Dans quelques localités , les roches calcaires paraissent 
n'être qu'un assemblage de fragmens arrondis ou anguleux 
de diverses couleurs, à structure cristalline ou compacte ^ 
r^ànis par un ciment de la même nature , mais quelque- 
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fois peu adhérait. Ce sont donc alors de véritaUes brè- 
ches et poudingues semblables à celles que M. Brongniart 

a rencontrées si abondarannent dans la Tarentaise. 

Il existe aussi, dans la province de Namur^ des couches 
et des masses non stratifiées dans lesquelles la chaux car* 
bonatée a pris, avec une plus grande proportion de silice, 
À l'état de sable assez grossier, un grain plus gros et plus 
cristallin^ et des degrés de dureté et de cohésion qui varient 
beaucoup, suivant les localités et la profondeur à laquelle 
on les exploite. Tantôt leur consistance est telle qu'on a 
pu en faire des payés de route qui n|ont pourtant pas aûssi 
bien résisté au frottement que ceux de grës ordinaire- 
ment affectés à cet usage; tantôt, au contraire, et par 
suite de la plus grande quantité de sable et d'argile qu'elles 
renferment, elles sont deyenues assez firiables pour qu'on 
puisse les employer comme la marne, à amender les terres. 
Ce nom de marne ou mole est même celui sous lequel les 
ouvriers désignent les roches qui offrent cette modification 
assez remarquable , et qu^ils distinguent surtout par la dif- 
ficulté qu'elles présentent au travail et à la cuisson , lors- 
qu'on essaie de les convertir en chaux ^ par les procédés 
ordinaires. Il en est même qui paraissent assez refiractaires 
pour qu'on puisse les employer à la construction des foyers. 
£lles portent alors , dans le langage vulgaire y le nom de 
pierres de feu. 

Lorsqu^on examine dans les carrières ouvertes , pour 
leur exploitation, les loches calcaires en couches ou en 
masses de la province de Namur, on s'aperçoit qu'elles 
sont traversées par une multitude de fentes, connues des 
ouvriers sous le nom de coupes. Ces fentes ou coupes, diri- 
gées dans divers sens, mais principalement dans celui de 
l'inclinaison des couchesperpendiculairementàleurs faces. 
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se prolongent aussi , communëmcnt , à travers un grand 
nombre d'entre elles. Elle est œlle qui^ dans une eanriëre 
voisine de Namur , a été fixée pour limite entre deux 
exploitations souterraines contigués. 

Ces fentes^ ordinairement assez étroites^ sont parfois 
entièrement remplies de chaux carbonatëe laminaire d^an 
blanc mat ou légèrement coloré en jaune, tellement adhé- 
rente aux salbandes^ quW doit^ ce me semble, admettre 
qu^ellé est venue s^y placer avant la dessication complète 
de la masse. D'autres fois elle ne forme que des croûtes 
appliquées contre les parois des crevasses, et tapissées exté- 
rieurement de cristaux dont la forme la plus ordinaire 
est celle que M. Haûy nomme métastatique , mais parmi 
lesquels on rencontre aussi les variétés primitive, inverse, 
équiaxe, dodécaèdre, dodécaèdre racourde, on ne peut 
pas toujours considérer comme contemporaine des roches, 
puisqu'on voit encore journellement les eaux qui en sont 
chargées, la déposer dans ces fentes mises à jour au milieu 
des carrières et sur les débris qui en couvrent le sol, sous 
la forme de stalactites et stalagmites. 

Cest dans ces filets et croûtes de chaux carbonatée 
laminaire que Ton rencontre aussi de petites masses clî* 
▼ailles de chaux fluatée dhm violet tantôt très^pàle, tan- 
tôt au contraire tellement foncé qu'elle parait presque 
noire. 

Ces fentes acquièrent quelquefois des dimensions con- 

sîdérables , et forment alors de véritables filons dont plu- 
sieurs ont été postérieurement remplis par les substances 
métalliques et autres que nous ferons connaître plus tard. 
Ils doivent donc avoir été produits, le plus souvent, comme 
lea fissures les plus minces, par le retrait que la matière 
a ëpronvé, en se desséchant et se consolidant; cependant 
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11 en est qui paraissent être le résultat du raouyement 
d'une certaine étendue de terrain autour d'un point que 
des indices asse2 sûrs nous font encore quelquefois dé- 
couvrir. 

De nombreuses géodes et des grottes qui atteignent, 
quelquefois des dimensions considérables, se présentent 

fréqueuuaent dans nos calcaires. Lespremil'res sont pres- 
que toujours remplies, en tout ou en partie^ de chaux 
carbonatée laminaire dont la surface intérieure est recour 
Terte de cristaux. Les secondes sont décorées par de belles 
et grandes stalactites et stalagmites qui y étalent toutes 
ces formes, dont la description n'est pas du ressort de la 
géologie. 

Les fossiles qui se rencontrent et sont souvent accumu- 
4és en quantité prodigieuse dans les calcaires compactes 
et siliceux de la province de Namur, appartiennent à des 
espèces assciL variées ; mais il n'y a qu un bien petit nom- 
bre de celles-ci qui aient été déterminées jusqu'à ce 
jour. Les plus ifépandues et les mieux caractérisées sont 
les prodnctuSy les efxnnphahts et autres qui se rapprochent 
des orlhoceratitcs et des madrépores; on y trouve aussi 
des entroques ou fragmens d'encrinites* 

Les calcaires compactes ayant, en général, le grain 
assez ihi, sont susceptibles de recevoir, par le frottement, 
un certain poli ; mais ce poli ne prend un éclat vif que 
dans ceux qui joignent à la finesse du grain un degré 
convenable de dureté. Ils prennent le nom de marbres, 
lorsqu^ls présentent, outre ces premières qualités, ou 
une belle teinte uniforme', ou nn assortiment convenable . 
de couleurs diverses, ou des nuances variées d'une même 
teinte disposées de manière à former, à Irur surface, des 
dessins agréables à l'œil, tantôt par leur contraste et 
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tantôt par leur moirage naturel. Toutes ces nuances si 
variées et quelquefois si belles sont encore dues ou au 
charbon seul disséminé irrégulièrement dans la pâte, ou 
à Toxide de fer, ou à des mélanges, en toutes propor- 
tions, de ces deux substances. Des filets blancs et cris- 
tallins de chaux carbonatée laminaire ou lamellaire 
viennent souvent relever la couleur plus sombre du loiid, 
et produisent les effets les plus agréables, lorsqu'ils ne 
sont pas trop abondans. 

. Il y a aussi des brèches calcaires qui sont susceptibles 
de recevoir le poli, et peuvent alors fournir des mar- 
bres très-distingués par la Tariété de leui^ couleurs. 

Une autre yariété de marbre , très-répandue dans le com- 
merce, est celle que l'on couuait sous le noui {[^granité. Sa 
structure on partie lamellaire est due , selon M. Beudant, 
Traiié de Minéralogie, p.^iy « à la présence d^une quan- 
tité plus ou moins grande de coquilles, de madrépores, 
d^ëchinites, etc., dont le test possède cette espèce de 
structiire, soit naturellement, soit par suite d'infiltrations, 
calcaires cristallines. » M^s cette structure graniteuse 
n est pas le partage exclusif de quelques couciies, dans 
lesquelles elle est le plus prononcée. On la retrouve avec 
des caractères moins tranchés, il est vrai, mais souvent 
encore très-apparens, dans un grand nombre d'autres 
couches. 

M 

Tous nos calcaires compactes partagent avec quel- 
ques autres roches , et notamment avec les calcaires mar- 
bres produits par la cristallisation seule , la propriété assez 
remarquable d'être flexibles et même élastiques, non-seu* 
lement lorsqu'ils ont été réduits en lames minces, mais 
encore en blocs assez épais. M. Cauchy a vu un bac de six 
aiines de long et de plus de o', 3o de hauteur fléchir de 
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o' o3, en son milieu , lorqu'il n'était soutenu que par &es 
deux extrémités^ et se redresser ensuite en ligne droite , 
lorsqu^on plaçait des supports dans les points intermé- 
diaires. 

Pour passer de Tétude du terrain calcaire à celle dW 
autre où domine la silice , nous ne poUyons mieux &ire 

que de signaler , en ce moment, l'apparitioii; dans le pre- 
mier, d'une substance essentiellement composée de cette 
seconde espèce minéralogique , le phtanite ou quartz com* 
pacte argileux de M. Haûy et de plusieurs autres auteurs , 
jaspe schisteux de M. Brongniart, lydienne de M* d'Au- 
buisson, kie»ekchdefer des Allemands. 

Le plus souvent 9 le jaspe de nos terrains calcaires de 
la province de Namur est subluisant, d un noir assez in- 
tense , présente une structure schisteuse, très-prononcée , 
lorsqu'il est resté quelque temps exposé à Tair, et dans ses 
feuillets, une cassure èonchoide un peu yitreuse ou par^ 
fois même un peu écailleuse. 11 est souyent traversé par des 
yeinules de quartz hyalin laminaire blanchâtre, formant 
quelquefois plusieurs rubans concentriques, ce qui donne 
aux échantillons où se présente cette circonstance l'aspect 
de certains onyx« 

M. Cauchy a soumis plusieurs fois de très-minces 
éclats de cette substance à l'actioa du chalumeau, dans 
rintention de s^assurer : s'ils étaient tous infusibles , 
comme ceux qu'a essayés M. d'Omalius ; s'ils ne per- 
daient pas, dans cette opération, cette couleur noire qu'il 
était aussi porté à attribuer à la présence du charbon ; 
et jamais il n'a pu fondre les bords les plus minces des 
plus petits fragmens; et lorsqu'ils ont blanchi, ce n'a ja- 
mais été que par taches. 

Afin de reconnaître ,ia nature de la substance qui ap- 
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paraissait sous cette couleur , il a exposé , pendant deux 
heures , un assez gros morceau de jaspe schisteux à Tac- 
tion d'un feu de houille demi-grasse , en ayant soin , pour 
augmenter Tintensité de la chaleur^ de le tenir constam- 
ment sous une croûte solide et incandescente de ce com- 
bustible. Alors , pour obsenrer si sa diyision mécanique 
décèlerait cette tendance à la forme rhomboidale qui a 
été remarquée dans les échantillons proTenant d'autres 
endroits y il Ta jeté rouge dans Peau ; la division s'y est 
opérée en un grand nombre de fragraens irréguliers qui 
tous étaient couYcrts de taches formées par une matière 
pulyérulente , qu'il a reconnue être de la chaux. M* Cauchj 
a répété 1' expérience dans un creuset où il a stratifié des 
fragmens de jaspe schisteux avec de l'oxide noir de man- 
ganèse, qui a été soumis ensuite, pendant deux heures, 
à un feu de réverbère , et le même résultat s'est reproduit* 
Il suit de là , conclut ce savant : 

lo Que la quantité assez notable de chaux, 1 1 p. ojo , 
que M. Drapiez a trouvée (Mémoire couronné par Faca- 
démie sur la constitution géologique de la province de 
Ilainaut) dans un échantillon de jaspe schisteux , n'est 
probablement pas essentielle à sa composition chimiqpie, 
mais s'y rencontre accidentellement à l'état de carbo-* 
nate; 

a>Que les molécules siliceuses qui constituent essentielle- 
ment le jaspe schisteux, en se réunissant au milieu du cal- 
caire, ont entraîné avec elles quelques molécules de 
celui-ci , absolument comme elles le ibnt dans la craie , 
pour former les rognons de silex pyromaque; 

3" Que la couleur noire du jaspe schisteux n'est proba- 
blement pas due, ainsi qu'on le suppose, à la présence 
d'une certaine quantité de matière charbonneuse, commè 
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celle des bÛGx pjromaques que M. de Humboldt attribua 
(Relat. hist. t. p. i64) à cette cause. 

H. d^Omalius a obseirë et signalé (J. des M. , t. sS ^ 

p. J^oi), dans les rognons de jaspe que l'on rencontre à la 
carrière de Theux (province de Liège) ^ un caractère par- 
ticulier : «t Cest de passer à des formes régulières compo- 
sées d'un prisme hexaèdre terminé par une pyramide à 
six faces absolument semblables aux cristaux de quartz 

hyalin prismé Ces cristaux conservent la couleur noire 

et Popacité des rognons qui les avoisinent; leur cassure a 
seulement un aspect plus brillant et plus vitreux qui les 
rapproche du quartz hyalin« » 

Cette dernière observation j jointe à celle sur la compo- 
sition de la substance dont il s'agit ici , parait prouver 
suffisamment à M. Gauchy qu'elle n'est qu'une modifica- 
tion de l'espèce quartz , et il est alors fort inutile de lui 
assigner des noms géologiques différons de celui que lui 
ont été donné les minéralogistes. 

Le jaspe schisteux est répandu abondamment dans les 
couches calcaires , tantôt en veines de quelques pouces 
d'épaisseur parallèles à la stratilication générale , conti- 
nues sur d'assez grandes longueurs , et se succédant un 
grand nombre de fois^ à de petites distances les unes des 
autres; tant&t en petits filets irréguliers courant dans 
toutes sortes de directions , mais le plus souvent en ro- 
gnons arrondis non tuberculeux, d'un volume trèiï-variable, 
depuis celui d'un gros grain de sable jusqu^à celui de la 
téte. Il lait souvent le désespoir des tailleurs de pierres et 
des marbriers qui le connaissent sous le nom de clous* 

Les petites couches, les veines et les rognons de quart?, 
disséminés dans nos roches calcaires ne se présentent pas 
toujours avec les caractères minéralogiques qui distin- 
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guent la modification de cette substance désignée sous le 
nom de jaspe. £lles prennent souvent une pite plus 
pure, un grain plus fin , des couleurs moins intenses, une 
ttranslucidité trës-marquée , et passent ainsi à Pétat de 
quartz agate calcédoine et pyromaque (suivant les nou- 
velles dénominations de M. Haûy); mais alors la structure 
schisteuse a totalement disparu , comme il n'est pas rare 
de la voir disparaître aussi dans le jaspe lui-même. 

Le jaspe , Fagate et même le quartz hyalin, soit à Pétat 
granuleux, soit sous celui de grès quartzeux, constituent 
aussi quelques couches ou plutôt certaines portions de 
couches^ car il est trës-rare de les voir se prolonger sur 
une certaine étendue. Le plus souvent la silice pure qui 
les compose s^associe des particules argileuses et ferru- 
gineuses qui lui font prendre toutes sortes de couleurs et 
des lamelles de mica, qui, lorsqu'elles sont en quantité 
suffisante , lui donnent une structure plus feuilletée. Les 
mélanges en proportions très-variables de ces trois sub- 
stances constituent les divers roches composées que Ton 
va faire connaître. 

Nous placerons en première ligne les'poudingues et 
les brèches quartzeuses dans lesquels des Cragmens arron- 
dis ou anguleux plus ou moins volumineux de quartz hya- 
lin blanc ou rosàtre, de jaspe brun ou noir,' et d'une 
pâte analogue à celle qui constitue les roches indiquées 
ci'-dessous, sont réunis par un ciment qui , dans quelques 
pallies , est à peine visible, et dans d'autres, parait être 
une argile quelquefois très-ierrugineusé. 

Les grains quartzeux prenant un volume très-petit et 
à peu près égal , les poudingues et les brèches deviennent 
les grauwakes des minéralogistes allemands ou psam- 
mites de M. Brongniart, en passant successivement par 
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les trois Tariétes quartzeuses^ micacées et schistoides de 
ce deniier auteur. 

Les diyerses roches siliceuses qui viennent d^ètre exa- 
minées sont réunies^ par M. d^Aubuisson^ sous le nom 
de traumates. 

Il noinme phyllades intermédiaires les roches éminem- 
ment schisteuses j à grains fins mais peu adhérens, auxquels 
plusieurs auteurs^ et notamment M. Beudant , conservent 
leurs anciens noms de schistes argileux intermédiaires ou 
grauwakes schisteuses. 

Les phyllades intermédiaires présentent aussi des varié- 
tés remarquables dans leur consistance. 

Tantôt leur grain est lâche et grossier; ce sont ceux 
qu^on a désignés dans ces derniers temps par les iiouis 
de schistes argileux, schistes non houiliers, qulls portent 
dans les mémoires de MM. d^Omalius et Bouesnel ; ik ne 
se divisent qu^en plaques plus ou moins épaisses; encore 
faut-il souvent^ pour cela, qu'ils aient été exposés quel- 
que temps à faction de Pair. Leur couleur la plus ordi- 
naire est le gris passant quelquefois au noirâtre ^ lors<^ 
que le principe charbonneux s'y accumule en quantité 
notable; cependant les parties supérieures des couches 
sont souvent d'un jaune sale, qu^on doit, sans doute, 
attribuer à Pécartement produit dans les molécules 
par Taction bien connue de Tinfluence atmosphérique. 
Le rouge domine aussi dans certaines couches, ou plutôt 
dans certaines portions de couches; cette couleur est 
due à Toxide de fer qui est souvent assez abondant 
pour qu^il puisse en être considéré comme la partie prin- 
cipale. 

Le fer oxidé se présente le plus souvent, dans nos 
schistes argileux , sous la forme de petits grains arrondis. 
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àhm rouge torne ou subluisaut (fer oligiste terreux globu- 
lifiHnne de St. Haûy). On trouve aussi quelquefois de pe- 
tites masses compactes dont la couleur brune pourrait 
feire croire qu'elles appartiennent k l'espèce du fer hy- 
draté, si leur raclure ne présentait pas ce rouge plus ou 
moins intense qui caractérise le fer oxidé. Ce minerai a 
été long-temps exploité sous le^nom de mine de fer tendre; 
mais il n'est plus maintenant employé que dans un très- 
petit nombre d'usines. 

Il y a des schistes qui ont le grain fin et serré, une cou* 
leur bleuâtre ou gris&tre passant au rougeàtre et au yer- 
dàtre^et qui se laissent facilement diviser en*grands feuillets 
minces et ne se délitent que très-difficilçment à l'air; quand 
ils absorbent Feau , ce n'est qu^en très-petite quaiïtitë, et 
encore, à ce qu'il parait à M. Gauchy , seulement par leurs 
tranches. Cette observation peut servir à expliquer un 
phénomène déjà signalé par M. d'OmaUus, et qui consiste 
en ce que la téte seule de ces couches est dcTenue 
blanchAtre , tendre, finable , douce au toucher , d'un as- 
pect stéatiteux, et se réduit en une terre légère, onc- 
tueuse, qui ne fait pas pâte avec Teau, tandis que les 
parties de ces mêmes couches qui se montrent au jour dans 
le fond des vallées profondes ont encore conservé leur 
couleur bleuâtre et leur dureté. Ces schistes sont ceux 
qui ont été désignés long-temps, en minéralogie^ comme ils 
le sont meore dans le langage ordinaire, par le mot ardoise. 

On trouve, entre certaines couches d'ardoises, des feuil- 
lets verdàtres quelquefois assez épais pour quVn puisse les 
employer aux mêmes usages que les autres ; des taches de la 
même couleur se présentent sur presque toutes les ardoises. 
M. d'Omalius pense qu^elle est due à la présence du talc 

Le t&t sulfuré qui , s^il se préiente , comme on peut le 
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prénuner ^.dans lc« psammites et dans les sdiistes argi- 
leux , y est au moins tellement rare que H. Gauchy ne se 

rappelle pas Vy avoir jamais vu , n^cst que trop abondant 
^ dans Jes ardoises. On Ty trouve cristallisé en oubes non 
triglyphes y et quelquefins même en dendrites. 

Les psammites et surtoutles schistes argileux renferment, 
comme le& calcaires, des quantités assez considérables de 
coquillages des mêmes genres^ et .principalement des 
prodîwtus ; M. Cauchy a même vu des veines de jaspe qui 
en étaient aussi criblées que le granité de Ligny; mais on 
n^en a point encore rencontré , du moins à sa connais- 
sance , dans les ardoises. 

Ces deux variétés de schiste passent quelquefois de l'une 
àTautre^ comme elles passent à toutes celles de psam- 
Jinites> par une série de nuances et d^altematives qjsi sont 
ordinairement bien difficiles à saisir. 

Toutes ces couches siliceuses d^aspects si variés, en 
se réunissant en êyHèmea { zoneê ou bandes), constituent 
le terrain, que M. Cauchy croit pouvoir caractériser dHme 
manière générale par le mot siliceux. Ce terrain alterne 
constamment avec celui que forment les couches calcaires 
.réunies de la même manière; et de leur ensemble résulte 
cette grande formation qui occupe presque toute l'éten- 
due de la province de Namur. 

Dans toute cette formation les couche^ présmtent des 
inclinaisons^ tant au S. qu'au N. , qui varient souvent dans 
-les différens points d'une même couche; cependant ces 
pentes sont le plus généralement au Midi , mais ont pour 
mesures tous les angles du quart de cercle, depuis o jus- 
qu'à 90 degrés. 

La direction des couches est moins variable que leur 
inclinaison; elle est généralement celle d'une ligne brisée^ 
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tirée à peu prhs de à IH). , dont les angles sont fort 
obtus et arrondis par de longues courbes, 

La largeur des bandes calcaires et siliceuses n'est pas 
toujours exactement la même , du moins à la surface. On 
la Toit quelquefois augmenter ou diminuer sensiblement^ 
mais toujours daos des points distans de plusieurs lieues» 

Il est iacile de distinguer^ même de loin , ces deux sor- 
tes de terrains. Les collines où dominent les roches sili- 
ceuses sont généralement arrondies; on n^ diserre que 
bien rarement des pointes saillantes, comme dans les 
montagnes calcaires qui en sont souvent hérissées. La 
présence de genêts sur les premières est aussi un eâraolfere 
empyrique assez sûr pour les reconnaître de loin, et l'on 
peut souvent discerner celles qui contiennent des quantités 
notables d'oxide rouge de fer, par la faciUté avec, laquelle 
y croissent les bois. Enfin on remarque en hiver, que la 
neige reste beaucoup plu^ long- temps sans se fondre sur 
les terrains schisteux jaunes^ que sur ceux qui ont une cour 
leur plus foncée ou sur les oalcairei : nouvelle preuve de 
. cette propriété physique que présentent les diverses cou- 
leurs d'absorber ou de réfléchir les rayons calorifiques. 

n est encore à remarquer que les systèmes de couches 
siliceuses sont ordinairement mieux réglés cpie ceux des 
couches calcaires. On n*y voit que bien rarement ces in- 
dices de torsion violente et de rejetage si fréquens dans 
celles-ci ; aussi n^y connait-on aucune grotte , et peut*on 
à peine y citer quelques (lions d'une certaine étendue ; 
encore ne sont-ils^ le plus souvent^ que la suite ou plutôt 
la fin de ceux qui traversent quelquefois tout une zone 
calcaire. Cette observation est donc parfaitement con- 
forme à celle que. Ton a fisite dans le terrain analogue 
à oelui-oi^ qui se rencontre en Angleterre , princi« 



paiement dans le Derbyshire et le Northuniberland. . 

Mais il arrive trèMOUTcnt qu^au paisage de Vuà de cet 
terrains à Tautre^ les couches calcaires et siliceuses con- 
tiguës ne sont pas juxtà-posées^ du moins sur toute leur 
étendue , et laissent entre elles des Tides ou plutôt une 
suite de vides trës^rrëguliers ayant des formes arrondies/ 
ovales, lentir ulaires, etc., qui ont été postérieurement rem- 
plis par diverses substances dont il sera parié ci-dessous. 

Nous venons de voir la silice^ seule ou assooiëe à 
gile et au mica, constituer des roches conteiuporaines du 
calcaire. Des couches analogues par leur composition 
alternent^ dans quelques localités assez étendues /avec 
des couches de houille y ce qui forme un terrain que Pob 
considère ordinairement comme différent de celui qui 
précède. 

La silice y forme encore une série de roches asse^ va* 

riées dont les deux points extrêmes sont occupés , l'un par 
le grès des houillères de la plupart des minéralogistes , et 
de MM. d^Omalius et Bouesnel^ psammites micacés de 
A. Rrongniart ; et Pautre , par le schiste houiUer de la 
plupart des minéralogistes et de MM. d'Omalius et Boues- 
nel^ phyllade feuilleté de M. Brongniart, argile schis- 
teuse de M. d'Aubuisson. Pour donner une nouvelle preuve 
de Fidcntitc de nature de ces premières roches avec les 
psammites du terrain précédemment étudié , M. Cauchy 
fait observer qu'elles se présentent quelquefois , comme 
ceux-ci, plutèt sous Paspect àHm quartz hyalin granu* 
laire ou même massif^ translucide , rose et gris de 
M. Haûy ; que sous celui d'un véritable grès; et, pour ce 
qui concerne Pargile schisteuse^ qu'elle offre, des carac- 
tères extérieurs qui la placeraient entre le schiste ardoise 
et le schiste argileux* Généralement plus tendre que le 
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denuer, elle se dÎTise, comme le premier^ en feuiUets 
très-mmces , surtout lorsqu'elle a ^të exposée quelque 

temps aux injures de l'air ; car il est presque toujours im- 
possible de reconnaître sa structure schisteuse, tant 
qu?elle n^a pas subi Tinfluence de cet agent. U suit de là 
et de la remarque qui a été faite sur les liens qui unissent 
aussi les deux points extrêmes dans la série des schistes 
intermédiaires , qu^ii doit être presque toujours tris-diffi- 
cile de distinguer les schntes houillers de ceux qui ne le 
sont pas. La couleur serait ineme ici un caractère souvent 
bien trompeur, parce que ^d^une part, il existe des schistes 
argileux aussi noin que ceux des terrains houillers , et 
que de l'autre, ceux-ci nous présentent quelquefois des 
argiles schisteuses d'un gris clair , lorsqu'elles sont assez 
éloignées des veines de houille, et au contaiot de celles-ci, 
de couches mitojennes entre les grès et les schistes houillers 
dont la couleur est aussi uu blanc sale ou rougeâtre. 

U ne resterait donc, pour établir une différence bien 
trandiée entre les psammites et les schistes intermédiaires 
et ceux de terrains houillers, que la préscnro dans ceux- 
ci des empreintes de fougères et de roseaux qui y sont 
effectÎTement asses nombreuses; mais on sait aussi que ce 
n^est guère que dans le voisinage des couches de houille 
que ces empreintes végétales paraissent avec quelque 
abondance* 

Il &nt en dire autant des veinules de houille qui cou- 
rent souvent dans les couches pierreuses voisines de celles 
de ce eombustibie, et des petits grains irréguliers de la 
même matière qu'on rencontre presque toujours dissé- 
minés dans les grès des houillères, et qui ont constamment 
été, pour M. Gauchy, des indices assez sûrs de rappro- 
che des couches charbonneuses. Les schistes et grès des 
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houillères n^ont jamais offert de débris de coquilles aux 
recherches du même savant. 

La houille schisteuse pure , mais ne contenant pas assez 
de bitume pour s^agglutiner en brûlant^ et la houille plus 
ou moins mélëe d'argile, dont la proportion n^exoëdej^amais 
la moitié du poids total du combustible , sont les seules 
variétés exploitées dans la province de IVaraur, où l'on 
donne à la seconde le nom de terre houille* Elles se pré- 
sentent presque toujours. Tune et l'autre, sous la forme 
de couches composées de feuillets minces, parallèles à 
leurs laces, mais divisibles dans d'autres sens à peu près 
perpendiculaires à ces faces ; de sorte qu'ib donnent quel- 
quefois, quand on les brise, de petits cubes assez régu- 
Uers. Il arrive cependant aussi, surtout lorsque la quan- 
tité de schiste augmente , que la structure feuilletée devient 
de moins en moins sensible et finit même par disparaître 
complètement. La matière tombe alors lorsqu'on la déta- 
che de son gite*, en une poussière hne, terne, au miUeu 
de laquelle paraissent quelques fragmens cristallins. 

G^est principalement aussi dans cette dernière drcon* 
stance que le fer sulfuré devient tellement abondant dans 
les couches de terre -houille, qu'il est souvent impossible 
de brûler celle-ci dans les appartemens , et qu'on est obligé 
de la réserver pour la cuisson des briques et de la chaux. 
Il ne s'y trouve plus alors , comme dans les houilles mas- 
sives, sous lu forme d'un enduit très -mince qui donne 
quelquefois aux feuillets qn^ reoouyre les couleurs iri> 
sées, mais en grains et même en masses d'un gros volume, 
dont la forme arrondie parait indiquer qu'elles ont été 
soumises à Taction d'un dissolvant, sans doute analogue ii 
celui qui agit encore journellement, sous nos yeux, sur 
ce minéral, pour ie convertir en sul&te de fer. foutes les 
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eaux de mines en contiennent assez pour frapper de sté« 
rilité les terrains par lesquels elles s^écoulent. 

Les couches pierreuses (jui interceptent celles de houille 
présentent aussi le fer sullùré sous les diverses Ibrmes 
prëdtées. 

On trouve encore dans les joints parallèles ou perpen- 
diculaires à la stratification des couches de houille , des 
feuillets quelquefois assez ëpais de chaux carbonatée la- 
minaire., et d^autres beaucoup plus minces , ou plutAt dés 
taches d'une substance blanche qui nVst ni calcaire^ ni 
quartzeusCi maisplutèt talqueuse ou gypseuse. M, Gauohj 
a reconnu distinctement cette dernière espèce dans des 
feuilles un peu plus épaisses de la même couleur , qu'il a 
trouvées au centre de l'un des bassins houiUers qui se pro- 
longent dans la province de Namur. 

L^exploitation de quelqueranes des couches ou por- 
tions de couches de houille^ a donné lieu au dégagement 
du gaz hydrogène carboné des houillères, si connu sous 
le nom de grisou; mais c^est principalement dans des 
couches plus bitumineuses que celles de la province de 
JNamur, que Ton peut étudier les circonstances et les 
causes du développement de ce gaz inflammable. 

Les couches de houille alternent généralement avec 
des couches de psammites ou de schistes; mais Ton a 
jamais aperçu aucune périodicité dans ces aHematives , 
aucune constance dans Perdre de superposition. M. Cauchy 
a vu des psammites passant au quartz y servir indistincte- 
ment de toit et de mur à des couches de houille; et il 
s'en trouve une qui est intercalée entre deux couches de 
cette nature. ' ' 

tUles se dirigent suivant de grandes lignes brisées dont 
le» angles correspondent généralement à quelques grands 
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mouTraiens de terrain Tisibles à la sur&ce, qui en rap- 
pellent probablement d^autres bien plus prononcés dans 

> celui sur lequel il est déposé. Quelquefois cependant les 
lignes de direction sont des courbes fortement prononcées 
et qui se succèdent les unes aux autres dans un espace 
de terrain souTcnt trfcs-limitë* 

Elles présentent assez communément une régularité re* 
marquable dans leur puissance , mais on y trouve aussi 
ces rénflemens et ces resserremens signalés dans tous les 
ouvrages qui ont traité de ce combustible^ daus plusieurs 
d^entre elles, on a constaté un fait qu^iifaut rappeler ici, 
parce qu^il est tout-à-fiBdt en contradiction avec celui que 
M. Beaunier a observé dans les houillères du Forez^ et a 
fût connaître, Ann. des M., t. p, i. 11 consiste en ee 
que leur puissance, au lieu d'augmenter dans la profon- 
deur, diminue au contraire insensiblement, de manière 
à ne plus laisser qu'un filet trës-mince sur des étendues 
bien connues de plusieurs centaines d^aunes. 

La formation houillère ainsi constituée est déposée dans 
deux vastes bassins dont les bords calcaires, visibles en 
un grand nombre de points, sont, en plusieurs autres, 
marqués par des. dépots postérieurs, mais toujours' assez 
limités. Ces deux bassins dont les centres sont placés près 
des villes de Charleroy et de Liège, sont séparés dans la 
province de Namur, par une digue calcaire bien étroite; 
mais cette séparation n'en est pas moins , bien constatée 
par toutes les observations que M. Cauchy à consignées 
dans la seconde* partie de son mémoire. Les couches de 
combustible,.nommée$ vemet par les mineurs, se présen- 
tent souvent, surtout à leur origine, sous la forme d'un 
bac ou cul de bateau formé par la réunion de deux veines, 
dont Tune, uqmméepkUeur, est inclinée au Hidi, et Faur 
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Ire appelée dres8antj^]^ioug<ù presque toirjcmr&auiNorcLLa 
ligne de jonctioik commuDément désignée sous le nom de 
crochon n'est pas horizontale , mais se relfcre vers les deux 
extrémités d^ua même bassin. Les crochons du bassin de 
Charleroy remontent vers VE&t, et ceux de Liège Vers 
rOnest, dans la proTincé de Namur. 

Ontre les couches pierreuses indiquées jusqu ici, la for- 
mation houillère en renlerme enoore quelques autres qui, 
-bien que mcnns nomlireuses, n^enr sont pas moins intéres- 
santes pour le géologue. 

Les premières dont nous nous occuperons sont celles 
qsat forme le fer cariionaté lithoide de tous les géologues. 
Cette espèce minérale est quelquefois disséminée en par- 
ticules invisibles dans Pargile schisteuse , et devient même 
assez abondante dans quelques-unes pour que celle-*ei 
soit exploitée comme minéral de fer , dans les coiitrées où 
il nV rii a point d'autres; mais c'est principalement sous 
la forme de rognons lenticulaires ou ovoides aplatis que 
, M. Cauchy l'a trouvée dans cette province* Ces masses, 
qui dépassent souvent le volume de la tete^ ont toujours 
une couleur grisâtre, une poussière grise, maigre au tou- 
csher, une cassure terreuse, droite, à grain fin et serré , 
dans laquelle on aperçoit, quand elles ont été qnelcpie 
temps exposées à l'air, toutes les couches con€cntriques 
faciles à séparer dont elles sont composées; .le savant 
auteur du mémoire d^où nous extrayofts tous ceii détails a 
pris la pesanteur spécifique de quelcjues-unes d'entre elles, 
et il Ta ordinairement trouvée plus grande que a, 5. 
Elles présentent aussi les caractères chimiques qui ont 
été assignés à celles d'Angleterre et de France , par M. de 
Gallois, Ann. de M., tom. 3 , p. 517 , c'est-à-dire qu'elles 
donnent, par le grillageai l'air libre, un oxide rouge très^ 
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attirablc à raimant, et qu'elles font efTervescence dam 
l'acide nitrique à chaud ^ en dégageant des Tapeurs rati- 
lantes diacide nitreux. 

On trouve ces masses tantôt isolées dans îes couches de 
heuilie et dans celles d'argile schisteuse, tantôt réunies en * 
nombre considérable dans quelques-unes de celles-ci^ 
qui en paraissent même quelquefois entièrement compo- 
sées dans des parties assez étendues. 

H. de Gallois ayant aussi remarqué que le fer carbo- 
nate lithoide n'appartient pas exclusivement à la forma* 
tion houillère, mais qu'on le trouve en Angleterre, dans 
ce terrain de transition qui s'étend depuis le Derbyshire 
jusqu'au Nord de l'Angleterre, et une partie de l'Écosse, 
M. Cauchy Fa aussi recherche dans les schistes intermé- 
diaires de la province de Namun Cette substance n'étant 
malheureusement l'objet d'aucune exploitation, il désespé- 
rait de parrenir à son bût , lorsque le hasard lui fit recon- 
naître , dans les haldes d'une vieille fosse percée au milieu 
du schiste argileux, un rognon de schiste calcarifère impré- 
. gné d'une quantité notable de fer qu'il croit y être con^ 
tenu à l'état de carbonate, parce que sa couleur et sa forme 
sont absolument celles des masses analogues; et que, s'il 
n'a pas la structure testacée de celles-ci, il ne Toit dans 
cette circonstance que la confirmation d^un fait déjà 
exposé par M. de Gallois , savoir : que quand les masses 
réniformes de fer carbonaté lithoide sont détachées de 
leurs gites, elles durcissent et résistent à l'action de l'air, 
qui tend communément à les faire passer à Tëtat de fer 
hydraté. 

Il £Biut placer ici les ampélites alumineux de BIM* Bron- 
gniart, d'Aubuissotn et autres minéralogistes, schiste alu- 
minifère de M. Haûy et de plusieurs autres, que l'on 
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trouTe en Belgique^ parce cpie ce sont de yéritables argi^- 
les schisteuses des homllëres. M. Gauchy ajoute qu^il lui 

serait difficile. d'établir cette opinion sur ce qu'il eomuiit 
de ces schistes dans la province de Namur^ parce que 
n'étant plus exploités ni dëcouTerts^ il n'est plus possible 
de les Toir en place. Mais comme ils sont trës-abondans 
et bien connus dans celle de Liége^ il fait remarquer qu'ils 
8^ présentent arec tous les caractères extérieurs de l'ar« 
gile schisteuse noire des houillères , en couches souTent 
très- multipliées , et composées elles-mêmes de feuillets 
entre lesquels on trouve des aiguilles aplaties chaux 
sulfatée, quelquefois disposées en étoiles; que ces feuilleta 
contiennent beaucoup de fer sulfuré disséminé soit en 
paillettes brillantes , ,soit en cristaux cubiques , et même 
en rognons assez gros à structure fibreuse radiée ; qu^ 
n^est pas rare de rencontrer, entre quelques-unes de ces 
couches , de petites Tcines continues de houille ; que c'est 
toujours à la jonction du terrain calcaire avec le terrain 
houiller «pi^elles sont placées; et qu^enfin les filons percés 
au milieu du calcaire ne pénètrent pas plus dans ces cou- 
ches que dans celles des houillères* 

Des couches calcaires absolument analogues à celles de 
la grande formation qui occupe presque toute la proyince 
de Namur viennent aussi s'interposer y à la limite N. de 
Pun de nos deux bassins houillers, entre des couches d'ar- 
gile schisteuse et de grès des houillères parfaitement dé- 
terminées. 

£nfin^ on trouve encore assez communément, dans cette 
province , entre les couches du calcaire , des .psammites. 

et des schistes de la grande formation, des couches d'une 
matière combustible cristalline qui, d'après les ouvrages, 
de géologie, devrait prendre le nom d'anthracite que 
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M. Cajudby leur donnttraitYolontiers^ si Von voulait ëgale^ 
ment Fàcoorder au tètes ou affleuremeus de la.fduparl 

des couches de houille les plus grasses et les mieux oArao- 
térisées; car telle est d^abord l'analogie d'aspect des 
combustibles teôoniius dans ces divers gites avec ceux 
«[u^oii extrait joumellement dans les bassins houiUers , 
près de la surface du sol , qu^aucun des mineurs auxquels 
M.,Cauch]r a présente des échantillons de cet anthracite 
firovenant de terrains calcaires, ne s^est mépris sur sa na- 
ture, qui lui parait, d^aiileurs, suffisamment constatée par 
la facilité avec laquelle cet anthracite brûle , et la par- 
fiûte ressemblance du résida terreux qu^il laisse , avec ce- 
hn de toutes les terres4iouilles de la province de Namiir: 
Telle est la description de M. Cauchy des substances 
minérales qui forment de grandes masses , dans la prq- 
viiice de Namur et de celles qui sont disséminées daAs 
ces roches , comme compusaiis accidentels. D'après le 
même auteur , les substances qui s^y trouvent déposées y 
principalement en filons> en amas et autres giles très-li- 
mités, sont : 

Le fer oxidé^ que nous a^ons vu se montrer en grcdns 
terreux empâtés et .en poudre dans les couches calcaires 
et icJiisteuses, et qui se montre encore : 

1° Eu cristaux d\m gris sombre métallique , h poussière 
rouge ^ non magnétique , du moins par la méthode ordi^ 
naire, dont il n'a troiivé qu'un bien petit nombre^ encore 
étaient-ils si petits qu^il ne leur assigne pas avèc certitude^ 
la forme de dodécaèdres rhomboidaux qu'ils lui ont paru 
présenter. Il observe seulement que cette &r^e.n'ap^ 
partient à aucune de cdles assignées ni par BL Hadjr au 
fer oligiste^ ni par M. Beudant au fer oxidë et oligiste, 
mais qu'elle est une des dérivées du cube que. dmmr 
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cristaiiographe croit être le type du système cristallm de 
ion esftboe axûié; 

a* £n masses amorphes peu Yolumineuses, et en poudre 
plm ou moins fine, toujours mêlés avec Te^pèce suivante. 

Le fer oxidë (hydraté) de M. Haûy > fer hydraté de pres- 
que tous les minéralogistes modernes^ ne se présente jamais 
sous la forme cristalline , mais : 

1*^ £n masses fibreuses qui atteignent quelquefois un 
asseï gros volmne et appartiennent à la yariété Ama/âf 
de M. Haùy; 

2° £n stalactites imitant pariaitement de gros éclats de 
bois et qull est difficile de rapporter à aucune des. ya*» 
riétés de M. Haùy ; 

â*" £n boules massives ou creuses composées de couches 
concentriques ordinairement faciles à observer (la yariété 
géodique de M. Haûy comprend ces deux formes); 

Dans celles qui sont creuses et dont le centre n'est pas 
occupé par du fer sulfuré, ou de l'argile , la couche inté- 
rieure est ordinairement composée de fibres normales à 
sa surface. Celle-ci est , souvent aussi , mamelonnée , en- 
duite d'un vernis métalloïde noirâtre, ou tapissée de 
pointes cristallines de forme inappréciable ^ d?ttn yif éclat 
et réfléchissant plusieurs des couleurs de l'iris; 

4"" masses cloisonnées ( Uaûy ) dont les catités sont 
remplies d'argile; - 

S"" Et enfin, à Pétat pulyérulent, engagé dans IViigiie 
qu'il colore en jaune plus ou moins foncé , et avec laquelle 
il constitue des ocres de diverses teintes. 

Le fer sulfuré de M. Haûy, pyrite de plumurs géolo- 
lognes, et surtout le fer sulfure blanc de M. Haiiy, pyrite 
blanche de plusieurs géologues , se présente avec tous ses 
caractères connus^ parmi lesquels M, Gauchy croit devoir 
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rappeler celui de céder, par Faction d'une chaleur suffi* 
samment élevée, la moitié du soufre qu'il renferme,, et 
celui de s'effleurir à l'air , avec une telle facilité qu'on est 
obligé, pour lè conserver dans les collections, de le cou- 
vrir d'un vernis transparent et incolore. On le trouve sous 
deux états : 

1° ,En veines contournées engagées dans d^autres sub- 
stances métalliques : la structure fibreuse y est toujours 
trës-prononcée, et ces fibres, qui sont quelquefois parai-* 

lèles, convergent aussi très-souvent vers un centre com- 
mun; 

2* En concrétions mamelonnées à structure fibreuse 

ou compacte. 

Le plomb sulfuré ou galëne de tous les minéralogistes : 

1° En masses et croûtes à structure laminaire, dont la 
surface est quelquefois hérissée de pointes de cristaux cu- 
biques ou octaédriques; 

2"" Eli petits grains, débris des masses précédentes. 

Le plomb carbonaté de tous les minéralogistes : 
I* Aciculaire ; . 

2® Bacillaire; 
3» Terreux. 

Le zinc sulfuré ou blende de tous les minéralogistes , la- 

minifoniio grisâtre ou jaunâtre^ forme quelques mouches 
dans la galène. 

Le manganèse oxidé pur ou mélangé avec les oxides de 
fer et de plomb, a été signalé par M. Delvaux ( Mém. de 
M. d^Omalius, J. des M., t. 24, p* a86 et 287), dans une 
seule région de ^tes métallifères; mais il est si rare que 
M, Ganchy n^a pas encore eu occasion de Pobserver. 

Le zinc carbonaté de tous les minéralogistes. 
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Le zinc oxidé siHcifëre de M. Haùy, calamine de ia 
plupart des minéralogistes. 

Ces deux derniers minéraux^ mélangés ensemble, consti- 
tuent des masses compactes, un peu cayerneuses, teintes 
en jaune par Thydrate de fer, ou. en rouge par Toxido 
de ce métal. 

La baryte sulfatée Irapézienne de M. Haùy. 

L'argile plastique de M. d'Aubuisson et de la plupart 
des minéralogistes et des géologues , terre à pipe du corn* 
merce, en masses ou couches compactes, forme une 
pâte très-tenace. Il y en a d^un blanc très-pur qui con- 
seryent leur couleur au feu ^t que Ton a même employées, 
aTec succès à la fabrication de la porcelaine; mais géné- 
ralement elles rougissent au feu, ce qui est du à la petite 
quantité d^hydrate de fer qu'elles renferment et qui y de- 
Tient quelquefois assez abondant, surtout dans les parties 
inférieures des gites, pour les colorer en jaune plus ou 
moins foncé. L'oxide rouge de fer communique aussi sa 
couleur, dans une assez forte proportion , à quelques-unes 
des argiles plastiques de la province de Namur. Il y en a 
aussi de noires qui doivent cette teinte au charbon dont 
elles sont imprégnées, car elles blanchissent au feu néces- 
saire pour cuire les pipes qu?on en fabrique. 

Le charbon se présente aussi dans ces masses ou cou- 
ches , mais sous Fétat de lignite dont la décomposition 
n'est même pas fort avancée, et au milieu duquel on 
trouve, de temps en temps, des branches et même des 
troncs d'arbres assez bien conservés. 

L'argile commune ou argile ocreuse jaune de H. Haùy. 

Des sables quartzeux blancs , grisâtres , jaunâtres , rou- 
geàtres, parmi lesquels on rencontre souvent des quantités 
prckligieuses de fragmens roulés de quartz hyalin passant 
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quelquefois au cristal de roche , et d'autres fois , à la va- 
riété nommée grasse par M. Hauy. 
Toutes ces substances se confondent dans les mêmes 

gîtes. 

M. Cauchy croit ponvpir leur assigner, trois gisemens 
différons, dans la province de Namur : 

!• En filons dans le calcaire ; 

En amas couchés , dans les vides que laissent sou- 
vent^ à leur jonction l' les terraîiis caloairés et .siliceux ; 

3«* En dép6ts superficiels, mais souvent fort épais, gisans 
dans des espèces de vallées, ou selon Bouesnel (J. des 
M., t. 3i, p. 389)^ dans de» dépressions on cavités for- 
mées an milien du calcaire. 

Les débris d'êtres organisés sont assez rares dans ces dif-- 
iéreus gites; cependiuit on y trouve quelquefois des eu- 
trocliites engagés dans le fer hydraté et dans les substances 
pierreuses qxd l'accompagnent. 
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Pour donner un exemple des grandes ondulations que 
présentent dans le sens horizontal et dans le sens yertical, 

les terrains cpii constituent la majeure partie du sol de la 
province de iNamur ^ la zone calcaire étant la mieux con- 
nue , sa description servira en outre à fournir des don- 
nées précises pour àrriyei' par analogie à la connaissance 
de la marche de plusieurs autres bandes. 

Cette zone calcaire est située au Mord de la Sambre , et 
traversée, dans une partie de son prolongement vers PEst, 
par la Meuse. La vallée escarpée de ce fleuve nous en 
montre à découvert un grand nombre de bancs ; et les 
carrières établies sur ses deux rives depuis un temps 
immémorial, pour extraire des pierres de construction 
dont il se fait un commerce considérable , nous mettent 
à même de déterminer les diiférens points qu^elle par- 
court depuis Namur jusqu'à la limite orientale de la pro- 
vince ; mais il eut été beaucoup plus difficile de les fixer ^ 

.5 
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d^une manière satisfaisante vers FOuest y parce qu'il 
n'existe de ce câtë qu'un petit nombre d'arrachemenft 
naturels et artificiels , et que Ton n'est guidé ^dans ses re- 
cherches que par quelques couches minces de houille in- 
terposées entre plusieurs de celles qui constituent cette 
zone oaleaife» L'exposé éuiraiit no laisse avcun doute sur 
Fexactitude de la marche que 31. Cauchj assigne à cette 
zone. 

Qu'on se figure donc une énorme pile de bancs calcai- 
res dont Toici le» noms et les épaisseurs , dans leur ordre 
de superposition naturelle, en commençant par ceux du 
dessus : 

1* Bancs innommét et exploités seulement à la surface, en quelques 
points. 



a* Bancs des Plates 
Esoailles. 



Baûcs des crêpes, épaisseur. 
» de troiâ pieds. 



1 



■ 



Banc de trois piedsk 

» » sept » 

» */) trois s 

» du lard. 

^ prachelin. 

» rajé. 

» calamande; 

» petit rayé, 

y simple seuii. 

» CorI banc 



0,35 
0,90 

0,35 

0,20 

0,90 

3,10 

0,90 

0,2 5 
0,35 
o^ 

0^5 

7^8 



5* La roche blanche. 



4,5o 
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■m.lif. 

!Beau Inuic o,6o 

Banc de trois piedt . 0,90 

Tennebanc. MO 

Banc teteux. 0,60 

Fort banc. 0,90 ' 

Groâ bduc 3,00 



5,1 

Gros Inuio det 0|8l 

l Banc des bacs. 0,54. 

» d'un pied. o,3o 
Couche d ar^e de d'épaigseur. 

Baleine. u^go 

iBredeau. 0,2 4 

Croûte du chien. 0,09 

Chien 0,42 

Jam.c banc. 0,3i 

Croûte des clous (marbre noir ). 0,09 

Bon tenne banc (marbre noir) 0,18 

Crodte du velours. 0,09 

Banc du Tdoun (matlwt noir ). o,34 
Fier bana 

Banc des molettes. o,43 

Petit banc des doui. e,\5 

< Bttao «hir «llaid. 0^4» 



5^4 

Blanc banc o,45 

Janîssaîre., 0^0 

Groa banc 0,74 

Bon tenne banc (marbre noir). 0^45 

Les deux coupe-talons. o,44 

Banc des clous. 0,08 

Molisse. 0,74 

Banc des colonnok > ^ o,44 

Ban de ière. o^gti 

• 

^ 

4,72 
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/ Gros d^t 
/ Petit duit 
I Giostadni. 
I Ptetit tocfaii. 
I Bonne crosse* 
1 Banc de trois pieds. 
7* Bancs de lire / » de sept . » 
etSaméche. \ » demi » 
J » de deux t> 

I Gris banc à Live, fort banc à Naméche. 
' BaiiC des bacs. 

Tenne banc. 

Banc de deux pieds. 
^ Banc de trois pieds et demi 

10,6a 

3* Bancs innommés et à peine exploités. 

Épaisseur totale des bancs nommés. SyfiS 

Entre la plupart de ces groupes il y a encore quelcpies 
bancs dont M. Gauchy n^a point fait mention. 

Les bancs innommës dont M. Cauchy a composé le pre- 
mier groupe sont ceux qui forment la limite des deux bas- 
sins houillers de la province. Ik passent donc à nn petit 
quart de lieue au du clocher de Telaine , un peu au 
N. du moulin de Goyet (commune de Jemeppe), dans le 
village de Spy , dans celui de Temploux^ à Belgrade ( com- 
mune de Flawinne ) et dans une grande carrière ouYcrte 
à Salzinne ( commune de Namur ) , entre la route de I\a- 
mur à Bruxelles et la Sambre^ à l'endroit où cette route et 
cette rivière sont le plus rapprochées. 

( Il est nécessaire de remarquer ici que M. Fingénieur 
Cauchy indique la carte de Capitaine comme devant aider 
à suivre cette description. ) 
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Queiques-.uns des bancs du cinquième groupe ont été 
reconnus dans nue petite carrière ouTerte près de ia.mai- 
jon dite TwcUy au N. £. de celle de Sakinne. 

En avançant ensuite vers PE. , on y retrouve ces bancs 
du cinquième groupe au sommet de la montagne de Bom- 
mel^ qui borne, au N., la petite plaine dans laquelle est 
bâtie la ville de Namur. 

On a aussi exploité les pieds de ces miémes bancà dans 
une belle carrière souterraine dite Trou des MécoUets,' 
situëe à l'E. et à peu de distance de la précédente. 

On enlève encore les têtes de ces bancs ^ pour décou- 
vrir ceux des 6*" et 7*' groupes,] dans les grandes et noni- 
breuses carrières ouvertes au sommet de la-montagne dite 
du Moulin-à-Vent. 

De là , ils passent dans deux autres carrières souter- 
raines, maintenant abandonnées, dont on rencontre les 
orifices des deux côtés du ravin de Saint-Fiacre , puis à la 
carrière souterraine des Grands-Malades, située sur la rive 
gauche et au niveau de la Meuse, à TË. de Namur, la 
seule où Pon continue Pexploitatîon de ces bancs. 

Au S. O. de cette carrière, on rencontre , sur la route 
de Namur à Huy , un peu au-delà du petit ruisseau qui 
•baigne les murs de la ferme de Haute-£nhaive , les bancs 
du premier groupe, avec leurs deux vcinettes de combus- 
tible. 

A partir de la carrière des Grands^Malades, la direction 
générale de la bande calcaire coupe la Meuse si oblique- 
ment qu^on ne rencontre plus les bancs placés au-dessous 
du premier groupe avant le village de Live , où ils for- 
ment, tout près du fleuve, et sur sa rive droite, une mon- 
tagne fort élevée, au sommet de laquelle on exploite, à 
ciel ouvert, depuis le village de Live, jusque près de 
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celui de Brumagne, les bancs des sixième et septième 
groupes. 

Les bancs du septième groupe sont ceux qui fournissent 

les pierres de taille les plus recherchées , surtout pour les 
constructions sous Teau. Leur couleur Tarie du gris au 
gris bleuâtre; on y remarque cebii dit €rm Beano, k Ikm^ 
pt Fort Banc y à Naméche. 

£n continuant d^avancer à TË. y sur la crête de la mon- 
tagne qui va toujours en s'élevant jusqu'au grand ravin 
de Samson , on ne^trouye de part et d'autre de oelutoi, 
que les bancs du deuxième g;roupe, et cette belle roche 
blanche aussi remarquable par sa couleur et son épai»* 
seur qui Ta quelquefois jusqu'à dnq aunes , que par la 
propriété dont èlle jouit de se laisser assez facilement 
fendre eu tranches de o% o3 d^épaisseur. 

Dqmis Samson jusqu'à Sclayn, ou ptutàt jusqu^ 
petit ruisseau d'Heumont qui , venant de Bonneville ^ s'enr 
jEfouffre dans cette bande calcaire et ne reparaît plus qu'à 
un quart de lieue au ^* ^ près de la route , il eiûste ei^ 
core plusieurs grandes carrières dans lesquelles on ei* 
ploite généralement les bancs de loui> les groupes inférieurs 
au deuxième. 

AuKielà de Sclayn^ on Toit^ le long de la route^ les 
bancs changer d'inclinaison et de direction > deyenir plus 

plats ^ et biaiser plus fort vers le Nord. La même obser- 
yation se présente au village de Seilles, situé sur la rive 
gauche de la Meuse à la limite des provinces de Liège est 
de Namur, d'où ils continuent leur route, en ligne droite, 
vers Marsinne (province de Liège), avec une direction gé- 
nérale du S. O. au N. E* 

La lisière méridionale de cette grande bande calcaire 
a présenté quelques veinettes d^anthracite ou terre-houille 
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dont M. Gauchy a décrit la marche, sur une étendue de 
plus de trois lieues; il en signale quelques autres pfan 
épaisses près de sa limite septentrionale. Elles ont été re- 
coupées y au nombre de quatre , au Midi du \illage de 
Saint-Marc^ par la galerie d^écoulement que la société de 
Yedrin a percée à trayers les banos , pour atteindre le 
filon de plomb qu^elle exploite* 

La bande calcaire que nous Tenons de parcourir pré- 
sente j sur presque toute Pétendue de sa lisière méridio- 
nale, des roches de caloairemagnésientrop remarquables 
pour que nous ne nous arrêtions pas un instant aux prin- 
cipaux points où elles se montrent. 

'On les trouve d'abord^ le long de la riye gauche de 
la Meuse , des deux côtés de Marche-les-Daraes , sur une 
étendue déyeloppée de près d'une lieue , et y dans le Tal- 
ion de Marche-les-Dames, jusque près Tancienne abbaye 
de ce nom , éloignée de looo aunes enTÎron du bord de 
la ri\ière. 

En ayançant de TE* Ters TO. , on retrouye encore la 
même roche , en couches plus distinctes et plus tncUnées' 

à riiorizon, constituant quelques montagnes moins éle- 
yées et notamment celle dite des Sarrazins, dans laquelle 
est creusé le grand chemin de Namur à Saint^Marc. 

Le calcaire magnésien se montre encore, mais ayec 
une consistance beaucoup plus grande j et tel quVn Fa 
emjAoyé très4ong4emps à la oonfiDetion des payés de route, 
depuis Miehnbnt, à TE. de Saint-Marlin-Balàtre, jusqu'i 
la route du Point-du-Jour à Fleurus , en passant par les 
villages de Saint-Martin-Balàtre et Boignée. 

Les gites métallifères que renferme la première zone 
calcaire sont assez nombreux. 

Plusieurs petites exploitations de fer hydraté ont été 
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ouvertes , à diverses reprises, au hameau de Forêt , situé . 
entre Bouges et Beez, dans les bois au N. O. de ce der- 
nier village et dans ceux an Midi de Live. 

A un quart de lieue au Midi de Brumagne, on voit, à 
la surface, une grande cayité en forme d^entonnoir, dans 
laquelle on a exploité , il n^ a pas encore long-temps , 
beaucoup de fer hydraté. 

Une autre dépression plus profonde que la précédente 

et ayant la forme d'un demi-ellipsoîde dont le grand axe 
se dirige du N. au S. est située à looo aunes environ 
au S. du hameau de Wartet* £lle est produite par les 
exploitations qui y ont été faites , k une époque assez re- 
culée , d'une énorme quantité de uiinérai de fer jaune. 

Les bouleversemens du sol font encore reconnaître les 
extractions considérables de minéral de fer jaune qui ont 

eu heu dans les campagnes au N. £. de Namèche. 

Au N. de la première zone calcaire qui a été décrite 
est une petite bande siliceuse dont M. Gauchy a constaté 

le passage par les points suivans : 

I» A l'abbaye de Marche-les^Dames , pirès de laquelle 
deux carrières . ont été ouvertes pour en extraire des 

pavés ; 

^i*" Sous le hameau de Rond-Chéne (commune de Ye- 

3o Des deux côtés du fourneau de Kille (sur le ruisseau 
de Yedrin) > oii plusieurs des bancs qui la composent cot 

les caractères d'une calcédoine grossière ; 

4** Près du château du Boquet (route de Namur à 
Bruxelles) , où Pon a également exploité quelques-uns 

de SCS bancs pour en faire des pavés; 

5' A i'£. de Mielmont (commune d'Onoz)^ où on Ta 
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irouyëe au-dessous des roches de calcaire magnésien ex- 
ploitées pour en iaire des parés ; 

6» Auprès du ruisseau' qui forme ^ sur la route duPoint- 
du-Jour à Fieurus y la limite entre les deux provinces de 
Namur et de Uainaut. 

Quelques couches d'argile plastique sont intercalées 
entre celles qui constituent la bande siliceuse dont il s'a- 
git ici , et Ton a même exploite , à différentes reprises , 
au hameau du Rond-Ghéne , la principale qui n'a que 
o% i5 — o% 25 de puissance. Gomme elle est réfractaire, 
et présente y en quelques points , une belle couleur blan- 
die qui persiste au feu^ elle a été employée aTec succès 
à la manufacture de porcelaine de Toumay. 

Au N. de cette petite bande siliceuse, se présente une 
seconde bande calcaire bien intéressante sous le rapport 
«industriel. 

M. Cauchy signale d'abord les bancs de granité que 
Ton exploite entre Ligny et Saint- Amand* Ils ont la plus 
grande analogie avep ceux bieti plus connus des carrières, 
des Ecaussines , de Féluy et d'Arquennes ( province de 
Hainaut); cependant la couleur de ceux-ci n'est pas d'un 
noir aussi foncé. 

Tous les bancs de Ligny ont une direction régulière de 
TE, à VO., une inclinaison au Midi de o% 26 par aune. 

Le système des bancs que l'on rient de faire connaître 
est celui qu'on retrouve depuis Artey - Falize jusqu'à 
Rhisnes^. depuis Saint-Marc jusqu'au IV. de Yedrin^ de- 
puis Boninne jusqu'à Gelbressée^ et depuis l'abbaye de 
Harche-les^Dames jusqu^A Yille-en-Waret. 

C'est principalement dans cette bande calcaire , et sur- 
tout dans la partie de cette bande qui éprouYC un renfle- 
ment considérable^ lequel parait s'étendre depuis Saint- 

6 



Marc jusqu^à Yezin, que se trouvent les fiions métallifères 
les plus importans de la province de Naitiur. 

Le plus régulier et le mieux connu de ces gttes est^ sans 
contredit , celui de Vedrin , qui a été décrit avec un soin 
particulier par M* Bouesnel (Journal des M, ^ tom« 29^ 

p. 2l4-24l8). 

Au IN . 0. du filon de Yedrin , et par conséquent prës de 
la baude siliceuse et ferrifère qui sera décrite ci-dessous , 
existe un dépôt de fer hydraté très-étenduen surface , mais 
qui ne Test pas à beaucoup prës autant en profondeur , 
de sorte qu'on doit le regarder comme un de ces amas su- 
perficiels dont il a été parlé. 

A r£st du ^and filon de Vedrin ^ il en existe un autre 
qui présente à peu prës autant de régularité : c-est celui 
qui commence dans le bois voisin du village de Cognelée, 
traverse le village de Champion, et ne finit, dit-on, que 
dans la plaine de Bouges y prës de IVamur. 

Ce gîte, exploité depuis un grand nombre d'années, par ^ 
une multitude de fosses, pour en tirer la mine de fer hyr 
draté qu^il renfisrme, contient aussi, à une certaine pro*^ 
fondeur, de la galène en morceaux de diverses grosseurs, 
des pyrites blanches et des terres nôires pyriteuses. 

Entre le grand filon que Fon vient de décrire et la route 

de Namur u Lomain, ejui n'en est cloiojnée que de 4<^o- 
5oo aunes, vers 1*0., on en connaît encore deux ou trois 
autres qui lui sont à peu prës parallèles, mais qui n'ont 
point été suivis sur une aussi grande longueur. 

Âju £• et à une petite distance du filon de Cham- 
pion, on exploite, dans le bois de Beauloi, plusieurs 
amas superficiels de fer hydraté très-étendus en surface 
et quelquefois mémo len proiondeur qui a été trouvée de 
cinquante aunes en plusieurs points. 
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Les autres gites percés dans la même bande calcaire, 
à TE. du précèdent, ne paraissent pas, à beaucoup prcs, 
aus^i bien réglés. On extrait, cependant, des quantités 
prodigieuses de fer bydraté sous les communes de Bo* 
ninne, HarchoTclette, Gelbressée et Marche*les-Dames* 

Il existe encore ch s exploitations considérables de fer 
hydraté, à l'O. du iilon de Vedrin. Les plus nombreuses 
ont été ouTertes dans les bois au S. £. de Khisnes, eiont 
fait reconnaître les excavations qui ont été praticpiëes à des 
époques très-reculées, pour enlever une grande partie de ce 
minerai qui s^y trouve déposé, avec de Targile plastique 
0t de Targile sablonneuse, en amas superficiels séparés 
les uns des autres par des uiasses de ces deux sortes d'ar- 
gile ou même de sable plus ou moins argileux, dans les- 
quelles on ne rencontre que rarement quelques filets 
métallifères qui puissent guider les mineurs dans leurs 
recherches. 

Le système des couches psammitiques et schisteuses qui 

limite au N. la dernière bande calcaire est caractérisé 
par la présence du fer oxidé granuleux. 

Dans la montagne située entre les villages de Vezin et 
de Houssoy, on connaît cinq couches de fer oxidé granu- 
leux empâté dans le schiste, k 7^ au-dessous de la surface, 
on trouve la première épaisse de o^ , 4^, environ; à a* ^ 
6a au-dessous, la seconde épaisse de o», 35; à a* au-des* 
sous, la troisième de 0% 2.0; à 1^, 4^ au-dessous, la qua* 
trième deo'', 26; à a"", 76 au-dessous, la cinquième de 
plus de 1* de puissance. De ces cinq couches, il n^ en 
a qtie deux , la troisième et la cinquième, qui se prolon- 
gent au delà de la montagne, du moins dans la provinces 
de Namur, 

' Dans la bande 4^1caire qui succède, vers le Nord, à 
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celle que Pon Tient de Cure coimatlre, on remarque les 

bancs de marbre noir de Golziniie. 

Cette bande calcaire a encore été percée par plusieurs 
petites carrières /au JX« de Rhisnes et au S. de Marchoye» 
lette. M. Cauchy a trouTe^ dans ces deux lôcaliti^, de fort 
beaux madrépores, circonstance assez remarq[uable en ce 
que cette bande et une autre de même nature qui est la 
dernière au S. de la province, sont peut-être les seules qi 
en contiennent, du moins en aussi grande quantité. 

Au N. de cette dernière bande calcaire, se trouye un 
terrain de psammites et de schistes que Ton tràTerse, en 
enfonçant les puits , dans le hameau de ^Saint-Martin-sur- 
Emines, Lorsqu'on remonte TOrneau, à partir duMazy, 
on commence à rencontrer , au S. du moulin Delyaux, le 
terrain siliceux, que Von peut alors suiyre sans interrup- 
tion jusqu'au N. de Gembloux. 

Dans cette partie occidentale de la province , les 
schistes présentent tous les caractères ardoisiers> et ont 
même donné lieu à des travaux de recherches de quelque 
étendue : on cite principalement ceux qui ont été décou- 
verts , il j a quelques années, à Ghénemônt, près de 
Yichenet. 

Des recherches analogues à celles que l'on vient de dé- 
crire ont été laites, au S. et près de la ville de Gembloux, 
par les moines de IVihbaye. Non loin de Tardoisière de 
Gembloux, maintenant remblayée, se trouve une carrière 
ouverte par laquelle on exploite des bancs irréguUers d'un 
quarte compacte dans lequel scintillent quelques grains 
de pyrite, pour les employer à la confection des payés 
de routo 

Une nappe bien remarquable de cailloux roulés de 
quarts hyaïln et gras, qui a près^dHme lieue dé large en 
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certains points, h^éUmd depuis Houssoy jusqu^à Saint- 
Marlin-Balàtre. 

Pour continuer l'examen dolaillé des terrains qui con- 
stituent la grande IbrmaUon calcaire et siliceuse de la pro- 
vince de Namur y transportons-nous au yillage de Samson , 
et suivons, en marchant vers le S., le grand vallon secon- 
daire à Pembouchure duquel il est situë. Nous ne renconr 
trerons, jnsqu^à celui de Jausse, c^est-*à-dire snr nne 
étendue de près d'une lieue, que les tranches d'une mul- 
titude de bancs calcaires pendant d'abord au S. puis au 
et puis de nouTeau au S. Cette grande digue, qui a 
environ une demi-lieue de PE. à PO., sépare les nais- 
sances des deux bassins houillers déjà mentionnés. Ainsi, 
à l'exception des bancs calcaires du Nord et de ceux du 
Midi^ tous les autres sont probablement cachés par le ter- 
rain houiller; cependant il y en a quelques-uns qui dépas- 
sent, mais à une hauteur peu considérable ^ le bassin de 
P£,^ et forment, sur la première partie de son grand axe, 
une presiqu^e de looo aunes environ de largeur qui com- 
mence entre Thon et Maiseroul et se termine au hameau 
de Flisme , dépendant de la commune d'Andenne. 

Cette presqu^le renferme les gitesles plus remarquables 
et les plus abondans d'argile |)iastic|ue que l'on exploite 
pour la fabrication des faïences et des pipes, et quelques 
dép&ts assez intëressans de substances métalliques* 

M. Bouesnel a fait connaître (J. des M., t. 3i, p. 889 
et suivantes), un des gites de terre à pipe situé sur la com- 
mune d'Ândenne et qui renfermait onze couches différentes. 
^ M. Bouesnel fient remarquer que ces couches ne eonset>- 
vent pas partout la même épaisseur, et que plusieurs 
d^entre elles manquent même entièrement en certains 
points. 
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M. Cauchy démontre que ces dépôts d^argile, de sable 
et de lignite n'ont communément ni Fétendue ni la fonne 
alongée des bassins houillers. 

Ces dépots forment deux grandes séries que nous allons 
parcourir : 

Les premières fosses d^exploitation sont situées entre 

le château de Bonn «ville et la ferme de Vaudaipjle. A l'E. 
de ce point de départ^ elles sont placées sur deux lignes k 
peu près pairallëles. 

• Celle du N. longe le chemin de BonneyiUe à Andenne y 
en passant près de la ferme de Cléchéne^ située dans cette 
yallée que forme le TersjBmt de la montagne calcaire 
avec le Tersant S* de celle qui contient le terrain 

liouiller, 

La ligne de fosses du Midi, après avoir couru quelque 
temps dans la plaine à TE* de BonneTÎlle , passe entré le 
hameau de Groynne et la ferme de Vaudaigle. 

Le plus important des gîtes métallifères contenus dans 
cette grande presqulle calcaire, est un filon situé k son ex- 
trémité orientale , dans la montagne à TE. du ruissean 
d'Andenelle, et qui a déjà été décrit par M. Bouesnel 
(J* des M., t. 29^ p. 218-219). On a cherché à rassécher 
par une galerie d^écoulement prise au prédit ruisseau, en 
aval du moulin de Gobert-Moulin , et dirigée du au S. 
On a traversé d'abord des terres jaunes plombifères, ren- 
fermât des débris quelquefois- asseii volumineux de ro- 
ches calcaires et siliceuses, noircies çà et là par de& 
mélanges pyriteux, et ialerrouipues en mi puiu! j);u uii 
amas de sable qui s'étendait jusqu^au jour. On a poussé 
les recherches à drmte , à gauche , et au-dessus de cette 
galerie, sans pouvoir rencontrer les limites de ce dépôt 
superficiel; mais à peine eut-on pénétré dans le bois de 
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Thiarmont^ quW entra dans le filon^ presque entièrement 
rempli, sur une longueur de plus de cent aunes, par une 

masse de chaux carbonatëe laminaire de i« environ, 
d^épaisseuT; mouchetée de galène et de pyrite^ que tra«- 
Tersait cependant toujours un filet de terre jaune .plom- 
bifëre. 

A cent aunes, plus ou moins au iMidi du point où Ton 
a abandonné Paréne, on Toit à la surface, des excayations 
considérables , dues k des trayaux très-anciens par les- 
quels on a exploité, dit-on, des masses énormes de minerai 
de plomb que Ton traitait dans Tusine située au pied de ' 
la montagne , sur le ruisseau d'Andenelle , au lieu dit 
Moulin-Trousset, On trouve encore, dans les pierres dissé- 
minées sur le sol, quelques traces de galène , mais on y 
. rencontre une bien plus grande quantité de calamine pé- 
nétrée d^oxide de fer. 

Au S. et à peu de distance de ce point, commence le 
terrain houiller du Midi* A PO. on aperçoit la fosse par 
laquelle on dit uToir trouvé , il y a quelques années , un 
gîte calaminaire , et la butte calcaire située à FE. d'An- ' 
denne au S., et près de laquelle on assure que Ton a ex- 
ploité, à une époque plus reculée, ime grande quantité de 
ce minérai de zinc. ^ 

On a exploité des gites trës-considérables de minérai 
de fer jaune , dans les bois «t à TO. du village de Samson; 
mais il est presque impossible aujourd%uid'en assigner la 
forme, 

La première bande calcaire au S. des bassins houillers 
s'étend à TO. et à TE. du grand vallon qui débouche 
dans celui de la Meuse, au village de Samson ; mais sa 
direction change d'une manière très^sensible, de sorte 
que celui-ci est le sommet de Pangle que font les deux li- 
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gnes qui peuvent la représenter et que M* Cauchy déter- 
mine comme il suit^ par le jim grand nombre de pointa 
possible* 

La limite N* de la partie de cette zone qui va vers VQ* 
passe : 

1** Au N* du village de Mozet; 

a** Entre celui de Limoy et la ferme de Basseille, au 
point de jonction du chemin allant à cette ierme aveu 
celui qui joint les villages de Mozeft et de fausse; 

S*' Par un point de la grande route de Namur k Mar^ 
che, situé entre la ferme dite la Perche d'Andotf, et le 
débouché du chemin venant de Mozet; 

If Un peu au S. de la ferme du Tiieu-de^DavOi sur la 

rive droite de la Meuse; 

6" A la ferme de la Pairelle^ indiquée sur la carte ^ par 
le mot barrit, sur la rive opposée ; 
' 6« A Tabbaye de Malonne; 

fj"" Un peu au S. de celle de FlorefTe; 

8« Aux roches de Saint-Pierre, àtuée8«iitre ce dernier 
village et le hameau de Trémourout; 

Un peu au 6. de la ferme Uanussc^ située au jN. 
deFalisolle. . 

Cette dire#ion fSût, avec un parallèle à Féquatear^ un 
angle d'environ lo**. 

A r£. du ravin de Saroson, la lisière septentrionale de 
la première bande calcaire placée au S. des bassins houil> 
1ers passe au N* de Maizeroul^ de Haltinne, de Froide- 
Bîse et de Huy ( province de Liëi>e). Ainsi sa direction 
biaise plus fort vers le iN . que la précédente et s^établit 
parallèlement aux grands axes des vallées longitudinales 
que nous avons remarquées de ce côté de la Meuse. 
. Cette zone calcaire renferme encore beaucoup d^argile 



SUR hL moymcE us HijnjR. 4» 

plastique, que les coupures naturelles du terrain, les 
exploitations auxquelles elle donne lieu et celles que la 

tradition peut encore nous indiquer, ont fait connaitre sur 
une très-longue ligne , passant près d^Andoy, à un quart 
de lieue an S. de MoKety àMaizeroul^ à Striid^ à Haltinne^ 
k Froide-Bise et à Grosse. Elle n'est plus exploitée que 
dans la grande vallée située entre Maizeroul et Strud. 
Au S. de la bande calcaire formant la limite méridio- 

t 

nale des bassins houillers , se trouTe un petit système de 
couches psammitiques qui est connu au S. de Maloune et 
à Jausse (sur le ruisseau de Samson.) 

Au N. et au S. de ce ruban siliceux^ existent deux 
amas couchés de fer hydraté dont le premier a fait , il y 
a environ vingt-cinq ans , 1 objet d^exploitations considé- . 
rables à Notre-Dame-au-Bois , maison située dans la forêt 
de Marianne; tous deux sont connus ou exploités dans les 
campagnes de Mozet , dans les bois de Maizeroul et à 
Froide^Bise. 

Yient ensuite une autre bande calcaire qui , dans la 
vallée de la Meuse, finit au N. de Bave et au S. du four- 
neau de Wépion, en présentant les caractères particu- 
liers que donne aux roches dont elle est composée le mé- 
lange de silice , à mesure qu'elle approche de cette limite 
méridionale où commence une nouvelle bande de psam- 
mites et de schistes. 

Cette nouvelle bande est caractérisée par la présence 
du fer oxidé granuleux, dont elle renferme trois couches. 

A ce système de couches psammitiques, schisteuses 
et ferrifères succède une zone calcaire qui est à jour au S, 
du fourneau de Jausse , au village de IVaninne^ au IV. de 
celui de Dave, k moitié chemin de Wépion à Fooz, et au 
N. de Fosse ^ où Von exploite , dans deux carrières, quel- 
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ques bancs qui fournÎMeiit un marbre à fond granilé par- 
scmié, d^me manière régulière^ de grandes coquilles 

blanches. 

Le passage de cette bande calcaire à la bande siliceuse 
qui vient immédiatement au S* , est encore signsAé par la 

présence d'un amas couché de fer hydraté , que l'on a 
suivi dans des chasses d'une grande longueur > près des 
étangs du moulin du Tronquoj (route de' Namur à 
Marche), prfes du hameau des Tombes (ruisseau de 
Samson), et dans la forêt de Marlagne. 

La bande siliceuse à laquelle nous sommes parvenus 
est une des plus larges de la province , puisqu'elle occmpe 
une étendue de plus d une demi-lieue du au S. On la 
connaît depuis Fosse jusqu^à Ban-le-Bois , depuis Dave 
jusqu'au fourneau de Tail«Fer ^ et depuis le hameau des 
Tombes jusqu'au haut du bois de Gesve. Les schistes , les 
psammites et les poudingues k noyaux assez volumineux 
dont elle se compose , présentent quelques particularités 
remarquables. 

Le passa^ de cette grande bande à celle qui lui suc- 
cède au S. est encore signalé par la présence d^un amas 
couché de fer hydraté. 

La bande calcaire qui vient après cet amas couché 
est remarquable par le minérai de fer rouge répandu ^ 
suivant quelques mineurs^ sous forme d'amas qu'ils nom- 
ment jro^^> entre les bancs calcaires qui la composent^ 
ou plutôt disposé, ainsi que d'autres l'assurent, en couche 
ibrt épaisse , ayant pour mur le calcaire^ et pour toit quel- 
ques couches de schiste recouvertes par le calcaire. On 
a exploité ce minéral depuis Lustin jusqu'à Tail-Fer^ et 
dans le fond situé yis-à-vis de cette dernière localité , sur 
la rive gauche de la Meuse. 
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La petite xone composée de bancs de schistes al de 
psammiles qui succède à la précédente est bien connue 
par rexploitation qui y est ouverte ^ sur la commune de 
Liistin p pour en extraire des pa^ës. On doit y rapporter 
fat petite Teine d^anthracite ou terre-houille que H. Gaudiiy 
a vu exploiter au S. du villag;c de Gesve. 

Vient ensuite, vis-à-vis de Proiondevillc , une bande cal- 
caire formant la montagne qui parait barrer la Meuse , 
lorscfu^on va de Namur à Dînant. 

Entre cette bande calcaire et la bande siliceuse qui 
vient immédiatement au S. , est un amas de 1er hydraté 
pendant au S. et passant à Ache (rive droite de la Meuse), 
à Maison et près des étangs situés au S. de Fosse. 

Après la dernière zone calcaire décrite , viennent les 
psammitea et pms ks poudingues de Bumot, dont on 
aperçoit toutes les tianclies à découvert le iong du flanc 
parallèle nu cours de la Meuse de la montagne située au 
PI. du ruisseau du màne nom* On les connaît, k VE*,. entre 
Lesve et Saint-Gérard; à PO. , entre Corioule et Assesse 
(route de Namur à iUari^ke). 

Les poudingiies de eetto bande sont quelquefois em- 
ployés à la construction des ouvrages des hauts four- 
neaux. 

A la limite S* des psanunitesetdes poudingues que nous 
venons de traverser, se trouve un amas eoaché de fer hy- 
draté pendant au S. , que Ton sait passer près du village 
d'Avoy. 

. On nsmarque ensuite une fauade calcaire qui n'a que 
quelques centaines d^aunes de large , et dont on ne peut 
oertifier Texistence que dans la vallée de la Meuse; une 
bande schisteuse, aussi étraîte que la précédente et qui 
n^iest également bien connue que dans la vallée de la 
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Meuse; un amas couohë de fer hydraté, connu près de 
hameau de Frappecul et près du château d^Estroy (rÎTo 

droite de la Meuse). 

Bande calcaire commençant au S, du ruisseau de Bar- 
tfot, sur la rÎTe gaudhe delà Meuse , et se terminant sur 

sa rive droite au .hameau dit Moiit-de-Godinne. 

Amas couche de ier hydraté et même exploité sur une 
grande longueur, à Mont^eti^dinne. 

Grande bande de schistes, de psammites et de poudin- 
gues fortement colorée en rouge , dont la limite méridionale 
passe dans la yallée de la Meuse ^ au débouché du ruisseau 
d^AnncToye et au grand crucifix de Godinne. . 

Amas coucîu' de fer hydraté pendant au S. ^ qui a fait 
Tobjet d'exploitations assez considérables , depuis le grand 
crucifix de Godinne, jusque dans les bois de Yenatte. 
> La bande calcaire (pii commence au ruisseau d'Anne- 
voye s'étend jusque près du château de Hun. On la trouve 
dans r£ntre*Sambre-et-Meuse^ à-Graux^ àMettetet à 
Hansinne. A FË., on la connaît à Crupet et à Le&Fon- 
taine (route de Namur à Marche ). C'est dans cette der- 
nière localité qu^on a rencontré les évomphalus les mieux 
caractérisés. 

On a découvert récemment, au S. et près du village de 
Mettet, un dépôt de minérai de fer jaune sur lequel on 
a établi plusieurs exploitations, 

La bande siliceuse qui commence près du château de 
Hun est également connue sur la rive opposée de la 
Meuse où elle se termine au fond des Fossés, yallon secon- 
daire situé au d^Yvoir. 

Là grande bande qui commence au S. d'Yvoir et s'é- 
tend jusque près de la ferme de Champal^ est connue 
depuis Natoye jusqu'au château d^Emblinne (route de 
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Namur à Marche ) , d^oà elle se rend à BorminTille et à 
HaTelange. L'opinion des ouvriers carriers confirme en- 
core ridentité des bancs calcaires connus dans ces deux 
derniers endroits. 

Sur la riye gauche de la Meuse^ on les trouve^ au S« 
de Denée , k Biesmerëe , depuis les amas couchës au S. 
d'Hansinelle jusqu^à DonTeaM> et depuis Somezée jusqu^à 
Laneffi». 

La bande calcaire de Houx^ qui forme les rochers 

escarpés au sommet desquels était bâti le yieux château- • 
fortdePoiiYache^ sur la rive droite delà Meuse ^ se signale 
d'abord par les grands mouyemens c[ue présentent les 
couches qu'elle montre à découvert à cet endroit. 

Cette bande calcaire qui ; . diaprés le système suivi jus- 
quHciy doitétre celle qui passe au S. de Spontin, donne lieu^ 
dans cette dernière commune, à des exploitations asse^ 
remarquables. 

Entre Binant et Sorinne^ on extrait le marbre dit de 
Chenay. 

On a découvert récemment, près du liartieau de Mo- 
nin^ que M. Cauchj croit être placé sur la bande qui . 
nous occupe, un marbre noir assez beau. 

ÂTant de continuer Texamen des terrains calcaires 
et siliceux qui se succèdent les uns aux autres dans la 
proyince de JNamur, arrétons-nous aux immenses dépèts 
de minerai de fer jaune qui, vers la limite occidentale, 
recouvrent une partie considérable des trois dernières 
stones décrites ci-dessus, et qui peut être considérée comme 
drconscrite par les villages de Florennes, Jamagne, Ja- 
mioUe, Daussois, Vogenée, Yve, Fairoul, Fraire, Morialmé 
et Stave. 

Ce minërai , essentiellement composé de fer hydraté et 
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qui présente aiusi ie fer asidë ronge massif pvl? ëralent, est 
déposé dans d^énormes bassins ayant la forme de bateaux 

ou de demi-eliipsoides dont le grand axe est généralement 
parallèle à la direction des couches pierreuses^ mais lui est 
aussi quelquefois perpendiculaire. Leur longueur atteint 
souvent looo aunes ^ Ton peut évaluer k loo aunes leur 
largeur moyenne ; quant à leur profondeur , elle est incon- 
nue ^ parce quW rencontre partout l'eau à un niveau 
Tariable, suivant les années et les localités ^ mais dont la 
plus grande distance à celui des plateaux superficiels ne 
dépasse pas 35 aunes. 

Ces bassinsy remplis de minéral de fer, sont séparés les 
uns des autres par des dépôts quelquefois très-considéra- 
bles d'argile plastique ^ d'argile sablonneuse jaunâtre ou 
rongeàtre qui renfierment communément des rognons et 
des blocs quaristeux connus des ouvriers sons le nom de 
claviaSy et présentant les diverses modifications désignées 
par les minéralogistes sous les noms de jcLêpe noir et ffris, 
de pyromaque et même à'ag{Ue groêsière d^me translucîr 
dite nébuleuse qui la rapproche de la calcédoine. Ces 
substances pierreuses s'accumulent quelquefois au point 
qu'elles se présentent sous la forme de oouches ou de 
masses divisées par des fissures nombreuses , du moins à 
la surface , où M. Cauchy a été le plus à même de les 
observer sur une grande étradue. 

Ces digues qui partagent les grands bassins de mînérai 
de fer, en plusieurs autres petits, tant dans le sens de l^r 
longueur que dans celui de leur largeur, sont toiyours 
désignées par les mineurs sous le nom de pareis (parois)» 
La diaux carbonatée en bancs sert aiisssî quelquefois de 
paret aux dépôts métallifères. 

Toutes les substances prémppelées se trouwent encore 
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dfasëminëes çà et là, en quantité plus ou moins oonsidé* 
rable , dans quelques parties de ces mines ; des sables 
quartzeux et des fragmeiis roulés de quartz hyalin s'y 
présentent aussi quelquefois, adhérons, comme elles, aux 
masses métalliques ; et Pon a également signalé , dans 
quelques-uns de ces gîtes, la présence des terres noires 
pyriteuse et des pyrites en masses. 

On a quelquefois rencontré dans les travaux d'exploi- 
tation de ces mines , lesquels remontent aux époques les 
plus reculées, quelques incrustations de fer hydraté sur 
des fragmens de bois ou de fer qui y avaient été aban- 
donnés, et cette circonstance a donné lieu à la &ble de 
la renaissance du minéral de fer, au fur et à mesure de 
son enlèvement par un système particulier d'exploitation. 

Pour achever de fiûre connaître, d'une manière plus 
spéciale, ces gîtes si intéressans pour l'industrie du pays, 
M. Cauchy croit pouvoir les ranger en trois grandes divi- 
sions, sans pourtant assurer qu'il n'existe, entre elles, 
aucune relation. 

Dans la première il place le grand bassin que recou- 
vrent la plaine au S. de Morialné, les bois existans entre 
ce village et celui de Stave et la campagne à PE« de ce 
dernier village. 

La seconde comprend les divers systèmes exploités à 
Fairoul, dans la campagne au S. de Fraire et dans les 
bois entre ce dernier village et celui de Saint- Aubin. On 
ignore encore , malgré les recherches faites pour s'en as- 
surer, s'ils passent dans les plaines au N. de Florennes. 

Tout le terrain circonscrit par les villages d'Yve, 
JamîoUe et Daussois, parait n'être qu'un vaste dépôt de 
minéraide fer^ au milieu duquel se dirigeait, du N. au S,, 
le fiuneux Camp de B&tdagne, un des plus petits bassins 
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de cette région , mais sm lequel on a exploité^ en peu 
d^années^ une incroyable quantité de mines. 

C'est encore un gite analogue aux précédons que Ton 
exploite, à uue demi-lieue environ au S. du pont de Di- 
nant, depuis le château de Melin jusqu'au fourneau de 
Moniat^ et qui se représente ; dit-on , de Pautre cAtéde la 
Meuse. 

La bande de schistes et de psammites sur laquelle est 
bâti le "village d'Onhaye , est celle que Ton trayerse en 
allant de Florennes à PhilippeyiUe* Elle ne donne lieu qu'à 
un petit nombre d'observations. 

Quelques parties des couches qui la composent sont 
assez tendres 9 et ont le grain assez fin et assez homogène 
pour pouvoir être employées, sous le nom de savonnette, & 
donner le dernier poli aux marbres^ telles sont celles que 
les marbriers font extraire, pour cet usage, non loin du 
Tillage d'Onhaye. Ils font aussi tirer , à Qiaumont , un 
autre schiste plus dur dont ils se servent, suub le nom de 
Mecand rabot ^ pour firotter les marbres ayant de les passer 
à la sayonnette. 

A Froidvaux, endroit situé à une demi-lieue au midi 
du pont de Dînant, on a mis en exploitation, pour en 
obtenir des pavés , quelques-unes des couches qui com- 
posent cette même bande siliceuse. 

La bande calcaire dont nous devons nous occuper à pré- 
sent, commence à un quart de lieue , environ au midi du 
village d^Onbaye , et présente tous ses bancs à découvert 
sur les deux versans de la vallée dans laquelle on a tracé 
la grande route d'Unhaye à Uastière. 

Tous les bancs calcaires de cette zone dont on décou- 
vre les tranches, le long de la route indiquée ci-dessus, 
sont plus ou moins tachés de rouge , et la finesse de leur 
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grain parait indiquer qu'ik pourraient Cftdlement recevoir 
le poli. 

En approchant de llastière , on trouve une chaux car- 
bonatee silici£ère employée par les gens du pays^ sous le 
nom de pierre de feu. 

Cette bande calcaire se prolonge, mais avec des lar- 
geurs ^variables, dans r£ntre-Sambre-et-Meuse. KUe passe 
sous la ville de Philippeville ^ à r£. de laquelle deux car- 
rières sont ouvertes. 

A un quart de lieue à l'O. de Senzeille, située sur la 
même bande, carrière d^où Ton a extrait un marbre rouge 
Teiné de bleu et de blanc. 

A Cerfontaine, autre carrière également abandonnée, 
qui donnait un marbre rouge veiné et même barré de 
blanc et accidentellement de bleu. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la bande calcaire qui 
nous occupe montre encore toutes ses tranches à décou- 
vert^ depuis Tabbaye de Waulsort jusque près du four- 
neau de Moniat, situé vis-à-vis d'Anseremme. Depuis 
Waulsort jusqu'au château de Freyr, ou lemaïquc dans 
ces couches une grande quantité de veines et de rognons 
de quartz agate rougeàtre, de pyromaques et de jaspes 
brunâtres, blanchâtres, etc. 

La même bande se reconnaît facilement encore au 
S* d^Anseremme, tant dans la vallée de la Meuse ^ que 
dans celle de la Lesse. A Furfooz, oik elle passe , on a dé- 
couvert, en 1821, quelques nouveaux bancs de marbre 
noir. 

£n avançant vers FE., cette bande calcaire se dirige ^ 

en se rétrécissant toujours de plus en plus, entre Corbion 
et Leignon, à Pessoux et à Trisogne (route de Namur à 
Marche ). 

a 
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M. Cauchy examine ensuite une large bande essentiel- 
lement siliceuse y aussi intéressante sous le rapport géolo- 
gique que sous celui de Findustrie et du oommerce. 

Cette bande est assez généralement composée de cou- 
ches de schiste appartenant à la yariété argileuse : telles 
sont celles dont on tire, à Ermeton<«ur>lleusey la matière 
employée, sous le nom àç^ pî^emier 7'abot, pour effacer les 
aspérités que laissent les grès ou les calcaires siliceux sur 
les pièces de marbre que Ton dégrossit airec ces pierres 
dures* 

Mais, dans plusieurs localités, ces couclies schisteuses 
se rapprochent de Tardoise, par leur couleur et leur con- 
sistance y et paraissent ainsi former le passage entre tontes 
celles de la même nature qui ont été étudiées jusqu'ici , et 
la grande bande éminemment ardoisière dont nous ne 
tarderons pas à nous, occuper. Aussi y a-t-on établi plu- 
sieurs travaux ayant pour but la recherche des ardoises. 
1 els sont ceux qui ont été entrepris récemment au S. de 
Sena^Ue. l'els sont encore ceux que les moines de l'ab- 
baye deYodelée ont fait exécuter , sur Pinclinaison d'un 
banc à 3o-4o aunes de profondeur, entie Soulme et Go- 
chenée. 

Des recherches de houille ont aussi été poursuivies , 
mais sans aucun succès, dans cette bande siliceuse^ au N. 
deTromcourt^ endroit situé à TO. de Mariembourg. 

Cette zone siliceuse nous présente plusieurs rubans cal- 
caires, qui ne paraissent avoir quelque suite que dans la 
partie de la province située à TO. de la Meuse. On y trouve 
aussi un grand nombre de ces masses qui^ par leur forme 
arrondie, le défaut de stratification , du moins bien ap- 
parente, et leur position isolée dans le schiste, ont fixé 
l'attention de tous les observateurs qui les ont visitées.. 
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M. Gauchy y a reconnu la présence, en quantité notable, 
de jAroductus et autres fimfles abondans dans les couches 

calcaires. 

Le même auteur rapporte à la bande calcaire de Phi- 
lippeyille ou à une autre petite passant à NeuYille, les 
musses exploitées : 

Au S. du Tillage de Villers-le-Gambon ; 

Au S. et près de Francliimont; 

Au S. du hameau de Lateime (commune de Snrioe). 

Le calcaire, en bancs bien distincts, se présente au vil- 
lage de Sauteur, et au N. de celui de Romedenne et sous 
ceux de Surice et de Soufane. 

Près du village de Sautour, on a trouvé quelques in- 
dices de galène et de calamine en filon. 

M. Cauchy rattache à cette bande : 

La masse dé marbre que Pon exploite à PO. et près de 
Merlemont; 

Le marbre rougeàtre nuancé de blanc et de gris que 
Pon a exploité au N. O. et au S. E. de Soulme. 

Un autre ruban calcaire passe au village de Rolj et 
sous celui de Yodelée. 

De nombr^ises carrières de marbre se rattachent, dans 
ce système, à cette petite bande calcaire, M. Cauchy les 
lait connsdtre, en allant de PO. à P£. : 

Au S. O. de Vodelée ; 

Au S. O. de Oochenée ; 

Au IV. O. du village d'Agimont. 

La carrière ouverte sur la rive droite de la Meuse, près 
du village de Heer, et qui a également fourni beaucoup 
de marbre rougeàtre avec des veines blanches et bleues, 
est la dernière de celles que l'on puisse rapporter à la 
petite bande calcaire hypothétique de Roly. 
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Le dernier ruban calcaire qui divise cette grande zone 
nliceufle est connu entre Doische et Gininëe. 

M. Cauchy termine cette description des marbres cal- 
caires en masse , en faisant connaître les marbres que Ton 
a exploités à Saint-Remj , à une dend^lieue N. £. de 

Rochefort. 

Nous voici parvenus à la grande bande calcaire qui 
forme la. limite de TArdenne proprement dite. Elle 
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raing, de Rochefort, de Marche et de Fronville, et finit 
au S. de Gouvin, d'Olloy, au ^. de Winenne, de Wan* 
cenne, entre Honnaye et Revogne^ entre Wellin et Aye^ 
au s. de Marclic et de Hoton. Sa largeur moyenne est 
donc d^environ une lieue. On ne peut s'empêcher de re- 
marquer d'abord^ lorsqu^on la parcourt : 

La grande quantité de madrépores que Ton trouve 
en ses différens points ; 

2« La multitude de petits £lons remplis de mine de ier 
et de plomb qui se rencontrent sur. presque toute son éten- 
due , et à de très-petites distances les uns des autres; • 

3** Les grandes cavités souterraines qu'elle présente, 
notamment à la montagne dite le pùnt d* Avignon , à TE. 
de Convin, que traverse une branche de FEau-Noire; à 
Fromelenue (France); au Fond-de-Vau, situé entre Wellin 
et Ave^ où se perd un petit ruisseau; à Han, où s'engouffre 
la Lesse; à Jemelle; au S. et près de Rochefort, et à TE. 
d'Eprave (ces trois dernières sont tiaversées par lllomme^ 
àSaint-Remy, à On, etc. 

Les carrières ouvertes pour l'extraction de la pierre^ 
dans cette grande bande calcaire, sont assex nombreuses, 
mais peu importantes. M. Cauchy cite : 

1» Celle de Daiily ; 
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20 Les deux carrières situées au N. de YauceUe ; 

Sur presque tous les points de l'espace circonscrit entre 

Couvin, Nismes et Petigny , on trouve plusieurs gîtes de 
minérai de fer dont Pexploitation ^ abandonnée depuis 
lon^4enips, a été reprise récemment. 

A OUoy, à Dourbes, à Treigne et à Vîerves, on connaît 
et l'on exploite aussi de loin en loin quelques gîtes analo- 
gues aux précédens de mine de fer fort, contenant quel- 
quefois un peu de galène. 

Les gîtes ferrifères et plombifëres, si abondans dans 
toute cette zone calcaire, mais ordinairement si étroits 
et si peu suiris y qu^ils n'ont pu faire jusqu'ici l'objet 
d'aucune exploitation réglée, ne sont nulle part aussi 
nouibreux et aussi riches que sur la commune de Mazée. 

£ntre Treigne et Vienres, on a exploité, dans une grande 
cavité assez irrégulière formée dans le calcaire ^ la baryte 
sulfatée trapëzienne engagée dans une gangue d'argile 
ferrugineuse. 

Plusieurs couches de sulfate de baryte plus ou moins 
riches en plomb sulfuré qu'elles renferment en noyaux, 
plaques, etc., sont connues depuis un temps immémorial sur 
le territoire des communes d'Ave-et-Auffe et de Han-«ttr- 
Lesse. 

En 1827 , les travaux de la société de Luxembourg 
firent découvrir de nouvelles couebes de baryte : les dé- 
tails que nous devons à la bienveillance de M. Benoit 

sur ce sujet important , se trouvent consignés à l'article 

AVE-ET-AUFFE. 

Entre Ave et WelUn^ dans une carrière ouverte au sein 
de la montagne où se perd le ruisseau , on voit des bancs 

calcaires très-réguliers pendant au Nord. 

M. Bouesnel a décrit^ /• des M.^ t. 2g^ p. 219^ cinq 
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petits filons verticaux à peu près parallèles coupant à 
angle droit les derniers banos calcaires situés- au N. de 
Roehefort. 

Entrons maintenant dans la grande formation ardoi- 
sière de M. d 'Omalius. Ayant dWriver aux. couches divi- 
sibles en feuillets minces, on en traverse dVutres de 
quartz compacte et de schiste; dans lescpielles on ne trouve 
déjà plus de débris de corps organisés et que Ton voit 
passer insensiblement au schiste ardoise, en se chargeant 
de plus en plus d^oxide de fer et d^une substance tal« 
queuse verte. 

Les bancs ardoisiers de cette zone sont depuis dix- 
huit ans, Tobjet d'un grand nombre de recherches aux^ 

quelles a déjà succédé , en plusieurs points, rétablissement 
de travaux réguliers d^exploitation. Les plus rapprochés 
de Fumay sont ceux qu^une société a repris, il y a envi* 
ron dix-huit mois , à Oignîes, à trois quarts de lieue au 
S. de ce village, sur la rive droite du ruisseau d'Alie. 

Les ardoisières les plus nombreuses de cette bande 
sont celles qui forment un groupe au N. et près du Cul- 
des-Sarts, situées près do lu limite de FiMiice et qui se 
trouvent, les unes sur la province de Namur et les autres 
sur celle de Hainant. Les bancs que Ton y travaille sont 
indinës au S. de 3o degrés environ. 

On exploite très-près du jour, dans les bois de Gedinne 
à jVaûraiture, à Membre, à Bohan et à Comimont, des 
schistes qui se divisent, non plus en feuillets, mais en 
grosses plaques dont on se sert sur les lieux , sous le nom 
de faûeaîix, pour couvrir les maisons. 

Le terrain que Pon vient de Caire connaître parait ren- 
fermer, comme celui du calcaire qui le limite au iV., un 
grand nombre de petits gites métallifères^ M. Gauchy a 
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TU du fer oxidé, du fer hydraté^ du plomb sulfuré et ju^ 
qu'à du cuirre pyriteux , qui avaient été extraits de diffë- 
reos points, situés tant sur la province de Mamur que 
dans le grand-duckë de Luxembourg* 



BAIMUHS HOUIUm. 

Il a déjà été observé que la pro\iîice de iVamur est 
traversée de l'E. à l'O. , depuis le village de Moignelée 
jusqu'au delà du bameau de Flisme, annexé à la Tille 
d'Andenne, par les deux bassins bouillers au eentre des- 
quels sont situées les villes de Charleroy et de Liège. 

La partie du bassin houiller de Charleroy, comprise 
dans la proTince de Namur a la forme d'un grand triangle 
dont la base s'étend depuis le S. dc^ Falisolle jusqu'au 
N. de Yelaine et a, par conséquent près d'une lieue et 
demie de long , et dont le sommet est entre Mozet et 
Maizeret y de sorte que sa hauteur serait de près de six 
lieues. 

Il contient, comme celui qui lui succède à l'E., une pè^ 
tite bande calcaire qui ne se montre au jour que sur une 
partie de son étendue de l'E. à l'O. , et notamment à l'E, 
durillage de Moustier, au N. 0., et au N. de celui de 
Floriffoux. La forme de cette chaîne calcaire, saillante au- 
dessus du terrain houiller, ne peut pas encore être déter- 
minée bien rigoureusement; cependant M. Cauchy pense 
qu'elle se rattache, entre Jaumaux et Belgrade (route de 
ÎNaïuur à Bruxelles), à la première grande zone calcaire 
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décrite^ de sorte <{u^elle formerait aussi ime presqulle 
comme celle qui a été bien reconnae dans le bassin 
houiller d^Andenne. 

Le groupe de couches de houille le plus au N. yient de 
Beaulet (proyince de Hainant)^ passe au S. de Velaine oh 
il est composé de trois couches formant plateurs et dres- 
sans et par conséquent trois bacs superposés dont les cro- 
chonS| plongeant de r£. yers VO., sortent au jour Ters la 
limite orientale de ladite commune de Yelaine. 

Tiennent ensuite^ en allant du N. au S. 

Un bac isolé sortant au jour sur la commune de Je- 

meppe; puis une plateur à laquelle on ne connaît pas de 
restant; puis un système de deux couphes réunies par le 
haut^ de manière qu^elles forment un fond de bateau ren- 
Tersé , ou une espèce de selle. 

Au S. de ces couches, il existe un groupe de douze 
couches au moins , toutes inclinées au S. de 4^'' euTiron, 
auxquelles on ne connaît pas de dressans^ du moins dans 
la partie occidentale de leur direction. La plupart ont été 
ou sont encore exploitées au du village de Tamine, oà 
quelquesHines , et notamment la grande yeine duHazard, 
de Oa 80 de puissance , fournissent de la houille maigre 
en gros morceaux, et à PO. de celui de Jemeppe^oii elles 
ne donnent déjà plus autant de grosse houille* 

Ces couches soiiL probablement aussi celles que l'on 
connaît au N. et au S. de Moustier* 

Il existe dans le yillage même de Moignelée, unsystëmè 

de couches de houille très-remarquable. 

Après ce système, on en connaît encore, au centre 
même du yillage de Moignelée, un autre composé de deux 

bacs ordinaires superposés, qui sortent au jour à l'E. du 
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Tillage^ et s^enfoucent yers VO, sous la province de 
Hainaut. 

Au groupe précédent en succède un autre compose de 
douze couches au moins, dont plusieurs, notamment à 
Auyelais, reposent sur de petits lits d'argile plastique. 

Les premières, au X., ont été exploitées en plateurs, 
au S. du yillage de Moignelée^ à Tamine et à Auvelais; 
lesJsuiYanteS; aussi en plateurs^ au N» de Falisolle, au S. 
d^Auvelais et au centre de Ham-sur-Sambre. 

On voit, près de la route tracée sur le versant S, de la 
montagne Sainte-Barbe^ un beau gite de fer carbonatë 
lithoide de 5* dMpaJsseur recouTrant les schistes et grès 
dans lesquels passe cette veine. 

Quatre autres couches, dont la première au N. est un 

dressant connu à Falisolle, à Auvelais et à Ham, et les 
trois autres sont des plateurs connues à Ham seulement, 
sont comprises entre le groupe qui précède, et un autre 
dressant bien connu sous le nom ck veine Zandnotte, 
remarquable par les nombreuses sinuosités qu'il forme, 
de part et d^autre de la limite de Ham et de Mornimont, 
et qui paraissent barrer le passage a|ix quatre couches 
situées au N. 

-Sn&i Tiennent, au S. : 

1° Une veine parcourant les communes de Falisolle, 
Auvelais, llam, Mornimont, et venant sortir de terre, à 
Franière, sous forme de bac. Dans cette dernière localité, 
elle est séparée du mur par une mince couche d'argile 
plastique ; 

2<» Plusieurs autres petites couches parcourant à peu près 

la' même étendue de terrain, dont l'une se montre entre 
deux bancs de grès, au N. de Malonne et à La Plante. Ce 

9 
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sont elles ^ sans doute ^ que Ton trayaiUe sur les ûommuneï^ 
de Jambe, Ërpent et Loyers; 

3^ Trois petites couches, dont deux y au moins , finissent 
en pointe sur la commune de Malonne, et forment peut-être, 
par leur réunion, Pënorme masse exploitée à FalisoUe d'un 
combustible qui n'a plus aucun Àslat et ressemble à de 
Targile durcie, mais qui brûle cependant aussi bien que la 
terre-houille ordinaire. 

La partie du bassin houiller de Liège comprise dans la 
pr6yinoe de Namur est partagée, comme on Ta montré, 
en deux parties à peu près é^^alcs , par la presqu'île cal- 
caire qui S'étend le long de sou grand axe, depuis Thon 
jusqu'au hameau de FlUme. 

Au N. de cette presqullese trouve un système principal 
de deux couches de terre-houille, plateur et dressant, for- 
mant un bac qui sort au jour dans le bois de Forez, à PO. 
de Bonneyille. A partir de ce point, elles Tont toujours en 
s'écartant Tune de l'autre, an fur et à mesure qu'elles se 
poursuivent vers l'E. La plateur a une puissance moyenne 
de o*5o et une inclinaison moyenne de 4o*~4^^« 
verse les bois de Rouvroy et de Strud , passe la Meuse entre 
Audenne et Scillc, et a été exploitée sur cette dernière 
conunune. Le dressant, situé au S. de la plateur et qui a 
à peu près la même puissance, s^incUne un peu au N., 
passe au N. du château de Bonneville, sous les bois de 
ilouvroy et de Strud, sous les campagnes d^Andenne, laisse 
cette ville un peu au midi, et reparait dans la montagne 
du Calvaire, à TE. 

Outre cette couche bien réglée , on connaît encore , dans 
U partiel, du bassin houiller de Liège, et auN. de la sus- 
dite couche, une suite de masses de terre-houille qui ont 
été exploitées eu plusieiu*spoinU,dans le vallon de Forez, 
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qui débouche dans la vallée de la Meuse ^ à moitié chemin 
de Samson à Sclayn, et sur la commune de Seille. 

C'est à la limite S. de ce premier bassin et à sa jonc- 
tion ayec le calcaire (ju'on a trouiré, et même exploité et 
tnûté k rO. de la ville d'Andemke> des couches d^ampé- 
litcs aluiiiiiieux. 

Àu S. de la presqu'île calcaire^ il se trouve aussi une 
plateur et un dressant formant par leur jonction , un bac 
qui vient affleurer au jour au hameau de Marche. 

Une autre couche de combustible suit la courbe par la- 
quelle se termine^ k l'£., la grande presqu'île calcaire. 
On a commencé à Texploiter dans la montagne de Pélé- 
Mont, située entre Andenelle et Flisme, où elle se pré- 
seaitait sous la forme d'un dressant pendant au N. 
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De quelques hau^urs de la province de JVamur, 



Tallée de la Lesse près de LessiTe, i66% 68 

Haiî-sur-Lesse, lyS"", 64 

Rocheibrt^ 190", 07 

BelyauX; sur la Lesse ^ 201"^ 29 

Wîerde, à deux lieues S. E. de Namur, 206°*, 1 1 

■ Payenne, sur rivoigne, ai5°', 19 

Hogne^ 2i5", 97 

Hauteur près de Gergnon, 225», 76 

Fond du yallon près de Natoye , 233'", 86 

Au bois près de Tendroit dit Trieux-d AmUon- 

FayB, à l'E. de Wierde, 282», 19 

Hauteur entre Dînant et Payenne , 286°*, 4^ 

Hauteur entre ie Boeq et llvoigue, ^91% 69 

Plus grande hauteur de la chaussée, à TE. de 

Natoye, ^ agS*", 49 

Plus grande hauteur de la chaussée, à TE. 

d'Assesse, 3i3"', 69 

Hauteur de la chaussée, à TE. de Sinsin, SiS*", 44 
La chaussée auprès du bois de Bouleaux, à 

l'E. d'Emptinne, 328™, 42 

L'Étoile, maison isolée au-dessus d'Emptinne, 341"*» 3b 
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AGRIGULTUBË. 



La nature du sol de cette proTince est aussi diversifié 
sous le rapport agricole que sous celui de la constitution 

physique. A l'exception d'un rayon d'cuvirua un myria- 
mètre autour de la ville de Namur^ qui est rocailleux^ 
sablonneux ou humide^ les terres de cet arrondissement 
offrent une végétation assez vigoureuse : celles d^Entre- 
Sambre-et-Meuse sont plus dépouillées; mais les autres 
terres sont en général argileuses^ grasses et trësf roduc- 
tives. La couche végétale , dans beaucoup d'endroits, 
s'élève à plusieurs mètres d^épaisseur. Dans les arrondis- 
semens de Binant et de Philippeville le terrain est pier- 
reux et moins productif que dans celui de Namur, et le 
sol a peu de profondeur. 



A l'exception de quelques cantons des arrondissemens 
de Binant et de Philippeville les récoltes en céréales suf- 
fisent à là consommation des habitans. Le firoment est 
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principalement cultivé dans les cantons de Gembloux, de 
Dhuy et de Namur-Nordy trè&peu dans les cantons d'An- 
denne, de Dînant, de Fosse et de iVamui-Sud, où le cli- 
mat est plus froid et plus tardif. Sa culture est presque 
inconnue dans les cantons de Beanraîng et de Gedinne 
et dans ceux de rarrondissement de Philippeville 

L'ëpeautre est généralement cultivé dans presque tous 
les cantons des arrondissemens de Dinant et de Philippe- 
Tille ; il y remplace le froment. 

Le seigle réussit assez bien dans toute la province : la 
paille longue qu'on en retire offre un engrais précieux. 

Le seigle d'été ou blé d'Égypte n'est point cultivé. 
D'après les expériences de plusieurs agronomes, on est 
porté à croire que ce grain pourrait être emploie avec 
succès dans les années où les céréales d'hiyer manque- 
raient totalement. 

L'escourgeon ou orge d'hiver ne prospère que dans les 
cantons de Gembloux, de Dhuy et de Wamur-Nord ; son 
usage est très^limité dans les autres cantons de la pro- 
vince , dont le sol, naturellement schisteux, froid et hu- 
mide, est peu favorable à cette culture. Ce grain, que l'on 
emploie principalement pour la fabrication de la bicrre^ 
est beaucoup moins cultivé qu^autrefois^ à cause des droits 
imposés sur cette fabrication. 

L'orge d'été remplace l'escourgeon dans beaucoup de 
cantons. Son produit est assez considérable et d'une 

■ JiiM|ulcî on ooniudt pea , dons la province de Namnr, l'uiage du froment de 
num qui se sème en mars et se réooke an bout de cent joars. Quoique l'épi de ce 
^aàa Mit «nez court et qœ la &rine en aoil moinBlilandie que odle du firoment 
dlÛTer, Bon produit n'en est pas moina considérable et d'une grande utilité dans 
les années peu abondantes en froment dluTor, il serait donc à désirer que les 
cultivateurs en semassent tons les ans pour en propager la oolture. 
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grande utilité dans les années peu abondantes eu orge 

L^avoiae réussit dans tous les cantons. On se sert UTec 

ayautage de son grain et de sa paille. 

Graine» olécymetises. 

Le colza n'est guère cultivé dans cette province; on 
n^a rkabitude d'en semer que dans les cantons de Dhuy, 

de Gembloux, de Namur-Nord et de Fosse. Dans les au- 
tres cantons il est remplacé par la graine de navette^ que 
l'on cultive le plus ordinairement dans les terrains noit- 

vellement défrichés et seulement pour la consommation 
intérieure. 

Chanore Lin* 

Le chanvre se cultive^ en général^ pour l'usage do- 
mestique. Le canton de Dhuy est le plus adonné à cette 
culture. Le lin que Ton tire des cantons de Gembloux et 
de Fosse, où l'on en fait un objet de commerce, est d'une 
très-bonne qualité. 

On extrait de l'huile de la semence du lin : elle sert à 
la peinture; on en fait aussi, mais en petite quantité avec 
l^illette ou graine de pavot. Dans certaines localités on 
prépare de l'huile avec des faines (fruits de hêtre). 

Chicorée, 



On en sème beaucoup dans les environs de Namur, où 



les cultivateurs en font une l)rancho de commerce assez 
étendu. La facilité qu'ik ont de se procurer tous les en- 
grais que cette culture exige ^ fait que la récolte est presque 
toujours très-abondante. 

JSouilom. 

Il existait autrefois beaucoup de houblonnières dans 
les environs de Namur et sur les bords de la Meuse. Au- 
jourd'hui le houblon n'est plus cultiyé que dans les jar- 
dins potagers et uniquement pour la consommation du 
propriétaire. 

Légumes. 

Les plantes potagères et légumineuses sont abondantes 

et de borme qualilc. Outre les pois, les haricots et les 
choux que Ton récolte en assez grande quantité dans les 
jardins, on cultive en grand dans presque toutes les loca- 
lités des pommes de terre, et dans quelques-unes seule- 
Uipnl des carottes, des navets et des betteraves. 



Vesce ei Féveroles* 



Ces fourrajo^es sont cultives avec succès même dans les 
terrains médiocres. On ne saurait ti*op recommander la 
culture de la féverole; dans les ann^s où le grain est 
rare , elle peut , ainsi que la ponmie de terre , être mélan- 
séc avec le pain. 
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Prairies tiatureUes et artificiellesf. 

Dans le premier arroudb»sement on ne trouve guère de 
bonnes prairies que le long de la Meuse et de la Sambre.. 
Partout âilleuTs on ne laisse en prairies que les terres qui 
sont trop humides pour être labourées : ces prairies pro- 
duisent un foin mauvais ou au moins très-médiocre. Les 
cuItiTateurs suppléent au défaut de foin des prairies natu- 
relles par celui des prairies artificielles^ qu'ils ensemencent 
pariiouUî;rement en trèlles. Dans les deux autres arron- 
dissemens> au contraire , les prairies constituent les ter- 
rains les plus précieux; elles sont sëches, mais, au moyen 
d^une irrigation très-soignëe^ elles produisent de très-bon 
foin et en abondance. • 

Quant à la composition des prairies artificielles ^ on né- 
glige trop la culture de la luzerne et du sainioin. 

Biens et pâturages communatix. 

On ne trottre presque plus de ces biens et pâturages 
dans le premier arrondisscaient; ils y ont été partagés 
entre les habitans par édit de rimpératrice Marie-Thérèse - 
de 1773* 11 y en â encore un grand nombre dans les deux 

autres arrondissemens : cluique commune a ses usages et 
réglemens particuliers pour le pâturage. 

Arbres à fruits, ^ 
Les arbres k firuit le plus généralement cultivés sont : le 
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poirier^ le pommier ^ le pnmièr ^ le cerisier et le noyer. Il est 
à remarquer que le prunier et le cerisier réussissent ordi- 
nairement mieux que les autres arbres à fruit; il y a des 
années que le pommier et le poirier ne donnent qu^un fruit 
petit et rabougri; telle fut, entre autres^ Pannëe i83o. 



Vignes^ 

Autrefois la culture de la yigne s'étendait probablement 

tout le long de la Meuse depuis Namur juscpi'àBouvignes, 
d^oùTon prétend que cette ville tire son nom Bout de Vigm^ 
Aujourd'hui la vigne n'est plus cultivée qu'à La Plante, 
commune de Namur, et dans les environs de Rochefort. 
Le vin que Ton y récolte a beaucoup d'analogie avec celui 
deHuy. 

'Pla?Uefi médicinahs. 



Cette province est très-intéressante sous le rapport des 
simples 9 principalement dans les régions montueuses. 

m 

Phmiei Hncforiaies, 

La gaude^ reseda Hnctoria, n'est cultivée/ que sur un 
petil nombre de points. 

« 

Bois et forêts* 

La province est en grande partie couverte de bois 
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futaie et taillis. Les principales essences ëoot le chêne > 
le hêtre, le frêne, le charme, le bouleau et le coudrier. 

A Fexception des plus beaux chênes^ qui senrent à la 
bâtisse, la majeure partie de ces bois est convertie en 
charbon pour Tusage des forges, qui absorbent presque 
toutes les coupes de taillis. 

Les cantons de Beauraing, de Gedinne, de Florennes 
et de Walcourt renlerment beaucoup de bois composés 
de chênes, dont les écorces donnent lieu à un commerce 
très-ëtendu. 

Dans quelques cantpns de Farrondissement de .Dinêmt 
on a &it depuis quelques années de nouYcUes plantations, 
surtout dans les localités où la terre végétale offre une 

couche trop mince pour être cultivée avec succès. L^essence 
de peuplier est généralement préférée pour les plantations. 

1 

Mode de cuUure. 

Cette province présente divers genres d^agriculture fort 
différens. La nature des produits, le zèle des cultivateurs, 
le degré de leur instruction surtout, telles sont les causes 
premières de cette diversité que des observateurs peu 
attentifs attribuaient exclusivement à la nature du terrain. 
L'assolement triennal est encore le seul qui soit générale» 
ment suivi. Dans les meilleurs cantons de l'arrondisse- 
ment de Namur, où la science agricole a fait le plus de 
progrès, on ne laisse presque point de terres en jachères, 
et, à force d'engrais et de soins, le sol est mis en valeur 
dbaque année en variant l'espèce de grain, et surtout en 
semant beaucoup de trèfles, sur lesquels les cultivateurs 
répandent avec firuit des cendres de Hollande. 
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Dans les arrondissemens de Dînant et de PhiiippeviUe 
et dans quelques communes des cantons de Namur (Sud) 

et d'Andenne, on voit de grandes étendues de terrains 
incultes. Ces terrains , connus sous le nom de pdtures^arts, 
pdiures-sariaMes ou trieux, sont livrés à la culture au bout 
de dix k quinze ans d^terralle ; ik ne produisent qu^aprës 
aYoir été essartés ou écobuës. L'essartage consiste à brûler 
le gazon qui couvre la superficie du sol. Après Tessartage 
on sème du seigle » ensuite de Tavoine ou de la graine de 
navette, et puis on y plante des pommes de terre. 

Les fumiers végétaux et animaux, la chaux et les cendres 
de Hollande, tels sont les principaux engrais en usage. 

Dans rënumëration des instnunens aratoires, il faut 
distinguer la charrue à pied, le rouleau et la herse avec 
ou sans dents. La charrue à roulettes est remplacée presque 
généralement par la charrue à pied : Pexpërience devait 
justifier cette substitution. Pour relever les pommes de 
terre on a Thabit^de de se servir dWe charrue ù double 
yersoir. . • 

Les chevaux sont assez ordinairement employés aux 
travaux agricoles. Dans plusieurs cantons on voit des 
bœu& et même des vaches attelés à la charrue. 

Bien que plusieurs personnes éclairées de cette pro- 
vince cherchent à combattre ce qu'il y a de défectueux ' 
dans les anciens systèmes de culture, eu proposant les amé- 
liorationsf admissibles, cependant Thabitude et le prcyugé 
prédominent encore dans la plupart des localités. Les fer- 
miers, confians en Fautorité de leurs pères, repoussent 
tonte innovation comme dangereuse. La crainte de com- 
promettre une récolte les tient dans une attention conti- 
nuelle à ne rien changer aux méthodes éprouvées et aux 
chances desquelles ils sont accoutumés. Un profit éven- 
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tuel ne peut balancer à leurs yeux le.momdre risque de 
non-réussite,' et ils appellent prudence cette rigide et sau- 
vage circonspection. Toutefois cet état rétrograde n'est 
pas celui dans lequel vivent les cultivateurs des cantons 
de Crembloux, deDhuy et de Namur (Nord), où Pagricul- 
ture a fait des progrès marquans. 

Parmi les procédés vicieux les plus répandus^ on signale : 
I» oelui qui consiste à laisser séjourner trop longtemps 
sur le sol les récoltes après qu^eUes onjt été fauchées : les 
cultivateurs s^imaginent que par ce raoyen le grain se dé- 
tache plus facilement lorsqu^on le bat en grange , et qu^en 
outre il augmente de volumei 9^ Temploi inconsidéré de 
plusieurs engrais qui ne sont pas en rapport avec le site , 
Vexposition, la nature du sol et les productions qu^on lui 
demande; S"" rbabiiude assez générale de joindre trop de 
terres à une même exploitetion agricole; 4"" <^lle dW* 
feuiller trop souvent les betteraves, dans l'espoir de commu- 
niquer plus de vigueur à la racine; 5® Pusage trop suivi dans « 
les fermes à grande tenue de laisser en jachères une partie 
des terres de rcxploitation ; 6° rhabitiide d'essarter les mon- 
tagnes dans les Ardenncs : pratique qui offre le grave in- 
convénient de rendre plus arides ces terres^lorsque, dans le 
temps où elles sont en culture , il survient des orages ou des 
pluies abondantes qui entraînent la légère couche végé7 
taie qui recouvre le sol. 

Parmi les richesses de la province de Namur, celles qui 
proviennent du rè^ne animal ne sont pas les moins consi- 
dérables» Une culturq mieux entendue des prairies pour- 
rait les augmenter dans la suite ; on devrait surtout encou- 
rager la culture de la luzerne^ du sainfoin et autres plantes 
de même nature. Il serait aussi plus avantageux et plus 
économique d^établir , au lieu de haras y des fermes-modèles 
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dans lesquelles on éièTerait des étalons, des jumens (Pexpé- 
rience ayant prouTë que ce sont surtout les jumens qui 

améliorent les races), des moutons, etc. Dans ces fermes* 
modèles on fabriquerait des instrumens aratoires pour les 
perfectionner dans certains cantons. 
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ChevauiC. 

■ 

Dans la province de Namur^ la race des chevaux de 
trait est la plus répandue; elle yarie beaucoup d'un can- 
ton & Fautre. Le cheyal de trait est d'une taiUe moyenne 
d'un mètre einquaiite-deux centimètres à un mètre cin- 
quante-huit centimètres; en générai , il a la téte grosse et 
pesante^ Tencolure courte et grêle, le garot rond et peu 
élevé, le poitrail large, les" épaules chargées, les mem- 
bres fo,urnis et musculeux^ les. canons antérieurs larges 
et bien proportionnés; le cheval de trait assez souvent a 
le tendon fidlli, le sabot ovale, la corne solidp et ru- 
gueuse, la croupe large, ordinairement avalé^ 

Les maladies les plus communes auxquelles sont sujets 
les chevaux de la province de Namur» sont , dans le jeune 
âge : la gourme, les maladies des yeux, les diverses 
fluxions \ers la téte, suite du travail de la dentition; dans 
un âge plus avancé > se manifestent les aiFeetions ca- 
tarrhales de la poitrine, lés péripneumonies aiguës, les 
pleurésies; la gastro-enterite , les coliques, le vertigo (en- 
céphalite), sont encore des maladies fréquentes, ainsi que 
la morve , le farcin et les eaux aux jambes. 

Les fermiers l'ont sailUr leurs jumens à trois ou à 
quatre ans. 
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Il est à remarquer qu^on élève rarement d'autres che- 
yaux que ceux du pays; pour la plupart fbrts^ agiles et 
neryeuxy ils sont excellens pour le labour, Tartillerie et 
même pour la cavalerie légère. 

Bét&i à cornes. 

0 ' 

Dans les arrondissemens de Namur et de Philippcville, 
ces animaux sont grands, forts et agiles : ils se rappro- 
chent beaucoup des espèces françaises et flamandes; dans 
le reste de la province, ils sont petits, légers et de race 
ardennaise«. Les cantons de Namur (Nord), Gembloux et 
Dhuy offrent de trèfr-beaux taureaux. Quelques fermiers 
en font venir de la Hollande et du pays do Juliers. Les 
vaches hollandaises , de la petite espèce , sont depuis deux 
à trois ans très-recherchées dans le canton de Gembloux; 
elles s^y nourrissent facilement et sont bonnes laitières : 
CCS vaches donnent, en général, cinq à sept litres de lait 
plus que celles du pays. 

Le gros bétail est jsujet à beaucoup de maladies dans 
la provint de Namur : les indigestions (mëtéorisations 
des ruminans) y sont très-fréquentes; mais la maladie la 
plus meurtrière parmi les vaches laitières est, sans contre- 
dit, la péripneumônie chronique (pommelière), qui cause 
de graiids (lomiiiagcs à Tagriculteur. Dans quelques loca- 
lités , on a observé le charbon et les maladies de la peau. 

MoîUom, 

On en connaît deux espèces dans la province : la grande 
espèce provenant de la Flandre et la petite des Ardennes : 



Digitizcû by Google 



8IJ1I LA. PB0?mcB m haxde. * sr 

la première, «pu est forte et robuste, se re&ooBtre piind- 
paiement dans Parrondissement de Namur; la deuxième, 

petite et légère , habite les arrondissemens de Dinant et de 
Philippeyille ; elle iburuit au commerce une laine fine et 
une chair très-succulente. 

La cachexie aqueuse ( pourriture) est une affection très- 
meurtriëre parmi les bétes à laine; on Tobserve commu* 
nëment pendant les années humides; le catarrhe nasal, 
la gale, les dartres, le pîëtain et le fourchet attaquaient 
assez souvent les moutons. 

Quelques fermiers avaient tenté, il j a lO à 20 ans, 
d'élever des mérinos ; mais des frais trop éleyës leur ont 
Sait abandonner ce projet. 

Porcs, 

On élève beaucoup de porcs dans la province. Les 
marchands ambulans viennent ordinairement les acheter 
dans les fermes pour les vendre aux foires. Dans une partie 

de Farrondissement de Binant^ il s'en fait des salaisou^i 
pour le commerce extérieur. 

Chèvres, 

Les chèvres sont en fort petit nombre dans la province. 

On en rencontre quelques troupeaux dans les cantons de 
rArdenne; elles pâturent sur les rocs stériles et escarpés, 
où elles seules peuvent trouver leur subsistance. 

VolaiUe. 

11 est difficile d^évaluer la quantité de volaille que la 

II 
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province produit. Les oies^ les canards, les dindons et 
surtout les poules forment un article spécial d'économie 

rurale pour les fermiers. — Ceux qui habitent dans le 
voisinage des villes où se tiennent les marehés, en font un 
objet de commerce. La quantité de volaille est suffisante 
pour fournir aux besoins des babitans. La consommation 
est singulièrement facilitée par le moyen des marchands 
ambulans. 

MeiUes* 

On élève peu d'abeilles dans la province : Tarrondi»» 
sèment de Namur est celui oii on en voit le moins. Le seul 

arrondissement de Dînant est celui où on en fait un objet 
de commerce. 

Gibier. 

Parmi les animaux utiles pour le plaisir de la chasse et 

pour la table on doit compter les sangliers, retires dans les 
forêts, ainsi que les daims et les chevreuils; les lièvres et 
les lapins descendent en assez grand nombre dans la 

plaine. Les perdrix, les cailles, les alouettes et les oiseaux 
de passage se montrent en grande quantité. 

Animaux fmisibks. 

L^agriculture a beaucoup d^ennemis dans le règne 
animal. Les loups se montrent souvent dans les hivers 

rigoureux, surtout en Ardenne. Les renards, les rats, les 
belettes^ le& ijQuineSjSontégalementnombreux. Dans Tordre 
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des ophidiens^ on distingue la couleuvre des haies verte ou 
jaune et la couleuvre vipérine. Les sauriens, tek que la sa- 
lamandre et le lézard; ne sont pa^ rares. 

Poissons* / 

Les divers cours d^eau qui arrosent la province noup- 
lissent beaucoup de poissons. On pèche dans les rivières 

des saumons, des truites saumonées, des brochets, des 
barbeaux, des perches et d^exceiientes éorevisses. 

Productions animales. 

On doit signaler en premier lieu la laine, le beurre et 
le fromage; quant au miel et à la cire, ces productions ne 
comptent presque pas dans cette province* 



j 

I 

ETAT des C/ievatuc, Béies à cornes et Moutons, dans la 
promnce de NamuTy pendant une période de quatorze 

an/nées, qui commence eti 1816 finit en 1829. 





Chevaux. 


Bèteâ à cornes. 


Montons. 


ioit> 


_ 0 
21^920 


04,070 


142,987 


1017 


20,b0I 


K OOÛ 
57,000 


ET 

95,2t>D 


•Q.Q 
ÎOIO 


20,bo5 


0/* 

00,000 




loig 


2J,IOZ 


69,907 


93,116 


1020 


2i^i«ia 


A 

0X^009 




i8ai 


22,269 


61,180 


110,211 


1822 


2 2,^35 


60,547 


I i3,Go9 


1823 


21,958 


60,437 


119,288 




22^xo3 


68,326 


121,019 


1825 


21,922 


55,571 


1 13,657 


1826 




54,186 




1827 


22,384 


63,683 




1828 


22,906 


54,626 


r 


1829 


28,429 


67,022 





£n i83o, on comptait dans cette province 18,262 che*» 
Taux, 3,393 bœu&detraft, et^,6i5 voitures de transport, 

non compris les chevaux et les voitures de luxe. 

* Cet état ne contient le nombre des moutons que jusqu'en 1825 , parce que 
rîmpôt sur ce bétail ayant cessé depuis le 31 décembre de cette année, il n'a 
plus été porté sur le registre des receTeurs. 
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ANTH&OPOLOGIS. 

Dans un grand nombre de localités le tempérament 
lymphatique parait prédominer : le printemps et ^automne 
sont les saisons pendant lesquelles on yoit le plus de 
malades : les affections les plus communes sont les inflam- 
mations des poumons et des organes de la digestion. 

La nourriture y dans les campagnes, consiste en une 
espèce de brouct composé d'un peu de lait mêlé avec une 
forte décoction de racine de chicorée torriûée^ dans lequel 
on trempe du pain de seigle. 

' En général^ le climat de cette province est plus humide 
que sec et plus froid que chaud* Les hauteurs qui diver- 
sifient la physionomie de cette contrée contribuent à 
rendre Pair sain et vif. Les brouillards qiii s'ëlëyent, sur- 
tout en automne, le matin et le soir, sont attribués au grand 
nombre de montagnes boisées, ainsi qu^à la multitude de 
cours d'eau qui sillonnent dans tous les sens le terroir; 
mais les émanations de ces brouillards sont promptement 
dissipées par les courans d*air que tacîUte la constitution 
physique du pays. 

Dans cette proirince, la température est trës-yariable. 
A Namur, la moyenne oscille entre 5° et i5o au-dessus 
de zéro; les extrêmes sont 2.6" au-dessus et 15*" au-dessous 
du point de congélation. Dans Farrondissément de Dinant, 
le thermomètre centigrade indique assez souvent à Vonéche 
(canton de Beauraing) 22** au-dessous^ et 26" au-dessus de 
zéro; les yariations atmosphériques y sont très-hrusques, 
et le maximum de Félëyation barométrique est de 27*' ij^. 
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Les Tçnts dominans soufflent entre FO. et le S. O. 
Néanmoins on a remarqué que les Tents du N. , du N, O. , 
du S. O. et du S. régnent le plus souTent k Namur; ils s'y 
maintiennent rarement plus de dix jours. Dans la partie 
de Tarrondissement de Dinant qui avoisine les Ardennes^ 
les Tents dominans^ tels que ceux de FO. et du S. O. , sont 
quelquefois trës-violens. Ce iliumb de vent est en général 
le plus humide de tous; il eu résulte que Ton a souvent 
de la pluie : aussi a4-il été calculé que sur les trois cent 
soixante-cinq jours de l'année, il y en a ordinairement 
deux cents de pluvieux. Ordinairement les exhalaisons ne 
s'élèvent qu'à peu de hauteur; à peine surpassent -elles 
la cime des monta<^nes. Il arrive souvent que les nuages 
se condensent subitement et se résolvent en pluie bat- 
tante ou en grêle, lorsque le refroidissement est plus rapide. 

Les vents du N. £. et de l'Ë. sont les vents les plus secs; 
ils amènent ordinairement la gelée en hiver. Les premières 
gelées arrivent vers le mois de novembre ou décembre, 
et ne durent que huit à quinze jours au plus. La glace a 
rarement un pied d^épaisseur. La neige recouvre queU 
quefois la terre d'une couche de deux pieds. On a vu 
des ouragans causer dans la province des dévastations 
considérables. A Namur, les orages ne sont pas aussi 
fréquens que dans les autres localités. 

Les paratonnerres sont peu nombreux dans cette pro- 
vince. 



s 
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TABLEAU de la popukuian de.la province de Namur, 
d après U recememeni de 182g, 




ARRONDISSEMENT DE NAMUR. 



AndeniM. * • 

Dhuy 

Fosse 

Gemblonx. . . . 
Namur (Nord). .'. 
NamQr(Sad). . 



12,287 
16,305 
19,772 
16,000 
32,015 
9,838 



106^17 



15 

29 
24 
21 
20 
15 



122 



ARRONDISSEMENT DE DINANT. 



Beauraing^. 
Ciney. . . 
IKitant. . 
Gedinne. . 
Aochefort. 



8,902 
11,227 
15,412 
7,848 
8,656 



52,045 



26 
25 
30 
31 
24 



136 



ARRONDISSEMENT DE PHILIPPEYJX<LE. 



Coavîn. . . 
Floreaoes. . 
PfailippcfUle. 
Walooart. . 



39,354 



11,981 
8,351 
7,528 
• 11,494 

Totaux 197,616 



19 
20 
21 
24 



sa 



Le nombre dos naissances a été pendant Tannée 1829, de 6,885; celui des décès 

de 4,328; et celui des mariajres de l,^)^. Suivant le recensement fait en 1850, la popa- 

liition de cette province s'élevait à 210,187 liabitaus, répartis de la manière suivante : 

Namor.. . 112,009 

ArrondîtMment de l Dînant 56,718 

PhilippeviÛe. 41,460 

Total. . . . . . 210,187 
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La proTÎnce de Namur est très-avantageusement située 
sous le rapport industriel et commercial; la Meuse et la 
Sambre facilitent à la fois ses relations avec la France et 
avec la Hollande. Les minéraux que le sol recèle en abon- 
dance alimentent un grand nombre d'usines. C'est à 
rexploitation- et à la préparation de ces produits que la 
province de Namur doit ses principales ricbesses. 



La fabrication du fer emploie 



.1,64 usines. 



Celle de Tacier, 


• 


I 


— du cuivre , 




i4 


— du plomb ^ 




4 


— de la cënise, 




• • • • <y • 


du minium^ 




: : : : s ; ; 


— du soufre , 




• ■ r < . - > 

1 . 


— delafaience^ 




9 


— de la porcelaine^ 




a 


— des pipes , 


M. 

* 


i3 

4 m m * * » ê m 


1 


Total. . 





Outre ces établissemens, il existe, surtout le long de 
la Meuse, de nombreuses exploitations de pierre à bâtir 
et à chaux, de marbre, de. eaireOLUx polis, de terre à 

pipes, d'ardoises, etc. , etc. * 

Les forêts considérables dont la province est couverte 
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font i^objet d'un grand commerce de bois de charpente , 
de menuiserie et d'écorces. 

Le commerce de bétail avec la France se trouve consi- 
dérablement diminué; par suite du droit trop éleyé frappé 
par les douanes françaises. 

On compte dans la proTince cinquante-neuf établisse- 
mens de tannerie et corroierie> qui donnent lieu à un 
commerce assez étendu en peaux fraîches^ cuirs salés ^ 
poils ^ rognures pour la fSedirication de la colle, etc. 

Fer. 

La branche d'industrie la plus intéressante est , sans con- 
tredit, la fabrication du fer ou la forgerie, qui jouissait ci- 
devant de grands privilèges accordés par Guillaume I "*^ 
comte de ^amur, en 2345, et par Philippe IV, en i635. 
Toutes les matières premières sont fournies par le sol de 
la province. Sans la forgerie ^ les forets dont la province 
abonde resteraient sans valeur, le minérai enfoui, et des 
milliers de bras sans emploi. La main^^œuvre est d^un 
immense avantage pour les habitans qui sont employés à 
rextraction, au lavage et au transport du minérai, à la 
coupe ^ au charbonnage et au transport du bois, et à la 
manipulation que subit le fer dans une foule d'ctablisse- 
mens de tout genre. 

La province de Namur, pour la seule fabrication du 
fer, renferme : 

' 4o fourneaux au bois, produisant : 280,000 quiutaux métriques de fonte. 
.' 1 fourneau au coak , 33,500 — — — 

Tbtal 5o3»ôoo quintaux métriques de fonte. 

la 
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72 affinerie&. 

i5 fours à puddier, 

14 makas ou martmels* 

15 laminoirs. 
7 fonderies* 

Total. 164 usines qui occupent 918 ouvriers, employés 
à la production du fer^ et douze à quinze fois autant de 
mineurs y laveurs ^ Toîturiers^ bûcherons^ charbonniers^ etc. 

Un fourneau consomme annuellement 700 bannes de 
charbon de bois (de 1000 à 1 100 kilogrammes chacune), et 
une affinerie aoo bannes : il résulte que la forgerie absorbe^ 
toute réduction faite ^ 38, 160 bannes de charbon de bois » 
ce qui équivaut à une coupe annuelle de 6 à 7,000 ]|;>on- 
niers de bois taillis. 

A Fexcepfion de quelques fourneaux , affineries et la- 
minoirs, montés d'après les procédés anglais, tous les 
étabUssemens ci-dessus mentionnés existaient en i8i4« 

Le fer en barre est frappé par la douane française 
dSm droit moyen de 36 francs par 100 kilogrammes. 

Acier* 

Une fabrique d^acîer a été établie à Couvin depuis peu. 
Quelques essais ont donné des résultats satisfSsûsans. 

Coutdlene. 

La main-d'œuvre forme Tobje! principal de ce genre 

de fabrication. Elle entretient 4 à 5 000 ouvriers, tant à 
Namur qu^à Gembloux et dans les environs. Les matières 
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premières «ofit Paeier btmqiié en Allemagne/ Taoïer 

fondu d'Angleterre, le fer indigène, le bois d'ébèue et 
autres bois des Indes, les cornes de bœufs et de vaches que 
1V>]| expoite de la Hollande^ Tivoire^ la naore de perle^ 
Por, Targent, le enrnre, rétain. Les trois quarts des pro- 
duits de la coutellerie s'expédient à Fëtranger. 

La coutellerie de Namiur avait acquis beaucoup d'im- 
pertanoe par ^a perfection^ le bas prix de ses produits , 
et par l'étendue de ses relations, lorsque la séparation de 
la Belgique avec la France vint lui enlever ses principaux 
débouchés. La plupart des ateliers se fermèrent à cette 
époque, et cette branche d'industrie ne se releva que 
lorsque les relations avec les colonies devinrent très- 
actives, 

La prohibition de la coutellerie en France anéantit 

non seulement le débit considérable qui s'en iaisait dans 
ce royaume y mais elle entrave encore les relations com- 
merii^es .avec ritaUe et la Suisse; ces relations ne peu- 
vent plus avoir lieu que par Mayence ou Manheim, ce 
qui empêche de soutenir la concunrence dans ces pays 
éloignés* 

La «proirihœ de Namnr «enbime les^senles faheifiies oit 

l'on travaille le cuivre en Belgique. Ce commerce, autre- 
fois si florissant, est.considésabIement déchu. Trois mai- 
rsons saulement le.continiiait» .et encore »ne ifeibriqimit- 
elles que le tiers de ce que prodmsaient leurs établissemens 
avcmt la réunion de la Belgiipie à la Hollande. On compte 
lobaMeiieset 4 tireries de jouKVTe.I^esanatières.pBMiiëieis 
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sont le cuivre rosette de Suède ^ la calamine de Limbourg 
et le charbon de bois. 

Le principal débouché du cuivre fabritjuc était la France. 
Il fut tout à coup à peu près fermé par un droit de 
1 18 fr» 5o c. par loo kilogrammes sur le cuiyre de laitan 
coulé, laminé, etc. En Angleterre et en Prusse, Pentrée 
était prohibée. La loi du 26 août 1822 vint apporter un 
remède à cet état de choses^ mais il était trop tard ; 
cette branche d^industrie ne pût se relever, et Pon estime 
que sur 600 ouvriers employés avant la réunion^ le 
quart seulement a été conservé. 

Plomb. 

Les mines de plomb de Yedrin, près de Namur, dëoou* 

vertes en 16 19, ont été exploitées dans le principe d'une 
manière assez irréguiière; abandonnées en 1792^ lors de 
Pentrée des Français en Belgique , les travaux furent repris 
1806 par une nouvelle société. Jusqu^en 18 14) le prix, 
soutenu par un droit de douane de 7 fr. pour les 100 kilog., 
permit à la société d'étendre ses travaux; elle répara et 
continua une galerie d'écoulement, qui a maintenant 
6000 mètres de longueur, restaura une ancienne machine 
à vapeur qui extrayait les eaux à I^o pieds en dessous de 
la galerie^ et en construisit une nouvelle de la force de 
72 chevaux pour remplir le même but à lao pieds en 
dessous de la galerie. La société établit plusieurs lavoirs^ 
bocar ds ^ fourneaux et autres usines destinées à laver^ piler, 
griller et fondre le minéral. La brusque séparation de la 
Belgique avec la France rompit les relations qui étaient 
presque toutes avec ce dernier pays. Les prix tombèrent 
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de 90 à 60 les 100 kilogrammes. Ils se releyèrent gra- 
duellement jusqu^à 68 fr. en 1827, pour retomber tout à 

coup à 34 et 35 fr. , par suite de rénorme importation des 
plombs d^Ëspagne. Malgré ces vicissitudes et les pertes 
considérables qu'elles occasionèrent^ la société n^en con- 
tinua pas moins ses travaux. En ce moment elle s^occupe 
avec persévérance d'une galerie d'écoulement entreprise 
en 1826 à Textrémité de sa concession^ et qui est déjà 
parvenue à 1000 mètres de distance; elle conserve encore 
une centaine d'ouvriers .mineurs, fondeurs, etc. Outre le 
minerai de plomb, elle extrait des pyrites qu^elle li^re 
à M. d'Artigues pour la Cedirication du soufre et de la 
couperose. 

La France a frappé le plomb, à rentrée, d^un droit de 
7 fr. par 100 Idlogrammes, et par contre-coup le gouver- 
nement de la Belgique a ôté le droit de a flor. qui frappait 

les plombs étrangers, au moment même où le plomb avait 
éprouvé une baisse de 60 p. oyo. 

Céruse, 

La province de JXamur possède sept fabriques de cëruse. 
Les matières premières sont le plomb d'£spagne et la 
baryte sulfatée, que Ton tire des bords du Rhin. 

Le droit actuel d'entrée est de 2 flor. par 100 kiiog., ce 
qui ne met point les fabricans à Pabri de la concurrence 
de la Hollande, où cette fabrication est très-répandue, et 
donne lieu à moins de frais, vu la facilité que l'on a de 
se procurer le plomb par mer. En France, le droit d'entrée 
sur la céruse est de 33 fr. par 100 kilogrammes. 
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Minivm. 

On compte trois fabric^ues de minium dans la proyinoe. 

Dans la ^mnrane de ^amt-Marc se trrate une fisdbrfqae 
de soufre ^uî, après avoir'prospërë sens l^mpire français, 

n'olîVe plus aujourd'hui qu'un faible intérêt , par suHe 
de Pimportatiou du souire qui arrive de lltalîe et -de la 
Stëile. 

'La pyrite (sulfure de 'fer), matière première de^oeflle 
M)rication, est extraite dans les mines 4e Yedrin. On en 
retire le soufre par la distaUalien. •ensuite putifië, 
coulë en canons, et liyrë en cet état ail commerce. 

Le soufre épure est assujéti à un droit de i il. 20 cents. 
Le prix du souire a subi nue diminution de 60 p. 

Il j a une fabrique de couperose è Sam1>-Maro. Elle 
enqploie les résidus de pyrite^s (sulfure de fer) après que 
iV>n'en.a extrait le soufre. SiC prix de ce produit e$t tQmJié 
'de^ à i5.fr. les loaldlogrammes. 

En l'raiice , le droit d'entrée est de 44f^'* P^*' iOoJdlog.; 
en Belgique» ce .droit est de 3o cents. 
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Baryte* 



Les etploit^tioiis de baryte sulfatée^ connues depuis 
Ibttg-femps à ATe-^Auffe (canton de Hochefort)^ ont 
«equis im noirrean degré d^importance par les trayaux 
qu'a fait exécuter la société du Luxembourg. D'après 
M. Benoit^ on peut ranger en trois classes bien distinctes 
lef diverses qualité» de ÏMotyfe* qû& Pon rencontre dans 
les travaux, en prenant poui* guide leur cohésion. 

i"" Baryte j^ulyérulente : 

Tantàt en^ grains déstfois, tantèt en particules Ugèm^ 
ment agglutinées ; aspect crayeux, laissant, comme la craie, 
des traces blanches par le frottement, et employée par les 
onmers^ à canse de cette propriété^ à annolev le minéral 
sortant des trovaiti. 

a** Baryte compacte, parfaitement blanche; 

— - ~ blanche, mais recouverte dHm 

enduit f erragineux ; 

— — blanche ou jaune mamelonnée , 

souvent recouverte de petits 
cristaux^ lenticulaire; 

— blanche ou jaune celluleuse; 

— . — • brune, couleur qu'elle doit à une 

grande cpiantité dUiydrate de 
fer qu'eUe renfemie. 
Cette variété, et ces sous-variétés sont les plus riches 
en plomb. 

Baryte laminaire et vitreuse, en lames parallèles; 
— — — en lames divergentes, 

dont la blancheur est 
très^ouvent éclatante 
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— — — d'imeblaneheur parfaite, 

riTalisant de pureté 
avec celles proyeuant 
de PAUemagne ; 

— — — quelquefois salie par une 

eau chargée d^ydrate 
de fer, qui a pénétré 
entre les lames. 

Cette variété et ces sous^variétés ne renferment jamais 
de plomb sulfureux. 

La baryte, au sortir des travaux, présente quelques 
minéraux accidentels, tels que du fer hydraté ^ du plomb 
sulfuré antimonifère, du minium d'un très4iean rouge, 
de la chaux cai bouatée , etc. 

Le calcaire compacte^ qui sert de parois à la baryte, 
contient quelquefois des veines d'anthracite. 

Cest pour séparer ces matières étrangères et obtenir le 
plomb pur et la baryte pour le commerce , que l'on sou- 
met au triage à la main le minérai sortant de ces travaux. 

Le manœuvre le divise en morceaux à peu près de la 
grosseur du poing, pour s'assurer s'il ne contient pas de 
la galène ou quelque autre substance. 

Cette première opération se fait au moyen d'un mar- 
teau à long manche, semblable aux marteaux qu'em- 
ploient les ouvriers occupés à Tempierrement des levées. 
Il passe ensuite chaque morceau en revue , dégarnit le 
plus nettement possible les morceaux de galène de la ba- 
ryte qui les enveloppe, en purifiant même une partie de 
ceile-d, qui , lorsqu'elle est riche en plomb ^ n'est presque 
jamais assez blanche pour être, livrée au commerce. 
(Nom joignons ici deux tableaux communiqués par 

M. Benoit.) 
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i Dn 21 Septembre 
1829 au 20 Sep- 
tembre 1830. . . 


Dn 21 Septembre 
1828 au 20 Sep- 
tembre 1829. . . 
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Le prix de la paille , des 
clous, mains de papier, 
cordes de bois est compris, 
dans les frais généraux. 

1 


O 

ed 
en 
H 

> 

H 

O 
«« 

<• • 

• 


4 



i ^ 



4 
I» 

d 



Digitizcû by Google 



IQR LA PAOTIHCB TtE ITAKUB. 



La provfaioe de Nantur possède neuf fabriques de fialenoe, 

dont huit à Andenne et une à Saint-Servais. Pa-imi les 
matières premières ^ on cite la terre de pipe^ le silex, la 
eraie^ le iwinium, comme produits indigènes; le sable 
mioacë de Baccarat 9 le safire et le bleu d'azur qui viennent 
de la Prusse^ et le sel pour les émaux ^ sont les substances 
exotiques que Ton emploie pour cette fabrication. 

On a trouvé depuis quelque temps près d^ Andenne un 
sable qui peut remplacer avec succès celui de Baccarat. 

Les produits des faïenceries de la province de Namur 
sont assez considérables. Les débouchés sont la Belgique, 
la Hollande, le Hanovre et les oolonies, qui dans ces der- 
nières années ont absorbé beaucoup de ces produits. Ce- 
pendant les fiBûenceries d'Andenne sont dans, xùï état 
moins prospère qu'autrefois : elles ont à lutter contre les 
faïences anglaises , qui entrent en Belgique moyennant 
un droit de 6 florins par loo kilogrammes, tandis que les 
fiuences françaises en paient 20* Les fSeiiences de la Belgique 
sont frappées à leur entrée en France par un droit de 
53 francs qo centimes. 

Pofvelaine* 

La ville d^Andenne renferme deux fabriques de porce- 
laine qui occupent 5o ouvriers. Les matières premières sont 
le kaolin et le feldspath , que Ton retire de la France ; elles 
y sont soumises àun droit de sortiede 3 p* ofo. Les fedaricans 
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en emploient annueUement de 65 à 60^000 kilogrammes 
que Ton transporte par terre de Limoges à Bordeaux où 

elles sont embarquées pour Anvers. Les deux manufac- 
tures d^Andenne livrent annuellement au commerce 35o à 
3609OOO piëoes dont les principaux débouchés sont la 
Hollande , le Hanovre et la Prusse. 

On perçoit un droit de 3o florins par 100 kilogrammes 
sur les poreelaines de la France; les porcelaines des ajnftres 
pays paient 10 fiorins par 100 kilogrammes à leur entrée 
en Belgique. 

Terre à pipes et pipes, 
I 

Les trois quarts des terres à pqpes extraites dans les 
environs d'Andenne et de Sams(m ( commune de Thon ) 

passent en Hollande^ où cette matière est de première 
• nécessité. Le droit d'eslrée est d'ui» àmd pour cent^ et le 
droit de sortie d'un pour cent. 

On compte dans la province 1 3 fabriques de pipes : 6 à 
Namur qui emploient 22 ouvriers ^ et 7 à Andenne qui en 
occupent 84« ËUes feurnissent ensevAle au commerce 18 
à 20^000 grosses. En France le droit dVntrée est de 53 fir. 
90 centimes par 100 kilogrammes. 

Verrerie et cristcMerie. 

• La proTÎB^ de Namur renferme dei» verreries ei une 

cristallerie; une verrerie est établie à Namur, les deux 
autres sont situées à Tonéche. La veirerie de INamur 
entretint 34 ovvrijprs; elle fournil au ecmmevoe des bou- 
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teilles^ de la gobêleterie et surtout des Terre» à quînqiiet 
qu^eHe Ime à plus bats prix qu^aucnne autre iedirique 4e 

ce genre. La fabrication du yerre commun et du cristal 
occupe plus de 4oo ouTriers dans le bel établissement de 
M. d^Ariigues à Yonéolie. On y fabrique des cristaux, des 
demi-cristaux, des verres ( ommuns, des verres à vitres, 
des glaces et des globes pour les lampes astrales , qui s'ex- 
pédient à Fintérieur et à ^étranger*' 

La cristallerie de Yonéche peut luttar aTec ayantage 
contre la cristaUerie anglaise pour la bonté de ses produits. 
Toutes les matières premières qui serrent à la fiibrioatùm 
de Tcrre^ telles que la silice, la potasse et le m i nium , sont 
préparées sur les lieux. Le bois sert de combustible dans 
rétablissement de M. d'A.rtigues. 

Le plus grand débouché des produits des ytirrmea.de 
la province de IVamur était à Fintérieur du royaume et sur- 
tout en Hollande. Le tarif des Pays-Bas a imposé un droit 
de 3 fl. par loo bouteilles à Feutrée. 

Pierres à chausf et à bâtir ^ carreaux polis. 

Ces exploitations se trouyent en grand nombre sar b 
bord de la Me use ^ et toutes ont leur principal déhouehé 
en Hollande. 

Dans les communes de Thon , de Namédbe et de Sclay n , 

ces trois branches d induslrie occupent plus de 600 ouvriers. 
Les valeurs importées en Hollande représentent un capital 
annuel de 260^000 fr. 

Les droits d'entrée frappés par la Hollande sont de 
de 6 p. o|0 pour les pierres à bâtir et les carreaux polis, 
et de 3 û. par 100 kilogrammes pouv la ohattx.r La douane 
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française perçoit i5 p. sur les c&rreaux polis, et 
10 centimes par loo kilogranmies sur les pierres à bâtir 
et à chaux. 

« 

Pierres litkoyraphùpies, 

M. Cauchy^ dont les savans traYaux ne sont pas moins 
favorables aux sciences naturelles qu'à l'industrie^ vient 
de découvrir à Samson un calcaire qui , d'après les essais 
exécutés k l'Etablissement Géographique de Bruxelles, 
serait éminemment propre à la lithograpbie, si la couleur 
un peu trop foncée de cette pierre ne rendait pas le 
travail plus diflicile que sur les pierres de MunicL et de 
Bourgogne. 

Marbres. 

La province de Namur renferme plusieurs carrières 
de marbres noirs, rouges, bleuâtres, grisâtres, etc., qui 
alimentent un commerce assez étendu. La France a imposé 
un droit de 3 fr. 3o centimes pour loo kilogrammes sur 
le marbre brut, et de 6 fr. 6o centimes, lorsqu^il est scié. 
On trouve dans la province un grand nombre de scieries 
et de polissoirs de marbre. 

à • 

Ardoi9e8. 

Sous l'empire français , la Belgique tirait exclusivement 
ses ardoises de Fumay. Lors de la séparation, le gouver- 

* 
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nement encouragea PouTerlure de plusieurs carrières nou- 
velles situées dans la province de Namur. Les ])rincipales 
sont celles du Cul-des-Sarts^ du Bruly et d'Oignies (canton 
de Couvin). L^exploitation de Tardoisière du Cul-des^arls 
promet les plus heureux résultats, et Ton i^icsunie assez 
généralement qu^elle |)ourra su&e aux besoins de la con- 
sommation en Belgique. L'ardoise se vend > sur le parquet 
de Fexploitation^ i5 fr. le mille eik été et i4 en hiver; ses 
débouchés sont en grande partie sous le Uainaut^ parce 
que les frais de transport sont trop considérables pour 
arriver k la Meuse. 

Le droit d'entrée sur les ardoises, en général, est 
de I fi. au mille, sur celles de France de 3 fl« En France^ 
ce droit s'élève à 7 fr* 60 centimes. 

Bois, charbon et écorces. 

Les forêts qui couvrent une grande partie de la super-^ 

ficie de la province de Namur fournissent au commerce 
beaucoup de bois de chauffage et de construction. On 
débite ces bois par quartiers, par poutres ou par planches. 
Une partie de la futaie et presque touâ les taillis sont con- 
vertis en charbon pour les forges. 

Les bois domaniaux ont souvent rapporté au gouverne- 
ment de grands bénéfices. 

Les écorces de chêne donnent heu à un grand com- 
merce^ principalement dans les cantons de Walcourt, de 
Florennes, de Beauraing et de Gedinne. 

Produits chimiques. 
On trouve k Erpent, près de Namur , une fabrique de 
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{iroduits chmûques. Elle consume, année commune, 
i6 à 1800 'cordes de bois de chêne et surtout de hélre. 

Ses produits sont le charbon de bois, Facidc acetie[ue, le 
goudron et le gaz. Le charbon de bois est livré à la for- 
gerie; Tacide acétique sert à la fabrication de Facétate de 
plomb et de Paoétate de fer , que Ton emploie dans les 
imprimeries de coton; le goudron est d'un faible rapport; 
le gaz derviendraitaTantageux si rétablissementse trouvait 
dans une ville. On peut produire 5ooo mètres cubes de gaz 
par 24 heures, ce qui suffirait pour alimenter 1000 à 1200 
becs pendant ô à 6 heures. Maintenant on remploie 
comm^ combustible et jpour Fédairage des ateliers. 

La province de Namur renferme sejjt papeteries qui 
laQguissent par suite du haut jprix des chiiibns. La nouvelle 
papeterie établie k Andenne par H» Cokerill, au moyen 
d^une machine k vapeur et diaprés le système connu sous 
le nom de papier ^ç^ns fin y offre des produits remarqua- 
bles en çe ipii ecmcerae les papiers de tenture et d'em^ 
baHage. 

La France frappe les papiers indigènes d'un impôt de 
160 hr« par 100 kilogrammes^ tandis que les douanes 
belges perçoivent 16 pour <i;o sur les papiers étrangers. 

Imprimeries de coton. 

L'imprimerie de coton établie à Andenne, ainsi que les 
autres fabriques de ce genre qui se trouvent en Belgique ^ 
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ses toiles de coton ^ tire de la Flandre orientale^ duBrabant 
méridional et de Liëge. Cette imprimerie a pour moteur des 
macliines k \apeur alimentées par la houille indigène. La 
prospérité de cet établissement est liée à celle des nom- 
breuses imprimeries de coton de* la Flandre orientale. 

Brasseries. 

On trouve des brasseries prescjue dans chaque commune. 
On n^y fabrique la bierre «pie pour l'usage domestique; 
cette boisson se fait particulièrement utcc de Forge et de 
répeautre; on se sert cpielquefois du froment dans l'arron- 
dissement de Namur^ et deravoine dans les deux autres* 
Le houblon entre aussi dans cette fabrication. La bierre est 
brune et assez agréable quand elle est bien préparée. 

Tanneries ei cortvieries ■ 

, . . . 

Ces deux branches d^industrie sont très-anciennes et 

d'une grande importance dans la province de Namur. 

Avant Tannée 1790 on y comptai l plus de 800 tanneurs. 
On fabriquait alors à Namur plus 5o^ooo pièces de cuir 
dlrlande et de Buenos-Ayres. Aujourd'hui on compte dans 
la province 69 établissemens tant pour la tannerie que 
pour la corroierie : ils sont répartis dans les villes de 
Namur, de Dinant et d'Andenne* 

Les deux grands débouchés des cuirs étaient jusqu^îei 
la France et FAUemagne ; la proliibition frappée par les 
douanes françaises et les droits considérables imposés par 
- la Prusse viennent d'entraver ces branches d'indttstrie. 

14 
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TABIJEAV 



Des Mines, Minières et Carrières de la province de Namur, 



Wmu dtt localité* va 4m 



KobIm iFwnim nafl^yi» 
■0141 



HOIGlXEUfaB. 
XAHDfE. 

TAHINE. 

YELAIXIE , K£IU!IIÉ£ £T 

itrVELAïS. 

JEMEPPE iùT AUYELAIS. 
MOUSTIER - SUR - SAM- 

BRë EX JEMEPPE. 
SPY. 

SOYE ET FLORÉFVE. 
FL0BIFF01TX. 
tLàVnNnS Et KLOBIF- 

. voux. 
VLOimoux. 

FALTSOLUB, TAMDQ 
FOSSE. 

Ar VELAIS. 

AUVELAIS 

HAH-SURi^AMBRE. 

FOSSE. 



Ânoianx, LMbm et Ihja^. 
Héritiers de la veuve Dèlcorde «t Steninr. 
Dflfaiffiar, Hflrâa, Bertmd et Sonin* 

Durieui et riiinolet. 

Gomteue de Roose de 9aùy et sea en&iu. 



Becquet de Severin. 
Lumay. 
Bloromaert. 

▼«ne De Coppîa «t m 

SoeiOé de Saint-IanbMt. 

Hambnnin ot béritiert 
Société de Saint-Roch. 
Société d'Auvelais. 
Comtesse de Roose et tes 
de 



40 
60 
110 

12 
45 

4 

28 
» 

20 

14 
» 
8 

40 
90 

79 
10 
» 
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Nom du «MWMiMS où cU«i Momi des localité on dn Nonbra d'onTriers employé* 

«ont illofci. «tploltMM. en s4 heurcf. 

MOR^mONT. . LaUeu. M 

iaAJriÈRE. Veuve Dejaifre. ]4 
FRANIÈRE DegaiffierakBeCoppin. " ' IB 

FKAi^l£R££IFLOR£FFE. Serviors, CShaltàiit, PniainetFlii]ip|i«l. 9 

MiXONNEBTFLOREFFK. Serraû et BoiboiiM, U 

Ï^^^^IUR. Henu«ît 6 

NAMUR. Marin 44 . 

WAMUR. Crombit et Brabant. 28 

JAMBE. Delemèdfi D'Hermoye. 4 

JAMBE. Nourt et Pierpont. 12 
JAMBE, LOYERS ET £R- 

l^JUIT. Comto do Liedekerke. 4 

lX>TnS. Le^eux , Ménage et Timsonnet. 4 

SCLàTn. DeKonilet »œars. S 

SCIATII. CoUurd «t omiovlt. . 8 

' SdtAXn El AUBERIIB. Zoudeetoonainto. 5 

SCLA.T1V St HALTUmB. De Boni «I llegÎTO. 6 

AZOIBIIIIS BT HALTIiniB. lhdE«n,Léoiiis<tI.ifUM. 31 

▲NBBiniB. SooiAédaGrojniie. 14 

ABinaVlIB. SootétadoHmle-BlM. 20 

-^™UIIijs. I^suw'f vvim Uont «t Trare Dnltwt. 17 

r * 

Mines de Piomb. 

9 

RHISNES, YEDRUf, GEL- 

B]|BSSBB,BTC. Société de Fediln. M» 
MAIZERET, LOTBRS BT 

UYX. Sooiété de loiiboius. • 

mazAb, treigne et El- 

TBBUfcE. TenBwyokyGeekerilleleoiiiorta. 10 

▲EEEEE B. Laguse , veaw Léonis ek vevfv Ihiktof. a 

Mines de Baryte, 

▲YE-ET-AUFFE. Sooîétii de Lttnmbonii. 11 
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Mm$* de Fer, 



ItMM «le* commuDes où 

tonl situées. 



CHAMPIOJX £1 V£JDJ&ll!f. 

KARCHOVELETXE ET 
CHAMPION. 

]IIARCHOy£L£liE £T 
GELBBESSÉS. 

FRAirC-WAllET ET GEL- 
BBESSÉE. 

BIESH6. 

BIERZÉE, THT-LE-CHA- 

TEAII ET GODINNE. 

TAKriK!N>K KT SOMZÉB. 

ORET El :^IETTET. 

BIESi>IEREE ET STAYE. 

WEILLEN , SERYILLE , 
FLAVION ET ANIH££ 

FLORENNES. 

DADSSOIS, YOG£rr££ £T 

silbubieux. 
davssois. 

rVE-GOnSZEB. 
0I1.0T. 



Ifomi des localitéc ou d« 

Laloux. . 
Borbaix. 

Société de Vedria. 

Sociéléd«y«driii. 

Hwquit de Cririi. 
Puùiant 



Baron de Cartier et Le|eune. 
Baron de Cartier et Sapont d'Aheiée* 
De Cartier (Ch.). 
De Thomtt et D'OuUremont. 

De ^\ il met et Aiuaitd. 
Duchesse de Beaufort. 

De Robanh. 

Beamuistde 
Bavoa do Cartier, 
PoscheC 



Nmnlire d'ouvrier» eroploj^ 
«B a4 benres. 

16 

-4 

20 

12 
4 

36 
11 
» 
» 

12 

7 

7 



(Toutci ee* minet •onCeonoéléat.) 



SU A R LIÉE. 

FLAWINNE. 

RHISNES. 

£MI«ES. 

SAINT-MARC. 

SAINT-SERYAIS. 

Y£D1UN. 



JHARCHOYfiLETTE. 

YEZIN. 

MARCHE ! ES-DAJIES. 

KAMECUE. 

nOZET. 

LIVE. 

GODIMNE. 
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DAISSOUX. 


DEPÎEE. 




CHAMPIOM. 


FALAEIV. 




RAMUR. 


WEILLEN. 




BOUGES. ' 


SERYILLE. 




BUEE. 


8TAVE. 


• 


BONmNE. 


BIE$])IERÉE. , 




6£LBR£SS££. 


FLORE^Î^ES. 




ORET. 


JAMIOLLE. 




METTET. 


TVE GOMEiEE. 




BIESME. 


FKAIRE. 




UATîSmNE 


sonzEE. 




HANSIi^iELLE. 


TARCIErrJNE. 




THY-LE-BA.UDHBIII. 


GOURDINNE. 




MORIA LUE. 


BOURBES. 




8AmT-Al hlN. 


NISMES. 




HEMPTmrîE. 


PETlGiAfï. 




NEUVILLE. 


JEMELLE. 




WApLSORT. 






(Toutes CCS mines sont exploitées tans concession, et seulement pci 


idant une partie de l'année , 


pur des ouvrier» dont le nombre varie trop souvent pour qu'il 


soit possible d indiquer la 


moyenne.) 








EâOj^loitations de Terre à Pipe, 




ANDENNE. 


BOMTînE. 




HALTONE. 


SAINT-HARC. 




6CLATW. 


GERIN. 




MOZET. 


WElLLEl^. 




WiEKDE. 






( Ces explottatîons snnt activt^t s h('ule[imiit pendant utn' [idi lie de l'année, par des ouvriers dont 


le iiouibre varie 


trop souvent pour qu'il suit possible d'indiquer la moyenne.) 








BRVLT. 


Société pour l'Industrie Nationale. 




CUL-BES-SARTS. 


Pirmez. 


50 


OIGiXIE. 


Hononnet-tiendarme et Forte» 


44 


SART-CLSTIHinS. 






PATIGNIE. 


1 Travaux d« radheroliM. 




MALVOISIN. 






IfAFRAnUAE. 
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Canri^nê d§ Mmhft d§ Piem à ehatut, à héiir, â ptmf et à mMili. 

n y a de« carrières ouvertes dans presque toutes les communes de la proyinoe 

de Namur, principalement sur les deux rives de la Meuse, depuis NamuF jus* 
qu'à Audenoe , et daps la pai'tie méridioaale de i'£atre-Sambi«-el-*Meu6e. 
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TABIXAU 



Be& principales Usines de la province de JVamur, 



(lUre droite de la' Même.) 



Noou du coinmuBM oà «lies 



Nom* des «j^oiuiii. 



NoonLr* d'ooTrien employé 







«a «4 iMarea. 


Horx. 


Wilmet. 


M 


LUSTIlî. 


Donau. 


8 


HOZ£T. 


MaurisseiM* 


8 


THorr. 


2oude. 


8 


ANSENNE. 


Momoheur. 


8 




(Riye franche de la Meuse.) 




COtTYIN. 


Hanonnet- Gcndanne et Poiohet. 


ao 


RISMES. 


Licot. 


7 


BOUSSU-ËK-FAGIIE. 


Desntanet. 


7 


ROLT. 


Marquis do Croix. 


7 


OWHATE ET STAYE. 


Arnaud de BoaTiga«s. 


16 


WARNAWT. 


Bauchau. 


10 


BOllVÎGiVES. 


Amand. 


8 


ANMEVOYE. 


De Montpellier, Moreau et André de Moreau. 24 


RIVIÈRE. 


Raymond de Severin. 


8 


WÉPION. 


Bauchau. 


7 


SILENRIEUX. 


Baron de Cartier et Dupont d'Aherée. 


20 


SAINT-AUBIN. 


Barou de Rosée 


8 


TTE-GOREZEE. 


Baron de Cai tier , yi-m n de Cartier et Lottin. 124 


YOGENiE. 


Paui de Maibe et baron de Cartier. 


8 



I 
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MBt titaëci. CA «4 iMwrti. 

FLOREnifES. De Ccsve-Lniiiiui. 8 

MORIALMÉ. Cuni h: de Ui liis et Puiua&t 18 

THY-LE CHATEAU. Do V^kasart. 9 

H A ^ S I i> I : LLE. Puissant. 9 

LAKEFUi. Preyat. 22 

BIESMJB. Puiasant. 9 

MARCH£-LES-DA]IE£S. Société de Tedrin. 25 

NAJIÊCUE. Rayniuiid de Severin. 8 

YEZUf. De Change. 8 

(Biw droite de la Heme.) 

ATîSEREMlftE. Amand de E uvi|;ncs. 28 

TYOIR. De Moreau, Bauchau et de WUmet. 48 

ÉTREHAILLE. Ain and. 20 

MOZET, Maurisscns , Raymond de Severin et Zoude. 27 

TUON. " Société de Vedrin et Raymond de Severin. 17 

MAIZERET. Raymond de Sev^rin. 9 

(Rive gauche de la Mense.) 

COUYIIV. Eanonnet-Geodartne. 30 

'WARriAUT. Bmohau. 22 

WmXSir. PiuldAKdba. 9 

Baron d« Roiëe. 5 

SOSOTS* Baron de Roada aC BonoliMii. • 22 

A.iniBYOTB. BalfoQtpelliar, AiidiédeMMnaaatBolUMi. 06 

RiyiÀRE. Raymond de Saveriu et Banehan. 16 

PROFOKDEYILLB. Rtfpnond de Serarin. 9 

SILEjnUBUX. Baran de Cartier et Bnpont d'Aharée. 7 

WALCOVET. Baron de Cartier. 22 

TTB-€M>MXZliB. Baron de Cartier. « 

Baron de Cartier et Panl de Malbe. 7 

THT-LE-BAUDHUirr. Comte de Briai. 7 

THY-LE-CHATJBAU. De Valansart. , 

BIESmE. De Cartier de Gerpinne. 14 

MA&CH£-L£S-DAn£S. Société de Vedrin. 60 
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COUP-DOBIL 



liomtd«t«M 
- «ont 

MOZET. 

RIVIÈRE. 
BERZÉE. 



Maurisscns. 
Sai'on de Rosée. 
XmiriN«iM et Birorl* 



12 
» 
» 
» 



]|« Cartier. 



Tréfiieries de Fer et de Cuivre. 



MOZET. 

ARRRE. 

couvm. 
BnnÈRE. 



Biroft. 

Hanonnet-Geademie. 



» 



SAHIT-lUBC. 



Société lie Tedrin. 



Soufi 



rené. 



SAIKT-HARC. 



D'Artignes. 



8 



Fabrique de Cmperote, 



SAIKT-HAHC. 



D'Artifues. 
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SoUrieê de Murbrt, 



dinaut. 

yoDEiiE. 

soum. 

FRANCHIMOirr. 
SAIlfT-QlUAllD. 



Mdiniie-Brien , Jamnalte et 
I>e K hte« 



pQidiet, 
Teave 
lefrei. 



SARCHE-LBS-DAHfiS. 
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Moulins à polir I0 marbré. 



tfoms de» commnnes oà «Um 
soDt «iluée«« 

TIIYNES. 
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THO». 



Jaamotta 0l imtn WaQthMr. 



Noothre d'ouvrten «mplofit 

en s4 heure*- 
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▲NlMENllB. 
SAIRT-SBaYAIS. 



AiiMiaelMottHii. 



2 
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NAMUR. 



ZondotttCî*. 
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Fabrique» de Faïeneee, 



SAINT SERVAIS. 
AIfD£J^P(£. 



Mtssoîi et C ". 30 
Aamelot, Bi>[ilnvcrs, Boulan>jé! , l'iic}i;ir(i, Hi- 

chorelle, 5iiiet, Servau et Leroy-Golidux. ISB 



Fabriques de P^ee, 



HAHUR. 
AKDEiniB. 
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Wiiuuid. 22 

Smet et C>«, Fossion, Leiot, veove Tomba, 

Ma^ et Douoipie. 78 



Fahriquêê dê Potêries, 



NAMUR. 
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Ber^yCainiaii (père et fils), I>eoœur, Lepus, 
Lofoean (pdro et fils), H^gnol el Wa- 
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TABIXAU 



Iteg Machines à vapeur de la province de Namur, 



«A «Un 





Kne de pion]». 


AnDEiras. 




AlfDEIHIE. 


impriiBaiiie è» coton. 


aubbhhe. 


libtaro do coton. 




Gontollnie, 




Huit*fonnieMi. 


SAIHT-AITBnr. 


Mmîèrc de la Crois de Ar. 


JAXIOIAE. 


■InièvedeJamiello'. 


COU VIN. • 


Wnière. 


BRULT. 


Aidoiiièro. 



ITeott dM proprKttfiw. 



do' 

GoofcflrillelGl*. 
TetcsetCi*. 
letCi*. 



Arafat. 



* Gêna «atftiaa if «M «a aeUriU. 
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TABLEAU 



Des Foires qui ont lieu dans la province de JVamur* 



ROCHEFOBT. 
ORCHIHOUT. 
WALCOVET. 



Le premier tendredl dn mois , un jour , pour bestiaux et 
5, un jour , pour beitieiK et mirohandites. 
34, m jour, pour pores. 
81 , un Jour, pour beitienot. 



Février, 



WALCOURT. 

FOSSE. 

FLOREJXWÊS. 

CIMEY. 

couYirr. 

NAjaVR. 



15, ua jour, pour beatïaux et luai rli^ndisea. 
17, un jour, pour bestiaux et marchandises. 
21 , un jour, pour bestiaux. 
22, un jour, pour bcsliuux. 
22, un jour, pour bestiaux. 
28, un jour, pour bestiaux. 



SOMBREFVB. 

DINANT. 

ROCHEFORT. 

ORCHIMONT. 

AHDEIfNE. 

HAVELAICGS. 

GEDUniE. 



t» premier JernU du mma , on jour, peur beitieux. 
11, on jour, pour liettieiis. 
18, on jowr, pour bestiaux, 
on jour, pour bestiaux. 
1, iitt jeiir, pour beatiaia et i 
I, vu joar, pour bestiaux, 
«n jour, pour beMieiR. 
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AvtU. 



PtilLlPPEYUJUB. 

CIWEY. 

GEMBLOUX. 

DIWA1>T. 

WALCOLRT. 

ANDENNE. 

FOSSE. 

COUVIW. 
ROCHEFORT. 



Le premier vendredi du mou» un jour, potir beitiaux el lurehandÎMi. 
Le donuM», un jour, poor bestMiu. 
7, un jour, paur bestiaai. 

10 , an jour, pour bestiaux. 

IS, un jour, pour bestiaux et marchandises. 
20, un jour, pour bestiaux et marchandises. 

Le lundi qui suitle troiûème dimanche, un jour, pour bettiaux et mar- 
chandise». 

26, un jour, pour bestiaux et marchandises. 
20, nnjonr, pour bestiaux et marchandises. 



BBAURAnrG. 

NAHUR. 
CINEY. 
GEMBLOUX. 
GEDIHKE. 



l«r, un jour , pour bettiani «C 
2, un jour, pour beitiaits. 
9, on jour, pour bottiaiiK. 
15, OB jour, ponr boitiMa. 
17, on jour, ponr baittaiis. 
19 , trou jour», pour bestÎMi et 
Si , un jonr , ponr battuus. 

Juin, 



FOSSE. 

houdrehout. 

walcourt. 

florsnhes. 

hatelange. 

cmsT. 



PHIUPPEYILLE. le premier TOndredl dn moi* , un jour, 

14, un jêur, pour iMiitauc 

14 , uo jour, pour beitieux* 

15, un jonr, pourbeitieuxet 

16, un jour, pour baetieui et 
20, un jonr, pour baitiaui, 
22, un jour, pour bestiaux. 

JuUlét, 



DINANT. 
NAJÏIUR. 

hajmlur. 
floreîywks. 

ROCHEIORT. 

LAVAUX-S'«-AÎ«iîlE. 

GEMBLOUX. 



1 , un jour pnur bestiaux. 

2, 15 jours, puur toutes câpuctis de aiarciiandiaes. 
(i, un jour, pour bestiaux. . * 

23, uujoui , pour ii&btiaax. 
23 , un jour , pour bestiaux. 

27 , deux jours , pour bestiatix. 

28, troia joura , pour bettiaux et toutei eipécet de merchandiiet* 
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PHILIPPEVILLE. 

CINEY. 

FOSSE. 

HOUDREMOKT. 

DINANT. 

WAICOURT. 



CINET. 

SOMBRFFrF 

FAGNOLLES 

FLO HENNES. 

COIIYIN. 

ROCHEFORT. 

BEAURAING. 

HOimRE^ONT. 

YIERVES. 



audeiinr. 

PHIUPPByiLLB. 

CINXT. 

FOSSE. 

DINANT. 
WALCOURT. 
GËDINNB. 
CINET. 



GBMmxiirx. 

CIOREirjNSS. 

ha.tela1i6e. 
fagrollbs. 
dinaut. 

IfASUR. 
ORGHmOIffT. 

bbavrahig. 



Le premier vendredi du raoU, ua jour, pour bestiaux. 

3 , uji jour , j»our bcsUuui. 

4 , un jour , pour bestiaux. 
5, uo jour, pour bestiuux. 
12, un jour, poar bectiaux. 

15, un jour, pour betUaui »l ■tnehtadiwi. 

2f an jour, pour beitiaux. 

Le premi«r jeudi du mois, un jour, pour betUamc. 
4, un jour, pour bestiaux et marchandises. 

15, un jour , pour bestiaux et marchandises. 
21 , un jour, pour bestiaux et marchandises. 

28, un jour, pour bestiaux el marcbandises, 

29, tm jour, pour bestiaux. 

30, un jour, pour bestiaux. 
90, un jour, pour bestiaux. 

l«r , un jour , pour batitinc «t mMclwMilaas. 
t», un jour, pomr beitiaox. 

Le pramior Tendredi du moîa, un jotir pour iMMliAm 

7, un jour, pour bettima* 

Le meroredi qui toit le premier dimnaalM, on jour , 

16, nn jour , pour bestiai». 
15 , nn jour , pour bestiaux. 
21, un jour, pour bestiaux. 
SB, nn jour , pour bestiaux. 

Novembre, 

3, un jour, pourbeelMnEeti 

4, nn jour, pour boitianx. 
9 , jour , pour boiliftnx et i 

15 , nn jour , pour bestiaux et mardiendisei. 

16, un jour, pour bettiaux. 
27 , nn jour , pour beatiaus. 
39 , pour bétet à eomaa et poroa. 
SO , on jour, pour bestiaux. 
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Décembre. 



CINET. 

SOMBREFFE. 

PHILIPPEYIIXE. 

ROCHEFORT. 

WALGOURT. 

lOSSE. 



un Jour, pour bestiaux et marchaadisea. 
Le premier jeudi du mois , un jour, pour bestiaux. 
Le premier vendredi du mois , un jour, pour bestiaux et miBrckandiMs. 
3 , un jour, pour bMtiua «t : 
15, un jour, pour beitimx «t i 

19 , un jour , pour bestiaia. 

20, un jour, pour porof. 

21, un jour, pour boitiatix ttt i 



Indépendamment des foires indit^uées ci-dessus , il se tient u Namiir uu marché aux 
gnùm les mardi) jeudi et laiiwdi de chaçpe leniBmei le même marché a lieu à Dînant 
ckaqoe mardi, et à Philippevîlle toas les vendredis. 
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* 

La province de Namur est traversée en différens sens 
par cinq routes de première classe ^ dix routes de deuxième 
' classe» et par deux routes provinciales; savoir : 

Route de première classe de Namur à la limite de la 
province vers Bruxelles. Elle passe à Jaumaux^ Suarlée, 
Mazy et Sombrefie, Sa largeur est de S"" 3o. Cette route^ 
entièrement pavée, a 22,4^0 mètres de développement 
dans la province. 

Route de première classe de Namur à Dinant. Elle 
passe à Wépioh, Pïrofondevilley Rivière, Rouillon, Hun, 
Anhée et Bouvignes. Sa largeur est de 6 mètres. Sa lon- 
gueur, du centre de Namur à la place de Dinant, est de 
27,665 mètres. Le tout en empierrement, sauf les tra- 
versées de Namur, du faubourg de la Plante, de Profon- 
deville, de Bouvignes et de Dinant. 

Route de première classe de Dinant à la frontière vers 
Givet, par Anseremme, Falmignonl, Blaimont, Heer et 
Massembre. Elle a 6" 5o de largeur sur iS,/^do mètres 
de développement , dont 1900 mètres en pavé et le reste 
en empierrement. 

Route de première classe de la limite vers Beaumont 
à Philippeville. EUe traverse la vallée de rUeure à l^en- 
rieux. &Bk largeur est de 5 mètres, et sa longueur de 
] 1,260 mètres; en empierrement. 

Route de première classe de Pliilippeville à Dinant, 
par Rosée, Anthée, Gerin et Onhaye. Elle a 5 i^èbres de 

16 
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largeur 9 sur 27,920 mètres de développement. Cette route 
est entièrement empiwr^e. 

Koute de deuxième classe de Namur à la limite vers 
. Louyain. £Ue passe par Champion, Leuze et Ëghezée. 
Sa largeur est de 5™ 3o; sa longueur est de i6,368 mètres, 
lo tout eu pavé. 

Route de deuxième classe de Namur à la limite 
vers Marche. Elle passe à Jambe, k Gourrière, à Assesse, 

à INatoye, à Emptinne, à Pessoux, à Sinsiri et à Hogne. 
Sa largeur est de 5"' 3o dans les parties acheyées. Sa 
longueur est de 4o>3i8 mètres, dont 5427"* en payé, et 
le reste en empierrement. 

Route de deuxième classe de Namur à la limite vers 
Gembloux* Cette route a été exécutée sur les fonds pro- 

yinciaux du Brabant. 

Uoute de deuxième classe de Dînant par Ciney à la 
limite yers Liége« £lle passe par Sorinne, Achéne, Ciney 
et Ifavclangc. Sa largeur est de 5 mètres. Sa longueur 
développée dans la province est de 3 1,884 mètres; le 
tout en empierrement, sauf à Dinant et à Ciney. 

Route de deuxième classe de la limite yers Charleroy 
à Philippeville, par Tarcienne, Somzée, Laneffe, Fraire, 
Gomezée et JamioUe. £lie a 5 mètres de largeur, sur 
16,195 de déydoppement. Cette route est empierrée. 

Route de deuxième classe de Pliilippei^ille à la 
frontière yers Rocroy; elle trayerse le territoire de 
Samart, Neuyille, Roly, Mariembourg, Frasnes, Couvin 
et jBruly. Sa largeur est de 5 mètres; sa longueur est 
de 29,678 mètres. Cette chaussée est empierrée. 

Route de deuxième classe de Couvin à la limite vers 
Chimay, par Pesche et Gonrieux. Elle a 5 mètres de 
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largeur, sur 6,244 mitres de langueur. Le tout est en 
empfenrement. 

Route de deuxième classe de Namur vers Huy. Elle 
traverse Live , Brumagne , Samson , l'hon , Selayn et 
Andeone* Salargeure6tde6'^3o. Sa longueur déTeloppëe 
dans la province est de 20^4^ mètres dont 764 mètres en 
pave, au village de Selayn; le reste est empierré. 

Route de deuxième classe de la limite yers Fleurus au 

♦ 

Docq (route de Charleroy à Namur). Sa largeur est de 
5o; et sa longueur de 5ôo8 mètres. Cette route est 
pavée* . 

Route de deuxième classe du Docq à GemUoux par 

Corroy-lc-Ghatcau et Giande-Manil. 

Route provinciale d'Eghezëe vers Saint- Trond par 
Taviers. Elle a â,58a mètres de développement dans la 
province. 

Route provinciale d' Aiidenne à Nalamont ( faisant partie 
de la route provinciale d'Andenne k Giney). La partie 
pavée a 3 à 5 mètres de largeur, la partie empierrée a 

5 mètres de largeur. Elle a 4d^^ mètres de longueur*. 

Moutes en projet ou non achevées. 

Route de première classe de Dinant à Celle* Cette sub- 
division fait partie de la route militaire d^Ostende à Luxem- 
bourg ( section de Dinant à la limite vers IXeufckàteau ). 
Elle aura 9^000 mètres environ do longueur. 

Route de première classe de Celle à la limite vers Neuf- 
château. Cette route est le prolongement de la précédente. 
Elle aura 19,4^7 mètres de développement* 

Route de Nalamont à Ginejr. Cette section est le com* 



plément de la route d^Aïkdeniie à Ciney. £Ue traversera les 
territoives de Haïtienne ^ d'Ohey , de Sorëe et d'fimptMM. 

Route (le Ciney à Rochefort. Cette route, qui ferait suite 
à la précédente > aurait 3 liçues 2/2 de longueur. EUe 
étabfoait une conÉmumcalion arec oette partie de ia pro» 
Tince, qui est presque impralicaMe, fente déroutes. 

Route de Rochefort Ters Neuichàteau, par Ave ou par ! 
Saint-Hubert; dans le premier oas, elle aurait & Uéues de 
longueur; dans le second, son dëToIoppeniwt aérait 
de I lieue. 

Route d^Ohey à IXoiseux. £lle aurait le double avantage 
de mettre en rapport le pays sit«é entre Andenne. et 
Havelange^ avec la Heàse vers Andetao^ cllf:avieo lH>urfe 

à Noiseux. 

Route de Falmignoid à Beanraing^&isaAt partie de la 
route projetée de Dinant à Bouillon ). Cette route ahiraît 

2 lieues de longueur. Le projet a pour but démettre en 
relation les Ardennes avec ia Meuse , Dînant et ies routes 
qui y aboutissent. 

Route de Beanraing à Bouillon (prolongement ^de lii 
précédente )« Cette route , dont la longueur serait de 5 lieues 
dans la province^ établirait une communication non seu- 
lement avecFArdenne^ mais encore avec la France par la 
route de Bouillon à Sedaii. 

Route d^Annevoye vers ia route de Charleroy à Philip- 
peviUe. Cette route mettrait en relation le pays d'eîitre- 
Sambre-et-Meuse, avec ce fleuve et la route de Charleroy 
à Philippeville. Elle faciliterait le transport des engrais, 
des produits agricoles^ des charbons et des minélvis qui 
Alimentent principalement les usines établies le long de la 
Meuse. Cette route aurait 6 lieues de développement. 

Route de Harîembourg au Baic<»d«^Prinoe (commune 
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d^Agimont)t li^lle communiquerait avec Ghimay^ Couvin, 
Mariembourg et la Meuse, en traTersant un pays actuel* 
lement presque inaccessible ; sa lougueur serait de 5 lieues. 

Route d^Authëe à Ghàtelet. Une association s'est formée 
pour établir celte oommitniftaiîpn> tpd «n'est pas moins 
&Torable à Pagriculture qu^à Pindustrie et au commerce. 
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OaaAllISATIOll €iyiL£. 



La province est administrée par un gouverneur, et 
chacun des trois arrondissemens par un commissaire de 
district. Deux chefs-lieux d'arrondissement (Namui ot 
Dînant), possèdent un tribunal de première instance; il 
y a de plus à Namur un tribunal de commerce. Chaque 
canton a son juge de paix; la cour d^appel pour toute la 
province est à Liège. 

Les commissaires de district sont en même temps com- 
missaires de milice dans leur arrondissement. 

Les États de la province se composent de cinquante- 
quatre membres, non compris le gouverneur, qui en est 
le président; dix-huit sont choisis par Tordre équestre ^ 
dix-huit par Perdre des yilles, et dix-huit par l'ordre des 
campagnes. Ils se renouvellent par tiers, tous les deux 
ans, pour chaque ordre. Les membres sortans sont rééli- 
gibles* Les États nomment parmi eux une députation com- 
posée de cinq membres et présidée par le gouverneur : 
cette députation a la gestion des affaires, même pendant 
la session ordinaire des États. 
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ORGAniSATlOi^ MILITAIRE. 



L^administration miUtahre est sous la direction d^un 
commandant supérieur. Le quartier-général est à Namur. 
Les TiUes fortes ^ telles que Namur ^ Dinant, Philippeville 
et Mariembourg, ont chacune un commandant de place. 

Il y a en outre un commandant du génie pour les villes 
de PhilippeyiHe et Mariembourg. Namur possède un ar- 
senal. 

La province de Namur fait partie de la troisième sous- 
direction des Ibrtifications. 



ORGAmSATIOS £CCLiSIASTIQV£. 



Le diocèse de Namur comprend la proTÎnce de ce nom 
et le grand-duché de Luxembourg. Namur est le siège 
d^un évéché (vacant). On compte dans la proyince i6 curés 
primaires^ desseryans et 72 TÎcaires* 
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La ville de Namur possède un athénée, organisé d'après 
an trèsrbott plan : la géographie^ les humanités, la rhéto- 
rique, les mathénMitiqiies, la pkjsîipie. et avftout la miné- 
ralogie ; la mëtalhirgie et la niëcankpie. confithueni la base 
de renseignement de cet athénée* Le cabinet de minéra- 
logie fournit une ressourœ prëcieiise pour ^instruction* 

Il existe dans la même Tille une école d'enseignement 
mutuel et une école d^enseignement pour les sourds et 
muets. 

Un collège a été érigé à Dînant : les écoles primaires 
entretenues par les communes dans toute Pétendue de la 

province, s'élèvent à 83. 

On distingue plusieurs maisons d^éducation où la jeu- 
nesse reçoit une instruction sorgnée. Namur en possède 
trois pour h.s demoiselles; Andenne deux, doiil une pour 
les demoiselles; k Rocheiort^ il y a un pensionnat pour 
les jeunes gens, on . en a aussi un à Gembloux et un à 
Dînant pour les demeinselles* 



1 



DiyilizûU by GoOgle 



SVB LA, WMTSKCE HB R AMUB. 



129 



ÈTABLISSEKIEIIS UE BUiiSFAlSAJfGB. 



Les ressources ailectëes à la bienfaisance sont assez 
considérables dam cette proTÎnce; parmi les établisse*- 
mens de ce genre ^ on distingue à Nàmur : lliosproe 
d'Harscanip, fondé en i8o5 par la comtesse d'Harscamp; 
rbospice de Saint-Gilles, où Ton reçoit les vieillards et 
les orphelins des detix sexes; Phospice des malades ou de 
Saint-Jacques, établi pour l'entretien de vingt malades 
ou blessés; Thospice de la Charité Maternelle^ fondée 
pour donner des secours aux mères de Sftmille de la classe 
oUTriëre: à la sortie de l^ospice^ les femmes reçoivent un 
berceau et les premiers vétemens pour leur enfant. 

Les villes de Namur et de Dinant possèdent un bureau 
de bienfiiisance et un mont-de-piëtëj et Philippeville un 
hospice. 

Le bureau de bienfaisance de Namur correspond avec 
six bureaux de distribution , établis dans ohaque paroisse 
ou succursale; ces bureaux sont composés du curé ou des- 
servant et de deux membres amovibles. 

Il existe dans cette province un dépôt de mendicité , 
ctéi par décret du 29 ao&t 1809; on y reçoit non seu« 
lement les mcndians de la province, mais aussi ceux du 
grand-duché de Luxembourg. 
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Le pays de Namur, anciennement habité par les 
Aduaticty était depuis Pinyasion des Francs une dépen<- 
dance de la monarchie française , lorsqu'au dixième siècle, 
il devint im état indépendant. G^est à cette époque, sur 
laquelle il règne toutefois beaucoup d'obscurité^ que le 
pays de Namur eut ses comtes particuliers. Régnier, comte 
deHainaut, ayant obtenu en 916, de Charles-le-Simple , le 
gouTcrnement ou duché de Lorraine ou Lotharingie, son 
fils ainé Giselbertlui succéda dans cette dignité en 9 18; le 
cadet, Régnier II, eut le llainaul; le comté de Louvain 
échut à son troisième fib Lambert^ et leur sœur épousa 
Bérenger, premier comte héréditaire de Lomme ou 
de ]Vamur. Le territoire du comté de Lomme; dont 
Namur était la capitale, ^ comprenait tout le pays situé 
entre Reyin et Walhain, et de l'orient à Foccident; 
depuis Corbion, près Ciney, jusqu^à Gharleroy, confor- 
mément au fameux traité de 870, qui consacra le partage 
de la Belgique (comprise dans le royaume de Lotharingie 
ou de Lorraine) entre Charles -le-Ghauve et Louis-le- 
Germanique. Ce traité ftit conclu dans une espèce dlle 
nommée aujourd'hui Bruyst, située dans la Meuse, à une 
distance presque égale de Liège et de Maestricht. C'est 
de Bérenger que sont sortis les comtes de Namur de la 
première race. Ce comté passa à la famille des Bauduin^ 
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comtes de Flandre (année 1 194)« Cette investitiire eut lieu 
malgré les intrigues du duc de Brabant et du comte de 

Hollande cpii, devenus les chefs d'une ligue formidable, 
Toulaient faire rentrer le comte Henri-1^ Aveugle dans la 
plénitude de ses droits sur le comté de Namur^ et enlever 
à Bauduin V l'expectative de ce comlc : dès qu'il en fut 
informé , Bauduin quitta la Flandre pour voler à la défense 
du comté de Namur; ses troupes, renforcées par un corps 
considérable de la noblesse flamande, égalaient Farmée 
des confédérés; après avoir pourvu à la sûreté de la ville 
de Namur, ce prince marcha au devant de Pennemi; les 
deux armées se rencontrèrent sur les bords de la Héhaigne , 
près du village de Neuville; dans le combat engagé le 
lendemain, le terrain fut disputé avec une égale fureur : 
dès le premier cboc des confédérés, Tarmée du comte de 
Hainaut fut ébranlée; elle se rétablit bientôt, et la mêlée 
n'en devint que plus affreuse : eniin, la victoire, long- 
temps balancée, se déclara en faveur de Bauduin. Les 
vaincus essuyèrent une perte considérable. Le duc' de 
Limbourg avec ses deux fils et cent dix-huit clievaliers 
furent faits prisonniers ; les autres princes n'eurent que le 
temps de' s'enfuir, en abandonnant au vainqueur leurs 
munitions, leurs bagages et un riche butin : dans cetto 
défaite un très -grand nombre de ûiyards trouvèrent la 
mort dans la Méhaigne. Quant au fils ainé du comte 
de Hainaut, qui fit, non sans éclat, ses premières armes 
dans cette bataille, il put y juger de la valeur qui carac- 
térisait la noblesse flamande. Cette victoire décida de la 
possession du comté de Namur, et par^un traité conclu 
sous la médiation de l'empereur Henri , ce comté fut 
garanti à Bauduin, après la mort de son oncle lieu ri- 
l'Aveugle : en vertu des mêmes dispositions du traité, le 
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duo de Brabant fut en même temps tenu à recevoir^ |mqw 
la terre d'Alost, Phommage de Bauduio ou œlui de ses 

fils qu'il voudrait préseuter. Ainsi su terminèrcjit les lon- 
gues et sanglantes querelles que la possession du comté 
de Namur ayait Sût naitre entre Baaduia et Henri son 
onde, 

Bauduin V ne jouit pas long-temps des avantages que 
la paix lui aYait procurés; pendant toute sa vie, il avait 
combattu pour assurer à sa maison le comté de Namur, 
sans avoir pu le posséder lui-même : il mourut à Mous, 
et institua Bauduin, son fils aine, héritier des comtes de 
.Flandre et de Hainaut; Philippe, son second fils, lui 
succéda dans la propriété du comté de Namur, tenu en 
fief du Hainaut; ce prince en prit possession après la mort 
de Henri r Aveugle, arrivée l'année fuivante. 

Dans le traité de paix conclu sous la médiation de 
Louis IX, roi de France, Jean d'Avesnes avait renonce à tous 
les droits q^'ii avait obtenus du roi Guillaume sur le comté 
de Namur; la concession qpi'il en avajt fiute avait été rési- 
gnée dans le même acte : ainsi la possession de ce comté 
paraissait affermi^i dans la miUson de Gourtenai, quand 
Bauduin II ordonna des levées extraordinaires d'impàts, 
pour se maintenir -sur le troue chancelant de Constantino- 
pie : pousses au désespoir par ces cruelles exactions, les Na- 
muroi3se révoltèrent et prireij^t les armes; ils appelèrent à 
leur secours le comte dcLuxembourg; ce prince entra avec 
ses troupes sur le territoire du comté : à la faveur de ses 
intelligences étant pénétré dans la ville, il forma le siège 
de la citadelle* L'impératrice Ittarie, épouse de Bauduim, 
donna au commandant de la forteresse Tordre de se 
dëlendic jusqu'à la dernière extrémité, et sortit ensuite 
de la place : elle alla implorer les secours des princes ses 
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voisins : quelques seigneurs de la Champagne^ alliés de sa 
maison , ainsi que la comtesse de Flandre^ s'empressèrent de 
la défendre; mais Baudoin d^Avesnes, qui commandait les 

Flamands, trahit ses devoirs; il consentit à une suspension 
d'armes de quinze jours; la lâcheté de cette conduite 
excita dans le cœur des princes ligués Findignation et le 
mépris; ils se retirèrent avec leurs troupes; l'armée fla- 
mande imita cet exemple : c'est ainsi que le comte, débar- 
rassé des auxiliaires de Fimpératrice Marie, s'empara 
enfin de la citadelle. 

Pour réparer le désastre que lui faisait éprouver l'aban- 
don de ses alliés, Timpératrice Marie ne vit d^autres moyens 
que d'implorer les secours du roi de France (année 1264) : 
occupé d'affaires importantes , ce prince ne put voler à sa 
défense : il se borna à lui conseiller de vendre le comté de 
Namur à Gui Dampierre, fils de la comtesse de Flandre. 
Bauduîn, toujours bercé de l'espoir de remonter sur le 
trône de Gonstantinople et de s'y maintenir, s'empressa 
de suivre les conseils de Louis IX ; il vendit à GuiDampierre 
tous les droits de sa maison sur le comté de Namur; ici 
commence la troisième race des comtes de Namur . Jean III, 
le dernier de cette race, vendit ce comté, en 14^0, à 
Philippe>ie>Bon, duc de Bourgogne; cette maison le posséda 
jusqu'en i477> époque à laquelle Marie de Bourgogne 
épousa l'archiduc Maximilien : c'est par cette alliance que 
ce comté et les autres provinces belgiques passèrent à la 
maison d^Autriche, qui les a possédés jusqu'à Ibl révolution 
française. 
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TABUSAU GÉNÉAIAGIQUE 

B£S COMTES D£ lIAlIVa. 



BÉRENGER. 

Il épousa Syiiiplioriaiie, fille de Régnier 1% coiute de 
Hainaut, dont il eut : 
Robert. 
Il inourut Ters gSa. 



ROBERT K 

Il eut de sa femme ^ dont on ignore le nom : 
Albert. 

Il fortifia Namur en 960. 

On ignore le temps de sa mort; on croit qu^ellc eut * 
lieu vers Fan 980. 

ALBERT P'. 

Il épousa Ermengarde, fille de Charles de France^ duc 
de la Basse-IiOrraine^ dont il eut : 
Robert; 
Albert; 
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Hadwige^ mariée i» à Conrad > comte de Rhinfeld; 
à Gérard d'Alsacse, duc de la Haut^B^Lorraiue; 

Emme^ mariée à Otton, comte de Loz; 
Ërmengarde ou jUargueiûtef mariée à OtioJ^, oomte 
de Chiny; 

Gode. ' ; . 

Il mourut vers Fan looo. . . i 

-JJ i .-[• I,-: 'j * fi ' . '• ;. ' 

' Il i' i I « ' -i ' , ' 

ROBERT n. 

L'on présume qu'il ne fut point marié. 
|1 mourut Tei^ iox8* 



ALBERT II- 

Il épousa Rcgélinde, fille de Gothelon r% duc de Lor- 
raine^ dont il eut : 
Albert; 

Henri 9 comte de Durbuy. 

Il fut tué dans une bataille près du château de Bar^ 
en 1037. * 



ALBERT IIL 

Il épousa Ide^ fille de Bernard ^ duc de Saxe, dont il 

eut : , . 

Godefroid ; 

Henri ^ comte de la Roche et de Ûurbuy; ■ 
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Frédéric^ ëtéiiae de Liège 
Albert; 

Alix ou Adélaïde, mariée à Otton, comte de Chiny; 
Ide, mariée à 6odefroid-le-Barbu^ duc de la Basse- 
Lorraine. 

Il deyint comte de Verdun en 1058, et comte de Bru- 
geron^ en 1099. 

Le comté de Brageron comprennît la partimdii Bt^bant entre la Dylfi et la 
Geete , Tirlemont en était le chef-liea* 
Albert III Tivait enoore en 110t(. 

GODEFROID. 

U épousa : i** Sjbille de Grandpré, damé de Ghàteau- 
Porcien, dont il se sépara; dû Tiyant de Sybille^ Er- 
mésinde de Luxembourg, veuve d'Albert, comte de Das- 
bouig et de Moha, dont il eut : 

. Henri, qui succéda au comté de Namur, et parvint 
à ce 1 1 li (1 ( " Luxembourg ; 
Albert, mort jeune; 

Clémence, mariée à Conrad, duc de Zéringen; 
Béatrîx, mariée à Gonthîer, comte de Rhétel; 
Adélaïde ou Ërmengarde, mariée à Bauduin IV, 
comte de Hainaut. 
n mourut en i iSg* ' 

HENRI I- , du l Aveugle, 

COMTE BE ITAHUR ET DE I.UXEMB0UE6. 

* ■ 

Il épousa : Laurette d^Alsace, dont il n'eut point 

. d'enfant; 2** Agnès de Gueldre, dont il eut : 

Ermésinde, qui fut fiancée à llemri II, comte de 
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Champagne, et mariée : i*> à Thibaut P% comte de 
Bar; a i Waleram, duc de Limbourg. 

MAISOiN DE HAIiNAUT ET DE COURTEiNAI. 

PHILIPPE I-, dù le Noble. 

Second fik de Baudum Y, dit le Courageux, comte de 

Hainaut et de Flandre, succéda à son grand o«cle Henri- 
PÂTeugle , dans le comté de Namur , dont Bauduin, son 
përe, aTait ëtë inTCSti par Frédéric I"* 

n épousa Marie de France^ fiHa 4e Philippe-Auguste* 

Il mourut en 12 12, sans eniant. 

YOLENDË DE HAINAUT, . 

Elle épousa Pierre de Courteoai^ comte d'Auxerre, 
dont elle eut : 
Philippe; ' 
Henri; 

Robert; . • 

Bauduin; 

. Tolcnde, mariée à AnAr&i roi de ftwigrjç ; . 

Marie, mariée à Théodore Lascaris. 

Isabelle, mariée : i" à Gauthier, seigneur de Bar-sur- 
Seine; 2« à Eudes, seigneur de Montaigu; 

Marguerite, mariée : 1° à Raouî, seigneur d'Issou- 
dun; 20 à Henri ^ comte de Yienne; 

N., mariée à Godeiroid de Yillehardouin, prince 
d^ Achaie et de Horée ; 

Sjbille, religieuse. 
Elle mourut en 12 16* 

18 



118 



PHILIPPE II. 



n ne fut point marië. 
Il mourut en 1226. 

HENRI n. 
Il mourut en bas âge, en 1228 ou 1229. 

BIARGUEBITE. 

♦ 

Elle usurpa^ sur ses deux frères, Robert et Bauduin, 
le comté de Namur, ({u'elle fut forcée de céder à ce der- 
nier , en 1237. 



BAUDUIN II, 

ElHPEaEIJK DE COHSTANTIICOPLE. 

n épousa Marie de Brieniie ^ dont il eut : 

Philippe, qui prit, pendant toute sayie, le vain titre 
d'empereur. 

n Tendit, en 1203, ses droits sur le comté deNamur an 
comte Gui de Flandre. 



MAISON DE DAMPIËEEE OU DE FLANDRE. 

GUI I-, 

COMTE DE FLANDRE. 

Il ne devint paisible possesseur du comté de Namur 
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qu^en ia64> par le traité qu^ii condat avec Hwri, comte 

de Luxembourg^ qui s^en était emparé. 

Il éjKHisa : 1° Mahaud ou Mathilde de Béthune , dont 
il eut : 

Roberti dit, de BMiune , qfn succéda au comté de 

Flandre ; 
Guillaume; 
Bauduin; 

Jeaii, évêque de Lièvre; 
Philippe^ comte de Tiette. 
2^ Isabelle de Luxembourg et de Namur^ dont il eut : 
Jean y comte de Namur ; 
Gui^ seigneur de Richebourg; 
Henri^ comte de Lodi; 

Hai^tterite^ mariée : i« à Alexandre , roi d'Écosse; 

2° à Renaud, comte de Giicldre; 
Philippine , promise à Edouard^ prince d'Angleterre; 
Adèle^ mariée à Jean, seigneur de Fienne. 

n mourut en i3o5. 

, «IMIIWtlMIMMÉ«MMI)fl* 

JEAN I», 

smoiiBiJR m L^BCLusn* 

n épousa : i** Blarguerite de dermont^ dont il n^eut 

point d enfmt; 2° Marguerite d^Ârtois^ dont il eut : 
Jean^ 

• ■ Gui; i * . ' . 

•Philippe; 

Guillaume; 

Henri; 
'—^Robert: 
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Marie, mariëe : i<* à Godi^nid^ oonrt» dk¥iMti^ 

à Thibaut, de Bar; 3° à Siaion de Sp«Bheini^ 
comte de Vienne; 
. fcididki» nat^ à Robert, oûidte Paltftin 

Blanche, mariëe à Magnies, roi de Suëde^ 
Il mourut en i33o. 



JEAN n. 

U mourut en i33ô : il n'avait pas été macié. 



Qmu. 

11 fut tué dans un toomois en .i336 : il n'avut pu» ëtë 

j 



«MfWHMAVUVUllWUtAnilr f 

Il lut massacré dadin l'ilc de Chypre, en 1 33 ^ : il n'avait 
pas été marié. ^ - • • 

Il épousa : Jeanne de Hainaut, dont il n'eut qpiHme 
fille, morte jeune; a«GaUierine deSayoie, dQnfcAMlf: 
Guillaume; : .'j 

Jean ; 

Marie, mariée : i*" à Gui de Ghàtillon; ^^^-Kitnre 
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Brébanty dit CUgnei, amiral de France. 

n mourut en 189 1. 



GUILLAUME U. 



U épousa : Blargaérite de Bar^ dont il n'eut point 
d^enbnt; 2« Jeanne de Harcourt, dont fl n^eut qu\uie 

fille, morte jeune. 
U mourut en i4i8. 



JEAN m. 



n Tendit son comté de Pïamur à Philippe-le-Bon, duc 
de Bourgogne, en 1420. 

Il mourut en 1429, sans avoir été marié , laissant un 
bâtard nommé Philippe.' 
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GÉOGRAPHIQUE 
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PROVINCE DE NAMUR. 



ÂBBAYE ( L ), dépendance de la corn- 
mune de Tillier. 

' ACHÊNE , commone àa. canton» et à 
lliene 1/2 S. 0. de Gmey * de Varrondisae* 
ment, et à 2 lieues 1/4 £. de Dînant , et 
à 6 lieues 3/4 S. S. £. da chef-liea de la 

province. 

Bornée au N. par Sovet , à TJi par 
Leignon , au S. par Conucux, et à l'O. 
par Tbynes. 

Cette commane «e oompoee du village 
d'Adiéne , chef-lieu , et des hameaux de 
Lirouz , Fays, Onlaine et Tavict , le pre- 
mier à 1/4 (le lieue , et les autres à 
1/2 lieue de flislanec duclief-licu. 

La superficie totale est de mille sept 
cent dôme iMWBÎevfl. 

mTDBOOBATaiB : Ce tenrair est arrosé par ' 
on petit nombre de filets dW, qui jail- 
lissent des montagnes. On trouve dans la 
commune dctii étants , l'un au château 
d'Ontaine ; Tautre , a Tavict, sert de réser- 
Toir à ui; moulin à farine. 

SOL : Entrecoupé de collines» dont quel- 
ques-unes présentent de fortes it^plinaisoiu. 
Le terrain est argileux , sablonneux , imaré- 
cogeux et rocaîlleiix. 

AGaicuLTURE : majeure partie des 
terres arables est ensemencée en épeautre et 
en avoine; le reste en soi^lfi et trèfle. Le» 
pommes de terre sout cultivées en grand. 

pnOV. DE NA.MVB. 



11 y a des bois futaie sur-taillis, et taillis 
simples : la fntaie est peuplée de chênes j 
on coupe les taiBis de dôme à seiie ans. 
Les dÎTcrses natures de propriétés offieat, 
eu général, une Cttltoiesoigmée. On compte 
dans la commune sept tjrandcs exploita- 
tions. Le principal engrais est le fumier j 
les cultivateurs emploient quelquefois la 
c|iaux et les cendres de tourbe pour amen- 
der les terres j on &it une récolte de céréales 
par année j le ti|lte donnedeux dépouilles. 
— Qnelqnes âévesdecberaux, debéfees à 
cornes j nn plus «jrand nomhre de montons. 
— Vingt ruehe? environ. Le rjiLier, peu 
nombreux, consiste eu lièvres et perdrix. 
On aourrit dans les étangs , des carpes et 
destandies. — La laine est livrée au com- 
merce. 

Fopuijknov : Cinq cent TÎngt -quatre 
babitans* 

HABITATIONS : Cette commune contient 
environ quatre-vingts maisons rurales et 
sept fermes; elles sont construites en 
pierre , en briques ou en argile ; leur toi- 
ture est en chaume on ea ardoises ; en 
grandepartie disséminées. L'église, séparée 
du gros du viUn{i;e par la route de Dinant 
à Ciney , et dédiée à S t. -Clément , exis- 
tait d(-jà en 1400. On lagrandit de deux 
neis collatérales en 1699. Le chœur ren- 
ferme les tombeanx de Guillaume de Spon- 
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tin , mort en 1434, et de Je» de Hnyet , 
Mignenr de Taviet , décédé en 1701 , hun- 
faiteturs de VégU», Quelques pierres toma' 

laires tr»''s-liien consen'ées, sont encadrées 
dans le pavé et les murs de cet édifice , 
qu entoure un assez grand cimetière. La 
fétc de la dédicace a lieu le dimanche après 
la St.-Remy. Le hameau de Taviet a une 
cbapdlepwtiealîère, qui tient son assem* 
blée le troisième dimanche do m pt« re. 
Cette commune possède une école primaire. 
On remarqne le château de M. Julien de 
Montpellier . à Ontaine , de M . le comte de 
Gourcy , à Taviet , et de M. le comte, 
Hubert d*Anion<!oartyà Adiéne. 

oomaRCB BT iirousTais : Ezportatkm 
de bétail et de laine. Un métier à tisser la 
toile. Un moulin à farine mû par eau. 
On y trouve aussi on maréchal ferrant et 
un charron. 

ROUTES £T CHEMINS : La route de Diuaut 
à Liège, par Ciney , traverse la .commune 
sous les nnmket au Nord du cimetière. 

HiSTOnfk ^ On croit que lo berceau du 
village fut une hôtellerie établie noskloin 
d'un gros ch^nc. 

ACHRT , dépendance de la commune 
d'Uamois. 

AGHY, dépendance de la commune 
d'Oiiy. 

ÀFOOZ. royez Fooz. 

ÂGATSSE , dépendance de la commune 
de Clermont. 

AGATHE (SAINTE) dépendance de la 
commune de Fosse. 

AGDf ONT , commune du canton et à 
41ienesS. £. de Florennes, de l'arrondis- 
sement et à 4 lieues 1/2 E. de Philippe- 
ville ; à 3 lieues 5/4 S. S. E. de Dînant , à 
Slienes 5/4 S. de Namur , et à3/4delieae 
de Givct (France.) 

Bornée au N. par Hcrmeton-sur-Meuse, 
à TE. par la Meuse et le territoire de Gîvet 
(France) , au S. par Givet , Foicbe (France) 
et Doische , et à 1*0. par Gochenée et Yo- 
dcL'c. 

Ses (léj»endances sont : Le Bac-du-Priucc 
et Chàteau-roussière. 

La superficie totale est de mille vingt* 



cinq bonikiers , et la circonftrenee àe deux 
lienesà deux lieues et demie. 

HYDROGRAPHIE : Lo Meusc baigne leter- 
ritoireàr£. ctcoaleà l^delieueduchef- 
licu. 

noh : La commune, située sur une élé- 
vation , domine une vaste et belle plaine à 
Textrémité de laquelle on aperçoit la ville 
de Givet (France) : cette plaine s'étendjn»- 
qu*à la Meuse vers TE. L'aspéCt du terri- 
toire est trcs-varié : il est entrecoupé de 
montagnes boisées et de bas-fonds ; on dé- 
couvre successivement des campagnes unies 
et cultivées , et des coteaux escarpéii et 
arides qui offrent le schiste à jour. Parnri 
les prairies, les unes se développent sur 
le hofà de la Meuse , et les autres stmt res- 
sen-ées entre les gorges des montagnes. 
Dans une carrière , située au N. 0. de la 
commune , on a exploité j,idis deux sortes 
de marbre : Tun à fond rouge et 1 autre à 
fond bleu , tous* deux veinés de l>lîmc. Les 
mêmes var^s setronvent dans nne autre 
carrière située à TE. du chef-lieu et près 
de la Meuse. 

AGRicuLTTTPF : Lcs terrcs sont «généra- 
lement ensemencées en épeautre , en sei- 
gle et en avoine : on récolte peu d orge* Les 
prairies naturelle^ donnent une grande 
quantité de foin. Les bois se composent de 
taillis simples ou mêlés dW peu de futaie ; 
il y a beaucoup débroussailles. En général, 
le sol de la commune est peu fertile : la 
partie qui desi enrl vers la plaine et avoisine 
la Meuse, est la moins ingrate ^ là se culti- 
vent avecsuccèsdiverses câréales,desplantes 
lég;umineuses et quelques arbres fruitiers.' 
Mais à mesure qa*on s'élève sur les ban* 
tcnrs , la terre, devenue froide et maréca- 
geuse, ou sèche et sans consistance, ne 
produit plus qu'un maigre pâturage. — On 
fait dans la commune quelques élèves de 
dievauxy debétes A cornes et démontons. 

MPULATienr : Deux cent quatre-vingts 
bsibitans. 

HABITATIONS : Trois fermes et deux cents 
maisons. — Il y a une ^lise et une mai- 
son communale. 

C0MMERC£ £T iNnui>xiii£ : Lcs iiabitaus 
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n oDt d'avtNtNMODroa qneragriciiltare , 
rexploitatioiL des hoin et k mvigatioa de 
la MeuM. Il y a ane branerie peu impor- 
tante; un maréchal ferrant. 

ÂG N R A U . dépendance de la commune 
de Coarnère. 

AGN£LËË , dépendance de la comamne 
de Biesmerée, 

AGOUX ov HAGOUX ( nt SAINT- 
EOCH), raictaaa formé par la rëonicm de 
plusieurs filetid'eau qui viennent d(;s com- 
munes de Pessonx et Lei{jnon. Il coule du 
S. au N. , traverse la roule de Dinant à 
Ciney , arrose cette dernière commune à 
rO. , et va se perdre dans le Bocq à deux 
centaaaneBan-dessiudelIàlkîs, coipimmie 
de Braibant. Le ndstean d*Agonz aetîve 
six moulina 4 farine sur le territcire de 
Ciney et un sur celui de Lerr;non. 

AHËREE , dépendance de la commune 
de Tarcienne. 

AIGNEAU, ruisseau, appeléaussi MO- 
ŒEMERS et VILLE-ET-WARET. U 
pvendaaMiircedanalaoommuned*Hin({eimy 
coule du N. au S. , arrose les commmietde 
Franc- Waret , Veùn , où il reçoit par sa 
rive gauche le petit ruisseau de Sclainiaux, 
Laipne les territoires de Marche-les-Daracs 
à l'E. , de iNamèche à 10. , et se perd dans 

k Heoae à VO* de cette dem^ corn- 
mono. Ce nùmean active plnsienn unnea 

è fer et moulins à farine. 

AINE , ruisseau qui arrose la commune 
de Peschect se jette dans TEau-Noire après 
avoir activé un moulin à farine. 
. AINE (MOULIN D'), dépendance de 
la eommnne deFrasnes. 

AINSÉFlé, dépendance de la com- 
mune de Crupet. 

. AINSEMONT, dépendance de la com- 
mune de Ilastièrc-Lavaux. 

AISEMONT, dépendance de la com- 
'mune de Fosse. 

ALI£, ruisseau qui prend sa source 
dana le Beis-da -Prince, commune de 
Broly» canton de Connn. Il «}oula de 1*0. 
iVE., sépare la Belgique de la France, et 
va se jeter dans la Meuse ù Direnemont 
{ France), non loin de Fumay. 
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ALISSE, nÛMeau qui arrose la cam- 
mune d*Oignie. 
ALLE (RT D*). ^^b^ 'fb^-sv-hot. 
AX'LE , commune da canton et à 

3 lîeues 1/9 S. de Gédinne. de l'arrondis- 
seincnt et à 12 lieues S. de Diuaat, et à 
18 lieues S. de Namur. 

Bornée auN. par Chairièro, ù TE. par 
Vivy ( Lnxemlwnrg ) j elle tonclie an S. an 
territoire de St. -Kandie (Biisance), au 
S. O. à celtti de SnDpay (LuxemlnmriK), et 
à rO. à la commune de Mouzaive. 

Elle a pour dépendance le moulin 
d'AUe. 

La superficie est de neuf cent quatre- 
TÎng^diz-hnit bonnien. 

BTraooBâvms : La omunune est arro- 
sée an N. et à r£. par la Senuiy et pur le 

ruisseau dit Pré-du-Eot, qui fait mouvoir 
un moulin à fn;-ine et se perd dans la 
Semoy, au N. du clief-lieu. 

SOI. : Surface inégale, entrecoupée de 
rœbera et de coteaux ]»oisés, en pente 
rapide et inepqne inaccessibles sur quel- 
les points. Le village, situé sur la rive 
gauche de la Semoy, à l'extrémité N. du 
territoire, occupe un vallon l'troit. Quel- 
ques hauteurs sont convertes de bruvères. 
— Terram ardoisicr dans lequel on trouve 

un banc mince de roche calcaire. Cette 
radia est blenâtre, dNipe texture lameUaire 

^ d\me structure si feuilletée , que si on 

n*y faisait point une attention particulière» 
on no In di^t iT^pieniit pas de l'ardoise dans 
laqu 'lli I Ik' f it intercalée^ en stratillra- 
tiou coucurdaute , et avec laquelle elle se 
lie si intimement qu'âne partie du. banc 
calcaire est «acore de Fardoise. 

AGucmbTUBB : Les produetiona consis- 
tent principalement en seigle, avoine, 
chanvre , foin en petite quantité , pommes 
de terre, carottes et navets. Deux tiers 
environ de la commune bout plantés eu 
bois taillis et futaie, peuplés de chênes, 
hêtres , bauleauz, charmes, saules, tra- 
hies, fiénc», ormes, aunes : le chénedomine. 
Oncoupe les taillis de dix-liuit à vingt-cinq 
ans. Le sol est exploité en petite tenue. 
Les parties occupées par des bruyères sont 
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esnriéet toas kt diz«iMiit à fingk ans. On 

<iapilM0 des cherauz et des beeafs pour la 
culture. Le labouraije d'un bonnier de 
terre est évalué à vingt-deux francs. On 
élève très-peu de chevauT , un assez jp^nd 
nombre de bêtes ù cornes, de porcs et de 
cbèrres. Édoostioa àtê «beillm. ~- Lièfici 
et perdm; loupe et ehenenils peu nom- 
Imnx. —> Betivre, fremagey mîely ciM* 

POPULATION : Cent quatre- vin ^yt -dix 
bonunes , deux cents femmes : total : trob 
cent quatre-vinnrt-dix habitans. 

HABITATIONS : Cent maisons rurales, 
oonitrnites en pierre, et agg^kméréer— 
Hya uneégliie, nae maison commtnuile 
et une école primaire. 

COMMERCE ET IWDVBVUB : L'exploita- 
tion f^rs "hois et le commerce de Ix'tail sont 
les jirincipales richesses de cette commune. 
— Il y a un moulin, à farine, un maré- 
chal ferrant et deux diarrons. 

aovTBi BT cnsMtffs : Quatre eiiemins 
vicinaux sont praticables pendant une 
groi li' partie de Tannée. 

AL PUÉ, dépendance de la commune 
de Custinne. 

ALSIPL AC£ , dépendance de la com- 
mune de Dînant. 

ALMOTTB, dépendance de la com- 
mune àc Tillier. 

ALVAUX, dépendance delà commune 
de Biesme. 

A LV A UX , dépendance de la commune 
de Bossièrc. \ , 

ALYAUX, dépendance de la commune 
de Botliey. 

ALVAUX, dépendance delà eommone 
de Mazy. 

ALVÊE. dépendance de la commune 
d'Hermcton-sur-BIeuse. 

ALYëIGNë, dépendance de la com> 
mnne de Biesme. 

AMBLT. commune dn canton et à 
llieue2/5B.deRochefort,de rarrondisse- 
ment et à 8Heuesl/4 S. E. de Dinantetà 
ISlietiesS. E. rln r]ief-licu (loin provînec. 

Bornécai! N . , à l'E . et au S . , par le grand- 
duché de Luxembourg, et à FO. par la 
oommnne.de Jemdlc. 
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La aapaifieie est deonsacenteintgoaute» 
MptlMumers. 

HTDnoGRArniE : La commune est arrosée 
par le ruisseau de Brandoe , formé de deux 
autres cours d'eau , dont l'un , nommé 
Chevenjff prend naissance à la fontaine de 
Fqpinette, sur la limite de la oommone, 
fers Nassogne ( Luzembonig) , et Tautre , 
sons le nom de Wariet, a sa source an 
vivier Bodan, entre les terroirs d'Ambly et 
de Masbourg (Luxembourg): ces deux ruis- 
seaux se réunissent an centre de la com- 
mune et forment la Brandoe , qui fertilise 
quelques prés , et se dirige an S. vers 
Forriire-Notre-Deme (Luzemboorg). 

SOI. : Le village d'AmUy oocnpeanbeau 
vallon , entouré de collines assez élevées. 
Le terrain est généralement schisisux et 
calcaire. 

AGAicuLTURB : On récolte de Tépeautre, 
du seigle, de Torge et de Tavoine; les 
pndrMS sont belles et {bnmissent bean- 
coup de foin. Le terrain est peu favonUie 

i la culture des pommes de terre. Fruits 
en petite quantité et de qualité médiocre. 
Bois taillis peuplés de chêne : on les 
coupe à douze ans. — Assolement trien- 
nal. Les chevaux , les bœufs et les vaches 
sont employés pour ragricnltura.— «Deux 
fermes. Le labourage dWbonnio' de tene 
est évalué à sept florins.-:- Élèves de cbe- 
vanx de race ardennai.se, propres au service 
delà cavalerie; de bêles à rornes, démontons 
et de porcs. (^)uelqaes ruches. — Lièvres , 
et perdrix {quelquefois des loups. On pèche 
dans les ruisseaux des truites et des écre- 
visees. — Laine, peu de beurre. 

KiPULÂTiow : Cent quatre-vingt-quinse 
liommes , cent quatre-vingt-deux femmes; 
total : trois cent soixante-dix- sept habitans. 

HABITATIONS : Deux fermes et quatre- 
vingt-unc maisons rurales , construites la 
plupart en bois et ai^ile, couvertes en 
cbanme^i^lomérées. il y a une église et 
une école d'enseignement simultané, 
Résidence d'un ofTicier <k! santé. 

rnMM>:!>rE ïT iNBusTRiE : L'agriculture 
et le produit du bétail sont les seules res- 
source» des habitans. li y a une brasserie. 
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MOTM B« tMËMOM : D y a planeur» 
rJmmiiMi fidnanz ; kt prindpno; oondai* 
•eol A Nawo^e, Masboutg, FonièM» 

Notre-Dame, On et Jemeppe. 

ÂMÉË, dépsiuUuGe de k oomminie de 
Dave. 

AJCIDE (PKËZ D ), dépendance de la 
ooiDniiiiie de Gette* 
AKBSLLE, rnÎMefiQ. Amii- 

▲ND£N£LLSov ÂNDELLB, raif 

sean qui a m «^oarcepTès de la ferme df T.pn- 
mont, commune d^Audcnnc , coule du 
S. aa N, et ra se jeter dans la Mense , à 
Andmelle. Ce roisseaa active sur le terri< 
taiied^Aadtnne, plasïe«niiioa]niB& iunn», 
Atattet Alnvjwlflseeilkia. . 

ANDF\ELLE , hameaa de la commiine 
d'Andeniie. On trouve au S. deoe hameaa 
des bancs de grès qai «ait leur directàoii 
vers l'JE. 

ANDENNE, yille, commune et chei- 
Ika de canton, de ranoidiBiement et A 
4 lienei E. de Namitr. 

* 

Bornée an N. par la Menw, A l'B. par 

Ben (Liège); elle tonche an S. an tem* 
toire de Ualtinne ^ et A VO. A la commnne 
de Sclayn . 

Ses dépendances sont : Belgrade , Ande- 
nelléy FUaaae, Riendotte, Roberfroid, 
Booialle, BeUaMau, Grone, GolierU 
Moulin , Ke?ret , Haute-Bise , Siur^la*Rep> 
pe, Cléchéne, Vaudaigle, Groynne, Sur- 
Bruyère. Leumont, Coulisse, Jodeon, Tre- 
ton, Vieux-Tauve, Nalamont, Froide-Iiise. 

La superficie totale est de deux raille 
six cent soixante-dix bonniers. 

HTDBooaÂVinB : Cette oommone est ai^ 
mate par la Hcoie , dont le» inondation» 
fertilisent , en hiver , les prés rimains. 
Plusieurs autres eours d'can serpentent sur 
le territoire, entr'autreslcsmisseanx d'An- 
denelle , des Moulins , de la Fontaine , de 
Hemnt, de la Fontaine de l Ours et de 
Eanton j ils alimentent un hant fonniean , 
plnaieuTs monlin» A farine et deux nioa« 
lins à Lroyer des cailloux, et serrent A 
rirrigation des prés. 

A8PXCT BT SOL : Dans la partie du ter» 
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riteire «pn aboutit A la Ibnae, le temin 
ferme, an centre, un baiain largement 
enoaisai entre des montag^oes ; sur tous les 
aattes points , la surface est inégale* Les 

plaines, entrecoupées de coteaux escarpés, 
ont une inclinaison plus on moins sensi- 
ble. Torain calcaire et bouilier. Le ha- 
BMMI de Elkme eempe reafertenté dnliane 
eatcaire qui, de Tliôn A Flisme, fait la 
séparation de la partie da terrain luntillar 
de Liège eomprise dans la prorinoe de 
Namur. Une coucLe de terre houille passe 
sous les campajjnes d'Andenne . laisse la 
Tille an S. , et reparaît dans la montagne 
du Calraire entièrement formée deterrain 
honiller. Une antre oonche bttnminiftre 
traverse Groynne ets'élaid an S. de Haute- 
Bise. Une troisièine couche est exploitée 
dans la Montagne de Pelé-Mont , entre 
Andeneîle nt Flîsme, On trouve aux envi- 
rons d'Aiidenue plusieurs dépôts d ar^ile 
plastique (terre de pipe). Ces dépôts, exploi* 
té» sur divers points , affinent dent série» 
ou ligne» d'ekiîottation : lapremiàitteittla 
ligne du Nord, longe le chemin de Bon- 
neville (Sclayn) à Andenne , passe près de 
la ferme de Cléchéne , et s'étend jusqu'à la 
montagne du Calvaire, qui s'élève à l'E. et 
près de la ville ; la ligne du Midi passa 
entre le hameaa de Grs^fnne et la ferme 
de Taudaigle, an S. de la crête calcaire 
qp& eommenceA «e montrer A l'E. de cette 
ferme, se prolonge par le hameau dit Sur- 
/«-/îe/î/ïC jusqu'à Gobert-Mnnl in . à oinq 
cents aunes au S. de la nmli' lie ^aJl^Jr à 
Uuy. ^fon loin de Gobcrt-Moulin on a 
découvert un gite plomlnfere. A quelque 
distance de lA, le chemin est coupé d'cMa- 
vations considérables, dnes A des tmamx 
très^ciens, par leequdis ou CKploitait an- 
ciennement d'énormes masses de minéral 
de plomb. Ou trouve encore , dans les 
pierres disséminées sur le sol , quelques 
traces de galène et de la calamine pénétrée 
d*eKide de fer. De» couches d'ampélite afai- , 
mineuxoatétéexpkitéss ArO. d'Andenne. 
Parmi les gîtes d'argile plastique ( terre de 
pipe) que renferme le territoire , M. Bouës- 
nd a fiitt connaître particulièrement an 
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milieu da cakaira, qd gite oomposé de 
«ne coodiea différentes , dans Tordre sirî- 
vant, en commençant par les plus basses : 

1° aro^le jatuif* ordinaire; 2° bois fossile 
de ronleitT I ranc jus(|u'à Tétat de terre 
*i ombre j 5" sablejaanâtreterrcux;4«gros 
sable blanè ; 5*> sable également qaartaenx } 
déterre de pipeuu peu jaunâtre, deiecoode 
qaalité| 7« terre de pipe blanche de pre- 
mière qualité ; 8<* argile noire tenant do 
bois fossile; 9<' argile sablonneuse ; 10" ar- 
gile grise propre à la confection de creu- 
sets } 11° terrain sablonneox pénétré d'eaa. 
M. Bouiittel a obseiTé que ces ooacbes ne 
eonaervoit pas partout k même épaisaenr , 
et qœ plusieurs d^entr^elles sont interrom- 
pues sur diTors points. 

AGRicTTLTritE : Les productions territo- 
riales consistent en froment , seigle , orge , 
' avoine , févcroles , trèfle , foin , sainfoin , 
luzerne, pommes de terre, légumes etjûrtdts. 
Hes bois taillis etfntaieoccupent euTiieo Ift 
moitié de la superfide. On élère des cbo- 
vaux , des bétes i ooroes, des porcs et des 
montons. 

POPULATION : Trois milleaeuf centTÎngt 

babitans. 

HABiTAxioMs : On comptc dans la com- 
mune d*Andenne, deux cent oinqnant»- 
bnît maisons particnli&res, fin^-deux 
frrmes et trois cent vingt-et-une mtitOBi 

rurales. La petite ville d'Andennese com- 
pare rîe deux cent cinquante habitations 
plus ou moins bien construites. Il y a une 
église, cinq cbapelles, une maison com- 
munale » deux écoles primaires et un pen- 
•iomiat. Cette ville est la résidence d*nn 
médecin, d'un chirurgien , de quatre phar» 
madens et de trois notaire. 

roMMERCT: T.T TNDTJSTRlE ! La villc d'An- 
^ denue est renommée par ses fabriques de 
faïence et de pipes. On extrait dans les 
environs delà terre depipeetde labonille. 
Awdenne possède deux fidniques de porce- 
laine , huit fabriques de faïence , huit 
fiJniques de pipes, une iidiriqne de Éûf 
nium, une fabrique de savon noîr, une pa- 
peterie mue par deux machines à vapeur et 
qui occupe cent quarante ouvriers , une 



filature de ooton mue par une madiine & 

vapeur y trois brasseries , tme tannerie et 
un haut fntirneaa pour la fonte du miné- 
rai de fer , huit moulins â farine, un mou- 
lin à tan et denx monlins à broyer des 
cailloux mùs par eau. 11 y a aussi une 
bbmcbisserie àe toiles , et quatre toileries. 

roiiis Mt MABcais : U se tient â kor 
denne cinq foires par an : le 22 mars, 

20 avril, 1" octol re , 50 novembre, et 

21 décembre; elles ne durent qu'un jour. 
ROUTES ET CHEMINS : La Toutc de NamuT 

à Uuy traverse le territoire de 10. à TE. 
La nonveUe route d'Andenne à Ciney se 
dir%e du N. au S. Les diemins viduanx 
sont d^nne exploitation diffidie eu biver. 
Yingt-et- un ponts en pierre et dnq ponts 
en bois. 

HISTOIRE : Dès le septième siècle, An- 
deune était déjà célèbre par le monastère 
qu'y fonda Sainte B^ge , fille de Pépin de 
Landen, en 692. Ce mtmastère firt détruit 
par les Normands en 885. Vers le milieia 
du doQzième siècle, dans une gacrro que 
le comte de Namur, Henri-l' Aveugle , sou- 
tint contre Henri II , évéque de Liège , les 
Liégeois , après avoir remporté dâns les. 
plaines d'Audeuue une grande victoire sur 
les llamurois, sVmparèreut delà ville, 
qu'ils incendièrent après Tavoir livrée au 
pillage. En li67, dans la guerre des Lié- 
geois révoltés contre Charles-le-Téméraire, 
duc de Bourgogne , Andennc fut brûlée 
par les troupes de la garnison de Uuy. 

ANDOY , dépendance de la commune 
deWierde. 

ANGLE (L*), dépendance de la com* 
mune d'Eghezée. 

ANGUILLES (DES), un des cours d'eau 
qui forment le ruisseau des Rives sttr le 
territoire delà commune deBièvre. 

ANIiiiE , commune du canton , de 
rarrondissement et i l.liene 1/4 N. de 
Dinant , et i 4 lieues 1/2 5. de Namur. 

Bornée an N. par Wamant , à TE. par 
la Meuse , nu S* par Falaën et Denée et â 
rO. par Gerin. 

Cette commune se compose de son chei- 
licu , situé dan s le bassin de la Meuse (rive 
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gttuche) , de la hroB de Senenne et du 
iMuMan de Giange; oe dernier occope le 
tommet d*iuae ooUine escarpée et bouée. 
La superficie eit de quatre cent vin^ 

neuf Lonniers. 

HYDROGR APHTE : La Mcuse liflijfne ce 
territoire à TO. Les inondations quelle 
occanone en Mrer Mot très-nuiriUcc enz 
propriétés riverainefl. 

BOh : Une partie de la commune est 
plaftéedens lelnssin delà rive gauche de la 
l/lpn^p : }p reste occupe les hauteurs qui 
dominent le fleuve. Le terrain , de nature 
argileuse et rocailleuse, est le plus pro- 
ductif dea enTiion«. 

A<»t€in.TiiBs : Les «écottes Gonaislait 
en MÎ^, épeantre, iroiBent, etooni^n, 
aroine , trèfle , filin, pommes de terre et 
carottes. /^/v/<7^ .•poinmes. poires et prunes. 
Les bois taillis sont plantés de chênes, 
charmes , houleanx , coudriers , saules et 
aunes ; ou les coupe tous les quinze ou dix- 
huit ans. — Fumier et cendres de Holla n de 
pour cngraîs*--^ÉIftf es de cheranz, de bétes 
à cornes, de porcs et de moutons. Quelques 
ruches. — Lièvres, lapins, perdrix, cailles; . 
renards. — Laine. 

POPULATION : Deux cent vingt-six hom- 
mes , deux cent ouzefemmcsj total : quatre 
oent trente^t lubitans. 

màMTàmm» : cinquante-trab maisons 
turales, quatre ftrmes, trente-trois caba- 
nes, une maison particulière. La majeure 
• partie sont construites en pierre on en 
briques, couvertes en chaume, et ajjglo- 
mérées. L'église paroissiale, dédiée à bain t- 
Hartin, est située an bamcau deSenenne. 
La fondation de cet édifice date dnquatoiv 
némesiècle. L'intérieur , orné de tableaux, 
renferme trois autels. Cette église dépen- 
dait autrefois de Tancienne ahLayc de 
Florelle. Au liameau de Gran^^e , on 
remarque uue maison de campagne presque 
en ruines. En face du village d'Anhée , sur 
la rive droite de la Meuse, se trouvent les 
ruines de la&meusc forteressedePoilvacbe. 
— Une éoele pnmaire. 

COMMERCE BT INDUSTRIE : Les habitaus 
sont entièrement voués à l'agricultare. 
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aooTis SX CHBMuis : La grande nmte 
de Namnr i Dînant passe sur le territoire. 
Lescbemins vîdnraz sont praticables tonte 

l'année. 

ANNEVOÏE, ru!ss»-att. /^j^ez Batvne . 

ANNEVOYE , commune du canton, 
de r arrondissement et à 2 lieues 5/4 
N. N. 0. deSinant, età 3lieaes 1/2 S. de 
Namur. 

Bornée au N. par les temtoires de 
Rivière et d'Arbre, & TE. par la Meuse, 
au S. par la commune de Warnant, au 
S. 0. par celle de fiioux, età TO, per 
celle de Saint-Gérard. 

Ses dépendances sont : Bouillon, Hun 
etCbacouz. 

^ La superficie est de six oent einquante-^ 
trois bonniers. 

HYDROGRAPHIE : Lît commonp est arro- 
sée à TE, et au N. F. par la Meuse; le 
ruisseau de Banne ou d'Annevove baijrne 
aussi le territoire et y reçoit les sources de 
Reynette et Fonteny. Gemisseou donne le 
mouvement A plusieurs usines , et se jette 
dans la Meuse à ftouillon. On compte dans 
cette commune \in(;t étangs, parmi les- 
qTirl<: il y en a onze qui servent de réser- 
voirs aux usines. 

SOL ; La surface du territoire est élevée 
ét montoeuse. La plus grande âévatûn 
est de soixante-dnq mètees aa-4essus du 
niveau de la Meuse. La partie de lacom^ 
mune que longe la Meuse forme un bas- 
sin resserré. Le schiste et l'argile domi- 
nent. 11 y a une petite colline saLlonneasc 
où Ton a exploité le fer anciennement. On 
' trouve un gtte de caleaire tnf à Ronillon, 
où cette rocbefbnne des espèces de petites 
collines , qui barrent , pour ainsi dire , le 
vallon qui débouche dans la Meuse. Ce tuf 
est fjuelquefois très-dur et présente cette 
agrégation de fistules concrétionnées qui 
forme le caractère particulier de cette 
substance. D'autrefois il est à l'état aré- 
nacé. Cette rodhe et connue dans le pays 
sous le nom de pierre de Theux, 

AGRicuLTi^RE : Lcs productlous du sol 
sont l'épeautre, le seijjle, l'avoine, le trt-fle, 
le foia, le fourrage , les pommes de terre , 
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' Iflteafoltes, l«t navels et 1m finiits, tds 

pommes , poires , pranes , cerises , 
noix. Les bois taillis sunt composés de 
chênes , coudriers , Louleaux , frênes , 
charmes , ornies , saules : ou les coupe de 
t[uatorxe à dix-huit ans ; une partie de ces 
bois ett oooTertie en àuKthaa pour le» 
tuinés. ^ AMelement triennal. Engrais .* 
fumier , chanx et cendres de Hollande. Le 
prix du labourage d'un hectare de terre est 
de quarante francs. — Chevaux, hétcs à 
cornes, porcs , mouLuns. p'^olaille : poules 
et canards pour la cousoiumâtion. V iiigt 
radies d'aliellles. Le raûeeaa ^Aaoier<fje 
honâXée» truites, etletétangadescarpes, 
des brochets, barbeaux, chcvennes , etc.— 
Sangliers , cherreuil» , lièries,, lapina , per^ 
drix et bécasses. 

pOPÇLA.TioN :"Deux cent trente- trois 
hommes, deux cent trentc-'huit femmes j 
total : quatre cent soizante^se habitans. 

SAnTÂTioirs : ht cbef-Iiea, sitniS snr 
BtM émînenoe, contient trente-lmit mai- 
sons. On compte quarante-quatre habita- 
tions an hameau de Rouillon. Il y a une 
école primaire . et deux châteaux. Lo châ- 
teau d'Anaevoye, dout la «ilualiûu est 
trcs-pittoresqne, se trooTe an miliea de 
beanx et Tastcs jardins. Le canal qù 
«RCSe cette sopeibe propriété a sept cent 
soixante pieds d'élératioin ao-dessns du 
niveau de la Meuse . 

rnMMXRCE F.T INDUSTRIE : Il exIstc dans 
la commune trois hauts fourneaux, cinq 
forges , trois martinet», troisfonrs à river- 
bèie,unnMmlinà&rine, nnmoulinibaile; 
une ^BstiUerieet deux brasseries. Année 
commune , le produit de ces fabriques est 
de quatre cent mille florins. Les usines à 
traiter le fer fournissent quinze cent mille 
kilogrammes de fonte par année. Les ailioe- 
rics consomment annuellement on millien 
traisc^ vingt mille kilogrammesde fonte, 
et les fonre i réverbère , six cent mille 
kilogrammes de fonte. On emploie la fonte 
d'Angleterre, dWllemagTie, la mitrailJç 
du pavs et ]^ fonte que fourniso*^'nt les 
fourneauï. a coak, établis aux. environs de 
Charleroy. Les matières premières, telles 



, qnelaloBte, ooAteatdaeeiwàdis-fleptfrance 
les cent kilogrammes. La fente qtd sefibri- 
que sur les Uenxaeveodanprisde dix-sept 

francs soixante-quinze centimes à dii-hult 
francs. On la prépare avec le minérai de 
1er qu on extrait eutreiu Sambreet laHeuse, 
i Champion, Vedrin, Gdbressée, Mar- 
cheveletle , etc. La fimte d*AlIenuagne et 
d'Angleterre s achète an prix de dis.«>neuf 
à vingt-un francs ; la première est reeher- 
chée jjour la fabrication des armes; on 
travaille la seconde dans des fourneaux 
à réverbère. CeUen qui proviennent des 
tomwetm au ehaibon de bois sont plus 
propres à la fabrication des ftn en banes 
que les fimtm anglaises; mais elles sont 
inférieures am fontes allemandes. Les&rs 
en barres se vendent de trois cent quatre- 
vinfyt.s à quatre cent vin<jt ii mes les mille 
kilogrammes; leur préparation coûte de 
trois cent soixante* cinq à quatre cent 
cinqfrancs. On emploie le cbarben de bois 
que fournissent les bords de la Meuse et de 
la Sambre , les Ardennes et la forêt de 
Harlagne.Le produit de la distillerie s'élève 
à deux cent quarante barils de genièvre; on 
brasse de sept cents à huit cents barils de 
bière. 

nouTxs ST casMiKS : La rente de Namnr 
à Givet traverse la commnim. Un grand 
chemin conduit A Philippevillc. Les die> 
mins vicinaux sont praticables pendant 
toute Tannée. Deux ponts de pierre sur le 
ruisseau. 

ÀNSBREHME, commune du canton , 
de rarrondissement et à 1/2 liene S. Si O. 
de Dinant , et A ôlieues 3/4 S. dn chef-lieu 

de la province. 

Bornée au N. parla Mcuscqui la sépare 
de Dinant, à TE. par la Lesse et h u-vt\- 
toii'ede Drchance, au S. par la commune 
de Falmignonl, et i 1*0. par celle de 
Wanlsort eTla Meose. , 

Ses dépendances sont : NdBEe, Penant , 
Hardenne, Lesse, Pont-à-Lesse et Haut. 

Con lenance , septcentsoixante>-neuf bon- 
niers. 

HYDROGRAPHIE : La Méu&c travcr&c la 
commune du S. an N., et sépare le village 
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d'Anserfliume ilu Lamcnu ci»! NefTe : elJe 
reçoit la Lesse aa-tlessous da pont St.- Jean. 
Lm djbonkma» de h hmm tout aye» 
ft^nens et trte-miîtiUes «n été. Cette 
riTiftre dimente tnib affiaeriei deleretim 
martinet. 

SOI, : Trf>s-var!(*. La surface du terri- 
toire ortre successivement des coteaux à 
pentes doaces oq rapides et des plaines 
niiîee en ioeliBées , des nfine prafindeet 
èe» MclieM escarpés. LesmeOIniies tema 
araiUea et les vergers occapent un bassin 
piltaiesqiie, baigné par la Meuse. Terrain 
argilo-cfileaîre. Le calcaire est ea exploita- 
tion. 

AGRicnLTTTBE : Les principales prodno 
fàiBm sont Tépeautre, le seigle, ravoine^e 
trèflej les pommes de terre. Foorrages 
pen albcodaiis. Les teifsn sont garnis de 
cerisiers dont le produit se vendaumarclié. 
Bois taillis , essences de Loulcau , fr^ne , 
sanlpot ronf]n'er. — Elèves de chevaux, de 
l>ét^'â a cornes, de porcs et de moutons. 
Très-peu d'abeilles. — Lièvres, 

vopinukxioa : Deos cent denz lioihmes, ' 
dsin cent eb^pante femmes ; total ^ts« 
centscipt habitaas. 

HABITATIONS : Hait maisons rurales , 
quatre fermes et cinq maisons particu- 
lières. Elles snnt construites en pierre et 
briques, couvertes en ardoises ou en 
càanme» etdissénûnées. D y a wie ^lise , 
me chapelle, one maison communale et 
- une école primaire. Le dkétean de H . Be 
Yillers-Masbonry , sitné au hameau de 
Lessc, est remarquable par la bcaut*^ du 
site. Les forges de M. Amand de Bousi^^nf^, 
sur la Lesse, au fond d'un vallon formé 
par deux cbalnn de rodiers , offrent nn 
très-bean point de me. 

coMHSRoaB Kf iNBvenis-: L'agfMSoiltQre 
et reiploitàtian des carrières et des usines 
occupent un çrand nombre de bras. La 
commune renferme trois ailineries de fer 
et iin martinet mûs par eau ; une raffinerie 
de sel, plufieprs carrières de pinrreoal- 
eaife, denx briqaeteries, nne braMcrii^ 
un ehuvon et nn eonitmetenr debateanx. 
, Boiim BT «mnaiiia s La ronte da 
WÊOf, tm «Amn» 
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Dinant à Givet traverse la commune. Les 
chemins vicinaux sont d'une exploitation 
fiuiile même pendant IluTer. — > Un pont 
de pierre sur la Lene. 

ANTHEE , commune dn canton et à 
2 lieues 1/2 E. de Florennes, de Tarrondis- 
sement et à 4 lieues N. E. dePbilippcvîUe, 
et à 6 lieues 1/2 S. S. 0. de Namur. 

Born^ au N. par les territoires de Fla- 
"vion et ScrHUe, à TE. parcaazde Gerin 
et Onhaye, an S. par benneCon^enr-lIenie, 
et à rO. par Ronie. 

Ses dépendances sont :1e Château-d^An- 

thée , Fontaine, Paknte, Morrille et Mia- 

voye. 

La superficie totale est de deux mille 
^natre cent soixante bonniers. ^ 

HTDKooKÀPins : Cette commune est 
amcste par le missean de Flojon, qnî 
alimente un moulin à &rîne , un pressoir 
à buile et une usine pour le cuivre. 

SOL : Le terroir, entrecoupé de collines, 
présente au centre de la commune , quel- 
ques plaines peu inclinées . ' A l'E . on trouve 
des coteaux escarpés et presque inacces- 
sibles, formés de roebes scbisteuses. — II 
y a une mine de fer en exploitation. 

ACRTCciTtrni: : Les principales produc- 
tions sont Tépeautro et l'avoine : on 
recueille en moindre quantité le seijjle , 
les fourrages et les légumes. Le terri- 
toire offire plnneura masses de bois taillis 
et intaie d*une belle .venue. Il j a 
dans la commune six fermes principales et 
beaucoup de cultivateurs aisés. — On 
élève dos f-bevaux, des bétes à cornes, des 
porcs et un grand nombre de montons. 

POPULATION : Six cent cinquante - six 
babita^ 

- n&nTATioirs: Cette eommiinecompiend 
six fermes et cent trente-boit maisons ru- 
ades. Il y a une église, nne maison 

rommunalf et nnp fVnle primaire. On 
remarque deux châteaux , propriétés de la 
famille de Rosée, et deux maisons de cam* 
pajpe dont Tune appartient à H. Oarville, 
et rentre à II. Pelante. — Résidence d\m 
offioîer de santé. 
comaneB n imnimw : Llagriealtnre 

3 
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et rexploiuUoa des miiiif ftrvml \m 
friiiGipaia genm d^iDdoitm. — Eattfifr 
lion de la mine de ftr. Oa tioave aiur le 
eouM du Floyon on moalia à firine , ntL 

pressoir à huile et une asine pour la pré- 
paration du cuivrf' -, cette usine se compose 
d'une fonderie qui active trois fourneaux , 
et d'une machine à battre le cut¥re , à cinq 
nerteeiiz. Il y « en oatre deux petitei 
Imaieries, qui cMment pendant dû numi 
de Tannée. — Deux awréeliaDX ferrant , 
deox cbaudronnien , on vitrier et àm 
diarrons. 

BOUTES ET CHEMTNS : La coRimune est 
traversée par la grande route de Namur 
à Philippwnlle. — Un pont en jmtMt» 

ANTHÉB (CHATEAU D*), dCpcn- 
dance de la comainne d*Andi^ 

ARBRE, commune du canton et i 
2 lieues 1/4 K. S. E <^<* Fosse, de l'arron- 
dissement, et à 5 lu ut s S. S.O. de NamoT. 

Bornée au iN . par Les?e et Bois-de-Vil- 
1ers, à TE. pr Biviève, an 5. par Anne- 
mje et Bioaz, et à IX). par St.-Géfa>d. 

Sea dépendances sont : B( s iri«- , Monti- 
gny, Romiée, Gerlin, Neffi», Laponne « 
Lehesdal. 

La superficie est de mille soixante-huit 
Ixuuuers. 

■Tnaoanams : Le miMaan de Biunot 
on d!AAre» amie la oanunnne de TO. 
à TE* U'jaetàTenn.grand nombre d'usines 
inpc^tantai. — > Qnatie véeervoir» d'ean 

peur les usines. 

SOL : Montueux , principale ment au 
centre de la coaunime. Le chef -lieu , situé 
w k TE. àa territoiie, occupe une eePinei 
Ce tacfeir , d*nne uAnre «rgilcnta et leaail- 
lenoe, nVÂe^ deuxplainetd*nnecertai]ie 
élandna} leur ineUnaiien est peu sensible. 

AGBicatTORZ : On recupiîle du froment, 
du seigle, de l'épeautre , de l orge d'hiver 
et d'été , de l'avoine, des pois, des féveroles 
et de la vesce. Les fiNunrages sent assea 
diondana ;lbitt,tfèda, aainibin, Inaame» 
On enllife en grand kt pommes de tartet 
les carottes et les bdterares. Un cinquième 
environ la snperficic f^t eonvert de bois 
taiUis et futaie : les divenes essences aenlle 
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chéne,le hêtre , leboolean , le charme et le 
tMaiUe;kèfaèBedaaBiae.Oneaapelcatail- 
lis à qninaeeni et ka diénea à eent cin- 
géante ans. Le sol est exploité en grande , 

moyenne et petite tenue. Assolement trien- 
nal : première ann<ie, fromrnt, seigle et 
épeantre j deuxième année, marsage»; troi- 
sième année, jachères ; tous les sept ans , la 
cinquième partie des jaidifaiaattenseaMis» 
cée en trèfle. Loi cngcab aa oampesent db 
Inmîer , de ehanoiet de cendres de tonrfte. 
Chevaux et bétes à cornes employés pour 
Taijriculture. Le labourage d'un bonnicr 
déterre est évalué à quinte florin». On 
élève des chevaux, des bétcs à cornes , des 
pores etdea montons quelques racbes. Le 
gibier oonsiete principalement en lîèTres , 
perdrix et cailles, asaes nombreux . Quelques 
<^evrenils. La pédie fournit des brochets^ 
de« truites , des carpes et df*^ ppi-cfif?, — ■ 
Lame, beurre, fromage j peu de miel et de 
cire. 

FOrauLnoir : Dons eent fpirtre-vîngt- 
treïxe hommes, deoz eent quatre -YÎngt- 
dîi*linit fèraraet; total eing cent qnatre- 
Tingt4»nie habitans. 

HABITATIONS : Lc chcf-licu cont l'ent cnvî- 
ron cinquante maisons construites en 
pierre et en briques; la plus grande partie 
de ees habitations sont disséminées et n*ont 
d'antre teîtme qne le ^nme. , 

couMncs ST inevann : On eon^te 
dana cette cMnmnne sept onnea pour le 
cuivre, deux laminoirs, une tréfilerie de 
laiton, une scu-ric de marbre , un moulin 
k farine et un a huile, quatre métiers à 
tisser des toiles et on four À chaux. Les 
principaux objets de cwnm a i ' ct aont le 
entfM, ki gmina, k hMH etk kine. 
— Fflage dn lin et dn ^anTre. 

BOUTES ET CREM!N<? : Quatrc chemins 
vicinaux communi(]uerit avec Lesve , St.- 
Gérard, Bioux et la chaussée de Namur à 
Dinant , qui passe à une demi-lieue et à 
rB.dek ccmmnne. 

mure Ae Roly. 

ARCHE : dépendance de la commune 

de Mnillen* On troore dans oette localité 
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un araa$ couché do-ftr hydraté, non ex- 
ploité. 

AAGENTON, dépendance de la com- 
BMue de Loaaéè, dii«taCini«c4 1 Ikoe 
de GenUonz. U y «fait «alrefoie dani m 
lieu OM «UMye de filiee, de l'ordre de 
Clteaux. Ces religieuses s'étaient d'abord 
établies à l'endroit appelé la Grande- 
yiallée , sur le rhemin rie Namur à Fleuras, 
mais en 1229, (juiliaume de Harenton les 
fit venir A AiyentoB, oà il feoda, le même 
année , une aUwye qui loi anridde ét 
tous les Hens qaW possédait à fiaicnton. 
Godafîroid, seigneur de Penres, coniirma 
cette donation par un acte du mois d'août 
1250 j et, Jean, évéque de Liège, prit 
cette maison sous sa protection, en 1232. 

ASSmONT, dépendance de la oom- 



ASS 



It 



AA8T,dépendmeedek 

f orrille. 

ABTHEE, dépendanae de la eonmrane 

de Suarlée. 

ARTIFAILLË (L^ ), dépendance de la 
eemmnne de Clermont. 

AftYILLE , dépendanoede In ( 



ASCHE, ruisseau qai prend sa source 
dans les enrirons de Grand-Leec , coule du 
S. 0. à TE. N. E., trarerse le hais de 
Grand-Leez , passe au S. d'Asclie - en- 
&e£ail , et va &e perdre dans la Méhaigne , 
prèi de la oonumna d» oe nom. 

ASCHE-EN-REFAIL, «munmia du 
oaaton et A 1 lieue 1/4 N. de Dlmy, de 
ranwdûaenflat et à 4 lienee M. de 
Hamur. 

Bornée à 10. et au N. par le Brabant 
méridional , à TE. par la commune de 
Méhaigne, et au S. par celle deLiernn. 

Elle a ponr dépandanee la Bc^aille. 

La «aperfida eit de neof cent qnatr»- 
vlngt-qàatoffaelianmers. 

HYDsoGiiAPHis : Le ruissean d*Afdie 
. passe au S. de la commune. 

SOL : Surface inégale, entrecoupée de 
hoi& et de coteaux plus ou moins rapides. 
Le terrain eetaigflenx et laMannen». 

AAMCvims t Les priaeipalea prpdn4»> 



tions sont le froment , le seigle , Favoine et 
le trèfle; on récolte anssi du méteîl, do 
l'orge, de IV'peaulre, du ioin et diverses 
plantes fourragères. La culture des term 
eetlnen soignée. ~- Il y a quatre fennei^oA 
r<Mi âèfe dcB dieranz , des bétes à cornes, 
dea pofcs et des moutons. 

popmuLnon : Hœt cent sdsante^onae 
faabîtans. 

HABITATIONS : Il y a cent cinquante-six 
maisons | nne église , une ehapclle et une 
écek pnmain. Les héritiers de M"** la 
cam t esse dX)nltreiB«nt y possèdent vn dîâ- 
teau. 

coMMERci: ET iNDvsTBiE : Commcm 

Bfrirnîc. EiportcTtidà de laine. îî y a un 
moulin à farine mû par le \cnt et une petite 
brasserie; nn maréchal ferrant et on 
c^amn. 

feimna sv cninirt : La oommvna est 
aitoée à 1 liane de In rouie de Naitawr à 

Louvciin. — Six ponte en pierre. 

ASSESSE, commune du canton, de 
Tarrondissement et à 3 lieœs S. £. de 
Namur (Sud). 

Bornée au N. par la commune de GesTO 
àTE, par celle déplorée, anS. etaa S. O. 
par Spontin et Cn^et , et A IX) par Haflkn 
et Courrière. 

Ses dépendances sont : le hameau, la 
Fagne, Miannoye , Pourraîn . Sorînne-la- 
Longue, Mierre, Wavremont, Trignée, 
Corioule et Brachaux. 

La snpoficîe tetsk est de dix-linit cent 



nnaonBAPHin : Un ruissean qui prend 
sa source au ccntrede ]aconunnne,àren% 
droit dit In fontaine Begulne, arro<ïeîetei*' 
ritoire de TE. k VO. — Deux étan^js. 

SOL : Surface montueose. Le terrain, de 
natnre argileuse, rocailleuse et maréca- 
geuse, repose sur nn ftnd glaisenz. Lee 
terres les pins produetiTes sont situées 
dans les fi>nds. Cette localité renlerme du 
marbre d'tme très-belle qualité; nn {jrand 
nombre d'habitans sont employés â son 
extraction. 

AGRTCULTUBE : Ou récolte du froment, 
du seigle j derépeautn, du niéteil,*de 
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l'avoine , du trèfle. Les fourrages sont peu 
aboisdans. Légumes. Quelques pommiers, 
poiriers et pruniers. Bois taillis et futaie : 
ï» chêne, le hétra et le boaleaa dominenti 
on coupe les tidUis de qutme idtt>^t nu. 
ïamiersiuitiiTels pour engraiijIeecaltÎTa" 
teurs se servent aussi de chaux et de cendres 
de Hollande. Le prii du labourage d'un bon- 
nier de terre est évalué à huit llorms. — 
Licves de chevaux , de bétes à cornes et à 
laine*— >Ua petit nombredeliènes et per- 
drix, Qd pêche dee enepes et des hrocheta 
dans Tétang. — Iioine et l>eoiTe. 

TOFTTLATioir ; Millo cent cinyimteHpa^ 
tre habitat! s. 

HABITATIONS : £llcs sont construites en 
briques ou en bois et argile, et ^[lomérées. 
Oa xwmjjM trais dAteaaz dams la coni' 
mnne : le preniîer est sitoé A Gorio|ile, le 
second & Sorinne, et le troisième à Miait- 
noye. — Une éooiU primaire. — Aésidenoe 
d'un notaire. 

coMM£RC£ £T iNDusTBiE : Commercc de 
chevaux. Filage de Chanvre. Une tein- 
turerie. — Trais maréchanx fenrana , un 
horloger et trais chanona. Le marbre 
qui provient dn territoire d^Assesse est 
recherché, 

KonTî? ET CHEMINS : Lc ccntrc de la 
commune est traversé par la roule de 
Namur à Jjuxembourg . Les clieiuins vici- 
naitt sont très-bien entreteniis et d'une 
iacile exploitation pendant la plna grande 
partie de Tannée. * 

ASSëSS£ , dépendance de la commune 
de Haroois. 

AUBIN (SAINT) , commune du canton 
et à 1/4 de lieue O. de f lorenues, de Tar* 
rondissement et âl lieue 3/4 N. de Philip- 
peville, à 7 lieues 1/2 S. 0. de Namnr et 
à 5 lieues 1/2 0. de Diaant. 

Bornée an N. par Morialmé, à TE. par 
Florennes , an S. par Hemptinne et à TO. 
par Fraire. 

Ses dépendances sont : la l>asse-Conr- 
dc-Florennes, la Maladrie et le Fouroeau- 
de-Saint-Auhin. 

La superficie «t di mOIe trois cent 
.vingMrait beoniert. 
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htûhogbaphie : La commune est arro» 
ftée au N. et à 10. par le ruisseau d'Yve, 
et au N. £. par un autre petit cours d'eaa 
qui se vfanît an précèdent dans le centre 
du TÎllage. Ces niiseeauz dennMitletnoa^ 
Te ment à trais moulins à farine et 'à un 
haut fourneau. L'eau de ces ruisseaux est 
légère et sert de boisson aux habitans. 

SOL : Ce terroir, disposé eu plaine vers le 
S . , est entrecoupé à TO . par des excavations 
que détermine is passage des eaux; an N. 
«t à 1*E., le territoire présente «usai quel*' 
ques irrégularités, peu considérables. Le 
terrain , de nature calcaire schisteuse , 
légèrement sablonneuse , contient dn fer 
hydraté: on extrait principalement ctt 
minéral dans les bois qui s'étendent entre 
le TÎUage et la communo de Freire. La 
ro4^calca^e cet i jour eur difere points* 
4G«cvs>Ton : La majeure partie des 
terres est ensemencée en épeautrc; le reste 
en seigle, avoine, trèfle. On recueille du 
foin et des légumes. Il y a beaucoup de 
bois de belle venue : les deux tiers envi- 
ron appartiennent an goÉhrememeiit j ren- 
tre tiers ferme les bois communaux. Ils 
sont couTOtb en charbon pour les usines^ 
Lc terrain est bien cultivé. La commune 
renferme q^uatre e:tploitation?! n grande 
tenue. • — On fait des élèves de chevaux, 
de bêles à cornes et de moutons. 

rovoLAnon : Trats cent quatre-vingt- 
dix-huit baibitatts. 

KAaiTATiONS : Qoatie fermes et qnatre- 
vingt-une maisons. Il y a ane église et' 
une école. Onrcmarcpie dans commune 
les rpst-r's do l'ancienne abliaj r <\e Saînt- 
Aubin, que les historiens on désignée im- 
proprement SOUS le nom ^abbaye de Fto- 

coMMEBca ST tRsusTan : Le commerce 

du bétail est aesea important. Une partie 
des habitans, parmi lesquels on distingue 
plusieurs particuliers aisé* . se livrent à 
l'agriculture ) un plus grand nombre tirent 
leurs moyens d'existence de Texploitation 
des bois, dn lèr et dee usines, du trans- 
port du chadwa et de la mine de 1er. Oa 
coinpie dani la.commune trois monlîaa à 



DiyilizûU by GoOgle 



AIJB 



farine, un monlin à borcarder, rt iiu liaut 
fourneau pour la fonte du ier, activé par 
MO. Ily««iiti«M|«liletMi]MrieetttM 
InruMne. — Deux maréchtia ftrrans. 

Boum ftt csumrs t QmlquM chemin» 
vicinaux. — H y a cinq pmts en boit eK 
deux ponts en pierre. 

AUBIN (LE FOURNEAU DE SAINT), 
dépendance de 4a commune de Saint- 
Ànlna. 

AUBLAIN, commqne dn, canton et A 

1 lieue N. 0. de G)nvin , de rarrondiaaè» 

ment et à 4 lieues S. S. 0. de Phîlippe- 
■yille, à 15 lieues 1/2 S» S. 0. de Namur, 
et à 1 lieufi iy2 0. de Chimay (Hai> 
uaut). 

. Bonte «I N. par BouiM-ei^Fagne, à 
YK, «t mu S. par IMUyj dk tendit 
«a S. 0. an .tenritdre de BeOeu (Hu^ 
naut) , et à rO. à la commune de Corn- 

prêt (Hainaut ), 

La commune se compose du village 
d'Aublaia, chef-lien,^ situé sur une émi- 
nence presqu^aos eonfina dn terrileire ven 
le S., «t de quatre dépeadancet, saveir : 
.Gdopperie-YieiUe, Gdopperie^enTe» k 
AflijBnne, la Fcvét* 

La superficie totale est de mille cent 
seize bonnicrs. 

HYDROGRAPHIE : Dcux cours d eau arro- 
sent le territoire : TEau- Blanche pame 
•n S.' dn Tillage et fidt tenmer un menlin 
à farine} le mifsean da Bok-d*On(|^ 
drenle §at une partie du territoire et tarit 
en été* 

SOL : La surrarf. rTun aspect inégal, 
olîre queîqties petites plaines plus ou 
moins inclinées et des coteaux en pente 
«rèe>rapide. Le terrain eit pen futile* 

AoaicvLTDBB : I«es prodnctiooa de la 
commune condatent en épeantre, ed^le, 
«reine, trèfle j pommes de terre , légumes 
et fruits. Plus d'un tiers de la superficie 
est couvert de bois futaie sur taillis et de 
broussailles. Le sol , quoique ingrat , est 
lùen cultivé et exploité en grande, moycone 
et petite tenue* Deux fennci. Toutes les 
teries sosoeptibles d'être liriées à un asso- 
lement tôlier, sont utilisées par h cnl« 



tnre. On élève des chefaui , desbétes à 
comea et des montons. ' 

wrofcAffioir : Cinq cent Imit halntans. 

naaiTAnoai : Cette eemmnne ooaH 

prend deux fermes et cent- vingt maieoms 

qui forment le clief-lieu. On remarque au 
centre du villa<^e dWnM.uiK I pf^Hse parois- 
siale , assise sur le sommet d une monta- 
gne élevée : on la découvre À 6 lieues de 
Idn. Cette église , dédiée à Saint^Lambert^ 
a été ItiVie en 1575; elle eut poor Ibnda* 
leurs labbë de FlorefFe et le comte de 
Grooebeek. Le cioietière , qui a tredte-trois 
mètres delono^eur sur quinze de largeor, 
touche à l'église vers l'Orient. La fêle 
patronale a lieu le dimanche de la Saint- 
Lambert* Saînt-Rooh est ên réiiérat îo n» 
en mémoire d'orne épidémie , dont Tépoquo 
est inconnue* L'ancien châtean qu'habitait 
la comte de Groosbeek ne préoente plus 
qne'des vestifjes. — Hya en entre une cha- 
pelle , une maison rojnmunale et une école 
primaire. M. Blondeau , domicilié à 
Chimay, est le médecin de la oom» 
jun&o. 

. comuECS ST iimvsiais : L*agricultnrt 

n occupe qn un petit nombred'hahitans ; la 
majeure partie exercent la profession d'ar- 
tisan. — Commerce de bestiaux , de 
beurre et de fromage. — Il y a un moulin 
à farine mû par eau et une brasserie. 
Trois maréchiNis £smttset deos cbanuns* 
jtovTxs vt Ginniis : 0enx chemin» 
vidnauz, praiicaibles en tonte saison « 
communiquent avec les communes voi- 
sines. — Un pont en pierre sur l'Eau- 
Blanche. 

AUGi!^i lE , ruisseau qui arrose la 
eoDunnue de Tarcienne. 

AUFBE , dépoidanco de la conunvne 
d'Ave. 

ÀUTRB-COTÉ-DE-L EAU» dépens 
dance de la commune de Biesme. 

AUVELAIS ou AUVELOIS, com- 
mune du canton et à 1 lieue 2/7 N. 0* de 
Fosse , de Tarrondissement et à 3 lisnes 1/B 
delfamnr. 

Bornée an N, par Ydaine, i TE. par 
lemeppe et Ham-enr^Sambre^ dk touche 
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aa S. au territoire de Fosse , et à Ï'O. aux 
comninnes de Falisolle et de Tamine. 

Ses dépendances sont : Araiœont , Lar- 
ronnerie, la Sartc, leKoulio deGmgaklix, 
k YaolierM, UPédierM et le €kié. 

lit supedficia ait de milk cent treiÉle» 
trois IxMiiiîcfSa 

îiYTtTioQRAPHiE : La Sambre bai»,me le 
territoire à TO., aa N. etâ !'£. Leruisseaa 
de Biesme, venant de Falisolle, traverse 
la commune du S. 0. aa N< E. , et Ta se 
jeter étm la Senalwe. Les menderieas 4s 
es* deux ooars dVam sootitmaiblesauxpro* 
piétés riveraines. Oft tt dtiUi deutédmei 

sur la Sambre . 

iOL : Ce terroir, partie éleré , partie 
l»9 j oSn nne surface très - inégale , 
entrecoupée de plaines dont Tinclinaison 
est plus m moins sensiMe, et de eotetm 
boisés, en pente repde. Des conehes de 
Itouille se montrent sor toute Tétendoe dn 
territoire : plusieurs d'entre elles reposent 
sur de petits lits d*argile pU«tiqae. Les 
terres arables , de nature argiieuse , sa- 
blonneuse ou rocailleuse , sout peu produc- 
tites, à rexeeptioB destenres dontseeom* 
pose le pleine fertile «onnne sons le neoft 
de GnnjpayM du Véisin. 

AGRICULTURE : On recueille du fromcnt, 
du spîf^îo, de l'éppautre , de l'avoine, des 
féyeroles , de la vesce . du trèfle. Les prai- 
ries située» le long de la Sambre produis 
eont bemoeup de foin , dont en vend an- 
ansIleoientenTironcinqiuentemille lirres. 
Les pommes de terre, les carottes, les 
nafets et les betteraves se cultiyent en 
grand. Lcsbois taillis et futaie sout peuplés 
de chênes , de hêtres , de charmes , de bou- 
leaux , de saules et de coudriers. Le chêne 
est ressenoe dominante. — Assolement 
triennal : première année, seigle, froment 
et épèantre} deuxième année , avoine, fé- 
veroles, vesce, trèfle; troisième année, 
jachrrrç. On emploie pour entrais , le fu- 
mier, iaciiaux elles cendres de houille et 
de tourbe. Les travaux agricoles se font 
avec des chevaux et des bœufs. Quatre 
finnes. — Elèves de éhevauz : lesfonùcfs 
en vendent téns les ans ; de Ules à oemes. 
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d'un petit nombre de porcs et de moutons. 
Très-peu d'abeilles. — Les lièvres, les 
lapins et les perdrix ne sont pas nom» 
lireux* Lame , Benrre* 

' rorviiAnon : Neuf cent soîiahte^iK 
lionunes, neof «nt i|aatre> vingt -seise * 
femmes ) totd : mille neuf eent soixante* 
deux lialùtans. 

HABiTATinNs : Unc maîson particulière, 
quatre Icrmes, trois cent soixante-dix 
maisons rurales et vingt esibanes| ellee 
sont construites en briqoes et eoavertes 
partie en ardoises, partie en pannes , et le 
reste en peille ; disséminées. — U y a «ne . 
église, «ne cbapelV, une maison commu- 
nale, une f^eob^ primaire et un château, 
bâti à la moderne , appartenant à M. de 
Pierpont. 

ooMiuuiei sr nmvsnn : LVctraelieii 
delahooille dans denz mines donne fieo 

à an petit commerce d'exportation, que 
facilite la navigation delà Sambre. — Fi- 
lage du lin et du ehanvre. Douïe mé- 
tiers à tisser des toiles j deux moulins k 
farine mûs par eau. 

loims ET GBviaM : Quatre chemins 
vicinanz, d^nne exploitsitimi difficile en 
hiver , communiquent avec Falisolle , 
Fosse et Ham-^or-Sambre. On traverse la 
Sambre sur un pont de brîq^ues, garni 
d'un parapet en pierre de taille. Un pont 
levis. 

ATTWET, dépendance de la eommmie 
de Cinej. 

ATE-ET-AUF^E , commune dn canton 
et i 1 lieue 1/2 S. 0. de Rochefort ; de 
rarrondisscment, et à 5 lieues 1/2 S. E. 
de Dinant, et à 11 lieues S. S. £. du chef- 
lieu de la province. 

Bornée an N. par Lessive , k V%. par 
flan-sur-Lesse et Resteigne; an S. elle 
tendie aux territoires de Ghanly et WdQîn 
(grand-dnché de Luxembourg), et & 1*0. 
aux communes de Lavanx-Sainte>Anne et 

Villcrs-sur-LcsFf . 

Celte commune a pour tlt'pendances le 
village d'Auffe, situé à un cjuart de lieue 
S. dn chef-lien, et TErinitage, maison ' 
isolée. 
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. X« Buperfici«loUde«td«oaaa<Miitqii»- 
tro*Tinft-fDliiM benuMis. 
STPioQftâran s LetoritwreMt aivo«é 

du s. au N. pur le raûseaa à*Xrt. Les 
inondations qne ce cours d eau occasione 
sont favorables ou nuisibles à l'a^icultare, 
selon les saisons : quel^uelbis il dépose sur 
Uê prairitt Qii,liiiim «bnidaiit 4{ni kt 
cngniMe ; dut d'aotm taujpê il «nfinii* 
M «tporte les foins prêts à élra récoltét. 
Il y a un seul étang dans la comnuuu : il 
iert deréfiprvoir à unmoulin à farin*». 

ASPECT r.T SOL ; Un vailoa principal , 
large, peu proiond, coupe le territoire du 
S. 0. aa N. £. Ce vallon est sinoié dans 
imite Mloagoeiir par le raiMaaa anzIxMrds 
doqnol aoiit Mtis les nUafM d*Av» «t 
d*Au£E». Par une pente doooe, mais oa« 
dulée, on arrÎTe an sommet de la roon- 
tarpie de Raptai qui do mine le vallon 
au N. Au S. une côte plus rapide s'élève 
au mveau du vaste plateau calcaire, qax 
a^élmà jns^W N. de Chanly (grand- 
daelié de ïmtuahomg ). Fliiiieim p«t>ta 
vaUiMie BllwnMiit U oemmine en tons 
eens : ils sont panonufo de prairies. JLi 
couche véf^ptale y ropoof» fyvnéralement sur 
un terrain d"allu\ ion composé de débris de 
scbiste et de calcaire dont les eaox ont 
dépooillé les montagnes voisines. Au pied 
des eeDiBe» on d^cpuim le «e&tit»iypplaii^ 
dte—paié et reeiwwtrt par de aosahmaes 
vappes de terrain en pleine culture. A 
une plas grande élévation , le sol , quoique 
rocailleux, produit encore de riches récoltes; 
enfin , lu calcaire se fait jour , et ses bancs, 
inclinés souvent en sens inverse , forment 
lai ienunelf arrendia dea aenlagiiM. La 
temv%éla]edeMltni«,oa ttelaren- 
«antw^pMdensles endreite où le sol s'élar- 
git en plataaa. Des broussailles oo des bois 
taillis occupent crêtes les plus élevées 
et les plus arides. Ou touvc ordinairement 
les terres de première classe dans les bas- 
iiaa q«a lea allanena eut t a rie ldi. 

lie cakaire appartient à k variété oon^ 
ptÊCiÊ. Dans eantîtoet eut été omwrteapaf 
les habitaae d*Ave ta 1780, à un quart 
deUe«eN. deeetrilhga :dlaaMateiplQi- 
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téee ai|ieiiid*àui par les entreprenesrs de 
ia route de Disent i NenchftleMi. la plaa 
Mie oarrièra ae compoee de qnalane 
bancs superposé** Ce terroir icefle tm 

outre plusieurs couches de baryte sal- 
fat«*, riches en plomh sulfuré : visible» 
a la limite occidentale , elles parcourent 
le territoire an N. , et à buit cent quinze 
année da eloeher d*Ave «e montrani enr 
le lomoiet à» la menthe de ]laptai« 
passent ensnite aotit le schiste à Aui£e, et 
reparaissent en partie an N. £. du villega 
d'Ave. Ces couches, d'uneépaisseurmoyenne 
de 0,25 a-, pre&que parallèles fhujs leur 
dil'eetion , séparées les unes des autres par 
des nassils ealeairesdednqàtnBnte aunes 
d^ëpaissenr, eont eneKAesées entre deux 
bancs de ealeave floeapaete on ■tgnétîiin 
qui leur servent de gangue , superpoeéea 
sur le calcaire ou le schiste ar-rileux et 
inclinées au S. Les vnrirtés et les sons» 
variétés de la harytcquou a découvertes à 
Ave-^t^Anfiè , peuvent se réduire A trois 

, dassea : la première eomprend la iNurjte 
pulrémlente , en grains dtotts on Ugte»- 
ment agglutinés, d'un aspect ccayeu} les 
deux autres classes sont principalement 
caractérisées par l'existence ou la nou-ezis- 
tcucc du plomb sulfuré : dans Tune on 
range la baryte compacte , parfaitement 
Uandbe eurseonverte dNu enduit ferrugi- 
neux, Uanehe a|i jaune et sMaMlasuiéet' 
blancbe ou jaune et cellulense , hma» <t 
contenant du fer hydraté ; cette cla^ 
est la pin?; riche eu plomb sulfuré en 
noyaui, en plaques et en cristaux; la 
troisième classe renferme la baryte lam^ 

. 0aife «i «itfftnse en laines parallèle* an 
diveifantes, qudqnelbis souillée par une 
eau diargée de fer hydraté. Lm diverses 
substances minérales qui accompagnent la 
baryte, sont : 1° Le plomb sulfurfi qu'on 
trouve rarement en cristaux cubiques et 
isolée : ces crxstaux , dans la baryte com- 
pacte, se reoeuvreist d*tDme légère oeodie . 
d*eaâde mqge de plonal» (minium), qui 
pénètre k gangue; an noyaux artend» 
eoletée par Voxide ronge de plomb on an 
M|tni amarphe* da vingi'ainq à tnnt» 
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kilogrammes ; 2» le ploinb tulforé ant»- 
monifite en noyaux oa plaqoet amorplietj 
50 le fer hydraté en fra^^ment cellulcux { 
4" lachaax carbonatée en cristaux tétraà- 
driqaes { dents de cor }ion ). laminaire com- 
'pacte ; 5"lachani fluateecubitjue, blanche 
et trauslucidcf blanche et opaque , Tiolette 
(trèa-rare), laminaire et violetta. La cal- 
«airi» oampaete, ipà. aert de gangue à la 
Iiaryte» «ontient qadqnefiiïa âaa ireinaa 
d'antitracite. 

AGRicvLTVRE : Oo cttltive l'épeautrc , U 
seig^le, l'aToine ; pca de cbanvrp et de lin : 
la première espèce produit, année com- 
mnne, neuf cent aoncante nnèret; k 
^demièmey leiaa ; la trmsiènie, qnaire 
aent 4|iiatre-Tiiigta, La récolte' dn&in s'é- 
lève amiMlleaiait à cent cinqoante mille 
livre<ï, Lf's principaux lc{jumes, sont les 
pnrniiirs rjc trrrc, les carottes cl les îïfUe- 
ravcs. On recueille une petite quantité de 
ihiits , ils consistent en pommes, poirjes et 
pninea, LeaBots commamoa ooftnpentnne 
«i^erfieie de cent bennîera ; 0a août com- 
posés de taillis peuplés dechénesjdeliétrea 
et (le charmes, que l'on exploite de qua- 
torze à quinze ans. Le ruisseau d'Ave r^t 
bordé de peupliers et de saules. <^)uel(]ue3 
lialiTaiix de hêtres et de chênes sont quel» 
qoefoia employés dans les minet. Parmi 
les plantes médidnales qu offre ce terroir, 
on eonnalt Tabsinthe, artemisia absyn^ 
tkium (L.), le bouillon blanc, verbascum 
thnpsus (L.), le beccabang^a, veronica 
beccabunga (L.), Les nioilleiirps terres 
produisent cinq années de suite, et les 
•nires, deux années (une saison.) et se 
reposent la troisième* La récolte de Fé- 
peantre et da a^le a lieu vers la fin de 
juillet f en août et quelquefois ménw en 
septembre. Fumier et rbatixponr en^rnis. 
On laboure avec des chevaui et fies ])uiufs. 
Le sol est exploité en grande, moyenne 
et petite tenue. 11 y a six fenaea du pre- 
mier ordre. L^indnslrie agricole a atteint 
i un luittt degré de perfcetion dana cette 
commune; on y rencontre peu de terrains 
incultes. — Elèves de chevaux pour la rul- 
ture , de vaches laitières , de porcs et de 



montons , que Ton engraisse aatâ pimr 
les marchés. Le reeenaement de 1850 « 
donné pour lésoltat : quarante-hnit che- 
vaux , dix-sept poulains , cent dix nenf 
b^tcs à cornes , soixante-trois veaux , et 
trois cents moutonï;. On élève dans les 
baases-courï plusieurs espèce de volaille, 
tdlm que poules , canards , oies et pigeons ; 
ces deux dernières sont moma nomhiepsm. 
Éducation des abeilles : au printemps, on 
les porte dans les hruyèi^s des Ardennes , 
et on les retire en antomne. Les lièvres et 
les perdrix sont très-communs ; quelques 
lapins , cailles et râles. Les loups et \t% 
mngliers ne se voient que dans Im hivers 
lil^inrenx, lorsque Taliondance dea neigea 
fes ioroe à quitter les iforéts des Ardennee 
pour se rapprocher des habitations. Le 
rnisscaa d'Ave nourrit des truites . des 
caipes , des brochets et des anguilles , et 
beaucoup d'écrevisses. Les productions 
animales sont : la laine , leheone, le miel, 
ladre etle fromage dit Aoulelte; espèce de 
lîreau^ Uane , aasaîsonné de sel et de poi> 
vre , que Ton a exposé dana un lieu aee à 
la fermentation, pour lui communiquer un 
goût sui generis, très-rccherché deshabi' 
tans ilu ]>ays. 

FOFULATioM : Cent trente-six hommes, 
cent vingt-six ièmmes \ total : deux ceaè 
aoiiante-denx hdiitana. 

HÀBiTÂTioi» : La cemmnne se compose 
de cinquante-deux maisons rurales et de 
six fermes ; elles sont toutes construites en 
pierre et couvertes en chaume, à Texoep- 
tion des fermes, qui ont la toiture en 
ardsism. Il y a une église et une chapelle* 
^ Résidence d*nn notaire, 

. llansis heia de Nian ou de la Ganderéo, 
on remarque une maisonnette bâtie en 
forme d'ermîtnfye et habitée parM. d'UolF- 
schmidt de Kesteigne , qui y vit en soli- 
taire. 

comnaes nr moaniB: Eipertation 
de porcaetmo tt to na gras pevralimenlerl» 
marchés; de mcnoes denrées. — Filage de 
chanvre et de lin qui servent à la fabrica- 
tion de îft toilf» Ac. ménage. On trouve dans 
la commune deux métiers à tisser, un 
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monliii à finine, ime bfa«eri0 «t om 

fiurgtt demaréehd.— Extractbndncalcurc 

à chaux et à bâtir dans deux carnim, de 
la baryte et du plomb par six coqcIics. Ces 
dépôtjs ploinbifi-res nvmVnt nttiré depuis 
long-teuips lattcntioxi des habitana du 
pays. Pendant les jours de repos amène 
l'hiver, ils eUaient cremer an haitinl des 
petitopnits presque ooatÎKtts , de hnitâ dix 
mètres de profondeuTi qoiih rriinksaîenC 
par des galcrios ; partout ils remblayaient 
avec de la baryte. Un terrain recouvert de 
débris de baryte , de noyaux et de jiaillettes 
de plomb sulfuré, n échappa jwint aux 
reâberefaes de la sodété de Lmembourg, 
au mois de juillet 1827 ; elle fil réparer les 
vieux puits dAlayés, et per ses soins de 
souvelles tranchées furent pratiquées. De- 
puis le 21 septembre 1828 jnsfyu :\u 20 sep- 
traobre 1830, le degré d'avancement a 
été de sept cent quatre-vingt-onze mè- 
tres environ ] le coût dn mélre d avance» 
ment varia dans eetinterrslle de temps de 
XMof iorins sqpt cent vingt-lrait millièmes 
à huit florins trois cent quarante-trois 
millièmes. I«s frais d'exploitation se sont 
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éMs à sept nnUe «ent tteis- florins. 
nooTxs ST cBBifiiis î Ls Toute en eon- 

struction de Dinant à Ncachâleao (gnnd- 

duché de Luxembourg ) doit passer à qua- 
torze cent soixante mètres et à 1*0. du 
cloclier d'Ave- (Mnq chemins vicinaux, 
d'une exploitation difficile pendant l'hiver, 
excepté snr 1i| luniteors, commaniquent 
arec les TiUagesvmsins. — Quatre pcmts en 
bois. 

AVE, ruisseau qui prend naissance 
dans les bois de Fay (f>rand- duché de • 
Luiembourn;^), arrose Fay, Lomprcz . Weî- 
lin, disparaît dans une nioutagne calcaire, 
et en sort après un trajet sous terre d'en- 
viron Irait cent quarante mètres, ttuverse 
le vallon d'Ave-et-Aofle , liatgne les prai- 
nés de Han-sur-Lesse, et se perd daus la 
Lesse entre ce dernier villag^e et celui d'E- 
prave. Ce cours d'eau nourrit des truites , 
quelques carpes , brochets , anguille et 
beaucoup d'éorevisses. 

AVRIL (SART D* ), dépendance de la 
eonmune de NonUe les RoiSa 

A WAGNE , dépendance delà «ommuse 
deLisopie. 
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BABIN, dlpendanee de la commune - 

de Haloune. 

BÂBILONE, dépendance de la com- 
mune de \ itrival. 

BAC-DU-PRlf^CE, dépendance de la 
commune d'Agimont. 

BAILEN , dépendance de la commune 
de Walcourt. 

BAILLÀMONT, commune du canton 
et à 2 lieues î/2 S. S. £. de Gedinne, de 
rarrondis.scment et à 9 lieues 1/2 S. de 
Binant el à 15 lieues S. de Mamur. — 
Cette commune faisait autrefois partie du 
grand-dudié de Luxembourg. 

Bornée au H. |»r les communes de 
Bièvre et de Naomé, à TE. et au S. par 
ceilede Caisdwnrg (grend>d«ché de Luxem> 

PSOT. m IfAHVK. 



boar^), à TO. par Ois;, et au If. O. par 

Monceau. , 

Cette commtine se compose du TÎlîa^'^e 
de Baillamont, situé presque à l'extrémité 
S. du territoire. 

lia superficie est èe buit cent dnquante- 
s^t Iranien. 

«nmoexApniB : Ce territoire est arrosé 
par trois ruisseaux : le Baillamont, le 
Vieux-Baillamont H le Br»i<; dn-Borher. 
Le ruisseau de Baillamont a( tiv ua mou- 
lin à farine. Us servent tous a 1 irrigation 
des prés. 

SOL ; La commune de BaïDamont oo* 
cnpe un vallon de TArdenne. La surface 
est plus ou moins ondulée. Les terrains 
boisé» offrent le moins d'irrégularités. Des 

3 
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couches da iditte on de grès , sur diferi 
points, à flear de sol, traversent les eein- 

pagBCt arables. Le terrain est générale- 
ment rocailleux. Le sol, composé d'une 
terre jaunâtre froide et légère, ne peut être 
ameubli qu'à cinq pouces de profondeur. 

AGRICULTOBE : Lcs principales produc- 
tMHw «ont le seigle, lavoine, les pommes 
de tsrae, les carotles et lieanoonp d'autres 
li^iames. Qnelqoes habitans cultivent aussi 
. le ohanvre, le lin et le colia pour leur 
consommation. Les fourrages ne sont yi-is 
abondans. Les bois, peuplés de cbênes et de 
hêtres, ^exploitent après vingt ausj on 
envoie le chêne ans eoiistnictioiis< 
GnhuM en petite tenue. Ce n*est qu'à 
ieiee d^cngreis qnW eibtient quelques 
faibles récoltes sur les terres, qui .sont la^ 
bourbes à l'aide de olicvaux et de bœufs. 

Elèves de q^nelques cbevaus et j)orcs , 
d'un plus grand nombre de bétes à cornes 
et de moutons. — Peu de ruches; des 
lièvres et des perdrix. ^Laine et lNNirre« 

pof9LA.Tiov : QuBtre-vingt-oiiie hom- 
mes , quatre-vingt-six femmes ; total e^t 
soixantc-dix-.sept babitans. 

HABITATIONS : Ou couipte fîrîns la com- 
mune trcntc-Luit maisons rurales, con- 
struites en pierre , couvertes partie en ar- 
doises brutes (faiseanx) , partie en paille \ 
«Ues sont dissémîiiées. — 11 y a une école 
d*ettsc%nenient mutuel* , 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un petit 
nombre de bétes à cornes sont vendues 
annuellement au marché. La coniuiunc 
fournit en outre au commerce cent livres 
de I|ine et deux œnts livres de l^enrre p^r 
' année. — Il y a un moulin à farine sur le 
ruisseau de Baillamont : il manque d*ean 
nne partie de Tannée. 

ROUTES KT CHEMINS '■ La Toutc dc Dî- 
nant à Bouillon traver.se le territoire. 
.Cinq chemins vicinaux praticables eu toute 
saison. 

BAILLAMONT , misseav qui prend sa 

sonrce dans la commune de ce nom et se 
jette dans le ruisseau d'Orchimont à 

Vre'jse. Pnn cours est de TE. .in S, O., 
peudauL lequel il alimeute deux moulins 
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à larinè, on à huile et une soierie de 
Bois* 

BAILLAMONT (VIEUX), ruiseem 

qui arrose la commune de Baillamont. 

BÂILLONYILLë, commuueducanton 
et à 4 lieues N. N. E. de Rochefort, do 
rarrondis^ement et à 7 lieues L. deDinant 
etâ 9 Beoes 1/4 8. E. deNamur. 

Betnée an N. par Neisenz et Grand-Haii 
(cette dendàre du grand-duclié de Lmem- 
bourg), à VE. par Fronvillej elle tondie 
nu S. à Man lie et à Marenne (Lniem- 
hourg) , et à TU. à la commune d'Heure, 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu, situé au N.y du hameau de Kabei^ et 
de la maison iselée de StrasiwiiiY* 

La superficie est de mille quatre cent 
trente-quatre bonniers. 

BTDKOGRAPBiE : Le ruîsseau de Bâillon - 
ville ou d'Heure, sujet à de fréquens 
débordemens , fertilise les prés et alimente 
un moulin A finine. 

SOI* : La sQT&ce, asses inhale, offiredes 
pilaines plus ou moins inclinées, et, sur 
divers points , d^ cotcaoz en pente trè»> 
rapide. Le village est assis dans un vallon. 
Sol ahde et scbistcui. 

AGRICULTURE : On récoltc un peu de 
seigle, d'épeautre, dorge, d'avoine, de ' . 
trèfle. Les fiiins sont asses ■^>«*^wTns : 
on vend annuellement de quatre-vingts à 
cent miUelivresde foin. Pommes de terre , 
carottes, betteraves, navets cultivés en 
grand. Un quart environ de la superficie 
est planté de bois taillis sous futaie ; le 
chêne domine dans la futaie, et se coupe de 
quatre-vingt-dix à cent ans pour être em- 
ployé aux comstmctions. On exploite le sel 
en grande, moyenne et petite tenue ; il y 
a trois fermes. — Assolement triennal. 
Chevaux et brrufs ponr l'agriculture. Le 
labourajje d un iioniiier de terre est évalué 
à trente-six francs. — Chevaux , bétes à 
comes, moutipns. Ou élève des abeilles, 
—lièvres, lapins, perdrix, béoasses, plu- 
viers, vanneaux. On trouve dans les bois 
le sanglier, le chevreuil et le loup, — 
La pèche fournit des truites , des bro- 
chets, des barbeaux, des perches et des 
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écreriues. — Lame,' beurre, miel, cire. 

pornxATioif : Cent cinquante -quatre 
hommes, cent soixante et nne ftmmes; 
total : trois cent ipiime habltans. 

HAUTATioiia : tTne maison partiealièffe, 
deux fermes , soixante-quatre maisons ru- 
rales; elles sont construites en bois et 
argile et couvertes en chaume. — Il y a 
une église, une chapelle , une maison com- 
nranslo et nno «oolo primaire* M* Ferdi* 
aand Massange y possède un chfttean bâti 
k la moderne. 

COMMERCE ET TWDTTSTRiE : Lps habitans 
de cette commune n'ont d'autres ressources 
que l'agriculture et le produit du bétail. 
— Un moulin à farine mû par eau et une 
brasserie j nn marédial ferrant et nn 
cbanon* 

MOOYISXT CHEMINS : Une grande nmte 
qu'on a projeté d^établir entre Marche et 
Liège, tr.Tvor§«TP commnnedu S.auN. 
On y compte mx i J i tnins vicitiaux , mal 
entretenus : ils seraient impraticables , si 
le fond n*était pas sdûsteox. — Un pont 
en pierre* 

BAILLONYILLE ou RUISSEAU 
D'HEURE , ruisseau qui prend sa source 

an N. E. de la commnn»- de Scy, arrose 
les territoires d'Heure , Baillonville , Noi- 
seux, et se réunit à l'Ourte à Dailiu, 
commune de Fronrille. ' 

BAILON, roisseau qni arrose la oonv- 
mune de Romorée. 

BALATRE-SAINTE - ALDEGONDE , 
commune dn canton et à 1 lieue 3/4 S. de 
Gembloux , de l'arrondissement et à 3 Ikoes 
1/2 0. de Namur. 

Bornée au N. par la commune de Ton- 
grinne, i TE. parodies de Saint'llartin et 
Omn, au S. par celle de Keomîée, età VO. 
par celle de Boignée. 

La superficie totale est de quatre cent 
trente-lmit bonniers. 

* HYDROGRAPHIE : Lc Tuisscau dcla LljTnC 
arrose les prairies qui s'étendent au pied 
des coteaux , coiûant do TQ. à TE. Ce 
cours d*ean fait mouvoir deux moulins. 

SOL : Calcaire , coupé par deux coteaux 
rapides dont Teiposition est au N. et au 6. 



Leb iiabitatiuns sont disséminées sur les 
liauteurs. 

AOftiGVLTUBs : On récolte tonte espiee 
de Ué, et principalement du froment , de 
raroine, du foin, des fimrrages, des léga- 
mes, et des fruits. 

Il y a quelques bois taillis sous futaie , 
ils jsonf insiîffî^ans pour le chauffage des 
iiabitans. i^a culture des terres est bien 
s<Hgnée : on troure peu do tenuins inool- 
tes. Les engrais en usage sont > les fiuniors 
des hassea-cours , les cendres de Kdlande 
et la chaux. — Elèves de chevaux , do bâ- 
tes ù cornes de moutons d de porcs. 

POPDLATioif : Quatre cent soixante-dix 
habitans. 

coimBHci ST iHnusrain : L*agricultUfO 
et le commerce du bétail forment les prin- 
cipales richesses delà commune. Il y a un 
moulin à farine et un moulin à dréche 
mus par eau, trois fours à chaux dans 
lesquels on calcine le calcaire exploite sur 
les lieux i deux maréciiaux ierraus et un 
charron. 

KODTBS XT CBBMIMS i La OOUUttUnO OSt 

située à une demi*lieuo do la grande route. 

de Namur à Bruxelles. 

BAL ATR K - SAINT-MARTIN, /iyc» 

MaHTIM ( SAINT. ) 

BAMBOÎS. roj-ez Ban-le-Bois. 
• BAN, petit mÎMcau qui prend aa source 
près de la ferme de BiTcrmelle , commune 
de Hansinelle, et sort de laprorincc auN. 
de Uansinno, après avoir aliaientéunmo» 
lin à farine. 

BAN-LE-BOIS ou BAMBUIS , déf>en- 
dance de la commune de Fosse, li y a du 
fer hydraté. 

BANNE oo ÂNNEYOTE, rmasean qni 
prend sa source sur le territoire et au S. E. 
• de la commune de Bioux, dans une prai* 
rie appelée Bnnne. Il se dirijje du S. 
au TV. E., arrose la commune d'Auaevoye, 
où il se grossit des sources de Ito^Tiette et 
Fonteny , et va se perdre dans la Kease à 
Rouillon. Ce niissean active sur le terri- 
toire d'Annevoyo trois hauts IbumcanK, 
cinq forges , trois martinets , deux mou- 
lins à fiitine, an à huile et à battre le 



aO BAR ' 

chanvre ^ il alimente aussi deiu brasseriçs 
et on» distillerie de grains. On y pêche 
des traites» 

BAONÉ, petit raisseeu qm arrose It 
commune fie Graide. 

BAR ABAS, dépendance delacommime 
de "Wierde. 

EAKAOUE (LA),dépettdance delà com- 
mune de i e&tliaux. 

BARAQUE (LA),dépaBdaDeedelaeaiiH 
muaé de Maricai^uxy. 

BAAAQUE(LA),d^daiioede]aooni- 
jnnne de Petigny. 

BAKBANCON. ruis5;eaa^pi arrose la 
commune de Fontenelle. 

BARBANSON, rnisseau qui arrose la 
-eominune de Castillan. 

BARBE (SAINTE), dépendanoe de la 

commune de Jambe. 

BARB£(SAINTË),moiita(pesitaéeâun 
quart de Keuc S. de Namur. Sur le ver- 
sant méridioual de cette montag^nese trouve 
un ^ite de fer carbonate litiioïde de cinq 
aiAMs d*^^pajs8eur, teoouvrant les sdûstts 
etlsagfiès. 

BARCENAL, dépendance de la 
mune de Ciney. 

BARCENNH, dépendanoe de la com- 
mune de Ciney. 

BAiiON VILLE , commune du canton 
et k 3/4 daliene N. 0. de Beanraiug , de 
TarfondissenienAet 4 A lieues S. S. E. de 
Dinant , et à 9 lieues 1/2 S. de Nanmr. 

Bornée an N. par Finneraoz, k 11S* 
par Beauraing , au S . j>îir Tn vnig^ue-Sefiyj 
et à rO. par Dion et Fesciiaux. 

La superficie totale est de six cent cin- 
fnanta-s^ bonoiers. 

HTBAOGumu î Le ruisseau de Fléau 
arrose la commune du S. au N. B*, et y 
fait mouvoir un moulin à farine , un mou- 
lin à huile et un moulin à battre le chan- 
vre. Ses inondations sont naisildes en été. 
— Deux étangs. 

SOL : La snrieee de «e terrileire est iné- 
gale, et ol&e sur divers pssate des pentes 
aseei rapides. Le sel est en général «rgir 
leuz , très-compacte , et repose sur le 
schiste. On trouve dans cette localité ^n- 
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sieurs carrièmdepierreàbâtir,et du mar- 
bre rouge. 

AoisbvLTvax : QnrécoHe derépeantre, 
du seigle, de ramne, de Forge , des ftve- 
xnks, de la luseme, de la vesoe*LesJbaF- 

rafi^ps ne sTîffisent pointà la COn'^nrnmation. 
Pommes de lerre, carottes, betteraves. * 
Fruits pommes, poires , prunes, cerises. 
Bois taillis et futaie; essence de chênes, 
cbannilles, benleanx, saules, àlisisrt ci 
cornouillersjpenpliers du Canada et d'Ita- 
lie , dont la coupe se fait à trente ans. Asso- 
lement triennal et quadriennal. Les engrais 
en usagesont le i'umier, la chaux et les cen- 
dres de Hollande. Le prix moyen du labou- 
rage d*nn hectare de terre est de treute- 
neof florins. ~ Élèves et commei'ce de 
dwvaux, de bêtes à cornes et de pores. 
Éducation des abeilles; un assez grand 
nombre de lièvres, lapins et perdrix ; quel- 
ques chevreoilsj loups, renards. — Beorre, 
fromage, miel, cire. 

rorvinATion : Quatre-vingts hommes , 
soiunte.sijt femmes; total : cent qua- 
rante-six habitans, 

KABiTÂTiovs : Tingt maisons rniales, 
deux cabanes, une ferme et une maison 
particulière. Elles f-ont çonçtrui^es partie 
en bois et argile , partie en pierjc et bri- 
ques, couvertes en ardoises ou en chaume, 
et disséminées. Il y a une église, une 
éook primaire et un châlean de constroe- 
tion moderne , appartenant à la 
baronne de Wal. 

COMMERCE ET iNDtTSTKiE : commcTce de 
bétail avec la France. — Extraction du 
calcaire u bâtir. — li y a uu marcband de 
pondre, un armnrier, me braMene et 
trois moidins m^is par eau, dont un à 
bnile, un i battre le dianwe et un à fib- 
rine. 

ROTITES ET CREMivs • La nouvellc route 
de Dînant à Luxembourg traverse le ter- 
ritoire. — Cinq chemins vicmaux iiuprati- 
cables pendant llnver. 

BARRIÈRE (LA), dépendanoe de la 
commnne de Jaauigne. 

BARRIÈRE (LA), dépendance de la 
commune de Sckyn. 
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BARST, dépendance de la commane 
de Flostoy. 

BARSBUAL , dépendanoe de la com- 
' mmie da Iic^pa<nni* 

BABTIQUE (LA), dépeikdMice da It 
commune (îe Finnevailx. 

BARVAUX, misseau (jiv prend sa 
source dans la commune tlt Barvaux- 
Gmdrot. II se dirige de TU. à l ïL., arrose 
]«t territdbn de HaAe, S(Hnaie*-L«Me,€*v« 
«s jeter dans rOaite à Petite- Somme 
(|HiinBce de Laxem)Mmi|;)*-Il aetire trois 
nonllns à farine. 

BillVAUX-CONDROZ, commune do 
canton et à 5 lieues N. E. de Ciney , de 
rarroiidissement et à 6 lieues 1/2 E. de 
Binant , et à 9 lieues S. E. de Namur. — > 
Cette oonunmie Àisait autrefois partie da 
pays de Li^. 

Bornée au N. par Vedée, à l'E. par 
MafTo, au S. par Heure et Nettine, età 

l'O. par Porrheresse. 

Ses dépendances sont : Feiko^FoiiIerie 
et Ramezée. 

La superficie est de mille Irait cent 
^[iiatre»vingt-deitt boDuien. 

HYDitoGRArHii: : LennsseandeBarfamt, 
affluent de rOnrte, prend sa source sur le 
territoire : ses inondations sont très-fu- 
nestes aux prairies lorsqu'elles ont lien 
avant la coupe des foins. Ce cours d'eau 
active nn moulin A farine. Il y a aussi 
deux itangs près da cKfttem de Barvanz, 
et on an centre du village : cedemier sert 
de réservoir au moulin . 

SOL : Coupé de collines , d'un aspect îr- 
régulier. Les plaines <ont presque toutes 
inclinées. Le terrain est arrfiîenx. sablon- 
neux et schisteux; le calcaire .se montre 
càatve Barvanz et Pordicresse. Le sdhiste 
domine et se treave i fleor de sol. Le 
calcaire est en eitraetion. 

AGRicoLTURE : Les terfcs sont cultîvéès 
en épeautre pour la majeure partie; on 
récollK; peu de seijjle , une plus jfraride 
quantité davoiue. Les fourrages, tels que 
le trèfle et le foin, se eonsmunent sur les 
lieu. Les l^punes et les iraits sont de 
«pialilé médiocre et peu aboodans. Un 
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quart environ de la superficie est couvert 
de bois taillis sous fiitaîe , dont le diéne 
forme ressence dominante. Les taillis, 
exploités après dix-boît ans , sont convertis 

en charbon. La commune renferme beau- 
coup de terres sartahles. On exploite le sol 
en grande , moyenne et petite tenue :^ liait 
fermes. — Assolement triennal. — Elèves 
de dievauz , de bétes à cornes , de forc* 
et démoulons* La dernière épizootîe a foit 
périr un grand nombre de ces demicn. 
L^édacatioa des abeiUes ne peut être soi- 
gnée avec succès , à cause de la rigueur du 
climat. Il y a bcauronp de lièvres; les 
perdrix et les cailles sont moins nombreu- 
ses. On rencontre quelquefois des loups. 

Ltt étangssoilt peuplés de carpes, — Laine 
en asses grande quantité, peu débourre, 
de miel et de cire. , 

POPULATION : Deux cent un hommes, 
deux cent vingt -trois femmes ; total : 
quatre cent vingt-quatre habitans. 

HABITATIONS : Huit fcnues et soixante- 
quinze maisons, la plupart couyertOB en 
cbaumc et disséminées. — Il y a deux 
^lises et une dhapeUe. On remarque le 
château de M. le comte d'Aspremcot de 
Lynden à Barvaux : Tintérieur, agréable- 
ment distribué, offre un vestibule magni- 
iique. M. le baron de Yivario habite le 
château moderne de Ramezée. 

coMMXBCx BT iMDVSTKis : Lcs bslUtans 
s*oceupent de ragriculture et de Féduca- 
tion du bétail , qui foit un objet de com- 
merce. Extraction delà pierre calcaire que 
l'on calcine dans deux fours à chaux. 
Un moulin à farine ; une brasserie^ deux 
maréchaux ferrans. 

ROUTES £T CHEMINS : Il y a six che- 
mins vicinaux imfwatieobles pendmit me 
grande partie de Tannée. 

BAS-MONTS , di^ndance de la com- 
mune de Fosse. 

BASSE COUR-DE FLOREIVNES, dé- 
jiendance de la commune de Saint-Aubin. 

BASSËILLE, dépendance de la com- 
mune de Mozet. 

BASSE- BN-BYE. r&yez Ekhaivs 
(Bassx.) 
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BASSES (LES), dépendance de k 
eommiiiiede Serinehemps. 

BASSES^ALANGBS. Fcye* C&lâv- 
OBS (Bambs). 

BASSE- VILLE , dépendanoa delà eom- 
♦ miinp (le Biesme. 

BÂSSiNNE. dépendance de la com- 
mune de Moffe. 

BATAILLE, dépendance de la coai- 
wiuMt d*SeriiMton'ear>HeiiMs. 

BATIHENT (LE), dépendance de la 
contmone de Saint-Gérard. 

BATTEFER , dépendance de la eom- 
ninne (Îr Silenrieux. 

BAL CHE, dépendance de la commune 

d'Evreliaille. 

BAUDEGET ou BAUDESET , dépen- 
dance de la commiuie Sauvenière. 

BAUBEGET, raisMan qui prend sa 
source an hamean de ce nom , oonunnne 
de Sauvcnièrc , et se réunit à TOnieBa. 

BAUGNET , dépendance de la com- 
mune de Cortil-Wodon. ' 

BAUSË, dépendance de la commune 
de Malonne. 

BAYA , dépendance de la commune de 
Gcsne. On y remarque un beau diâtean 
de construction moderne. Il appartient A 
M"" Demay , de Liège. 

BATA , roiesean qui arrose la commune 
de Gosne. 

BEAUDESET. Aboyez Baddecet. 

BEAUFAUX, dépendance àfi la com- 
mune de Saint-Denis. 

BEAURAING, commune et chef-lieu 
de canton, de rarrondissenieul et à 
4 lieues S. S. E. deDinant, et à 10 lienes 
S. S. E. de Namor. 

Bornée au N . par BaronTille et Wiesrae, 
au N.E. parFocant, à TE.parMartouzin- 
Neu ville, au S. E. par Pondrôme, au S. 
par Wancenne, au S. 0. par Javlngne,. 
et Â rO. par Dion. 

Ses d^iendances sont Gozinet le Moulin 
de Bfeauraing. 

La contenance de cette çoounune est 
de deux mille qnatre«vingt-aix bonniers. 

ttVDaoGnAraiB : Le misseau de Biran 
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prend sa source, sur le territoire et se 
dirige ap N. E. II donne le mouToment A 
troie i fiurine* Les inondationa 

de, ce cours d*eau sont nuisibles aux prés 
TÎTcrains , lorsqu'elles sont occasionées 
par des pluies d'oraj^e. — Quatre petits 
étangs, dont trois servent de réservoirs aux 
monÛns, la qnaftrièine e*t un aibceu- 
ircir. 

■ 

80L : La aiqieificîe est basse et coupée 
de collines. Les terres kboorables repo- 
sent rn {p-ande partie sur un fond d'argile 
blanchâtre assez compacte pour s'opposer à 
l'infiltration des eaux. Le calcaire y est en 
exploitation. 11 y a des tourbières. 

AMucoLTOBB : On réoolte prindpale- 
ment de répeantre , du sei|^, de ratmne,. 
des pommes de terre , des betteraves , des 
carottes et des navets. Les fourrages sufll- 
sent à la consommation. Les fruits, tels 
que pommes, poires, prunes et cerises 
sont [>eu abondans. — Les bois taillis et 
futaie, composés des essence* de cbénCf 
bétre, darme et coudrier, convient la 
mmtié delà superficie de la commune. On 
aménage le taillis à dix-buit ans j le cbéne 
sur futaie s'exploite de quatre-vinj^t-dix à 
cent ans, et le hè.trc de soixante-dix à 
quatre-vinjjts ans ; on les emploie aux con- 
structions. Le sol eât exploité en grande, 
moyenne et petite tenue. — On cnllive les 
pAtnresrsarts. Qodqnes parties situées sur 
researpement des collines sont arides et 
peu susceptibles de défricbement. — Asso- 
lement triennal. — Le prix moyen du 
labourafjc est d'* f|îiar;iiitii floiiiis par hec- 
tare. Un ouvrier travaillant a la terre 
g^où un franc par jour, et une femme 
aoizante-qoinie centimes. Les chevaox 
et les bceufs sont employés, pour ragrîeul- 
ture. — On fait dans la commune peu 
d'élèves en chevaux. Le bétail est asses 
nombreux; il consiste en bétes à cornes, 
porcs et moutons dont il se trouve trois 
troupeaux à Beauraing. — Volaille pour la 
eoosommation. Education des abeilles. 
Peu de gHbiN : sangliers, cbevrenils , liè- 
vres, lapins ; perdrix , Bécasses j liéeassines, 
cailles. Lonps, renards. —On pèche dans 
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les étangs des truites, des carpes, des 
brochets et des anguilles . — Laine , beurre , 
firomage; midi, dre. 

M»iri>ATioii : Hait cents babîtans. 

MABRATiOKS : Lw maîaoïis, an noaùat 
de cent aoixante, sont construites partie 
pn pierre, partie pn Tiois et argile - la plu- 
part sont couvertes en chaume, quelqnr^ 
unes en ardoises} agglomérées. — Le 
bameaa de Goun eontîe&t deux fêrmei. 
Il eiiste dans la oonmrane, une église, 
deux écoles primairet el use société de 
ineiilaisance. L'antique diAteau de Beau- 
raing , assis sur la cime d'un rocher, n'olïre 
pins que des mines. Â ses pieds s'étend onC 
vallée pittoresque. 

C'était une forteresse importante, au 
13* siècle , époque à laquelle- elle frisait 
partie des vastes domaines de la maison 
de Beaofort. Pbj|ippe4e-Bon , duc de 
Bourgogne, Tassiégea en 1445. Bcauraing 
devint pendant qiipl(|ue temps la retraite 
de rillustre Lamoral d'£gmont. Ce châ- 
teau menaçait de tomber en raines , lors- 
17S5, le doc de Beanfort le fit 
rdifttir et employa des sommes immenses 
pour sa réparation. Pendant la tonrmeBte 
révololionnaiie (13 novembre 1792), 
cette superbe propriété a été ravagée. Les 
Tnnf^nifiques jardins ont disparu , avec les 
kiosques, les ponts chinois et les statues j 
il n'existe plus ^u'un petit temple d ordre 
dorique, couvert de monsse et de festons do 
lierre» 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agricuItOrO 

fi>nne la branche d'industrie la plus im- 
portante. L'exploitation des carrières de 
pierre calcaire et des bois occupe un 
grand nombre de bras. — Il se trouve dans 
laoommtinetnÂs moulins à &rine mûs par 
ean » nne tannerie , trois métiers à tisser le 
«hanTre, et on four â ehaox. 

ROUTES ET CHEMINS : L'ancienneroatode 
Namur à Lnxembonrfj traverse la rom- 
mane du N. au S. On compte en outre 
hait chemins vicinaux impraticables dans 
les temps plavieoz. 

BEAITRAING (MOULIN DE) , dépen- 
dance de la commone de Beanraing. 
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BEÂUIIKGARD , dépendance de la 
commone de PbilippeviUe* 
' BBAU-TALLON, dépendance de la 
commune de Saint-ScTT^. 

BEE2ê , commune du canton , de l'ar- 
rondissement et à 3/4 de lieœ N. £. de 
Namur (Nord). 

Bornée au ^ .'par la commune de Bo- 
ninne , à l'Ë. par le territoire de Marche- 
les-Dames, an S. £. et an S. par la 
Meuse, et i 1*0. psf la commune de 
Bouges et le territoire de Namur. 

Elle a pour dépendances, forêt et la 
Téte-du-Pré. 

La superficie du territoire est de trois 
cent treize bonniers. 

BTBBOGiAnin : La Mease baigne le 
territoire an S. et an S. E. Les jardins, 
les vergers et les prairies situées dans le 
bassin de ce fleuve, doivent leur fertilité 
au limon qu'il d^oeo lorsqolil sort de son 
lit. 

SOL : L'aspect de ce territoire est très- 
varié : il se divise naturellement eu deux 
parties qui forment le contraste le plus 
frappant* Le hameau de Forêt, assis sur 

•des rochers , présente un sol aride et ingrat 
<|tteroftilne parcourt qu'avec peine ; Bees, > 
au contraire , situé dans une charmante 
vallée, offre un air riant et «nimé; les 
maisons de ce villa^, ses jardins, ses 
vergers , ses prairies , qui sont disséminés 
entre un fleuve constamment couvert de 

' bateaux et nne montagne dont les flancs 
sont ornés de bras toid9Ens an-^essns des- 
qoids s'élèvent ç& et là des rochers en 
pyramides, tont contribue à donner à 
cette partie du territoire Taspect le plus 
pittoresque. Cepeudaat la qualité du sol 
^t loin de répondre à la beauté du lieu : 
il est sec , léjer et sans consistance. Les 
terres arables sont généralement situées 
sur des pentes plus ou moins rapides. Ce 
qui fait que les engrais sont presque tou- 
jours entraînés par les eaux pluviales et 
que le labour et le transport du i'umier 
sont très-pénibles et très-coûteux. Le ter- 
ritoire de Bees renferme aussi Beaucoup 
de par^ incnltes, mais on ne doit en 
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attrilner k canie ni à 2a négligence ni A 
U>pnr6ase des lubitans : ces terrains étant 
hérieiée de rochers , il serait difficile d'en' 
tirer le moindre parti. Plusieurs petites 
exploitations de fer liydratft ont été ou- 
rertes , à diverses reprises, au hameau de 
Forêt, et dans les bois âitués au N. 0. da 
chef-lieu : ces exploitationa eont anjonr- 
dlmi d*nn fiiible mpport. 

AOBiGOLTUu : Lcs prodoctiona da oatte 
eommune eonsiatent en froment, seigle, 
épeautre, aroîne, trèfle, foin, légumes de 
toute espèce , fruits et hois. On y trouve 
une seule grande ferme, qui exploite l£ 
moitié des terres arables du territoire ^ 
Tantie moitié est partagée entre les bd»* 
tans, ^ sont presque tous propriétaires de 
leur Itabitatioii, d*mi jardin, d*ini pvés 
et d'un petit verger. — On élève très-peu 
de chevaux, un plus grand nombre de 
bétes à cornes ; rjnelques porcs et mou- 
tons. — Fréquentation du marché de 
Namur. ' , . 

vopoiATfOW :.Deiiz ûBUt qnaranteJuiit 
Ubitans. s 

HÂBiTÂTiOirs : On y compte quarante* 
cinq maisons , une grande ferme , quatre 
habitations particulières , et une école pri- 
maire. Il y a un bureau de droit de péage 
sur la Meuse. 

COMMSICB wr iHimaranE : Lcs hafaitans 
seKncat prindpalement i ragriculturé; 
qadqae-uns aereent les prafessimis de 
tisserands, de pécheurs et de tailleurs de 
pierres. — Tissage de toiles de lin et d« 
chanvre. 

ROUTKs ET ( HEMiNS : Il y 3 plusieurs 
chemins viciiiauiL : les principaux condui- 
sant À Namnr, k Beoinne et i la grande 
route de Namnr A Lonvain , qni est éloi- 
gnée de 5/4 de lîene N. S. de U com- 
mune. 

BEGUINAGE (LE), dépendance de la 
commune de Couvin. 

BEGUINNE, dépendance de la com- 
mune de Profimdeville. 

BEIiOTTË, petit ruisseau qui a sa . 
source dûis le bois et an N. 0. de Roche- 
Ibrt et se jette dans THomme à Éprave. 
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BBLGUAOE, dépendance delà com- 
mune d*Aiid(wnc» 

BELGRADE, dépendance de la com- 
mune de Flavinne. 

BELL AIRE, dépendance de la com- 
mune de Cortil-Wodon. 

BELLE-FONTAINE oo TENEPPON, 
roisieaa qui prend sa source sur le tevii-. 
toire de BeUe-Fositaine. Il se dirige du N. 
au S. vers Ordiiniont, où il se féonit au 
ruisseau de ce, nom. 

RELLE- FONTAINE, commune du 
canton rî .! 2 lieues S. de Gedinue, de 
rarrondis-stuncnt et à 9 lieues 1/4 S. de 
Dînant, et à 15 lieues S. du chef-lieu de 
la province» 

Bornée aa N. par les oonimuMS de 
Loucttc-Saiut-Denîs et Biètre, A VB. par 
celle de fiaillamont , au S. par celle de 
Monceau, et à TO. par le territoire de 
Nafraiturc. 

Ses dépendances sont ; LuhayeetFayait. 
La superficie du territoire est de cinq 
cent quatre bonniers. 

aTDaooaAraiB : Lacommnne est ar rosée 
par 1 nx ruisseaux, nommés 'ren^ipoa 
ou Belle-Fontaine et relui d'Orchimonl : 
le premier active le moulin de Lahaye , !e 
second donne le mouvement au moulin de 
Payait. Il y a aussi plusieurs étangs ali- 
awntés par des aonrces. 

SOL : Coupé de collines , de natoiie 
caiUeuse. 

AGRiciTLTURx t Oq caltiTO d» scîgle , de 

l'avoine et brinroup de pommes de terre. 
Fourrages pour la cnn*;nmmation . l i uits 
à pépins et à noyaux. Les bois sont peu- 
plés de hêtres j on les coupe à vingt-deux 
ans. Les cbevaoz etlcsbumfs sont employés 
pour les tranmz agrkoles. Qn donne dix 
.florins>pour le labourage dW bonnier de 
terre ensemencé de seigle , et sept florins 
pour l'avoine. — Elèves de chevaux pro- 
pres au service de la cavalerie légère , de 
bétes à cornes, de porcs et de moutons. 
Les dieiUes ont presque tontes péri pen- 
dant ThiTcr de 1829. Le gibier consiste 
principalement en lièvres , perdrix, béoas» 
ses , bécassines et cailles. lîee étangs sont 
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piopoisaonnés de carpes, de brorhfts pt âc 
truites : on les p^che tous les trois «as. — 
La laine se livre au oommerce. 

rorvuximi.: €iii^iiMit«>«ix àonuMM, 
soianm^K leanM; Mal : ont ^ 
kait kabiiM*. 

HABiT4iioll> : Cette commime renferme 
vingt-cinq maisons rurales ; elles sont 
construites en pierr*^ ou en bois , couvertes 
en ardoises (laiseaui; ou en paille, et en 
partie agglomérées. — 11 y anMcfaipelle 
ot meiMiMiti omnamaalt. 

dn -bétail ttt rimiqae ressoaroe des hshi* 

tans de cette commune. Environ Iroi* rpnts 
livres fie laine sont livrées annuellement 
au commerce. Il y a deux moulins à farine 
xaûspar eau et trois métiers à tisser de la 

mmmts st cMZHnn < I«m dieimiis viol- 
aflasMMtdifficfleiwMlpMtMaûblMpeBiant 

l'hiver Un pont en bois. 

BELLFTV^UE , dépendance de la com- 
mane d'I ve-Cjom<^7ép . 

BËLOEIL , dépendance de lu commune 
de Vogenée. 

BILVAOX, dépattdaaee de la «ooit 
flni&e de Resteigne. 

SELVâUX, dépeadaace da la oom- 
T[\nnp le Wavreille. 

BfcKLÂCOMINES , hameau qui Uépend 
de la commune de Vedrin. On y trouve un 
filon qui conticotila fiff hjdfalé , «iceidBb- 
teHement inélé de galène. Ce filon oom- 
ttencâ dans le bois au S. dù hameau de 
Rond-Chéne, se dirir^e du S. Ë. au N. E., 
en passant à TE. et près de la ferme de 
Berlacominn<; , au S. de laquelle il se di- 
vise en deux branches dont Tune conserve 
la direction primitive, et l*a«AM pandfcK 
prendre une nouvelle vers la carrière des 
RéeollelB. Ce filon avait été kng^ttmps 
dbandatmé} nais depuis cpiélqneB aunéci 
h» travaia d'esploitation ont leDOm» 
menc^ . 

BERNARD (LA PAPETERIE), dé- 
pendance de la commune de Dinant. 

BEaTINCHAMP, dépendance de la 
fUmaUQM de Gorray-le-ChâlinQ. 
raoY. sa aAMoa. 



inuriNCUAMP, dépendance de la 
comumiirt^ de Manil ("Grand). , 

BëRZEE j commune dti canton et 
Al iiMteff. N. 0. 4e Ifakourt, da Tar- 
voiadiMcmcbt et à 3 lieues 1/4 V: O. de 
«nUppcville , *9 Ueoes 1/4 S. 0. de Na- 
mur, et à 4 liens S, de CSiatleroy <Eai^ 
nant). 

Born<^ au N. par Nalînne (Hainaut), 
à TE. par Thy-le-Château ; elle touche au 
S. au territoire de Rognée , et à VO. aux 
eorammcs de TboilSiei elConr^iil^Heitte. 
pravint» de Hainaut. * 

La «Qperficie dn territoire est de lis 
cent onze bonniers. 

HYDROGRAPHIE : La communc est tra- 
versée par deux ruisseaux connus sous les 
noms de l'£au-d' Heure et de Pairouet; 
nBan-dVenre alimente nnnMMdinà&rine 
et fertilise les prés riverains. 

aob : liC terrain y est très-in^al. Les 
plaines sont assez inclinées , et sur divers 
points, on rencontre des coteaux en pentes 
très-rapides. Le villnoe est bâti dans un 
fond et sur le revers de deux montagnes. 

A.oaxcvi.TnBB : Ce tsfrîtoîre podnâcla 
froment , du seigle, de IVlge , de Tavoine. 
desAvenles, du trèfle, dn fiiîn, des pom- 
mes de terre, des légumes et des fruits. 
Le lin y est cultivé sans succès. Les deux 
septièmes de la commune sont plantés en 
^ bois futaie sur taillis. On exploite le sol en 
grande et petite ienoa :iln yaqu uneferme. 
En général, la caltnte des terres est bien 
soignée. — élives de chevaux , de bêles A 
cornes , d*nn petit nombre de porcs et de 
montons. 

roruLATioN : Quatre cent onxe habi- 
tans. ^ 

ÉÂ»rfAtiOfis : Çette commune contient 
ime lehAe et soiiante-qume maisons ra- 
fales, n y auie église, nne maîsoà com- 
munale et tmc école primaire. L'église est 
dédiée à Sainte-Marg-ncrîte , dont l'imag-e 
attire tous les ans un grand concours de 
pèlerins. Le cimetière, contigu à Téglise, a 
quatre perches d'étendue. Las files locales 
ont lien le 20 jnwrie» et h SOjaîllet, Sn^ 
mie baatenr qnî domine le village, on 

4 
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.remar^ la château gothiqm de M. le 
marquia de Traiegiues. 
coiDiiBicx ST. nrfiosTRiE : L'agrienltiire 

et Véducatioti àa bétail. — Il y a un 
.monliiià fariiif mû pnr eaa tt Une Lras- 
aeriej on marrcliul-lerraut et nu charron. 
Ou y trouve aussi une platinerie en non 
activité. 

. mooTU XT cuifiya : Il j a nu gnuid 
nombre de cbemint ykÔMW > le* priad- 
paux communiquent avec les commnneB de 

Cour-sur -Heure , Tfmniips , Rognée, 
Gourdinne et ïhy-le-Ciiâteaa. — * Deux 
ponts. 

B£SINN£, dépendance de la commune 
d'Adiré» 

BEUZET, commune dn canton • et à 
1 lieoe 1/4 S. E. de Gembloux , de Farron- 
dissement et à 2 lieaca 1/2 N* O.^do 
Namur. 

Bornée au N. par la commune de Gem- 
bloux, à r£. par ceUe de Saint-Denis , an 
S. par le teitîtowe de Boesière, et»à TO, 
par la même commmie. La commune a 
pour dépéadancc le hamean de Ferooz. 

La superficie totale est de*fcpt cent 
cinquante et un bonniers. 

UYoaoGKÀPHiE : L*Omeau passe au ha- 
mean de Feroos. 

fO& : Le . territoire préMite plusieart 
coteaux .eu pente donœ. 

AGRicDLTDBE : On cnltire le fin. 
ment , le sejjjlc , Tescour^eon , Tavoine , 
le colra , le lin. Les fourrages sont abon- 
dans ; beaucoup de pommes de terre. Les 
Tergers sont peuplés de pommiers , de poi- 
riers et de oerisierB. U y a de beaux bois 
taiUit sous iiitaie , d'essence de cb£ne , de 
bétK et de bouleau. Les babttans se ser- 
vent de rhnrlinn de terre pouT leur chauf- 
fage. La culture des terres est bien soignée, 
aucune partie n'est inculte. On trouve dans 
la commune cinq fermes à grande tenue 
et quelque autres petites apleitations. 
— Uèret de dievanx, debéteaà cornes , de 
pores et de montons. — Les lièvres et les 

perdrix sont ass*"? rDmmnn<;. Les princir 
pales prodoctions animales sont la laine 
at le beurre. 
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^ vonii.AnnH ; IMs cent ctn^nte b«- 

BAaiTATioNs : Quq fermes et soixante- 
huit maisons; la majeure partie est con- 
Stmite en arfjile , couverte en pnillf et dis- 
séminée, tjur la pente du coteau exposé au 
S. se trouve le château de Ferooz, habité 
par M. le crante Charles de Tras^nies : 
ce cbAtean, bAti à la moderne , aj^artient 
.A M. le comte do Boauée. 

COMMERCE ET INDVSTBIB : La CUltUM ' 

des terrr-? rt IV^ploitatton des bois occu- 
pent la majeure partie des hahitans de la 
commune. U y a un coutelier et un maré- 
chal ferrant. 

' xovns BT cnmMs ; Cette oornmnne, 
située à 1 lieue de la grande route de 
Namnr & Bruxelles , communique avee les 
environs par des chemins "prfiti^ 

.cables en tonte î;ai?on. 

BiALY, dépendance de la commune de 
Matseret. 

. BIGHAIHONT on BRICRAmONT , 
dépendance delà commune de PondrAme. 
BIERLÉE, dépendance de la commune 

de Silcn vyfTiK . 

BIEliWART, commune du canton et 
à 5 lieues £. de Dhuy, de Tarroudisse- 
.ment et à 4 Uenes N. E. de Namur, et à 
5 lieues N. O. de Huy (Liège). 

Bornée an N. par la commune de. For^ 
▼ille , à l'E. par la province de Liège, au 
S. parPôntiUas, et à 10. par NoviÛe-les- 
Bois. 

La superficie totale est de quatre cent 
quatre>vingt-sept bonnîen. 
nTDXOOMvniB : On ne trouva anenn 

ruisseau sur ce territoire. 

SOL : Cette commune offiw une ani&oe 
généralement plane \ le tenainest bnmide 

et marécageruc. 

▲GRicuLTURE : Ou récollc une assez 
(Tandeqoantité de froment , peu d'épea utre - 
.et de set^ , beaucoup jl^avoine; fourrages 
pour la consommation ; pommes de terre 
.de plusieurs espèces , • carottes etc. Les 
principales espaces de fruits sont les 
pommes et le^ prunes, mais elle? np rénssis- 
sent pas tous les ans. il y a un bois de 
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kaute futaie sur taillis, d'une contenance de 
deux cent' Tiant-sept boimien ; les eœxMtê 
èomaaaSm fontlêclièM etl» hêtre; mI' 
floapft' Im tiiUîs de idie k diz<4iDit m. 
Ce territoire est trèt-bieii eultiTé , èt quoi- 
qu'il renferme beaucoap de terrain de mau- 
vaise qualité , on n'y trouve aucune partie 
inculte. Les habitaas se servent de cendres 
de tourbe et de chaux pour Tamendement 
dn tema.— Élàrcs de chemiiz, de bètct à 
'cvtoMf de porcs et de nunitoiis. Qnélqaes 
ruches. On vend au marcbé de la laine , 
du beurre, du fromage, très-pea de miel 
et de cire. — Fréquentation damarchéde 
Huy (Liège). 

POPULATION : Cent trentc-truis hommes, 

centTingt-quatrefemmMj total t dons cent 
eiuyumto icpt babitaiu* 

■ABiTATiOHa : Une ferme et quarante- 
quatre mais(m$ rurales ; la majeure partie 

Oit construite en "hois et argile , couYcrte 
en pailleet dissemmée. — Il vn ime^fTlise, 
et un château qui appartient «i M. Ciiarics 
Bffiaifle. 

GOMMiBCB ST ^KDomis L^i^ricoltara 
etTéducation du bétail font les prindpalet 
richcMC* des habitaus de la commune. La 

laine, le beurre et quelcjupe autres produc- 
tions animales aiioicntinL ie coiiiiiierce 
d'exportation. 11 y a deux moulins à £arnie 
mds par eau, une fidniqœ de ôrop de 
pommes; na marédial firrant et sue mar^ 
chandsdebois* 

aovna wê crkmiks : Les diemins viei- 
nanx ne ÇAnt praticables qne pendant une 
partit (h [ uiiK e j le principal est le |^and 
chemin de r\amur. 

BIESMË , commniie do canton et 
à% lienes S. S. 0. de Fosse , de TaROiadii* 
sèment et à 5'lieaes ljl2 S. 0. de Namnr. 

Bornée au N. par Sart-Eustache , à TE. 
et au S. par Mettet et Oret , et à l'O. par 
Hansinne, Hansinclle, GcrpineetGougnies. 

La commune se compose de son chef- 
lieu , situé presqu'aa centre du territoire, 
et de vipgt-trois dépendances , savoir s le 
Mont, la Marchanderie, Giestiat, Autre- 
Côté-de-VEan , Basse -Ville, Tbiraorue, 
Fond-des- Veaux , Uaatvin , AWam » Qi- 
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ootiat, AIreigne, Nuwecbamps, le Moulin- 
de-Biesme, les Forges, Insebois, Roeem- 
bois , Flanoy , Fayat, Nessée, le Mofolk- 
4*0ret, Wagiiée, Prée et Ge^: 

lia superficie totale est de deux mille 
trente-trois bonnîers.' 

HYDROGRAPHIE : Lc ruisscau de d'Orct 
ou de Biesme venant d'Oret , re<joit .sur le 
territoire de Biesme le Mefere près du 
Ikunean de Clicotiat: cesdeozcouedVaii, 
qui Ibnnent la séparation de la jpnmnee 
de Namor atec la pnrrince de Hainaut , 
activent sur le territoire quatre moulins à 
farine, un haut-fourneau et une forge ; ils 
servent aussi à Tirrigation des prés. — Plu- 
sieurs étangs. 

SOL : Très^in^l. Les plaines, pins en 
mdnsinclinfes, présentent surdiTeispoints - 
des coteaux en pente rapide. Une couche 
de fer hydraté s^étend depuis BiesoM jus» 
qu'à Fromicé; on l'exploite à Biesme. 

AORirni.TCRE : On récolte du seigle , de 
l'épcautre, de l'escourgeon , de l'avoine, 
des pois , de la Tesoe, dn trèfleetdnftfe. 
Les pommes de terre, les carottss et Ica 
navets se coltîveat en grand. Les fintto, 
peu abondans, consistent en pommes, 
poires, prunes, oprisc?. J,p> Loi? taillis 
sont peuplés (Îl- i 1k ues , de hêtres , de ijou- 
leanx et de cliarmes. Le sol, exploité en 
grande , moyenne et petiieiemie , est bien 
coltivé ; en compte quatre fermes dans la 
commune. Assolement triennal. — Elèves 
de chevaux, de bétes k cotmes, d*nn petit 
nombre de porcs , de montons. Poulets , 
canards et autres volailles , vendues à 
domicile. Tràs-peu d'abeilles. Les lièvres 
et ks lapins ne soift pas nombreux. La 
pécbe fonnût des brochets, des carpes et 
des tancSies. — Laine. 

popuLATioir : Hnit cent qaatre-vjngt- 

dix hrthitans. 

I ( A I i T A Ti oîj s : Quatre fermes et de u x rents 
maisons construites en pierre pour la ma- 
jeure partie, couvertes en chaume et dis- 
séminées.— Il 7 aune %lise , nne chapelle, 
une maison communale et nne école pri-. 
maire* H. Alexandre Jacquet possède à 
Biesme une asses beUs maison de eam- 



pagQ« tolmifée; de jardint M de ^aekfoef 
piteet4.*«iQ< 

. ooiocBWS WK ursnsTBiE : n y ^ éam 
cette ( oinmoae haut fourneau pour la 
fonte du fer : on v confectionne toute 
espèce fil' j olene en ter. ^^onloin du haut- 
fourneau se trouve uae $»rge composée 
d'fUM «ffintrit. n yacn MtM ^atttre omq- 
Unt A iàrioie et naputtitic A hmk^ mAt 
par ctn. 

BOOTU IT CHEMINS : Six dieBttttt TÎci- 

nanx. Le principal est le chemin qai se 
dirige vers Châtelct y^ir Villers-Poterie. Il 
y a quinze ponts «« pierre et cinq ponts en 
Iwit. 

BIESKE, rnisieait. Foy» Oait. 
' BISSmUlilK, tovramw éa. ctattn et 

à 2 lieues 1/2 K. N. E. de Florennes, de 
rarrondissemenli et à 4 lieues 1/4 N. N. Ë. 
dePhilippeviH^ , et à 5 lieues 1/2S. Ow 
du cbei-Ueu de la province. 

Bornée an 2^. par le canton de Fosse, à 
'1*S. p«i cdm dt Bimnt j tik toodie va 
S. tn tootdrt dt StaTt, tt à VO, A tehis 
dOrat. 

Ses dépendance» tant kl iMmeaax dt 

Fraire et d'AffUcléc. 

La .<;npcrficic totale est de sept cent 
soixante-trois bonniers. 

BinnooaABHiB : Le roÎMeta de SCavt 
on BittBMitft arrtte la otoumiiit, et 
damt' le Bouftintii* A «n leonliB A hf 
liât, 

SOL : La surfticedaterritoûre, traversée 
par xmc bande calcaire . pri'sentp plusieurs 
coteaux très-rapides. Les pentes expo^^es 
an Sud sont en général moins fertiles que 
caDes qui F^gtrdtnt le Nord. 

AoaiCO&voiB : Les principaka prodne* 
titof tant : r^ptavtra, le aeigte et ran»me, 
letfimrrages, le foin et les léfl^mes. Il y a 
Ijcauconp de bois futaie sur taillis. Le sol 
est bien cultivé en grande et petite tenue : 
on y compte trois fermes. — Elères de che- 
vaux, d'un plus grand nombre de bétes A 
cornes, de poret,tt de nuiatons. 

MiFULATioir : Quatre cent ^intie>viit0t- 
dix-huit habitant. 

HAtiTATioffs : On compte dant la otm- 



■mat iptH fiâmes, quatre- vingt - treiat 

4^tett «ne étolt piiagBft, 

COMMUCE ET iHDusTKiz : Lcs hahîtani 
se livrent exrln«ivement aux travaux ajyri- 
coles. A Vextri liuU; du territoire, se trouve 
«ne forge ou. altinerie de fer comptée d'm 
aanl système dt iparttam. D y a mmî 
nit biatttrit et un meolia A iariat mà 
partHi. 

Ronrts ET CHEMINS : La grande forote 

dp Naniur à Philippeville passe sur le ter- 
ritoire. — TI \ a deux ponts^ en pierre et 
deux ponts en bais. 

* BIESMERÉE , ruisseau. Fojez Stave . 

mÈYRB. Rivïs ( ROftntAV 

»»s).^ 

BIÈVRE., comnume du canton et A 
1 lieae 5/4 S. S. E. de Gedinne, de Tar- 
rondissenient et à 8 lieues 5/4 S. de Dinant, 
et à 14 iieues 1/2 S. de Namnr. — Cette 
oommoM fiiisait au^^is partie du graad- 
dndid de Laxanbouv. 

Bornée au N. pv Hast-Fays ( Lnxeofr- 
honrg). Malvoisin et Patignie^ A TE. par 
Graide , au S. par Monceau ef Belle-Fon- 
taine, età rO.parttoadremont etiiouette- 
Saint- Denis. 

La commune te composé du village dt 
BîAvrt, ehcMiea, sitaé pra^àl'tKtré- 
nûté S. du terniloiie, tt des dépendhneet 
naaunétt Proigy et le Grand-Moulin 

La superficie est de denx mille etnt 

trente bonniers. 

H YUhOGKAi'iiiK : Le territoire est arrosé 
par les ruisseaux de Kaytnont, de Gne- 
risel, deFalloye, des Anguilles, dtNoi- 
renfoy , dt Wet-Hoiage, de Fniielie, de 
Taman, de Terdenban, de Rafrugny, de 
Vieille-Églîte et det M^uz-TremMes; 
les six premiers forment, par leur rihinion, 
le ruisseau des Rives ou de Bièvre , qui 
donne le mouvement à deux moulins à &- 
rine. Ce cours d'eau, sujet A tt déborder, 
fiertilitt kt prêt riferaint. Ily a en ootre 
dix petits étanga. 

30L : Cette c(miinmie,titiiée sur le pla- 
teau dtrArdennc , offre nn nspect ré^ynlif r . 
Le toi) en grande partie marécageux , et 
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sillouué de bancs scbisteux ou de Qtè» k 
déoMVMrt «nr plvienr» points, cft ^ 
ivtiite; il tt comfM» d*ane tene jauiw» 
froide et Ugtee dont k couche végétale 

n'a que cinq pouces de profondeur ; aban- 
donné à lui-même, ce terrain est bientôt 
couvert de mousses , de ronces, dcbr^iyèrcs 
et des genêts. On a exploité de la tourbe 
(hue 1« nenîa. 

A6fticin:.TirBS : Getter cnmiantiii prodoit 
da seigle et de r«voiii0en Uèi-petite tpan- 
tité. Les habitans donnent toiulvm seins 
à rirriyation des prés, cfui foarnhçent de 
mauvais foin. Quelques partirulierssciiient 
du chanvre, du lia et des colzas pour leur 
coosommatiou. On caltive beaucoup de 
pomnifai de tcrxe. Le quart einrinm de le 
eenuBmie est boiaé t les e ssences doini- 
ventes sont |b eliène , le bétre et le boa<- 
lean. La coupe des taillis a Uen. tens les 
vingt ans. Ou emploie le cbéne aux con- 
structions. Le sol est exploité en petite 
tenue. La majeure partie du territoire con- 
siste en terres sartables que l'oneultive de 
wiagtà ▼iBgt-eiàq sus. Leibmier est le seul 
eagvsis employé. Les travaux egrieoles se 
fi>nt avec des chcmnz ifc A» keuft. — 
On élève des chevanx , un phis ^rand nom- 
bre de bêtes à rornejt, d*' porcs et beau- 
coup de moulons. Quelque» rucbes. Le 
gibier, peu nombreux , consiste eu lièvres 
et caneids sevrages. Les Isups et Iss m- 
aerds se lenoontient assez fréquemment 
dans les ibrêts. Le pêche fimmit des bro- 
ehets f dse truites . des carpes et des per* 
elfces. — On vend beaucoup de làine. 

POPULATION : Deux cents hommes, deux 
eeiit cinquante quifrp femmes; tot;il : 
quatre cent ciuquonic-quatrc iiabitans. 

irAirLànQirs : Une fume et ^pietfe> 
vingt-deux nMttscns mal Mties en pierre 
eu ettkns^ eonTertes efterdoisssgrossières, 
eonnnes dans le pays sons le nom àaftd- 
seaiiT j ou en paille et (lissémiiH-es. — Il 
y a une é{i;lisc et une école prirnrtire. 

cOMM£AC£ ET iNDOSTRiK ; Exportation 
de bétail et de laine. Les habitans se li- 
vrent exdosivementà le eultnre des terres. 
Il y a denz moulins à farine , une bresse- 
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rie , un mAréchal ferrant et un diarron. 

aoons wi euasiire : Le grand ciiemiift 
deteire de Dinant à BenHIsn tnvesee le 

territoieederO.an S. Il y a hnit eksmma 
vicinaux assez praticabks. — * Un peat 
pierre et quatre ponts en bois. 

BIOUL oo liiOUX , commune du can- 
ton, de rarrondissement et a 2 lieues 1/t 
0. de Dînent, et 4 5 Hewe 1/2 S. 
éelboior. 

Benide an V* par hs^U9^ à PB. pep 
Annevoye et Wamant , nu S. par FalaSn % 
et Denée, et à VO. par $»int-Gérard.t 

Ses dépendances sent : Meerist , Hante- 
Bise et Brouan. 

La contenance est de deux mille mi 
bonniers. 

wmMVkunxm ; Treis coon d*ea« jail> 
iMentew le teriteiin : k JMtaéie^ 
gufitbù'Moni a s» asurce an centre de la 

commnne , et va se perdre dans le ruisseau 
de Burnot, qui traverse une partie du ter- 
roir ; le ruisseau de Banne se dirige à FE., 
vers Ânueroy e ; un torrent prend naiseenee 
dans la parairie de (Siéiimoiiiy et revête 
quelqoefiûs les présetks jardine riveraine, 
La FoBteine>du-(ru6-du-Mont alimente un 
moulin à hoile) deox moulins à battre le 
chanvre et detix monlins k farine. Il existe 
dans la commune quatre étangs : deux ser- 
vent de réservoirs aux usines, ilssont situés 
dans le jardin du château j le tveissèmeest 
an osntredela oommune; etle^pisCrième, 
éloigné des bebitetions, sert à TirrigatiBn 
dceprés. 

SOL : La surface de ce territoire pr*^"*»"**» 
nt! centre delà commune de belles plaines 
iiiciinccs vers le S. et vers TO. ; au N. et 
àVE. s'élèveutdes montagnes presque toutes 
beiséss. Le terrain se eempose générale 
ment de eovdiee sdustensee et caleeiveSf 
mêlées d'argile , qui alternent entre elles 
et s'étendent de 10. à TE. La pierre cal- 
caire recouvre le ffir oxidé qu'on a exploité 
dans la localité dite Criant, il y a trente 
ans. On trouve plusieurs ^spèces de marbre 
neir etlamdlenx , à fwid gris pointillé de 
Uene et vem|di de débris de ce^oilleges de 
couleur reogeAtre, Uanchàtre ou grisâtre. 
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àmucohtWM : Les prodoctiom ternto« 
liaki otmastent «népnatre , , orge, 
froment en petite quantité , aToine^ Jmotf 
pisaille, féveroles, tièfle. Les finuragca 

sont assez abondans ; on vend nne partie 
du foin. Fruits pour la consommation : 
les pommes servent à la fabrication du vi- 
naigre; poires, prunes, cerises. La com- 
uttiie ooatieat six oeiit toento-maf bon- 
nîers de bois taillis mâé d« futaie : les es- 
sences dominantes sont le chêne, le hêtre,, 
le bouleau, le frêne et le saule, dont la 
coupe varie de 12 à 18 ans. On convertit 
les taillis eu charbon; la futaie est employée 
pottr la charpente et le cltarronnage. On 
donne tms Ubonn poar le fnnnent , 1*^- 
pcanive , le sejigle et Tm^ dlûver , et deux 
pour ks mana^ei, la pisaille, les £S?erales 
et la Tesce. Les travaux afiiooles se font 
arec des chevaux ; quelcynes particuliers 
y emploient des vaches. — On élève des che- 
' vaux, des bêles à cornes, des moutons, 
' et de la Yolaille dont la majeure partie 
-approvisiéiine les marcliés enviionnans. 
Un petit nonibre derm^. Les espèccsde 
gibier les plus communes sont le lièvre, le 
lapin, la perdrix, la caille et la bécasse) 
Très-peu de clievreuils. Rarement des san- 
gliers et des loups. Les ruisseaux et les 
étangs sont peuplés de brochets j truites, 
tandbes, carpes, perches et éoreiisses. — 
Laine, beurre j vendus aux marchés de Na*- 
mur iet de INnant j très-peu de mid et de 
cire. 

fOPtJLATiOTî: Quatre cent soixante-dome 
hommes , quatre cent quarante-une iejxunesj 
total : ueui'eent treize habitans. 

WMTà.mxt» : Les maisons , générale- 
ment construites en pierre , ont la toiture 
endtanmeeuenardoises. Elles sont agglo> 
mérées an centre de la commune. L*école 
primaire contient cent quarante élèves : 
on y enseijjne Iccriture, le calcul et la 
musique. 11 y a un très -beau château 
appartenant à M. Moreau de Bioul. Ce 
cbÂtean, IW des plus Testés et des plus 
réiguliers de la proTÎnoe, est entouré de 
jardins magnifiques. La terre de Bîenl fut 
acquise en 1522, par Thierri de Brande- 
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bourg, et possédée par ics descendans de 
cette ftmille jusqu'en 1708. A cette épo- 
que, un seiipieur de Bdqnin en fil l'aé- 
qnisxtiatt , et eu dota sa fille alliée, qui 

épousa M. Moreau , Français dVrigine , 
auquel lart de la forgerie doit ses princi- 
paux établissemens dans la province de 
Namur. C'est le petit-fils de cet industriel 
distingué qui possède anjoard'hoi le châ- 
teau etla terre de Bioul. 

coMMBicx ZT INDVSTMS : G^mmerce' 
agricole; eiploîtation des bois. — Deux' 
moulins à farine, un moulin à battre la 
clianvre, une petite tannerie. Filage 
de lin ; six métiers à tisser. On exploite du 
calcaire qui produit une chaux excellente. 

BOUTES ET CHEMINS : On Communique 
par des chemins vicinauz avee les com- 
munes d'Annevoye, Dinant, Fosse, Saint- 
Gérard , Oenée et Foy ; iissrat praticables 
en tonte saison. — ^' Trois ponts de picRU 
sur les ruisseaux. 

HISTOIRE : Il existe à lextrémité 0. du 
village deux profondes excavations ou 
vallées, connues sous le nom de grand 
Jimdétéi fond <feGft«rcof,cequiindique»' 
rait queTonVine deBioulou Bioux, dérive 
du mot latin bis, deux , et du tudesque kol, 
creux. Ceyillri|;r, un fîes plus considéra- 
bles du pays d'entre Saiabre et Meuse, for- 
mait anciennement une seigneurie. Plu- 
sieurs tombeUes se trouvent dans les 

BIOUX. Fojez BiocL. 

BIRAN OU RlilON, ruissesn qui 
prend naissance dans une fontaine au- 
dessus de Bcaurainfj, arrose les territoire? 
de Murtouzin-Keuville , l'ocant , et va se 
jete^ dans la Lesse à Wanlin. La direo- 
tM>n de ce ruisseau est du S. au N . 

BIRON , ruisseau qui prend sa source 
près du hameau de Vchir, commune de 
Ciney . se dirijjc de l'K. à l'O. N. 0., et se 
réunit au Bocq, non loin d'Halloy. Ce 
ruisseau alimente le moulin de Biron, sur 
le territoire de Ciney. 

BIRON, ruisseau. Fbyez BuAir. 

BIRON , dépendance de la commune de 
Ciney. 
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BISB (FROIDE), a^penaanea d» Ii 

commune d'Andenne. 

BIS£ (FROIDE), àéfeaâm la 
eonunane de Florefie. 

BISE (HAUTE), dépendance de la 
commuue d'Andcnne. 
• BISE (HAUTE), dépendance de la 
eommime de Bionl. 

BIVERNELLE, dépendant dala eom- 
mnnc de Hansinelle* 

BJ^AIMONT, commune du Mnton et 
à 2 \\pnp$ Ij'j 0. fie BesuMÎïifj, de 
l'arrondi - ririmt et à2lieuea 1/7 S. 0. de 
Dinant, et à 7 Ueues S. da chef-liea de la 
provÙDce. 

Bornée an N. par la cammane de Ha»* 

tière-par-delà, aa N. £. par la Meiue, A 
l'E. p^r les territoiree .de Waulsort et 
Falmignoal , au S. par cdoi de Heer, et 
à rO^ par la Meuse. 

Xta superficie de cette commune est de 
aix cent trente -neuf bonniers. 

BTBaooBArara : La Xeuae Baigne le 
tanifioife A rO. ; les roisMaia de Jambie* 
Taux et de Warée, après avoir arrosé qml* 
«jnes prés, vont se jeter dans la Meuse; 
celai de Bonsoy, prend sa sourrc vers 
Tétang^deBIaimoat et traverse la commune 
de TE- à rO. ; enfin le ruisseau de Ranle 
coole fur la limitee oxientala da territoire, 
et le aëpare daa eommmiee de Falm^pioal 
• et Waulaort. 

SOL : La commune de Blaimont offre 
une surface élevée, inclinée vers Ir N. 0. j 
rextrémité S. 0. du territoire esL entre- 
coupée de collines dont les pentes sont 
aasea rapides. Le sol , généralement schis- 
tenx etinerreaz, est de médiocre qualité. 
On y trouve anaai qoeEqaes tenains aiyi- 
leoz^ maréeajjjeux. 

AGHTCT7LTUBE : Lcs principales prodac- 
tions sont : l'épeautre, le seigle, l'avoine, 
■ les féveroles, les pommes de terre, les 
carottes et les navets j les ibutrages suffisent 
A jMÎna A la conaommatioa. Les rwfgm 
sent peuplés de pommicvs, poiriers, Àri- 
siers et pruniers. EnTÎnm trois cinquièmes 
fin territoire . sont couverts de boîs taillis 
sons futaie, dans lesquels dominent le 
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diéne etlo dbanne; leur aménagement ast 
de goatovsa A seiie ans. ~ Assofament 

triennal. Les engrais en usage sont le fu* 
mier des bestiaux , la chaux et les cendres 
de Hollande. Le prix moyen du labooraga 
d*nn bonnier de terre est de vingt-un flo- 
rins. — On fait quelques élèves de chevaux 
poor ragrionltore, de bétes à cornes, de 
moutons et de porcs. Pen de Tolaïlle et da 
Tuéh» d at)ciUes. — Un petit nomibre de 
lièvres , de chevreuils et de renards. Ca^es 
et truites dans l'étang. — Laine, mid et 
cire. 

ropcLATiON : Cent habitans. 

UABiTATiOMS : Blaïmout se compose de 
TÎngt maisons généralement construites en 
pieire aveo toiture en chaume ^ mie seule 
est couverte en ardoises. Il y a nna 
église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On fait 

quelque, commerce de bétail et de menues 
denrées. 

BOUTis BT cHiKiHs : L'andcnno route 
de Namnr A. Luxembourg et la route de 

Dinant à Givet passent sur le tenîtoire et 
se croisent a Fendroit dit les quatre che- 
mins. Deux chemins vicinaux, bien entre- 
tenus, mais peu praticables en hiver, coa- 
dttiseut à Uaslière-par-delà et à Mesnil- 
Saint-Blaise. — Deux ponts en pierre de 
taille Ton sur Fancienne route de Namur 
à Luxembourg, et l'antre sur Ik route de 
Dinant à Givet : ce dernier est situé dans 
la partie méridionale du territoire , vers la 

commune <)e \leer. 

i)LAiNCili.-Jh.ALj , rivière. Vujcz Eau- 

BlJUfCHS. 

BLANCSE-MAISON , dépendance de 

la commune de Itfalonne. 

BLEGHAMP (MOULIN DE), dépen- 
dance de la commune de Pays (Gros). 

BLOCMONT, dépendance delà com- 
muue de Jtioux. 

BOGAIEE, dépendance de la comngnna 
de Fosse. 

.BOCQ, gros ruisseau qui prend sa 

source à Scy , commune du canton de 
Ciney. 11 coule d'abord du S. an N. O. , 
baigne Moliifille, Uamois, tourne brusque* 
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MonkA HMdM fcn le S. 0., paMeâ 

fimptiiUM, AEmptinalle (partie de Ciney), 
i Bnûbaiit, repcenâ sa première dir^stioa 
au N. O. jusqu'au hameau de Gcmiune, 
coramunr de Natoye ; là il se dirigée à l'O., 
arroge les territoires de Sovet , SpontiA , 
iDorlnne , ^vidiaiUe, et va se perdre dans 
h VcoM k Tvoir. Le Booq reçoit par sa 
rire gnidiè le* ruisseaux de Biron , d*A- 
Ifoux , et par sa rive droite ceux de Natoye 
et de Crujiet. Ce rnisseau est très-utile à 
l'indu'^trip on trouve sur son cours cinq 
forges , doux martiaets, deux fenderies et 
un bocard pour le £er ; dix mealineàiinnc, 
de«x im m lin f à Iniile et nne mechiBe A 
Ibattre le chaam. Ûa j a aussi étabU 
pliuieiini vannes pour Virri^ation dm 
prés. — OnypéekBdestmileteideseB- 

BOUÀN, ruisseau. Foj-ez Viasox. 

BOHAJK , commune du canton et A 
3 lieocs 1/2 S. de Gediane, de ramndie- 
mmoA^ à 11 lienes 6. de Dineat, et à 

liewi 1/2 S. de Namnr. Cette commune 
appertrnait autrefois en grand-doehé de 
Laxcmbourj;. 

Bornée au iS. par la commnnede Vresw; 
à ÏE. par celle de Membre; eUe touche 
«aS. aaterril»iredeSiigny(LaxflnilMiarf ), 
et à ro* en royanme Franee. 

Cette commune se compose de son cbe^ 
lieu sitaé an bord de la Semoy , du Immcau 
de Heri«;«art, et du moulin de NonnOQ. 

La guperilcie du territoire est de qninic 
cent cinquante bonniers. 

BTNOMàratB : La Semoy , encaisiri'fi 
entre des montagnes, traverse le terri- 
toire et laisse le chef-lieu sur sa rive 
ganche. Cette rivière, dont le cours est 
très-rapide, occa.sione fn'fjfiffnment des 
inondations nuisibles au.v propriétés rive- 
i amcs. Le Vireux ou ruisseau de Bulian , 
petit affinent de la Semoy, active deux 
monlins A Ikmie et sert A TirrigatiMi des 
prés. 

SOI : Cette commune offre le terrain le 
plus montueux de la province. Le village 
est situé dans un vallon circonscrit par 
des montagnes élevées qui , a VO. , mon- 




trent le Me A jenr* Les tnies IsImrimi' 

bles occupent le valkm ^ la Semoy; 
les terrains bdaés et sartaMes s'étendent 
sur )pt flfinr-s presque inacres'nHes des 
mouta>nieH. iiC schiste à faiseaux est en 
exploitation sur le territoire. 

Aoaian.TtTmB ! Le seigle est le seul 
céréal qn'on y enltive : Ui réeolte peut A 
peine nourrir les hdbitans pendant trois 
mois de Vanniée. Le foin est consommé 
dans la commnne. Pommes de terre de 
hnnnp cpialité; très-j>cu de fruits, tels que 
pommes et poires. Lesdixtreiiièmesenviron 
de la superficie sont couverts èe liûis 
taillis et fotaie : Iss principeles essences 
sent le tkâskt^ le bonieau , le hêtre et le 
charme, dont la eony^ a lien tons les 

vinnft ans. Il y a ]"*n de bois propre aux 
construction?;. < (n exploite le sol en petite 
tenue. Les masses de bruyères , qui cou- 
ronnent le sommet des montagnes, ne 
sont point snieqptiblee de onlIiiiTe. Dans 
lesmeillenrss terrss, on plante ordinaire^ 
ment les pommes de terre après la récolte 
du seigle. Les bœufs sont enijdoyés à ' 
l'agriculttirp et au transfert. Le labouraj'^r' 
d'un bonnier de terre est évalué à vingt 
francs. — On élève beaucoup de bétes- à 
«emesetanpetitaoailiredeporcs. — ^Qnel* 
ipies raches. —Pen de lièvres et de che- 
viBoils. Les lonps sont asses commnns en 
hiver. — Le beurre et le fromage ne suffi- 
sent pas à la consommation. 

POPULATION : Deux cent soixante-donie 
hommes, deux cent soixante-treize femmes j 
total : eûaqi cent qnarante^îtnq kabitans. 

BAsivATioirs : Cent trente maisons, 
constmites la plupart en pierre et le reste 
en bois; elles sont couvertes en ardoises et 
ajf'flomérées. On y trouve une é[]'l!se , 
une maison communale et une école d'en- 
seignement simultané. — liésideoee d'un 
notaire. 

coMHBBCB Bv imDvsTaiB : LVxpiflita- 

tion du bétail est la seule ressource des 
habitans. Extraction du schiste A faiseaux 
(ardoises brutes). Il y a deux moulins à 
farine nuis par eau j un maréchal ferrant. 
ROUTES ET CBEMiKS : Quatre chemins 
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'Vîeiiitiix «ont pratieaUn pendant me 

grnnde partie de Tannée. 

BOHISSEAU, dépendance de ]a com- 
mune d'Andenne. 

BOIRON (MOULIN DE) , dépendance 
de la Gommone de Sart-Custinne. 

BOIS (PETIT) , dépendance de la com- 
mune de Malonne. 

BOIS-DAME- AGNÈS, dépendance de 
la commune de Perwcz. 

BUIS-DE-CLER, dépendance de la 
commune de Vezin. 

BOIS-BE-DAILLY, dépendance de la 
oommone de Hailly. 

. BOIS-DE-GONRIEUX , dépendance' 

de la commune de Cou vin. 

BOTS - DE - NEUVILLE , ruisseau. 
f'ayez Necville (bois de). 

iiOIS-DES-NOlX , dépendance de la 
commune de Fosse. 

BpIS-DE-YILLERS, commune du 
eanton et à 1 lieue 3/4 E. de Fosse , de 
ranrondisaement et A 2 lieues S. de 
Kamnr. 

» Bornée au N. par Floreffe et Wépion, 
au E. et à TE. par ProfondeviUc j ellp 
toudie au ^. an territoire d*Arlire, et à 
rO. aux communes de Florefle et Lcsve. 

La superficie totale est de neuf cent 
cinquante-huit Iwnniers. 

HYDROGRAPHIE ; Le Ris-de-îa-Mîirmite 
prend sa source au S. et coule à 1 0. vers 
FlorelTo 5 le Ris-dc-Ricot jaillit dans la 
partie S. et se dirige vers Arbre j le nmk 
seau dit de Maurette prend naissance i 
1*E. duterritoire, dévieauN. E., et pénètre 
^an» la commune de Profondcville. 

SOI» : Coupé par une colline dont le 
sommet forme un plateau. Le village est 
le pltts élevé des environs. Le territoire, 
d'une égalité parfaite au centre, n*oi&e 
^ vers les limites quelques coteaux parmi 
lesquels on en remarque quelques-nnsd^une 
pente très-rapide. Le terrain est générale- 
ment argilenz et froid. 

agriculturî: : Les terres sont ensemen- 
cées de froment , de ?ei{j'le , d'épeautre , 
d'orge et d'avoine. Les prairies abondent 
en foin : on èn vend à peu près , cent mille 
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Uvres par année. Qudiqaes particnliert 

cultivent les plante* olé^fineoies. On ré- 
colte beaucoup de pommes de terre dont 
la qualité est excellente. Arbres fruitiers,* 
tels que pommiers et poiriers : le prodtnt 
se consomme dans la commune. La moitié 
euTiron de la mperficie est plantée en 
bois lutaie et taillis; ces derniers offrent 
une coupe réglée à dix-huit ans. Le bois 
futaie, d'essence de chêne et hêtre, est 
employé aux constructions. L'agriculture 
a été porté à un liant denrré de perfection 
dans la commune - tnutcs les terres y sont 
cultivées avec le plus t;rand soin. Il n'y a 
que des exploitations en petite tenue. La 
bêche est Tinstrument aratoire dont les 
habitons se sment arec le plas de succès. 
— Elèves d'un petit nombre de chevaux 
de trait, de bêtes à cornes, de porcs. 
Queltjnes ruches. Les espèces de gibier 
sont le sanglier, je clievreuil , le lièvre 
et le lapin. — On vend du l)eurre , du 
fromage et très-peu de miel au marcbé. 

vovÎTiATiOff : Cinq cent quatre-vingt-un 
hommes, six cent deux femmes; total : 
onae'teent quatre-vingt-trois habitans. 

HAUTAnom : n y a deux cent soixante- 
douTf mnicons construites en pierre, bri- 
ques ou en argile , avec toiture en ardoises 
ou en pannes. L église, entourée de quel- 
ques habitations , est située an centre de la 
commune; la plupart des maisons sont dis- 
^ séminéessnrletemtoire.L'égliseestdédiée 
& Sain^Roch; elle a été fondée en 1681 
par le nommé Jean Rameaux , vice-doyen 
de l'église de Notre-Dame à Namur, et natif 
de Rois-de-ViUcrs. 11 y a une maison 
communale et une école primaire. M. Le- 
gros de Lesve est le médecin de la com- 
mune. — Vn petit chAtean mal bâti* 

coiiHBKCB ST iNuosTHiB : La propriété 
y est trës-divisce. Les habitans de la com- 
mune possèdent presque tous quelques 
arpens de terre qu'ils cultivent avec soin j 
ils s'occupent aussi de l'exploitation des 
bois qui sont convertis en charbon. On 
exporte quelques productions du sol et le 
bétail qui s^élève dans la commune. — Un 

5 
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raottlin 4 farina ek an moulin i battn le 
cbnnvrc , mûs p«r catti et un preuoii' à 

huile activé par un manéf^f*. 

BOOTES ET CHEMINS : Le grami ( liemiii 
dit de Namtir t raverse le territoire j il y a 
ieii putre trois cheiaius vicinaux , presque 
impralicablM pendant ThiTer. 

nuTPiBB : Le terroir qa^occape la oun- 
mime de Bois-de-V iller» , »itnée dans la 
fatèt de Marlagne , ttait anciennement 
nne propriété de i abbaye de Villers, en 
Brubant. Lps reli;;ipnx de eette maison 
avaient l'inteutiun de faire butir un mo- 
nastère dans cette partie de U forêt, mai» 
nayant pu y dé6attvrir une Morce aoes 
alwndante pour alimenter un moulin , ila 
cédèrent leur propriété , en 1251 , à divers 
particuliers qui, après l'avoir défrichée, 
s'y établirent. Le nouveau villa;];e prit dès 
lors le nom de BoiS'de-f' iUers. 

BOIShDE-VILLERS , dépendance de 
la commune de Flore£fe. 

BOIS-D'HEURE , mÎMean. Foyt^ 
Heube ( Bois d'). 

BOIS-DU-ROCUER , i-olit ruisseau qui 
arrose quelques prairies sur la commune 
de Baillamont. 

BOIS-LAITERIE, dépendance de la 
cemmone de Rivière* 

BOIS>LE-DOT£N, dépcndanee de la 
commune de Florennes. 

BOISSELLES , dépendance de la com- 
mnne de Notre- t)ame-de-Foy. 

BOLIAT , dépendance de la commune 
de Vitrival. 

BOLINNE , commune du canton et & 
1 lieue iy2 N. E. de Dhay , de Tarrondis- 
•ement et à 3 lieues 3/4 II. de Namur. 

Bornée au N. par la commune de Bo- 
ncfTe , à l'E. par celle de ITemplinnc; elle 
touche au S. E. au territoire de llanrct, 
au S. 0. à celui d'Eghezéc , et au M. 0. à 
celui de Tavicrs. 

Elle «e compoM de ton dief-lieu et du 
hameau de Harlue. 

La superficie totale est de cinq .cent dnq 
bonniers. 

nYnp.OGRAPnTT: : Trois cours d'eau nrrn- 
sent la commune, savoir ; la Mcliaigae 
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et les ruisseau d*JBjg;lieKée et de Bolinne. 
SOL : ht terroir oiTrc une belle plaine 

ar.'iîlcusc , parsemée çà et là de silex. La 
nntiire du terrain se rapproche du so! du 
Brabant. La couche végétale estprofonde et 
trÀB*productive. 

AGStcoiiTOBS : On récolto du froment , 
du sdgle, de Forge, de-ravoine , du trèfle 
et qudques antres plantes fourragères $ do 
chanvre, des colaas, des -pommes de terre 
et des rarottes qui se cnltivont en grand. 
Les terres arables forment les onre dou- 
zièmes de la commune. La culture y est 
bien soignée,— On élève des dieraux , des 
]>êles A cornes , des moutons et des porct» 

wnisktitM : Cinq cent soixante -gua- 
torse lialntans. 

nAfiiTATioKS : La commune contient 
trois fermes et quatre-vinjjt huit maisons 
plus ou nioiuâ bien bâties. Ou y trouve 
deux églises et une école primaire. Made- 
moiselle de Liedekerke possède un château 
au bamcau de Harlue. 

couiBacE ET iMnosTB» : Les babitans 
se livrent exclusivement aux travaux agri- 
coles. Ch\ trouve dans la commune un 
moului tu II ])ar enu , un maréchal ibrraot 
et trois marchands de grains. 

Boutss ST CHsiiiifs : ÙMm commune 
est A une demMieue et à 1*E. de la grande 
route de Namur A Lonvain , qui passe A 

Eghezée. Il y a quatre ponts en ^erre et 
trois ponts en bois. 

BOMMEL, dépendance de la commune 
de Mamur. 

BONEFFE , commune do canton et 
A 2 lieues N. E. de Dhuy , de ranondis- 
sement et A 3 lieues 1/2 K. N. E. de 
Namur. 

Bornée au N. par la commune de Bran- 
chon , à l'K. par la province du Brabant 
méridional, au S. E. par la commune de 
Ilemptinne; au S. elle louche au territoire 
de Bolinne, et A TO. A celui de Taviers. 

La superficie totale est de six cent sdae 
bonniers. 

HYDRt)GBAPniK : La Méliaij^nc traverse 
le territoire de 10. à l'K.; ejl* î mue le 
mouvement à on moulin à farine. Un 



aulrtt eoan d'era iMMnué ruiâieau de la 
Large f arroae anari la oonamune. 

SOL : Surface plane, sillonnée par leconiv 
deiaMéhaigne. Le terriiin , rie nntiire iir(;i- 
lease , est très>fertile et généralemenl itien 

cuîtivt*. 

ACRicuLTVRE : Lcs terics M)itt ense- 
mencées en froment , en seigle, en orge, 
en avoine ; trèfle , veece et féveroles. On 
réoolle dn &în , dn chanvre , da colia , 
dei pommes de terre, des plantes légnnii- 
neoses et potagères. On compte (lans la 
commun»* cinq (yran des fermes et plusieurs 
exploitations en petite fenue. — Elèves 
de chevaux, de Lèles ù corucs, de porcs et 
de moatoas. 

porvunox : Quatre cent trent*«a ha- 
bitans. 

nABiTATiOHS : QnatrO'Vingt-onze mai- 
sons y\u< 011 moins Lien construites. Il y 
a uni ( jjJise. — R<^siflcnce d'un pharma- 
cien. 31. Darrigade, qui possède beaucoup 
de biens dans la oommnne, est proprié* 
taire dn joli ehfttean de BonelEe, Mti snr 
les mines de Tancienne abbaye de ce nom , 
fondée en 1461. . 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La CultUrC 

des terres forme la principale ressource des 
hahitans. Il y a un moulin à farine et un 
presMÏr A imile mds par eao , et an raar* 
chand de grains. 

RooTKSvTcnnfiHs: Un embranchement 
de Tanciennc chaussée des Romains longe 
la Méhainrnc et se diri^'ye vers Raniillies 
(Brahant méridional). La orando route de 
Namur à LouTain passe à 1 lieue et à ÏO, 
de BonefFe. 

BONHARCHÉ , dépendance de la com- 
mune de Miécret. 

BONNE VILLB, dépendance delà 
mane de Sclayn. 

BONNEVILLE , roisseau çni arrose la 
commune de Sclayn. 

BOMNNJs, commune du canloo, de 
rarrottdissement, el A 1 lieoe 1/4 N. E. 
de Namur (Nord). 

Bornée an N. par la commune de Gd- 
bressée, à TE. par celle de Marche-les- 
Dames} elle toudie an S. A la Xense et au 
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teristoiredeBees, età IX). à celni de Védrin. 
- La superficie totale du territoire est de 
cinq cent trente-six bonniers. 

BTDRocaAnnE : On ne tronfè aucnn 

» cours d'eau sur ce territoire. 

SOL : La suriiace de rptte commune 
est entrecoupée de coteaux dont les pentes 
sont plus eu moins rapides ; ils sont pres- 
que tons boisés. Temum anthracifire, 
ono^enant dn minérai de fer hydraté en 
explintation. Dans les géodes de fer hy- 
draté , on trouve qnelcfnefois le soiifre en 
masses nit isî {jrosses quelepoinjy. Ce même 
filon présente aussi la substance nouvelle 
que M. Berthier a nommée hallojsUc^ et 
une argflc blanche très- onctueuse , qui 
donne, par la cuisson , une porcdaîne as* 
•eibdle. 

AGKiCDLTURE : On récolte principalement 
du froment, de l'épeautrc , du scîjjle , de 
l'avoine, du foin . des fourrajjes et des lé- 
gumes 5 bois iulaïc et taillis dont les 
produits surpassent les besoins de la com- 
mune. Ce territmre , ^énâtdement bien 
cnltivé, est eiploité en petite tenue ; on 
n'y trouve que deux fermes on grandes ex- 
pîoitations. — Élèves de chevaux , de bétes 
à cornes et à laine. — Fréquoitation du , 
jnarcho de .Namur. 

ropuuinoN' : Quatre cent cinqoante- 
neuf habitans. 

BAUTATioNS : soixante treiio maisons 
rurales et deux fSsrmes. On remarque nne 
belle maison de eampajjne . liabit»?e par 
M . Charles Barbaix , agronome éclairé.— 
Une église et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Les Kabitaus 
s*occnpent destraraux agricoles et de Tei- 
traction de la mine de fer. Il y a un mou- 
linaftiine, mA par le vent. 

ROUTES ET CHEMINS : La commuue est 
située à 3/4 de lîeoe de la route de Namur 
à Louyain. 

BON-RIS, ruisseau. Fioyez Hovoux. 

BONSIN, commune du canton et â 
5 lieues 1/2 N. E. de Ciney, de Terrondis- 
sement et 8 lieues 3/4 E. N . E. de Dînant , 
et â 9 lieues E. S* E. du chef-lieo de la 
province» 



ae BON 



nos 



Bornée au N. par Ocquier et Clavier 
(Liège) , àr£. parBorloa (Lniiinboarg) ; 
cUe toadie an S. «a terriioîre de Somme» 
IiCttie, et à rO. ÀHsf&. 

Ses dépendances sont BaDiin(ehef-lieD)) 
et Chardeneox ( hameau). 

La superficie totale est de mille quatre- 
vingt-quatorze lionmers. 

HTBBOOBAPUB : Ls oommoneett emMfe 
pftr le» raisieanx d^Omlire et du Ria-de- 
Boyan , dont les débordemens sont nnin- 
Ues an foin , à la soite des orages. 

SOL : Montueux et très-varié. Les coteaox 
aont en pente rapide , et les plaines plus on 
Oloins inclinées. Le terrain est calcaire, fai- 
Uemeat argUenz. On y exploite la pene 
calcaire. 

AoaicvunJBx : Les productions du sol 
aonaislent principalement en sc[cr\e , épeon- 
tre, orjje dV-tc-, avoine, tri-fle, foin, pom- 
mes de terre, léjjumes cl i'ruits pour la con- 
sommation. On cultive peu les plantes oléa- 
gioeasm. Un septième enfiioB delà snpeiv 
ficie est planté de bois taillis et futaie. Le 
chêne et le hêtre dmninetit dans la futaie. 
I«ee taillis se coupent de quatone 4 quinte 
ans. Le sol est exploité en grande, moyenne 
et petite ten ne : il y a six fermes. On trouve 
quelques terres sartables dans la commune. 
— ^.Assolement triennal. — I^e prix dn la* 
Wurage d^nn hectare de terreTariedetreiae 
idtz-septflorins. — ÉUmesde chevaux, dont 
quelgoes-uns alimentent les finies doa 
environs , de bétes à comes , de porcs 
et de moutons. — Vingt -cinq ruches; 
peu de gibier. — Une petite quantité 
de laine. Miel et cire pour la consomma- 
tion. 

yorvuLTioif : Gentaoixanto-quinie bomr» 
mes y cent quatre-vingts femmes j total : 

trois cent cinqaante cinq îiaLitans. 

nXBiTATiONS : Six fermes et quaraute- 
trois maisons } la majcarc partie eu pierre, 
avec toiture en paille. Il y a deux églises 
et une maison coaunonalo. 

coBoucBcs ST iMBusniB : L*agricoItQre 
est la seule reaaouroe dés habitans de la 
commune. On exporte un peu de laine. Il 
' y a une carrière de pierre de taille et cinq 



petits fours à chaux. — Un maréchal fer- 
rant et un charron. 

B0UTB8 KT cBBMiif S : Siz chcmins vici- 
naux, presque impraticables, communi- 
quent avec Marche, MafFe, 6ossinne,Boia- 
Borsu, Ocquier, Borlon et Petite-Somme* 
— Un pont en pierre et deux ponts en bois. 

BONSIN , ruisseau qui arrose la com- 
mune de Noiseoz, 

BONSOT , misseauqui prend sa tource 
dons Tétang de Blaimont , traverse la com- 
mune de ce nom de TE. à TO. , et se perd 
dans la Meuse. 

BOQUET , dépendance de la commune 
de Teraploux. 

BORHIN VILLE, dépendanoedela com- 
mune de Flostoy. 

BORSOT , dépendance de la commune 
de Gerin. 

BORSïï, dépendance de la commune 

de Gesvc. 

BOSOAILLE, dc|)eudance de la com> 
mnne de IHiuy. 

BOSSIÈRB , commune du canton et à 
1 lieue S. de Gemblouz^derarrondissement 

et à 3 lieues 0. N. 0. de Namur. 

Bornée au N. par le? rommnnes de 
Bouxel et Corroy-le-Chàteau, à TE. par 
Saint Denis, au S. par le territoire de 
Mazy et à TO. par celui de Bothey. 

Ses dépendimces sont : Goliimie, Yi» 
chenet, Alvanx, la Ramonnerie, lesHau- 
tiennes et la Bise. 

La isnperficie totale est de neuf cent dix- 
sept honnicrs. 

uYDKOGRAFuiE : La comtoone est arrosée 
par rOrneau qui active plusieurs usines* 

SOL : Ce tmitoire est traversé par une 
hande calcaire dans laquelle on rtanarque 
plusieurs bancs de marbre noir, connu 
sous le nom de marbre de Oolzinne. Trois 
carrières ont été ouvertes , à de petites 
distances les unes des autres. La seule qui 
soit aujourd'hui en activité, est située 
entre lés deux autres , pvès du diâtea» do 
M.levîcomte Desmanet de Btesmes, qui en 
est le propriétaire* Les bancs exploités sont 
au nombre de quatre , dont le premier a 
27 centimètres depuiasance, le8econd22, le 
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troinème 1 1 et le quatrième 19« GeoMuliic 
n*offie généralement pat ane conleiir awii 
fùicée que cdm de Namw» ni la même 
lénitance i Taction de la gelée et de la 

chaleur , mais il est exempt de ces veines 
et tnrhrsbianrhes que l'on trouve en grande 
abondance dans celui-ci : aussi le préfère- 
t-on, pour tous les ouvrages où Ton peut 
éviter les eicè> da cbaiid et Iroîd. 

AttaiGULTOBB ! ïm tencs «eut ensemen- 
cées en froment , en seigle , en orge , en 
avoine; on récolte du foin, du fourraffc 
et des léfyumrs. Il v a des Lois futaie sur 
taillis. La commune renfei-me ciuq ciploi- 
tations en grande tenue. On y lait d^ 
élèvesenchevanx; bétea Aeomeset montons. 

vorvunov : Cinq cent vin^hmt ha- 
Utans. 

HABITATIONS : La commune contient 
vingt-six maisons particulières , cinq fer- 
mes, soixante habitations rurales, une 
^lise, deux chapelles, ei deux écoleâ, l uiie 
pour les garçons et Tautre poor les filles* 

On remarque & Goliinne le beau ehàr- 
teau qu'habite 3L le vicomte Deamanot de 
Biesmes : c'est uu château élégant d'une 
architecture tr»'s-modorne , entouré de 
vastes jardins distribués dans le goût an- 
glais. Parmi les emhellis&emeus qui ren- 
dent ce séjour Agréable, on distingue une 
jolie grotte artificidle, une cascade, im 
jrt d*ean , une tour chinoise qui sert d*ob* 
serratoirc, et trois superbes avenues d'ar^ 
bres iacli/;rnes. Golzliiiic offre encore les 
débris d un f^îiàtcau-lbrt , ancienne rési- 
dence des comtes de ^amur, que Gode- 
iroid, comte de Namur, iit embellir et 
agrandir rers Tan 1100; les successeurs 
de ce prince aceordèrent aux liabitans de 
la commune les titres et privilèges de bour- 
geoisie. Le château de Golzinne était alors 
une forteresse redoutable; il fui pris en 
1252, par Ferrand, comte de Flandre, et 
en 1431 , par les Liégeois , qui le ruinè- 
rent mtièrement. M. le oomte de Romséer 
possède et habite au hameau de Vichenet 
Tantique ehAteatt de ce nom. 

COMMERCE ET INDOSTSIE : L'agriculturc, 
Textraction et la taille du marhre , etrest* 
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ploitation des bois , occupent on grand 
nomlire de hras dans la eommnne. n 7 a 
deux mouHus k farine, deux moulins i 
drêche et un moulin à scier le marbre, 

mûs par eau ; une brasserie , un maré- 
chal ferrant et deux charrons. 

nocTES ET CHEMINS : La Commune est 
à 1/4 de lieue de la grande route de Namni* 
A Bruxelles. — Quatre ponts. 

BOSSIERE , dépendance de la com- 
mune de Saint-Gérard. 

BOSSIM£ , déposdance de la commune 
d'Erpenl. 

BOSSIME , dépcudance delà commune 
de Loyers. 

BOTHEY, commune dv canton et A 
1 lieue S. de Gemhlonx, de Tarrondisse-' 
ment et A 3 lieues 1/20. IV. 0*deNaninr. 

Bornée au N. par la commune de 
Corroy-le-Château , à l'E. par celle de Bos- 
sière,an S. par Saint-Martin, et au S. 0. 
et à 10. par les territoires de Tongrinne 
et Somhrefle. 

Ses dépendances sont : Alvaux, La 
Bonoe et Serrée* 

La superficie totale du territoire est de 
trois cent trente-trois bonniers. 

SOI. : La commune est située sur un 
plateau coupé de coteaux en pente douce : 
cette pente est plus prononcée dans la 
partie S. du territoire. Le terrain est argi- 
leux et sshlonnenx. M. d*Omaliu8d*Ha]loj 
a ebserté dans une sablière , près de cette 
commune , une coquille qui parait appai^ 
tenir au {jenre Cythérée. 

AGRirxLTrRE : On recueille du froment, 
du seigle, de lorge, de l'avoine, du four- 
rage ; du foin et des légumes. 11 y a quel- 
ques bms de hante Intaie et taillis. On se 
sert assez généralement de charbon de 
terre pour le chauffage. Le sol est bien 
cultivé et e-vidoifé en «rrande . moyenne et 
petite tenue. On compte dans la com- 
mune deux grandes fermes et deux petites j 
il y a en outre plusieurs eultiTateurs 
aisés. Elèves de dieTaux, bétes A cornes , ^ 
-porcs et moutons* — Fréquentation da 
macché de Gembloux. 

vonoATioif : Ikm cent dix habitans. 



Digitized by Google 



comaçici iT imniaiMS : L« ritoitioii 
da village va la grande rente de Namnr i 
Brazellâi, facilite le commcMe de détail 
qni se fait dans la commune. On y compte 
plusieurs auberges très -bien tenues. Les 
. productions du sol alimentent le commerce 
d'exportation. Il y a un appréteur de lin , 
et denz marédmix fezrai». 

ftOVTBS XT CBBMTHS : La i^rande rente 
de Namur à Bruxcllet tnvcne la com- 
mune tîo î'E. à ro. 

BO I ry^ f T. A ) , dépendance de la com- 
mune de l^rairc. 

BOUFJîii ou BROUFFE, ruisseau qui 
prend «a aonroe dans les bois de la Fagne , 
pnnriiice de Hainaut, coole de TO. à TE., 
entredens laprofincedeNamnr, àqnd^ne 
distance et au N. d'Aublain , etva serénnir 
à rEau-BlancLeà I'E. de Mariembourji^. 

BOUGKS, commune dn ranton , de 
Tarrondissemeut et à 2/6 de lieue N. E. de 
Namur (Nord). 

Bornée an N. par la commune de Cham- 
pion, à I*S. p«r cdOe de Bees, au S. et 
i ro. par le territoire de Namnr. 

Elle a pour dépendances le Monlin-à-' 
vent et Ponly. 

La superiicie du territoire est de quatre 
cent quatre-vingt-dix bonniers. 
. nTDmoGBirain : U y a trais petits 
misseanx qni sont à sec une grande partie 
de Tannée. La Meuse conle an pied des 
montagnes sur lesquelles la commune est 
placée à environ quatre cents toises etan S. 
du cher-lieu. 

sot : Cette commune uiTic une surface 
aussi variée que la nature des terrains 
dont elle se compose. Au Midi , des coteaux 
i<a|ndes » des rochers nus on À pdne recou-' 
verts de quelrjucs centimètres de terre 
vcg^étale, présentent l'image de la stérilité; 
du côté opposé, l'aspect est tout différent : 
c'est une campagne étendue, bien cultivée 
et trie-fertile qni commence à la sortie da 
village erse prolonge jusqu^anz extrémités 
du territoire; on y cnltÎTe avec succès 
toutes les plantes céréales et les prairies 
artificifllo';. La qualité du so^ nlTro un 
grand nombre de variétés * les terrains de 
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première diMe sent argileux él p f oft nJ e $ 
cenx de denuème classe sont aableoneazi 

mêlés de galets et ne produisent qu^à forcé 
de soins est d'engrais ; enfin les terrains de 
troisième classe, assis sur le roe scbisteux, 
remplis de pierrailles, sont tellement in- 
grats et la couche végétale en est si mince, 
qu'une sédiereMC tant soit peu prolongée , 
ydétmittiratespoir de récolte. Les grandes 
séclieresaes sont d'autant plus funestes à 
la commune de Bouges, qu*éUe ne possède 
aucune source et que ses ruisseaux sont 
presque toujours ù sec ; les habitans sont 
souvent privés d'eau , quelquefois au mois 
d^avril les eitemes et les mares sont déjà 
époisées. On treure dans cette localité six 
grandes carrières où Ton extrait le calcaire 
à chaux et à bâtir; la plupart des pierres 
de taille dont on s'est servi pour les forti- 
fications de la ville et de la citadelle de 
Namur , proviennent de ces carrières. Il y 
a anssi des mines de lêr hydraté : dise ne 
iont<exploitées qu*mie partie de Tannée» 

ÂOiiciJLTru : Les productions agricoles 
consistent en grains de toute espice : fro- 
ment , épeautre, scifjlc, orge, avoine, etc.; 
en fourraf5;es , tels que trèfles, luzerne, 
vesce , foia et sainfoin , et en plantes l<^u- 
minenses dont les principales sont Ips 
pommes de terre. On y cultive anssi le 
lin, le chanvre et la chicorée, mais en. 
petite quantité. Il y quelques bois futaie " 
sur taillis : ils ne suffisent pas aux besoins 
de la commune. — Trois grandes fermes. 
— On élève des elicvaux , des bétes à cor- 
nes , des moutons et des porcs. — Fréquen- 
tation du marché de NamUr. 

K>roi.jiTioN : Trois cent dix habitans. 

UABiTATioss : 11 y a soixante naaiaens 
et trois fermée. ^ Ûne chapelle. — Bu- 
reau de recette pour le droit de lia r Hères. 

COMMKBCE ET industrtt; : L'cxf raction 
du calcaire à chaux et à bâtir , qni formait 
autrefois une des principales branches 
d^îndnstrie de cette commune, est aujour^ 
dliui presque nulle. Les fours à chaux , «u 
nombre de cinq , ne sont en activité qu'une 
partie de l'année. Le liameati du Moulin- 
à-vent , étant traversé par la route . de 
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Loatainà Namor, retire d^esiei grandi 
avantages de sa- aitoation. On y troava 
plmieart ateliers de mariehaux fimns, 
on iMmrrdier, dei charrons et qnd^foes' 
auberges. 

ROUTES ET CHXMTNS : La ch,inss<^e de 
Lonvain à Naaiur traverse la rnmmunc 
du S. au N. — Plusieurs chemins vici- 
naas oondnisent k Namnr, Beei, etc. 

■i8vo»B : Le vOlage de Bouges est très- 
ancien. Il fat fortifid en 1578, par 
D. Juan d'Autriche , goaremenr général 
des Pays-Bas : Ge prince y mcarat la 
inémc ann(''fi. 

BOUILLON, dépendance de la com- 
mune d'Havelange. 

BOUILLON, petit émus d'eat^ qui 
prend sa' source à Jenefib, eoide du S. 
au N., arrose Havelange , et th se réonir as 
Hoyoox , non loin de Petit-ATin , proiînce 
de Liège. 

BOULVIN , rnisseau ^oi arrose la com- 
mune de Jamiolle. 

BOUKDON-FHIYES, dépendance de 
la commune de LesTC. 

BOURS£IGNB.NEUy£ • commune du 
canton et à 1 lieue 2/3 N. 0. de Gcdinne, 
de l'arrondissement et' à 6 lieues 1/2 S. 
de Diuant , et à 12 lieues S. du chef-lieu 
de la province. 

Bornée an N. par la commune de 
Felenne, à TE. par celle de Yendmontv 
an S. par celle de Boarseigne^Vieille et à 
reparla France. 

Elle a pour (^(^pendanccs la ferme d*£ncé 
et le Moulin-de-Boarseijjni'- 

La superficie est de mille cinq cent cinq 
boimiers. 

nTDMMïBApnns : La Hovullean 11. et la 
HnlIeàrO. arrosent le territoÎTe : la Houille 
active un moulin k &rine j il y a en outre 
trene petits étangs. 

SOL : Ce terroir, qui est sillonné par 
plusieurs collines, présente une inclinaison 
prononcée rers le Nord. Le terrain œt en 
partie aigileu. 

AGBicvMruBB : On récolte prineipalcH 
ment du adgle, de Vépeautre et de lavoine. ' 
Lee fourrages se coamunmcat sur les lienx. 
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On cultive les pommes de. terre en grand. 
Quelques pommiers et poiriers. Les bois 
taillis sont composés de chênes, de bon- 

leaux et de coudriers : on les ooope de 

dix-huit à dix -neuf ans. La commune ne 
possède généralement que des terres sar- 
tahles, que l'on cultive tous les dix-huit 
ans. Le l'uraier est le seul engrais employé. 
On élève peu de cheranx i un grand nombre 
de bétes à cornes, quelques montons. 
Éducation des abeilles. Les lièvres ne sont 
pas nombreux. On rencontre quelquefois 
des sangliers et des loups. La pêche fournit 
des truites, des carpes et des écrevisses. 

— Beurre et fromage . 

FOFOLÀTiON : Trois cent cinquante-cinq 
babitans. 

iiABtTATioifs : Une lênne et quatn- 
vingt-ideux maisons ; elles sont construites 

en pierre ou en hois et argile , couTCrtcy 
en chaume et ar^j^lomére'-cs. Il va une église, 
une chapelle , une maison communale et 
une école. — Résidence d*un médecin. 

coiDincB KT tHDvsTUx : Lcs seules 
lessonrces des babitans sont ragricultore 
et l'éducation du bétail. Il y a un mcolia 
a farine mû par eau sur la ronte qoi 
conduit de Bourseigne-Neuve à FelennC'. 

— Un maréchal ferrant et un charron. 
jiouTES ET CHEMINS : Les chemins vici- 

nanz sont asses praticables pendant lliiver. 

— Deux pontsenbois , dont un surla HnUe, 
qui sépare le territoire d'Haignies (France) 
de celui de Boarseigne>NeaTe, et Tautre, 
sur la Houille, communique aYcc la com- 
mune de Felenne. 

BOURSEIGNE-VIEILLE , commune 
du canton et 1 lieue 1/3 N . 0 . de Gcdinne , 
de raTromd.ét A 6 lieues 3/4 S. de Dînant. 

Bornée au N. par la'commune de Bonr- 
seigne-Neuve , à J'E. par celle de Sart- 
Custinne, au S. par le territoire de Wil- 
lerzies , et à 10. par la France. 

La superficie du territoire est de six 
cent quatre-vingt-huit bouniers. 

— HTDBoajurHn : La Halle limite la 
commune à YO* — Six petits étangs, 

soK : Peu âevé, sillonné de collines ^ de 
nature rocaiUcase. 
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Aomtcv&TORs : On récolte du leigle , de 
raToïae , peu de foin , des pomawe de terre, 
des fruitsen petite quantité. Les bois taillii 

se composent de rlirncs , do bouleaux et <îc 
coudriers. Il v n ]u'.?inroup de terres sarta- 
bles. Les principaux uutils aratoires sont 
laraire et la houe. On emploie des^Uevaux 
et dee h»A pour let trftvanx agricoles. Le 
lalwarage d'an boniiier de t^rre est ëveloé 
A qoannte-deux francs. — Élèves d*oil 
petit nombre de chevaux, de Lèles à cor- 
dp quelques moutons. Fort pru d'a- 
beilles . i.e menu gibier a c&tpas nombreux. 
Un trouve dans les bois le sanglier, le 
chevreuil et leloap. Les étangs nourrissent 
des truites et des carpes. — Laine en pe- 
tite quantité; Iwnrre pour la consom* 
mation. 

priptiLATioN : Cent cinq hommes, cent 
une iemnies; total : dpux cent six babitans. 

HABITATIONS : ïreutc-ncui maibons ru- 
rales, construites partie en Iwis, partie 
en pierre» avec toiture en chaume. — Il y 
a une égliae, une dMpelle, une maison 
conunniûle et une école primaire. 

rOMMETtCE ET INDUSTRIE : Educallon du 

bétail. On trouve dans la commune deux 
métiers à tisser des toiles de méoage , une 
brasserie ; un marchai ferrant et un box^ 
loger. 

nounts sr ontifiiis : On parcourt facile- 
ment les dienins ricinauz pendant Utirer. 

— II y a un pont en bois sur la rivière. 

BOliSALLË, dépendance de la com- 
mune d'Andcnnc. 

BOUSE, ruisseau. Voy^% Nàtadts. 

B0US5U*EN-FAGNB , commune du 
canton «t à 5/4 de lieue N. N. 0. dé Cou- 
vin , de Tarrondissement et à 3 lieues 1 /4 S. 
de Pbilippcville, et à 12 lieiies 3/4 S. 0. 
du ebef'-lieu de la provÏTicf», 

Bornée an N. par Scnzeilie, a TE. par 
Frasnes , au S. par le territoire de Cou vin, 
et è rO. par Dftilly. 

La commune se compose du village de 
Boussu , chef-lien , situé au S. du territoire, 
et de trois dépendances , savoir [: les 
G( ronsarts, la Foi^ge-de-Bonssu et la Cha< 
pellç. 



La snperfime totale est de deux mille 
huit cent vingt bonniers. 

nTDKOGRAPiiiE : L'Eau'Manche armea 

les prés dans la commune, et donne le 
mouvernetit à un moulin à lariœ, à un 
haut luurneau et à une forge. 

SOL : Très-inégal , entrecoupé decoteaux 
en pente très>rapide sur divers points. Les 
plaines sartaMes sont plus on moins ineU- 
nées. 

AORicoLTUKE : Les productions consis- 
tent en épeantrc, seigle, avoine, foin en 
abondance; pommes de terre et lé;;uines. 
Le sol , us^cx bien cultivé , est exploité en 
grande, moyenne et petite tenue. II y a 
beaucoup de terres sartafales que Ton enl« 
tivrteus les dix ans. Les fermiers élèvent 
quelques chevaux pour la cultdre. On y 
trouve aussi desbMes à comesct uu grand 

nombre de moutons. 

POPULATION ; (Quatre cent vingt habi- 
tans. 

HÂBtTàrioNS : Le rillage de Boussu ren* 
ftrme environ soixante maisons plus on 
moins bien bâties. Le hameau de GéroB' 
sarts et les antres dépendances forment ?m 
total de vingt-cinq habitations environ \ 
un grand nombre sont cons^oites en bois 
et argile. 

coMKXBCB BT imnjSTitn : L^agrieutture 
et la boissellerie sont les principales bran- 
ches d'industrie. II y » un haut fourneau, 
une forr^e avec aflineric, un bocard pour 
le fer, et un moulin à farine mil par eau ; 
une brasserie , un maréchal ferrant et un 
charron. 

moons XT cnanns : La «—MimMi est 
si^tuée A 1 lieue de la grande route de 

Philippcville à Coovin. 

BOUVIGNES . commune du canton, de 
l'arrondissement et à 5/7 de lieue N. N. 0. 
de Dînant, et à 5 lieues S. de Namur. 

Bornée au N. par AuUiée, à l E. par 
IKnant, an S. par Onliaye et A 10. par 
Sommières» 

Ses d^endanccs sont : Devin^Bouvi- 
gnes , Mecz et Wespin. 

\.-A contenance de la commune est ds 
cinq cent quarante-huit bonniers. 
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HToaoGiuiPBU. : La tteuw Mroia 1* 
temleiM. EUe projette une branohe qui 
•etiTe un moidiii à larioe. 

SOL : Cette commune est litaée au bord 
de la Meuse , que dominent des montagnes 
et des rochers escarpés. L'ar*jileet la pierre 
calcaire forment le fond du soi. On trouve 
au N. et au S. de Bouvignes plosienn ear» 
rièrei de maiiiie noir. Lee «nTÏroiit offrent 
dee tîtoB pittofleequesot yariée. On lenar- 
qne iurtonl la gratte da Trou-Clabeaa 
dont Ventrée présente un hémicycle. Â 
l'intérieur , le roc , nuancé de bleu , de 
rouge et de blanc . est incrusté de stalag- 
mites. Au-dessus du rocher, la vue plane 
•nr le Imurg de Bouvignes qm parait aseie 
au iMnrd d^on précipice , et eor la irille et le 
cbftteaa de Dînant. 

A-GaicoLTUBE On récolte de Tépeaatre, 
dû 8ci{}îe , de l'avoine . do Forn^e ; peu de 
fourrages ^ des pommes de terre et des na- 
vets. Fruits pommes, poires, prunes, 
cerises , abricots. Un bouquet de lioia JtoiUî» 
planté de nnles, de bonleaia.ct d*aiinee» 
dont la eoopealiea de eeiie'A dii^lndt ans. 
Les habitans se procurent aux environs le 
bois nécessaire. — Assolement triennal ; 
]p prit du Inhonranje d'un hectare de terre 
est de si,\ a i>ept ilorins. — Chevaux, bétes 
a cornes , porcs et moutons. Quelques ru» 
<Im. Vu petit nombre de Uèrres ; lapine , 
pcidxtz, t tou eee, caillée et alonettes. -> 
Laine, Itaiurre, fromafe, miel, cire en 
petite quantité. 

ropoi.ATiON : Trois cent quatre-vinfyt- 
.«;#"pt hommes , trois cent quatre- vin g^t- 
douze femmesj total : sept oeut soixante-dix- 
nenf kabitans. 

HAUTATioifs : Bonvignee était aatrefbie 
«ne petite ville trfce-peuplée et trte^Mun- 
nier^mte* On y comptait douze rues , deux 
marchés publics, seiic tours pour l;i dé- 
fense de ses murailles, qui étaient percées 
de trois portes. Il n'en reste plus que des 
feetiges* La eonunoiie dt Bonvigoes , dont 
le dkéf'Uea offre aiyonrd*hui Taspeet d*ttn 
petit bonrg , contient cent-ioîxante et' une 
maisons particulières, trois maisons rura- 
les et denx fennes. Ces habitalÏMis, bâties 
paov. OB 0iuoa. 
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an pierfi et en Ini^ms, et convirtee en 
ardoieee, aent prcs^ toutes agglomérées, 
à Texception des maisoOs situées le long da 

la chaussée de Dinant , et des maisons qui 
forment le hameau de Devant-Buuvigues , 
sur la rive droite de la Meuse. 11 y a une 
église, deux chapelles, «ne maison com- 
munale, un hospice, une école pcimaire 
et une prison* Sur la montogne qui domâne 
Bouvignes , ou voit les restes d'un château* 
fort , et sur un rocher, séparé de ce château 
par un ravin profond , les ruines d'uue tour 
qui porte le nom de Crcve-Cœur , bâtie 
en 1521. Ces ruines sont devenues célèbres 
par la mort héroïque de trois jennes dames 
qui, après avrarvu périr leurs époux dans 
les combats , aimèrent mieux se précipiter 
du haut des rochers que de tomber vivante! 
entre les mains des vainqueurs : ce ûttal 
événement eut lieu en 1554. 

C0M.Mf.iiCE ET iMDiisxiii£ : il cxistc dans 
la commune un haut foumcau et une fim- 
derie, une iabrique de poterie de fer, une 
fabriqnedepoteiiede terre, deuxraffineries 
de sel, un moulin A ^ne md par eau, 
trois brasseries , une fabrique de cijjares et 
une tannerie, il y a aussi un constructeur 
de bateaux. Il s'y faisait anciennement un 
grand commerce de chaudronnerie. 

aovns BT GumiiM : La route de Namnr 
àGivetpassesur leterritoire} eUeofl&e des 
oommunicatiottsaTeePhilipperiBe et Ciney. 

HISTOIRE : Bouvignes était un château 
au vu" siècle, que les Normands brûlèrent 
et saccagèrent au ix* siècle. L empereur 
Otton-lc-Grand disposa de ce iiel eu iaveur 
du eomleBerenger iversrandéO.GodeTroid, 
MmledeNamnr,fitélefercnlllO, un fort 
sur le penchant de la coUîne qui domine 
Beuvlgnes. Henri-rAveuglc entoura Bou- 
vignes de murs en 1176. Elle fut assiégée 
et prise par Baudouin V . comte de Hainaut , 
rn 1 1 88. Cette ville (ij>posa uoe vigoureuse 
résistance contre W aleram , comte de Lira- ' 
hourg, qui fut eUigé de laverie siéfe, en 
1215. Au XIII* si^Ic, Tolende, comtesse 
de Namnr, lui accorda les privilégm de 
l'affranchissement. L^agrandisseroent de 
cette ville date du règne de la comtesn 

6 
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Hatguerite âa Govitenai, qui téeiA éff^ 

lementau xiit* siècle. Au eommenceminit 
dn XIV* siècle, les habitans de Bourrues 
g^iierrov^rfintcontre les habitans de Dinant. 
Ce lut pendant cette longue fyuerre ^ue de» 
dissensions commerciales avaient pro?0' 
qaée entre les àaa peuples , que les habi- 
tans de BouTÎgnes constraistrent la fort^ 
teresH de Gfève-Cœur. Les Liégeois » qui 
avaient contracté un% alltance avec les 
Dinantais , vinrent mettre le siéjje devant 
Bouvignes qu'ils ne purent emporter, en 
1^21 . Les Liéjyeois échotièr<»nt de nouveau 
au siège de Buuvignes eu 1429. Le duc 
de Nevers , sons le rèjpe de Henri II, roi 
de Franoe, vint sommer Bonvignes de se 
rendre, en 1554; sur le refus des haLitans , 
il attaqua la ville et Temporta , le 8 juillet 
1554. Les Français firent un horrible car- 
nage des habitans. Ce siège est célèbre dans 
Vhistoire par le courage iiéroïque des trois 
dames qui défendirent la forteresse de 
Crère-Cceur. 

Boiiv%nes fat ra v ag ée par la pesie en 
1262, en 1308 , en 1478 et en 1579. Elle 
essnva une inondation très-désastreuse, 
en Ù80. 

BOVESSE . commune du canton et à 
1 lieue 5/4 S. 0. de Dhuy, de l'arrondis- 
sèment et à 1 liene 1/2 N. 0. de Namnr. 

Bornée anN. parla conummede Saint* 
Denis, & TE. par celle de Rhisnes, au S. 
par le canton de Namnr (Nord), et à l'O. 
par celui de Gembloux. 

La superficie totale est de quatre cent 
un bonniers. 

nnaoaaAnii t Un petit affinent dn 
Hofonx prend sa soutoe an eeutihe dn 
village et conle vers Rhisnes. 

SOL : Plat et arjjileux. Le terrain est 
un peu froifl . f»t Ifs parties mêlées dederle 
(argile plastique) sont très-humides pen- 
dant rhiver. Bans le sol se trouve dissé- 
minés des rognons quartienx (divias) et 
des cailloux roulés connus sons le nom 
d*ml crapmid, 

" AGRTcri.TTTRE : On recneille du froment , 
du seigle , du métcil , des fourrages , des 
graines okagineoses. Les pommes de 



terre, ks earotles et les navets atenlli- 
vent en grand. On recueille des pommes et 

des prunes que Ion vend an marché. Le 
hnh Wanc domine dans cette localité; il y 
a quelques taillis dont la coupe a lieu tons 
les douze ans. J^a chaux, les cendres de 
tourbe et de houUle servent pour 1 amende- 
ment des tems. — (2nqftmies*Leprixdn 
iabounge d*un btmnicr de terre est évalué 
à vingt^cinq florins. — Elèves de chevaux, 
d'un assez grand nombre de bêtes à cornes j 
de porcs et *!c in otUnn? ; poulets et canards 
dont on approvisionne ies marchés voisins. 
Les lièvres et les perdrix ne sont pas uom- 
Iweuz. Éducation des abeilles. On vend «a 
marché le beurre et le frsmage. Tfës-pew 
de midetde cire. 

POPULATION : Cent vingt-trois hommes , 
cent vin^-neuf femmes; total : deux cent 
cinquante-deux habitans. 

BAfiiTATioNs : La Commune comprend 
cinq larmes et quaraiite-hnît maisons ni" 
raies ; elles sont construites en briques un 
en bois et argile, couvertes en paille et 
disséminées. — Une école primaire. On y 
remarque le château antique de M. Cornet 
et la jolie campagne de M. Bouesnel. 

COMMERCE £T iNODSTHiE : £xportatîon 
.de quelques produelîoi» fegriooles, deelie» 
vaux , de volaille , de beûre et Dremage. 
Tkt>is cent cinquante toisons sont livrées 
annurflemcnt aox fàbricans du pays. ILj 
a nn pressoir à huile mû par un manège. 

BOOTES ET CHEMINS : La route en con- 
struction de Namur à Gcnibioox traverse 
le territoire* Les chemins vicinaux sont 
impraticables pendant llnver. 

BOYAN (RIS DE), ruisseau. Fiff^ 

RlS-DE-BoVAN. 

HllÂCHEUX, dépendance de lacom^ 
mune d'Âssesse. 

BRAIBANT, commune du canton et à 
4/5 de lieue N. de Ciney, de Farrondisse- 
ment et à 3 lieues X. N. £/ de Binant, et 
à51ieucsl/4 S. E. dn chef-lieu delapto- 
vince. 

Bornée an N. par la commune de 
Natoyc, à i'E. par celle d Emptinnej elle 
touche au S. au territoÏDS de Cuiey, et 
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i rO. «fc au N. 0. icdiii dejSpontût. 

La commone se compote de son chef- 
iiea et des sectiom oa bameniz de Mont , 
Halloyet Stée. 

La superficie est de huit cent quatre- 
vingts bonniers. 

mxBUMaàVBxm : Le Bocq, qui pénètre 
dans la commune au hameau de HaQoy , 
arrose le territoiie du N* £. «Q S. 0. jns^ 
qu'à Stëe. Ge eoors d^ean fertilise les prés 
rirerains. 

SOL : Le terrain, de nature argileuse et 
sahlonneuse , inélé de rocaille , est coupé 
par une colline , à la hase de laquelle se 
tfoofcnt le chef-lieu et les hameaux de > 
HallDj et de Siée. La seeUen de Vent est 
k plus éleirée. 

AGRiCOLTORE : Lcs cdréales Cultivées 
dans îa commune sont : le seijjle. l'épeau- 
tre , l'escourgeon , l'orge d'hiver, l'avoine. 
On récolte des pois , de la vesce , du trèfle, 
du diauf re , de la navette , et heauoonp de 
tna , dnit cinquante mille livret environ, 
outre le regain , sont vendues tous les ans. 
Les jardins fournissent des pommes de 
terre , des carottes , des Lctti-raves et 
divprspç antres espèces de plant i > Ir niijii- 
ncubcs. i'iuils à pépias et ù noyaux, tels 
que pommes , )>oire£ , pnuies etcerises } on ^ 
en vend qnelquefins an marché. Les bois 
futaie se composent de chênes , de hêtres 
- et de sapins ; le chêne domine. Les taillis 
sont peuplés de chênes , charmes, hêtres , 
bouleaux , saules, aunes et coudriers : on 
les coupe à quinze ans pour les convertir 
en charbon. La culture des terres est hien 
soignée. On trouve dans la commune qud- 
qnes par^ de bruyères que ren ne peut 
défricher : elles servent au parcours du 
bétail. — Cinq grandes exploitations. Le 
fumier, la cliauï , et les cendres de tourbe 
sont cin[)lQyés pour lengrais et Ta mande- 
ment des terres. On donne six à sept ilorius 
pour le labourage d'un honnier de tenre* 
•—élèves de chevaux, de bêtas k cornes, 
d*utt plus (prend nombre de montons , et de 
quelques porcs. Les basses-cours sont peu- 
"plées de poules , dindons, oies , canards et 
^%eons. Peu de roches. — Le gibier n est 
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pas nombreux : il consiste en lièvres, per- 
drix et bécasses. — Laine, beurre et fro- 
mage. 

POPULATION :Cent trente-sept bommes, 
cent vingt-cinq femmes; total : deux cent 
soixante-deux hahitans. - 

HABiTATioHS t II j a dsns la commune ' 
cinq fermes , quarante-huit maisons rura- 
les, nne église, une chapelle et nue école 
primaire où l'on enseigne la grammaire 
française, l'aritlinu-lique, le dessin li- 
ît<'airr ft hî géographie. M. d'Omalius 
J llalluy [jussèdeun château situé au bord 
du ruisseau de Uocq. 

comixacx xt innosTaix : Les travaux 
agricoles occupent la majeure partie des 
hahitans de la commune. On y fait un 
asses grand commerce de charbon de bois. 
— Une br;î«;serie, deux métiers à tisSOT 
des toiles, et un maréchal ferrant. 

ROUTES ET CHEHiNS : La grande route 
de Namur à Luxembourg travmé Testré" 
mité do tenitoire à Fendroit dit les Qusrfrs 
Chênes, Les dmnins vicinaux ol&rentnne 
communication avec Binant , Ciney , Emp- 
tinne, Natoye , Assesse , Spontin , Sovet 
et Achène. On passe le Bocq sur quatre 
ponts dont trois en pierre; deux ponts 
sont situés dans la section de Halloy, un. 
dans le chef-li«i et Tautre dans la section 
deStée. 

BRANCHON , commune du canton et 
à 2 lieues 1/2 N. N. E. de Dhuy , de lar- 
rondissement et à 4 lieues \l% de 
Namur. 

Bornée au N. E. et à TE. par la pro- 
vince de Liège , au S. par la oommnnede 
Boneffi», et ii TO. par le Brabant méri- 
dional. 

La superficie totale est de quatre cent 
quatre-vingt-treize bonniers. 

HYDROGRAPHIE : La Méhaignc , dont la 
pente est presque insensible , arrose le ter- 
ritoire de cette commune ët fait mouvoir 
un moulin i farine et un pressoir à huile. 

SOL : I«e territoire forme une plaine ar« 
gilense , sinaée par le cours de la Méhai- 
gne. Le sol est aussi productif que les 
^ meillearos terres de la Kesbaye. 
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A6»i€iTLViiM ; On cultive le firainmt, 
le seigle , Toifge , Teveine , lei plantai foni^ 

ri^pènn» le cbanvre, le colza , les pommes 
de terre, et tonte sorte d« lé|jutne<; et de 
fruits, La cultart- tlc' fnrres est hv n soi- 
gnée — On élevé des chevaux, de* bétea 
à cornes , cm pcUt nombre de porcs et des 
moutons. 

WHnjLTtvm : (^wtfe cent ^patre-viiigt> 
sii kabittns. 

HABITATIONS : On comptc dans cette 
commune deux fermes , quatre vinfjt- 
donte maisons , une église et deux écoles 
primaires. On remarque le château de 
M. De Bitigcs* 

cosmaiCB m mvsTfttB : L*a(|rriciiitiii« 
et réaucatton du bétail. Oa y trouve un 
moulin à farine , un pressoir à huile mû$ 
par eau; deux rnar»^r]Ki!ix fcrraos, tux 
charron et eiri<f inaiciiaiitla de bétail. 

aouTES ET CHEMINS : Ldcommune, tra« 
versée par on embrandienMnt «brancieniie 
elMNinée des Romains, est à une lieue 
de Ui grande route de Namur à Loavmn 
ijoi passe A Éfl^Miée. Il y a «n poifct en 
bois. 

BRÂNDOE, ruisseau formé de deux 
branches principales, dont l'une, appelée 
Cftetv/iX', prend nalasaDce Aia fentainede 
Pépinette, sur lalîmite de la commune de 
Nassogne( province de Luxembourg), et 
Tantre^ sons le nom de fVaiiet, a sa 
source au PlK'ter-Bodan, entre Âmbly et 
Masbourg ( Luxembourg) 5 ce» deux bran- 
ches se réunissent sur le territoire d'Àmbly 
et ftrment lo Brandoe, qui se dirige an 
S. 0. , et va se jeter dans rHomme au 
Mioolin-de-ForrièrL'-Notre-Danie (Luxem^ 
bourg). On y pêche des truiteset des écre* 
visses. 

BRENSÂRT, dépendance de la com- 
mune de Malonne. 
BRlCHAmONT. ^jr» Biouaihoiit. 
BAICHEBO , dépendance de la com* 

m une de Vezin. 

BJUCQUEMONT , dépendance de k 
commune de Mont-Gauthier. 

H RI DOUX , ruisseau ^ni arrose la oom- 
mune de PhilippeTille. 
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BRIEGNIÛT.. dépendance de la 

numc de Saint-Servais. 

BRIGITI £ (SAINTS), dépendance de 
la commune de Fosse. 

BRIHAY - HÂYE , dépendance de ia 
commune de Wépion. 

BRIOUSART, dépendance de la 
mune de Gesve. 

BRIX. Foyez Brt. 

BROCTIAL , dépendance de U 
mune de Malonne. 

RUOQUE , dépendance de la commune 
de Tillier. 

BROU AN, dépendance de U 
doBioia. 

BROUX, ruisseau qui arrose la 
mune de Gros-Fays, et y active 
lins À farine. 

BRULY (LE), romniune du canton et 
à 2 lieues S. S. E. de Couvin, de larron» 
dissemcnt et A 6 lieues de PbilippeTÎlle, et 
A 15 lieuce S. S. 0. du chef-lien de la 
province. Cette coramone faisait antrefèia 
partie du pap de Liège. 

Bornée att N. par Rocroy et Fnmay 
(France), au S. par le r»n<''-d'0.«sus et 
Hocroy (France) , et à i'O. par leCul-de»< 
Sarts. 

Ses dépendanoes sont : La Ferge-d»- 
Prinoe, La Prise, Le Trieox-Fodbank, ht 

La 



Mnuliu-Manteau , Les Censés S 
Tauminerie , LaFetite-GhapeUe, La Vert^ 
Place. 

La superficie totale est de deux mille 
quatre- vin{[t-ipatorïe bonniers. 

nnnooiiAtBiB : Le territoire est arraoé 
par sept cours d*eBn : lee plus importons 

sont les ruisseaux des Genscs-Sc vérin et de 
Gué-dXIssnS} ils ne tarissent Jamais et 
donnent le monvement /• fynatre moulins 
à farine. Les autrt'^ lili ts il eau circulent 
dansles bas-fonds qu lis iaundcnt en hiver. 

SOL : Le terrain, quoique peu régulier, 
n*est point montueui» Les plaines, en petit 
nombre, oont tontes ondulées, et leur 
pente est douce presque inaeiuible. Le 
sol offre à sa superficie une terre légère et 
jaunâtre , dont la couche végétale , de 
quatre à quinxe pouces de profondeur. 
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rcjKwe «ur le sdiiste «rAoiiîer ou le grès. 
DÛ tiwraiB ont éU eaAnpm » il 7 • 
^adya» années, ponr re9qd«itatm dn 
idiiste tuidoÎM. 

AGAicuLTORE : Les principales produc- 
tions sont le foin . les pommes de terre , un 
peu de seigle et d'avoine. Les arbres frui- 
tiers prospèrent rarement, à cause des 
fréqueutes geUet du prmtempt. Il 7 ■ 
bewBCon p de bois taillis et fblaio; les 
«asenoes qni dominent sont les chênes , les 
hêbetê et les coudriers. Le sol, de mau- 
vaise qualité, ne produit qu'à forée dVn- 
gi;ii« ; hs parties laissées en repos se cou- 
vrent lie mousses, de genêts et de bruyères. 
Les deux tiers du territoire sont cultivés 
en prtines. La commune ne renferme que 
des exploitations en petite tenue. Chaque 
habitation est située au centre de sa pro- 
priété. On emploie les bœufs à l'agricul- 
ture et an transport des productions du 
sol. Les vaches laitières . en assez {^l and 
nombre, parcourent les bois et les pâtu- 
rées oonunnnaux, sons la oondnito d*nn 
pAtre. Fréquentation du ntàrduS de 
Eocroy (Franœ), pour latente duheurre 
et du fromage. 

HfPTT ETIONS : On compte dans la com- 
mune cent quatre-TÏngt-une maisons , dis- 
séminées dans le chef-lien et le* dépen- 
dances. — Il y a une église et deux écoles 
primaires. 

conKiBCB BT iimvfTan : On droite 
sur cette commune une grande quantité 
d ardoises. L'étaUissement où lextraction 
a lieu est connu sous le nom de Sainte- 
Bnrhe : il se compose de quatre bâtituens 
servant de magasins, de bureau et d'ate- 
Kers de ftndeurs \ d'une pompe aspirante 
qui est mise en monTement par nnemaehine 
É vapeur de la feree de- doûie dbevanx, et 
d^ln manège a six chevaux destiné à rem- 
placer la niacbine à vapeur en cas d'acci- 
dent. Il y a aussi uncforjje , quat re moulins 
à farine et une brasserie. Le produit du 
hétail alimeute un petit commerce d'ex- 
portatton. 

noons ZT cnzMiiis : La oommune est 
travenée du S. au N. par la grande route 
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de Rocroy à Couvin. Les chemins ricinaux 
sont mal entretenus et d^une exploitation 
difltcile en hÎTer. — Un pont en pierre et 

un pont en bois. 

BRUHAGNE , hameau qui dépend de 
la commune de Lîve. On v^iploiti* Icc-al- 
caire anthracift're. A peu deriistance et au 
S. se troure une grande cavité en forme 
dWtqnnoir , dans laquelle en a exploité 
lieauoeap de fer bydratjS. 

BftUTÈEE , d^pendaneedelaoommaaa 

ce Morialm^. 

BRUYÈRE , dépendanoe de la oom* 
mune de Roux (le) . 

BRUYÈRE, ruisseau qni prends» source 
dans la partie méridionale du bois de^ Som- 
breflè, coole de VO. à 1*E., et va se perdre 
danslaliigne. 

BRUYÈRES, dépendanee de la com- 
mune de Biesme. 

BRY ou BRIX dépendanee de la oom- 
mune de Celle. 

BUISSON (GRAND) , dépendance de 
la commune de Malonno. 

BUISSONVILLB , oommnnedu canton 
et à 1 lieue 1/2 N. de Boehefort » de Tar- 
rondissement et à 4 lieues 3/4 E. S. S. 
de Dinant; et à 8 lieues 2/3 S. £. dn chef* 
lieu de la province. 

Bornée au N. par le territoire de Serin- 
champs, à l'E. et au S. E. par le grand- 
doehé de Luxembourg; elle touche au S. 
an territoire de Boehefort et à 1*0. i fiàm 
de Mont-GauthiM^. 

Ses dépoidanoes sont :Foraée,ltaTan^ ' 
et Molinia. 

La superfiric du territoire est de mille 
quatre cent vingt-six bonniers. 

■TDRoOBAPHiB tLo misseau do Vachao, 
^ nnisiUepar ses inondations^ arrose les piés 
de la commune. On 7 trou?e au«si qndl- 
ques petits étangs qui servent de réservoirs 
h deux moulins à farine : le fond en est 
schisteux . 

SOL : Bas et élevé, sillonné de collines. 
Le schiste dmnine. « 

AGXicoLTOftB : On eultive de répeautre, 
du seigle, de Tavoine. Les fourrages ne • 
sont pas ahondans. Pommes de terre et 
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carottas pour la oonaoïdiiiiitîda. Fioimms 
«t poireB de manvaiM qualité. Le» liois 
taiUtt f coaupoflés des enences de chêne , de 
charme, de coadrier, de bouleau, d'aune 
et de saule , sont exploités de seize ù dix- 
huit ans. La gaude, reseda luteola 
(Lmn.),est cultivée en petite quantité.— 
AMclemeat tmiiiMl. On emploie tm tn- 
▼anxajpriooles des chevaox, deslKsofset 
des Taches. — Trois fermes. Le labourable 
d*unbonnierde terre estévaluéàseptfloTÎllS. 
— Elèves de chevaux, de bétes à cornes , 
de porcs et de moutons dont le nombre 
s'élève à mille dans la commune. Educa- 
t«nidesflibei]Ies.<^Lièfres, lapins, perdrix, 
bécasses en petit nombre. Quelques loups. 
On pèche d^ns lesétan^ des carpes, des 
tanches/ des brochets et des perches. — 
Laine, beurre, fromage , miel et cire. 

POPULATION' : Deni mils hommes . cent 
quatre-viagl-upe femmes j tulal : trois cent 
quatre-vingt-un habitans. 

HABIT ATioMs: Troîs femMS, cinquante 
maisons rurales et nnçtpsqit cabanes; 
dlcs sont COttstmites en bois et argile, 
couvertes en ehanmc et diss(?minées. lî y 
a une église , une chapelle et une école pri- 
maire. 

COMMERCE ET IKDCSTJIIE : LcS habitSIlS 

font un petit commerce de bétail qn*38 
vendent anxfoires des envircms* OneqMrte 
de la laine. — Denz moulins à farine mt^s 
par eaa et mie brasaeriej nu maréchal 

ferrant. 

noDTF.s ET CHEMINS : Lcs ebemîns vici- 
naux sout trèi»-mauvaiâ pendant Thiver. — 
jDbuz ponts en boii. 

BURE, commune du canton et A 1 
lieoe 3/5 S. de Rochefort, de Tarrondisse- 
ment , et à 7 lieues 1/4 S. £. de Dinant; 
à 12 lieues S. S. E. du chef-liea de Ja 
province. 

Bornée au Nord par la coiiuuuue de 
WaTreiUe$ à TE. , au S. et à TO. par le 
grand-dnché de Luzembonrg. 

La superficie totale est de mille cinq 
cent stixante bonniers. 

nTDBOGBAriiiE : Ce territoire est arrosé 
par la petite rivière de THommc. 



SOL : Bn punde partie âevé, eilloiiné 
de eollines.Xe terrain , de nature ai^plo- 

calcaire et siliceuse, offire de lapienie cal- 
caire, du grès et du silex pyromaqœ co 
exploitation. La terre végétale • tiès-pen 
d'épaisseur sur divers points. 

AGKICULTUA£ : Les productions consis- 
tent en ^wantre, seigle, orge, avoine, 
▼esoe , foin en asses grande quantité. On 
ccdtm beunoonp de pommes do terre. 
iPommes et poires pour la consommation* 
Boi? futîîte sur taïlli<î, peuplés en {rrande 
partie de chênes et de tn ? . d un petit 
nombre de charmes et bouleaux : on les 
exploite de dix-lrait à trente ans. — Asso- 
lement triennal. Fumier pour engrais. Le 
prix du labourage d'mi bonnier de terre 
varie de sqvt k vingt-deux florins. — Che- 
vaut propres au service dcrarmée, bêtes 
ù cornes, porcs et nimtons. On élève une 
petite quantité d'abei lies . — Les lièvres sont 
peu nombreux. Pendant les birers rigoo- 
reux, on voit souvent des louj» dans les 
environs. ^ La rivière derHommenonrrit 
des truites, desbailieaux, des ombres, des 
ablettes, des anj^uilles et des écrevisses. 
Les productions animales sont la laine 
le beurre, 

ropuLATiON : Deux cents hommes , deux 
cent neuf femmes ; total : quatre cent neuf 
habitans. 

HABiTAtioits : Elles «mt constraites en 

pierre ou en bois et argile, couvertes la 
majeure partie en chaume, et agglomérées. 
II y a une école primaire et un rbâteau. 
À 1/4 de lieue du village, sur une petite 
éminenoe, se trouve une ebapdle soua 
l'invocation de Notre-Dame-de-Bore, qui 
Attire un asses grand conooors de fidèlfs 
des environs. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Exploitation 
de carrières de pierres de taille , de pierres 
à feu et de pierres à paver. — Fours à 
chaux. 

BovTis BT cHBioHS ! Lcs diomins vici* 

naux sont praticables en toute saison. 

BlIRESSE, dépendance de la commune 
dllamois. 

BUAllÈAE, ruisseau qui prend sa 
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aourot près de U oommone de Rienne, m 
dbige Tcn 1^. , et ta se léanir au ruis^ 

Saint-Denis, pour former la Houille à 

Gedinne. Ce ruisseau aclirc dans son cours 
trois moulins à iittriae, oa à haile et une 
scierie de bois. 

BUAUERE, dépendance de la com- 
nume'deHieiuie. 

BURNOT, gros ruimaa qui pniid «a 
SOOrce près de la commune de Graux , 
canton de Fosse , coule du S. à l'E. N. E., 
arroçp Îpç rommnncs de Saînt-Gi'rard , 
Arbre , et va se jeter dans la Meuse à 



CABACAT , dépendance de la eonunnna 
de Makaiae. 
CALANGES (BASSES), dépendanceda 

la commune de Maloime. 

CALANGES (HAUTES), dépendance 

de la commune de Malonne. 

CALVAniE(MONTAGi\EDU); cette 
montagne, qui commence à s'élerer à l'E. 
«t près d« la eommone d^Atadcnne, est 
entièrement formée par le terrain lioniller* 

CARRIÈIIE(LA), dépendant d« la 
eommune de Clermont. 

CASTILLON, commune du canton et 
à 1 lieue 1/5 O. de Walcourt , de l'arron- 
dissement et à 5 lieues 1/4 N. 0. de Piiilip- 
peville, et à 11 lieues S. S. 0. de Namor. 

Bornée au N. par Rognée, à TE. par 
Fontendio, an S. par le territoire de Bar- 
]Mtt^,elàVO> parla commune de Qer- 
inont. 

Ses dépendances sont : Tricu-Bataille , 
Tuuvain, Uapeau, Tayart, Mertenne et 
Houssière. 

lia mpeifieie totale est do neuf cent 
aoizante-«e»e bonniors. . 

BnBopftArai|( : La commune est arro- 
sée par le ruisseau de Batliançon. 

SOI. : Le territoire offre peu d'tnolinat> 



Rivière. Il reçoit par la rire droite le 
misoean de BÛml , et par la rive ganche 
odui de Lesvo. Ce missean donne le non- 
vement à un grand nombre d'usines pour 

le fer et le cuivre. On y pèche dès truites , 
des brochets , des carpes . des tnnclies , etc. 

BURNOT , dépendance de la commune 
de Profondeville. 

BVZBT , dépendance de la commune de 
Bloreflb* 

BUZIN, dépendanoe àa la commune do 

Verl<<c. 

BYARD, dépendanoe de la commune 

de Fosse. 
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sons. Le sol, de qualité médiocre, est 
généralemmt bien cultivé. 
AcaicoLmis : Les récoltes coosisteBit 

en froment , seigle, épeantre , orge, avoine, 
trèfle , foin } pommes de terre, légumes et 
fruits. Une partie du terroir est plantée en 
bois taillis et futaie. Le sol est exploité en 
grande, moyenne et petite tenue. Il y a 
sept fermes. — On des âèves de die- 
vaux poor la eoiltare, de bêles à cornes, 
d*ntt petit nomlrae de pores; six troi^eaui 
de moutons. 

popoLATioN : Quatre cent dooae babi' 
tans. 

HABITATIONS : Sept ferùies et soixante* 
dix-sept maisons plus on moins bien con* 
struites. On y trouve deux é^U&n et une 
école primaire. L*égUse paroissiale, dédiée 
k Saint-Martin, est entourée du cimetière. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'A [^ri (M il t tire 
et l'éducation du hétaîl font les principales 
richesses des habitans de la comuiune; la 
majeure partie sont occupés dans les fer- 
mes. — n y a àpiïït meréchauz ferrans. 

aooTBS vr cnsmifs : Quatre cbettiiii 
vicinaux sont d*nne explottatioii di£BoiIe 
pendant Tbivcr. 

CELLE, petit ruisseau qui prend sa 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



48 CEL 

•ource «ntM 1m «ononinct de Foy (Notte- 
Dune) ci de Celle, et va «e jeter dane la 
Leeie, iqpès aTOtr alimenté un moulin à 
Surine* Son oours est du N. aii S. 

CELLE , commune du canton , de Tar- 
ronfli'-^crn! nt et à 1 lieue 1/4 E. deDi- 
nant,et a 6 lieuesS. S. £. du chef-lieu de 
la province. 

Bornée an N. par Foy, â 1*0. par Gon- 
joof, an S* par Gnetinne et k VO* par 
Aagerenune. 

Ses dépendances sont : Gendron , 
Vève, Malavisée, La vy, Soinne, Tresoçne- 
la-Grande, Tre80gne-la-Petit« , iiry , Hu- 
baille. Malienne,' Habermont et Ndrf. 

La snperfide est dedenxmillefleixante- 
qnatoru Bonniere. 

HTDROGKAPBiE ; La Lcsse arrose la par- 
tie mérîfîioiiale du territoire ; le ruisseau 
de Crllc coule du N. au S. 0. , et celui 
d'Ivoj^me au S. E. Ces deux derniers cours 
d'^a impriment le nuATeOMUt 4 deni 
monlinsetlertiliieat les prairies tra- 
s ar se nt . — * y tropve anssi plusieurs 
étangs : le principal a aaaétendne de deux 
hectares et demi. 

sot : Aspect très-varié. Les plaines 
sont généralement inclinées. Le territoire 
est déi^oupé par une mnltitnda de ooUines 
baisées et très-rapides, ^oi laissent entre 
elles des anfiraetaosités déterminées par 
le cours des cana* L*argîle et la recailla 
dominent. 

AGnicDLTuT(i: : Ou cultive Tépeautre , le 
seigle, l'avoiuc, lorge, la pisaille, la 
vesce , le trèfle. Les fourrais ne sont pas 
abendans* On réooltedes pommes detena 
et des froits : les pommes, las poires et 
les prunes se vendent au marclié. La 
coupe des taillis, composés de cliénes, 
channes et bouleaux, alleu tousles ({uinze 
ans. On emploie le fumier, la chaux et les 
cendj-eb de Hollande pour Tameudement 
' des tttros. Le prix moyoi da laboorafe 
d*iin hectare de terre est de florins 
^piatr^TÎn^ cents. Les travaux de Tagri- 
ture se font avec des chevaux et des bœufs. 
— Klrvcs de clicvan.x , de bêtes à cornes et de 
moutons. Peu de volaille j un petit nombre 



de rwlies. — Quelque san^^iavs et «ba- 
vreoils. LièTf«s,lapina et perdrix. La pédia 

dans les cours d'eau donne le brodiet, la 
carpe, la tanche , la truite, etc. — Laine, 
beurre, fromage, miel et cira, dont une- 
partie se vend an marché. 

POPULATION : Quatre cent vingt-deux 
hoi|unes , trois cent qoatre-tingt-iix fHn- 
mes $ total : huit cent bnit babitaas. 

■AUTATioirs i Le ehef-lien, ntné dan» 
nn vallou) se compose d'enriroa cÎBqaanta 
maisons, construites en pierre, en boifl 
et ar];iJp. tuiturc cil paillej quelques 
fermcji soat couvertes eu ardoises. 11 y a 
ane église et une éoole primaire. La lbB<- 
dation de TégUse datedn ix* siècle. 

On remarque dans cette commune le 
château de M. le comte de Lieddierke» 
Beauforf eliàtcau, placé sur le sommet 
d'un rocher au pied duquel coule le ruis- 
seau de Celle, au milieu d uu vallon qui 
sort de point de fénnion i -sept collines 
boisées , a été bâti , selon la tradition com- 
mtine, vers la fin dn vn* siècle, par Pépin 
de Herstal . Sa forme représente on triangle 
irréfjulier, flanqué de quatre jjran des tours, 
entre lesquelles on en distingue deux au- 
tres plus petites , surmontées de flèches 
très-élégantes. La façade principale, dirigée 
fers le Nord , est ornée d'anebcUe terrasse 
qm. domine on paysage très-varié , «atre* 
coupé de forêts , de hameaux et d'habita- 
tions isolées. Le château de Celle , qui , 
appartir nt à l'une des plus nobles et des 
plus anciennes familles de la Belgique 
était habité, dès le xiii'' siècle, par un 
•eignenr de Tillastre maiaon de Beaufert, 
le^iiel le rendit si redoutable aux princes 
de Liège dans la fameuse gnarré delà 
F'ache. 

COMMEACE KT iNDUSTRii: : L'a|jriculturc 
et le commerce du l>étâil. — Lu moulin 
à farine et un moulin à huile mûs par 
eau. 

aooTxs BT cnsmirs : L*ancienne route 

de Dînant à Cincy traverse le territoire. Les 
chemins vicinaux sont d'une exploitation 
facile en toute saison. Un pont de 
fâerre sur Xin ruisseau. 
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GSNaB&S£yERIN(LBS),a4pttdnfie . 

de la commane du Braly. 

CERFONTAINE , commune du canton, 
de rarrondissement et à 2 lieues 0. S. 0. 
de PiiilippeTille , et à 9 lieaes S. S. 0. du 
dief-Ueu de la province. 
' Btniée ra N. par BoMas-2es-Wal<* 
cowrt, Silenrienxet Sooinois, à YJL par 
Senzeille et SocoRMii; «Ue tondie au S. au 
territoire de Boossu-en-Fagney et à l'O. 
à Froid-Chapelle (Hainant. ) 

Ses dépendances sont La-Folie, Haye- 
le-Loop, Preâ-ic-Mouim , La-iiedoute et 
Mtn^ïiîair. 

Lft «opedieie du territiMra est de deax 
MÎUe ^Batie «eut cinq boguûeri. 

HTDROGBAniE : L'HeoTe, connue aussi 
sous le nom ^Hodeuse, prend sa source 
dans Ta eommune, et fait mouvoir on 
moulm a ianne. 

aofc : Le tecftm cet tièsHnégal. Lee 
plflinee leat plue oa metai ineliiiéee, et 
mrdifers pdntelciooleanKOotoiiepeate^ 
très-rapide. On ytrouTeane eimàre aban- 
dornif^i'. r[iii a fourni an commerce un beau 
marbro rouge veiné de blanc et accideatet- 
leinent de bleu. 

▲GRicuLTOAs : Letettitiân produit du 
eei^, de répeentie, deFairoiiie, du foin, 
de la Inteme, da sainfiiiii, dae ponisMe 
de terre, des légrumee eC det &uits. Les 
trois quarts de la superficie sont planttîs 
en bois taillis et futaie. On exploite le 
sol en grande , moyenne et petite tenue : 
deux fermes. II s y trouve des parties de 
In-uyères dont la cnltiue peut ètce ainélie- 
rée. Élèree de eherana pour la eultuie, 
deMleei eoraes, de qadiqaeep«rci,d*iui 
plus grand nombre de moutons. 

popuiaTion : MiUe sottaate^ninie hahi- 
tans. 

HABiTÀXioKâ : Il y a deux ferme» 
et dena «eut trente maiaons, presque 
toutes Uties sur une même lijpie. — > 
L'église est didiée à Saint - Lambert. 
Le cimetière est situé an lient da vil- 
lage. — II y a , en outre, n]iemaiionGam« 

PBOV. DS HlMUa. 
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■imab, ime éeolejHrioiaire et ime prison. 

ooMMiaes Bv nDvnan : Eqiortalîeii 
des prodaetioiii dû sel et da bétaO.-- On 

trouve dans la commune un moulin à 
rine et un moulin à drêche, mds par eau , 
une brasserie , line tannerie , deux maré- 
chaux terra ns, un serrurier, un charron 
et on mardumd de poterie. 

BonaiBT aamm : D exnle liaitelM> 
màm TÎdnaaXf qui aontdlflieikment pra- 
tieaUe* pMiaat nûwr. ~ H y a q«atm 
pents en pierre. 

FTSToirE r II parnît i-juc Ic territoire de 
Cerlontame , (|lu o&t irus-boisé , reuiermait 
on grand nombre de fontaines , où les cerfs 
venakat se désaitArer , ce cpi aomit vain 

à k eemanuM k aoaa da Gas^^nAMw. On 
eoucnedaae les avelÛTes de cette localité 
un cachet représentant un cerf qui boit à 
une fontaine , au pied d'un decher* Ce 0»» 
cbetest de Tannée 1552. 

CH ACO L X , dépendance de la commune 
d*Jbukevoye. 

CXAGOIIX, d^peadaMadalMomaiw 
de Ciney • 

CHAIRLERE, commune du oanlen et 

à 2 lieoes 1/5 S. de Gedinne, de l'arron- 
dissement et à 11 lieues S. de Diuant, et 
à 16 lieues 1/2 S. de Mamur. £lie était 
ana i ep nc i Bfi e at divisée ea deua parties : 
Fane, connue sons le nooa de Guùnkrt- 
Grande, aj^ortenait au dodié Bonil^ 
lonj lautre, on Oudrihrê-Ttme , était 
enclavée dans le Luxemboui^. 

Bornée an N. par V'rcsse et Gros-fays , 
4 1 E. par Cornimont et Gros-Fays , au S. 
par MousaiveetAUe) et à TO. parLaforét. 

Sesdépendttaessont :Chairîère4ffniidi, 
GlMÛîèrB-Teme, trèfr-rapprodiése rona da 
rentre , Moulin - de - Derant'Mamwiva ^ 
Lini^ne et Libouchant. 

La supcrricic totale est de six oent^iia» 
tre-vjn';t,s l.iOruuors. 

iiYoaotiiiAPui£ : La Semoy longe à peu 
près la aiaitié daterriteiiey et&it awm* 
voir nn monlin i fiurine. Le misseaa di| 
BiÊtkHb'F'resse coule sur la limite de la 
oanunnne de Tresse; le rui.sseau de Groe> 
Faji ou des Auth-de-MoQuif e alimente on 
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moalm à frrine. Ces trait oouri d*Mni iorw 
Tmt & rirrigatinn dea prés. 

toi : A rcxceptîon des terres litiiéet 1b 

lon^; (If la Scmoy, la majeure partie du 
territoire est entrecoupée dccollines hoiiîpe? 
et en pente très-rapide. Tcrraia rocaiiioux. 

AGRicuLTCxE : Les récoltes coo&istent 
en épeautre, seigle etftvoine; let &amiget 
tant abondaiis. Qù coltiTe antti nu peo 
de chanTre , de Un et de colza ; des pommes 
de terre , des carottes et des navets. Les 
vergers sont plantés de pommiers , de poi- 
riers et de pruniers. Un quart de la super- 
ficie est couvert de bois taillu» et futaie , 
eompotét de diénet, de bètres, de Ihni- 
leanx, de ehamm, de eondrien, de hé- 
net, de tiUeolt) d'atmes : le chêne domine 
et s*emploie aux constructions. On eonpe 
les taillis dp dix-huit h vinjft-cinrf ans. Le 
sol est exploité eu petite tenue. Le territoire 
offre des masses considérables de pâtures- 
terts. .On te sert de le channe et de la 
)A»ae ponr la coltuie. Let Banft etlet ehe» 
Tau tout cmplejét ans tnmnz agiicolct. 
Le labourage d'un bonnier de terre ett 

évalué à vin;|t f]ri;ître florins. — On élève 
de"^ rlipvaux , un grand nombre de b^les à 
cornes, de porc« et de moutons. Education 
desabeilles. — Lièvres et perdrix peunom- 
Brtox. Quelques loaps. — Laine , benne, 
iromage , miel et cire. 

POPULATION : Cent trente bommet) cent 
dix-neuf femmes ; total : deux cent qoa- 
rante-neuf habitans. 

HAniTATiONs : La commune renferme 
cinquante - deux maisons , couâLruites en 
piene et cennTtet en grottet aidoitea 
{/âùemuc) ; éUet t<Hnt partie agglomériet 
et partie ^tténioéet. ^ Il 7 a une %lite 
et une maiton'Oonunnnale* 

coMMtRCE ET INDOSTRIE : L'agricultoTe 
et Téducation du bétail font les princi- 
pales richesses des habitans de cette com- 
mune. Il y a deux monlint à farine milt 
par eanj nn marédial ferrant' et mi tail> 
landitr. 

BOUTES F.T cnEMiKS : Il y 8 quatre die< 
mens vicinaux impraticablet pendant nue 
partie de Tannée* 
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GHAIBIËRB*.GRÂ1«DE , dépendance 
de la cémmnne de Chairiire. 
GHAmiÈRE-TERNEf d^endance de 

la commune de Chairière. 

ni AT. EUX, dé^iendancedelaoommane 
de Uulsonniaux. 

CHAMP ALLE , dépendance de la com- 
mune dTnnr. 

CHAXP'DU-BOIS, dépendance de la 
commune de Pordwrette. 

CHAMPION « commune du canton , à» 
larrondissement et à 1 liene 1/4 de Namnr 
(Nord). 

Bornée au N. par Waret-la-Cliaussée , au 
N. £. par Marchovelette, à TE. par Gel- 
brettée an S. E. par Qoninne, an S. 0, 
par Vedrin et à 1*0. par Dauttouz. 

Seidépcndanctt tont : GogneUe et Jette- 

F002. 

La supcrilcie totale est de neuf cent » 
treize bonniers. 

tOL : Ce territoire , en grande partie i)oisé 
et conpé de eeteaox en pente donoe on ra- 
pide, renferme de rîehét minet de fer. On 
trouve aussi dant cette localité da minérai 

de plomb. 

AGBicuLTORE : Les productîons territo- 
pales sont ; le froment , ]V'|)eautre , le sei- 
gle, le méteil, Tavoine, les fourrages , le 
foin, le trèfle et let l^met. Pm deprai- 
rîet naturellet ,iplut dW tiert de la com- 
mune est garni de bois : les ettencet do- 
minantes oflVent le chêne et le coudrier. — 
El éves de chevaux , d'un petit nombre 
de bêtes à cornet, de porcs et de mon- 
tons. 

roruLATioir : Cinq cent quatre-vingt- 
trait babitant. 

,HAiiTÂTioitt :Qaatre-vingt-diz->tept mai- 
tons rurakteltîxlermcs. Ilyaonecbapdle* 
M. Labonx possède à Champion on beau 
château , bâti à la moderne. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Extractîon da 
minérai de fer qui te trouve abondamment 
répandu dant le toi. — Ticit marécbauz 
lèirant. 

RouTKs ET CHEMINS : La commuoc cet 
traversée du S. an N. par la rente de Namur 
àLouvain. 
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CHAMPION, dépendance èi k «om- 

CfiAKPS-DUAI.OimB. Tqres Ma- 

lONNE (Champs de). 

CIIA3IPS-HAT. royez Chaitt-Hat. 

CUâIST-H AT, dépendance de la com- 
mune de Maloiiiie. 

CHANTRAINE , dépendance de la com- 
mune de Kaloniie* 

CHAPELAIN (RIS DU), dépenaanoe 
de la commune de Fosse. 

CHAPËLLE (LA), dépendance de la 
commune de Boussu-cn-Fajjne. 

CHAPELLE (LA PETITE), dépen- 
dance de la commune de Bruly (le). 

CHAPSIXE-AUX-RATS, dépeadattce 
delà conunonc de Vitrîral. 

CHAPOIS , rnÎMcm qui prendsa soorce 
au hameau de Chapois . commune de Lei- 
^non , au N. de laquelle il se réunit h plu- 
sieurs autres petits cours d*eau pour aller 
former TAgouz. 

CHAPOIS , dépendance de la commane 
de Lei^on. 

CHARDENNEUX, dépendance de la 
commane de Bonsin. 

CHARNEUSE, dépendance de la com- 
mune d'Orchimont. 

CHASLONG . dépendance de la com- 
mune de Dénie (Saint^). 

CHASTASS, commane dn canton et 
à 3/5 de Ueoe N. E. de Waloonrt , de 
Tarrondittement et a 2 lieues N. 0. de 
Philippcvjlle, et à 9 lieues S. 0. du chef- 
lieu de la province. 

Bornée au N. par Tliy-lc-Château et 
Gourdinne, à l'K. par LanelTe et .Fraire^ 
elle toadie au S« et an S. 0. an territeire 
de Waloonrt, et à IX). à celai de Prj. 

La supcriicîe totale est de eix .cent 
ioîzante-dix-huit bonniers. 

HYDROGRAPHIE : Le ruisscau d'Heure, 
circule à roiln-mité S. 0. du territoire. 

SOL : La surface de cette commune ol&e 
quelques inégalités. On y tronTe des par- 
ties totit^-fait stériles. Les terxee arÂles 
sont trè»-bicn cultivées. 

ACRicuLTURK : Lcs productious du sol 
censistent en froment, méteil, seigle, 
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épeantre, ei^, avoine , ftreroles, trèfle , 
Ibin; pommes de tene, lépamès et fruits. 
On ealtive pea de plantes oléaginenses. 

Un quart environ de la superficie est cou- 
vert de bois taillis et futaie. Le sol, de 
qualité médiocre, est cultivé en {grande, 
moyenne et petite tenue : on compte trois 
fermes dms la «onunune. — Élèves de che^ 
Taux pour la eoltare , de bétes à cornes, 
dW petit nmnbre de porcs et de montons. 

vOFUL&nox : Trois cent quinzcbabitans» 

HABITATIONS : Le clief-licu contient trois 
fermes et cinquaute-liuit maisons j)lus ou 
moins bien construites. — lly a une église 
et une école primaire. 

COMHSM» BT imosniB : Les lisibitaitt 
se linc|it piùieipalemeut A ra^icoltare 
et à rédncatioii dn béufl , dont ils- lônt le 
rommcree. — Il y a une brasserie, on na> 
réchal fprraiit et un charron. 

BOUTES ET CHEMINS : Six cliemins vici- 
naux , utal eulreteuub et impraticables pen- 
dant l'hiver et les temps pIuTÎeax. 

GHATEAD-D^ANTHÉE, dépendance 
de la commune d'Antliéc. 

CHATEÂU-GAILLÂRD, dépendance 

de la commune de Dinanf , 

CHATEAU-POUSSlEllE, dépendance 
de la commune d'Âgimont. 

GHAUMONT , dépendance de la com- 
mane de Florennes. 

GHAUMONT, dépendance de la com- 
mune d'Havelange. 

CflAUVAUX, dépendance delà com- 
mune de Godinne. 

CHËFSON , dépendance de la commune 
de Malonne. 

GHKLOUPE, dépendance de la eem- 
mune de FescbanZ. 

CHÊNE (GROS), dépendancede la com- 
mune de MafTe. 

CHENE (LE), dépendance de la com- 
mune de Fosse. 

ClIÉM EMONT , hameau de la commune 
de Corroy- le -Château, canton de Gem- 
hlonx. Dans cette loalité, les schistes 
présentent tous les caractères ardoisiers, 
et oui même donné lieu à des travaux de 
rechercbe assez importans, mais que l'on 
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a àmaàooaé» lonqut, |Mrantt m^im' 
8008 du niveau de rOmMa, on « nconilK 
4[a*il iuuàtuÀ de» àéptmn assez considé- 
rables pour épuiser les eaux dont ]p« ardoi- 
sières sont junn lres. C'est aussi dans les 
euTirons de Chéneruont que des étrangers 
aoni Tenus, il y a quelques années, cher- 
cto pliuiaon yoiUuras de pienret, ponr 
être employé fionuna pienes à itaoîr. 

CU£N£T. Omor, 

CHENET , depoBclaBoe i» la cominùie 
de llonnay. 

GH£N£UX, colline assez élevée qui do- 
mine la ooBUQRUie de Silearienx à TOcci- 
dent. En 1828, on a déeouTert, sor le 
eonuaet de ceUe eoUine, ]iliiaie«ia tom- 
beaux romains qui renfenaaient im grand 
nombre d'urnes, des vases en terre, des 
tronçons d'armes , des piècea de monnaie 
et des Jiiédailles, dont une, bieu < tn-crvce, 
portait riu£crIpliou : Fauslitta Au^ustus. 

GHENOT, dépendanoe de la eMnnmne 
d*SIminie* 

GHSNOT m CHENET , dépendance de 
la commune de Sorinne, canton de Bi- 
nant. On exploite dans cette localît*^ , le 
marbre dit de Chenoy. 11 y en a de il > m 
aortes : l'un d un gris cendré nuance de 
iilane, avec de petileatecheiaoifei; rentre 
ne diffîre précédent que par sa teinte 
Tougeâtre. 

CHERZTSydépndaneede la eonmnne 
de (lodinne. 

Cli ESSION, dépendance delà commune 
de Dinant. 

CMSTIÂT, dépendance dela^mmnne 
do Buesnfte* 

CHBSTION , dépsmdanee de In «om- 
mune d'Oifjnie. 

CHESTRE VIN , dépendaneede la oom- 
mnne d Ojiliave. 

CHEVâ UCMOIIŒS (LES), dépendance 
de la commnne de Lesve. 

CHETENT, niisieBu qui a sa aooroe 
dans la fimtaine de la Pépinette, «om- 
mune de Nassogne , proTÎnce de Luxem- 
Bourg, coule du 8. £. au N. 0. , entre 
dans la province de N«mur à Âmbly, où il 
aerénniiauWarkt pour iormerleBrandoe. 
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CaramOGlII, oeounme dnemitan 
et à 2 lieaet S. de Ciney, 4e rnmmdiia»- 

mentetà5 lieues 1/4 S. E. deIKn«nl, et 
à 7 lieues 3/4 S, E. de Namur. 

Bornée au N. par Leignon, à TE. par 
liuuâouville, au S. par Monlr-(jîauthier, et 
A rO. par Custinne. 

La oommnne se oon^oee de som c&el^ 
lien , situé an pied et sur le penchant d*wie 
colline, et de trois dépendances ; Bentinx, 

Enhet et le Bois. 

La superficie du territoire est de hait 
cents bonniers. 

BTDAOcaAFHiE : Un ruisseau qui tra- 
verse la commnne de 1*B. A TO., oeole 
sons le nom de JII!b2^M< jnsqn*A sa ohate 
dans rétang dn mmilin de CHievelogne; 
au-dessous du moulin , ce cours d'can prend 
le nom ^ l\>oi^ne , serpente dans les bois et 
les prairies qui entourent le villa^re, et se 
dirige vers la commune de Cu6tiuue. On 
trouve six étangs sur le teraitoûre* L*étang 
de Chevelognesert de réserroir an monlin. 

SOL ; Inégal et coupé de collines. Le 
point le plus élevé est la sommité dite la 
Tige de Ronvaux^ d'où l'œil embrasse un 
horiiontrès-étendu vèrs le i\Iidi . Les plaines 
sont généralement inclinées et leâ coteaux 
escarpés sor divers points. Le temimf en 
grande partie, adiisteox et ealeatte, est 
ar^jileux dans la partie coinpnseentW lé 
chef-lien et le hameau d'Enhet. 

AGRICULTURE : On récoïte de l'ipeautre , 
du seigle, deTor^je, de ravome, des pois 
et des fourrages pour la consommai lou , de 

la navette, des pommes de terre, des 
caiotta et des lietteeaves. Les fruits con- 
sistenten pommes, poires, prwms, rnrisui 
et groseilles : on en vend nne partie an 
marclié. Cinq onzièmes environ du terri- 
toire cont plantés de bois taillis et futaie, 
d essence de chêne, bouleau, hêtre, saule, 
charme et coudrier ; le chéoe domine dans 
la firtaie. L*«gricn]tmre a £nt beanoonp de 
progrès dans oetle. oommnne. On eiqpdaite 
le sol en grande et petite tenue. Les sarts 
cultivés en navette donnent deux dépouilles 
par annf^e. On sème ordinairement del'orge 
dans les meilleures terres ; celles qui sont 
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le moins ferUlw tout <lçiti«<M à nesvoâr 
de Ynwm on des pommes de terie. On 
énitaê le labeunged^im bofmiear de terre 
* de qnatre à cinq florins. — ElèTes d*mi 

petit nomtrc de clievaux, de bètes à come«, 
de quelques porcs et de montons. Les espèces 
de volaille qa^on élève pour en faire le 
commerce sont les poulets, les dindons et 
les oaïuids. Les coltÎTStears seigneat Viàu' 
fitfMM des ebetUeSy qn*flt iwMidtiiffiBrtr dins 
leslirayères des Ardennes , où elles séjoar^ 
nent pendant les mois d'août et de septem- 
bre. — Les lièvres etles chevreuils sont peu 
nombreux. On rencontre quelquefois en 
hiver des loups et des sangliers. Les étangs 
aounrissentdeslMrechets, deseu<pcs etdes 
pereihsB. Ii« Iftiae se tend êmol iiMa>- 
oheads emlmlans; beuire, mietetcire. 

popoLàTiON : Deux cent soixante-quinze 
hommes, deux cent quarante-une femmes ; 
total : cinq cent seize habitans. 

HÀBiTATiONâ : La couunone contient 
^pialre ûtnk» et cent qniiue maisens, 
presque tonlm oonstnûtss en Bois et 
Wjgîle, coQTCites en diAnme et dissémi- 
L'église est située au centre da dief- 
lien , et éloignée des hameaux de Ronvaux 
et Enhet d'envirou une demi-lieue. Le 
cimetière est contigu à l'élise. U y a uue 
dnpdie. 

comRHCB BT indostiik: LeshslùtMS 
se livrent ikrincipskmeDt i fagricaltiue. 
Qnvend annuellement quelques chevaux, 

dnhéfail, de L) volaille et de la laine. — 
U y a un moulin à farine mû par «an et 
deux maréchaux ferrans. 

aouTEs KT CH£Mi»s ; Les routes de 
Nismvr à huEtmimsrg et de Dînant à 
Giney afossiaeat la eommnne. — Pin- 
sienn ehesamsifieinanx impraticaliles pen- 
dant une grande partie de Tannée. — Il y a 
denx ponts , l'an en pierre et l'autre en bois. 

CU£Vfi.ËSO^, dépendance de la com- 
mune de Surice. 

CtKRjfflVOlî , cowmaae do canton et à 
2 lienes 1/i O. N. 0. de fiodiefbrt, de 
IVurreadissement et à 3 lienes 1/4 S. E. d» 
SiwuA, à 8 lienes 8. S. dn dief-lieD de 
,1a province. . 
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.fionée an N. £. par Mont-Gauthier, 
à r£. parIetemloiredellocliefint,an8. 
et à rO. par 2a Lesse. 

Ses dépendances sont : iMb et fie- 

rOck. 

La superficie est de mille cinq cent eeiae 
bonniers. ' 

nroHOOBAPRiB : La Lesse arrose le ter- 
ritoire, et reçoit ai»dessons de (Seignoii 
le missenn de Feaffe, ^ prend sa sonroe 
au-dessus du bameau de ce nom. Les 
inondations de la Lesse sont nuisildes en 
été. 11 y a quatre étanjs dans la commune; 
un seul sert de réservoir à un moulin à 
farine. 

sÔl : Bas, entrecoupé de collines, de 
natnre sdiislense. 

AcaicDLTURE ; On récolte de l'épeautre, 
du seigle , de l'orge , de l'avoine , peu de 
fourrages , des carottes ; pommes , poires 
et prnnes en petite quantité. Bois peuplés 
de chênes. — Assolement triennal. Quatre 
ftnnes* On emploie des cherBox et des 
Bomls pour ragricnltnre. — QieranXj^Bètes 
i cornes , moutons en grand nombre. 
Education des abeilles. — Lièvres et lapins. 
On péchc dans les /-ffiTiofs des brochets, 
des truites et des carpes. — Laine, beurre 
et fromage. 

roruLATicm : Trois cent qaanwtebalnr 
tans. 

nAHTATioiis : Ginqnante maisons rain- 
les, vin^ cabanes et quatre fermes ; dles 

sont construites en bois et arj^ile, cou- 
vertes en chanmeet agigbunérées. — 11 y a 
nne ég'lise. 

COMMEBCE XT iNDusTAiE ; L'âgriculture 
etle prodaitdo bétail sont lesseidsmeysns 
d*enstence. U y a un monlin à Isonne 
mà par ean , nne brasserie et une liriqno- 
terie; deux imréohans femns et èsnx 
diarrons. 

RO0TES ET CHEMINS : Lps dtemios vici- 
naux sont praticables pendant l'hiver. 

CINEY , commune et cbef-lien de can- 
ton, de rarrondâsseHMnt et à Slienes 1/d 
S. N. E. de Dînant, et à 5 lienes 2/3 S. 
S. £. du cbcf-lîen de la province. 

Boméeau N. par Braibant et Emptinne, 
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à r£. par le& lerrituires de Scy et Pessoux; 
an 8. par cdnî de Ld^non , et à 1*0. ptr 

Ses dépendances sont : Saint -Quentin, , 
Haljoux , Rcbonmoulin , Paradis , Saint- 
Roch , La-Haute, La-Basse , Crahiat , Sur- 
Fontaiuc, Barcenal, Golinvaux, Barccnne, 
Treignes, Linciaux, Auwet, Massogne, 
Hontplaisir, Cliacoux, Yehir, Biron et 
tine partie dn luuiiean d*£mptniiial. 

La Mipeifidie du territoii^ est de mille 
cent soixante bon^iers. 

HYDROGAAPBi£ : Quatre cours d'eau ar- 
rosent la commune ; les principaux sont : 
rAgonx , ou ruisseau de Saint-Rodi , qui 
traTCrie une partie da tenitoin dn S. au 
N*, et coule an pkd de la colline dont le 
«ommet est couronné parla ville deCSn^; 
le rdneaa de Biron , qui prend sa source à 
Veliir , au-dessous du monlin de Biron ; et 
le Bocq , qui se dirige de TE. à 10. Ces 
ruisseaux fertilisent les prés riverains. — 
On tnmn anni quelques petits étangs sur 
le territeire. 

COL : La TÎUe oçcupe le plateau d^nne 
ooUîne autour de laquelle viennent se 
gronpcr plusieurs autres collines en pente 
douce ou rapide. La nature du sol offre la 
pierre calcaire, le schiste et l'argile. La 
bande de calcaire aulLracifére qui passe à 
Giney et se rétrécit à mesure qu*élle s*é- 
loigne de cette ville » est dans pinsieors 
endroits recouverte par une terre argileuse, 
parsemée de fragmens anguleux de pbta- 
nite passant au jaspe, au silex , an psam- 
mite , au f;rèH et au qnartz cristallisé. Qucl- 
queiois on trouve disséminées dans ce sul 
des pielrres qui ne prtenteant qn*un assem- 
blage d'enerinites à Tétat quartieux , œ 
qui lesrend extrêmement légères, paroequc 
les espaces entre les diverses ronelles qui 
partagent le corps des encriuites sont de- 
meurés vides. €cs rouelles , quoique iiuiices 
et fragiles, sont ordinairement bien con- 
servées. Le fer liydrali est pins on mcins 
abondant aux environs de Giney. 

AQkïcovtvKK : Les terres sont ensemen- 
cées en épcautre yCn seigle , en avoine et en 
trèfle. Les ionrrages, qaoiqae abondans, 
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se consommât sur les lieux. Les princi- 
paux légumes sont les pommes de terre , 
les betteraves, les carotles et les navets. 
Les vergers et les jardins sont garnis de 
pommiers, de poiriers et de pruniers. 
Bols taillis , peu]il»'s de cîiénes et de boa» 
If.nix - ou les roiipi lic dix à quinze ans. — 
Parmi un grand nombre du pliinir^ médi- 
cinales, on distil^nela digitale pourprée, 

d igitid i s pwrjmrea (L.) ', la mentbe , men- 

tha officinalis (L.), et la mélisse officinale. 
— Assolement triennal divisé ainsi qu'il 
suit : première année, épeautreou seigle ; 
deuxième année , avoine ; troisième année, 
jachères. — On emploie une grande quan- 
tité de diaux pour ramendement des ter-, 
res. Les chevaux qn on âève dans la com- 
mune sont d^oneraoe plus petite que celle 
du Brabant et recherchés pour le service de 
la cavalerie et de l'artillerie. On élève aussi 
des bétes à cornes, des porcs , des moutons 
et de la volaille, telle que poulets , din- 
dons et canards pour la consommation. 
Un petit nombre de ruches d*aibeilles. — 
Le menu gibier se compose dé lièvres, . 
de perdrix et de cailles. Les lonps et les 
sanj>^îiers sont peu nombreux. — On pêche 
dans les étangs des brochets et des carpes , 
et des truites dans les ruisseaux. — Laine, 
beurre, fromage. Miel et cire en petite 
quantité. 

voyotAViOK : Sept cent vingt bommcs, 
sept cents femmes; total : mille quatre 

cent vingt habitans. 

HABITATIONS : La ville de Ciney est hit- 
lie sur un plateau isolé de toutes parts. Les 
rues en sont propres et larges , et les mai- 
sons, construites en pierre, avectoitnreen 
ardoises , ofi^t une bâtisse régolière. Elle 
est ceinte de vieux remparts bastimmés à 
cinq pans , dont la construction est attri- 
buée aux Romains ; ces remparts, appuyés 
sur des cintres très - rapprochés , étaient 
ijanqués de tours de di^stance eu distance. 
— L^église paroissiale, sous rinvocation 
de Saint-Nicolas, est remarquable par aoià 
antiquité, que le vulgaire fait remonter 
jusqu'au temps de Saint-Mateme, évèqnc 
deïongre8,quidoîtavoirvécuversran314.^ 
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Cet édifieeest sonnonté d'anetour eur^ 
rée dimt ]«man«mA,& rintérieor , groi- 
flitrancnt pôats en arabeiqiiM presque 

eflàeées par le temps. Sa constractien en 
pierres trutcs Pt l'épaisseur des mnrs per- 
cés de fenêtres placées sans symétrie, sont 
autant de caractères d'une architecture 
gothique des plus anciennes. Le cimetière 
emtonie Fég^. GÛMy est le siège d*nne 
* jostioe-de-paix pour le éanton. U y a une 
lirigadedo {jcndanneriA^nncontidlenrpoQr 
les contributions directes et les accises, et . 
un receveur. — Résidence d'un médecin, 
d'une sage- femme et d'un pharmacien, 
n y a aussi deux écoles d'enseignement 
mutuel et «imnltané pour. les deuj seies. 

On remarqoeauz environs de Ctney plu* , 
sieors tombelles en terre et en maçonne- 
rie. Les fouilles qne l'un y a &ite> n*ont 
découvert qu^un amas d'os et des morceaux 
de fer rouillé qui ne présentaient plus 
aucune forme. La plus belle et la plus éle- 
vée de ces tombes est titné» sur la gauche 
et à une petite distance de la route de 
Li^ à IKnant. 

GOtlMSaCB BT IKDUSTRIE : Cette villccst 
renommée par ses fabriques de taillande- 
rie et de poterie vernissée. Les faux, fau- 
cilles , limes et scies qu'on y confectionne 
sont très-estimécs. On exporte beaucoup 
de ehaibon de |}ois. Le commerce des cbe* 
vaux est une des principales branches de 
rindustrie agricole. On y fait aussi com- 
merce en grains, laine et bestiaux. Ciney 
renferme quatre fabriques de tnillnnde- 
rie, cinq fabriques de poterie, et six mou- 
lins à farine mûs par eau. 

FOiua ET Kàaciis : II se timt à Ciney 
neuf foires par an, savoir : le 22 février, 
Icr avril, 17 mai, 22 juin , 3 août , 2 sep- 
tembre, 28 octdbie, ^ 1^' décembre. Ces 
foires sont très-suîvics pour la vente des 
chevaux et bestiaux , et ne durent qu'un 
jour, 

nouTBs BT CHEMINS : La rente de Liège 
à Dînant traverse la cmnmune. Plnsienrs 
cheoiins vieinanx praticables én toute 
saison, aboutissent aux comniunc^i voi- 
sines et A la grande route de Namur à 
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Luxembourg , qui passeà quatre nulle quatre 
cent vingt^nn mètres delà ville. On trouve 
deux ponts sur la rontede Liège A Dînant. , 

HistotlE : On croit queCiney , en latin 
Cinnacum, existait du toiqis des Romains. 
Quelques miiVlTilIes romaines, dont une 
portait Veiii'jie de l'empereur riiilippe, 
qui rcgna depuis 244 jusqu'à 249 , ont 
fiât supposer les ftomaina y avaimt 
établi un camp. Cette ville, considérée 
comme la capitale du Bas-Gondros , était 
une des bonnes cités de la principauté de 
Liéjj^e, Elle fut prisfc etbrûlée en 1149[par 
Henri rAvcu<i[Ie, comte de Namur, dans 
la guerre que ce, prince soutenait contre le 
comte de Montaigu , appuyé par l'évéque 
de Liège. Dans la fameuse guerre connue 
dans Tbistoire du pays, sons le nom de la 
guerre de la vache , qui eut pour cause . 
une vache volée , le comte de Luiemliourg 
vint a^siéj^er Ciney , en 1270 ; les mailieu- 
rcuxliaLitans, réduitsàlcurs propres forces, 
après avoir soutenu avec un courage 1^ 
xmque tonterattaque des Luxembonigeois, 
se réfiigifoent dans !'é;;lise , où les ennemis 
mirent le feu. La viUe fut livrée an pillage 
et aux flammes. En 1322, les troupes de 
Jean l*', comte de IVauiur . la' surprirent 
pendant la nuit, mais les iiabitans se dé- 
fendirent ilTOC tant de vignenr,qn'ilslesftr- 
cèrent A se retirer bontensement. Le comte 
perdit dans cette aflSiire cent trent»4eiix 
hommes , dont quatre-vingts furent tués 
et cinqnante-deux pris, que les hahitans 
de Ciney ne rendirent que pour une somme 
assez forte qui fut employée aux fortifica- 
tions de la ville. 

La peste sévit A Ciney au commence- 
ment du XVII» sciècîc 

CLAHÂINFORGE, dépendance de la 
commune de Roux (le). 

CLAMATNrOR(;E, dépendance delà 
commune de l'aiisolle. 

CLÂMAINFORGE, dépendance de la 
commune de ïosse. 

CLARAINVAL, dépendance de la 
commune de Bièvre. 

CLÉCIIÈN£,dépendancedelacommune 
d'Andenne* 
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CLSFCHÊIfS, iifBpàm» «It k oou- 
miuM de Fowe. 

, CLÉMENT (SAINT), ruem fui ar- 

TOSela comniiirio de Finnevaux. 

CLERMOiM', commune du canton et à 

I liene 2/5 O. de Walcourt, de larrondi»- 
senentet à 4 lieues 1/6 N. 0. de Philippe- 
TîUe; i 11 lieoee S* O. du ohef-lieii de kk 
previaoe. Elk Çuiait aneteMaeiBeiKt pertie 
de le principauté de Liège. 

Bornée au N. par ThuUlers (Ilainaut), 
à TE. par Castillôn, au S. par Bossus lez- 
Waîcourt et à YO. par Stres (Hainaut). 

La commune se compose de sou chef-lieu, 
ntaiéaa eenfyedutefntejre, et defostene 
dépendeneee, sevoir : TÎMOUft, l*Étai(^o 
Blanc , Le-Goin-da-Bois , Le-Try-Boaton , 
L*ÀrtifailIe, Beignies, La Carrière, Le 
Pachy, Rigonvert , La Folio , L'Ermitage, 
L'Agaise, Le Moulin et Troineoute. 

La cuperficie totale est de treize cent 
tvRÎMe Iiomîen'. 

avMKMiApns: Lacommiiiieeatarroeëe 
ptr va niiiseaii qoi alimeitte m mealin ' 
àfttriiie. 

SOI. : Le terroir, d'un aspect Assez égal , 
présente des inclinaisons à peine sensibles. 
Le terrain est généralement pierreux. 

AMatBBVKmm t On vtoilte du Iroraeiit, 
d« répemtre, do ieigle,> de Toi^, de 
raveine, des IShweles ,'da trèfle, dn finii} 
de la luzerne , du sainfoin , des pommes 
de terre , des légumes et des fruits. Un© 
pnrtic Irî romnituTî est plantée en bois 
taillis d une bcilo croissance. Le sol , assez 
fertile , est cultivé arec soin j on l'exploite 
en grande, moyenne et petite tenue; il y 
a 9^ fermes. Oa dève des eheraux pour 
Tagricolture j le sorploS' est venda an 
dehors ; des bétes à cornes et d^ porcs en 
petit nombre. 11 y a six troupeaux de 
montons. 

popoLATiOM : Gincj ceut ({uatre-Tingt>six 
Itabilu». 

^ HÂiiTATxoHS : Sept fermes et cent trente 
maisons dent cent vingt dans le ehef-Uea. 

II y a une église , denx chapelles et nne 
école primaire. La fondation de l'éj^lisc , 
dédiée a ôaint-Pierre , remonte au-deU 
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4a XV* eiide. Le éau/àhtB ot ceatigQ A 
r<ylise.— Résidence d*im artiste vétéri- 
naire. ^ , 

coMMvacs R iinomn : Exportation 
d'une assez {jrande (quantité de céréales , et 
du bétail que l'un élève dans la commune. 
On y trouTe un moultn à ianoe md par 
eao, une brasserie, ose tetutorerie, une 
tannerie, denot aiûéciianz femme, 'deu 
dumns et nn sdietier. 

AouTEs sv GSSMiNs : La conminne est 
traversée par quatre chemins yicinenx,' 
presque impraticables pendant rhiver.^ 
Un pont en pierre. 

GLICOTIAT, dépendance de la oomt- 
mnne de Bicsme. 

GLOQUIR (RIS-DB), dépeadanee de 
la commune de Florée. 

CCK: R T A M ON T , dépendanœ de la eo»- 
munc de 31ettct. 

GOGNELEË , dépendance de la com- 
aume de Champion , dn canton de Namur 
<Kord). Om y exploite dn fer hydraté 
lOttge. 

COIN DU-BOIS (LE) r dépendance d* 

la commune de Clcrmont. 

COMMUNE (GHANDË), dépendance 
de la commune de Gesve. 

COMMUNES (LES), dépendance delà 
commune de 'Vedrin. 

COKOGNE, dépendance de laeemniniM 
de Noville-les-Bois. 

C03I0G\E (BASSE), dépendance de 
ia commune de Jambe. 

CONBION , dépendance de la commune 
de Leignon. 

CONDROZ , dépendoDce delà commune 
de Barvimc-Condm* 

CONCIS , petit ruisseau goî prend sa 
source an S. E. de Resteigne, sort immé- 
diatement d<* }ri province , pour entrer 
dans le ^anti-duclit; de Luxembourg;^ et va 
se perdre dans la Lessc à Neupout. La 
direction de ce cours d^eau est de TE. 
èlU 

CON JO0X , d^endancode la commune 

deCennenx. 

CONNEUX, commune du canton, et à 
1 lieue 1/5 S. S. 0. de Ciney , de rarron- 
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dissement et à 2 lieues £. de Dinant y et à 
7 Uenet S. S. E. de Knaat, 
Bornée m N. per AohAne, A TE. par le 

canton de RodiefoH, au S. par le ten> 
toire de Chevetugne, et à TO. par laeom- 
mune de Celle, canton de Dinant. 

Ses d«'pen(iaiices son! : (iouinux, Weire, 
Graud-Mont et ^e partie du hameau de 
Renz-Famemie. ' 

Lm saperficie du temttttfe est de mille 
einq cent «okante-neof bonmen. 

■TDBOGaAPHiE : La commune eit arrosée 
par quelques pftit<^ filets d'eau qui jaiîîis- 
«cnt des monta |;ik^ voisines. Il y a douze 
étangs alimeutés par des sources. 

SOL : £lcTé«et coupé de coUines, dont 
les unes eoat eu pente deoce et le» antres 
«n pente rapide. Le terrain este» grande 
partie rocaiHeu et marécageux. 

AGRicutTCRE : Le territoïilB produit du 
seigle, de l'i'pfaiitrc, de Forge, de l avoine, 
des pois, (le la vesce. Les fourrages ne sont 
puâ abundans. Ou cultive en grand les 
pomeaesde terre, les carottes etlesna^rts. 
Qndques pommiers, poirim, pmnien «ft 
cerisiers. 11 y a des hm taillis et futaie, 
peuplés de chênes, de bouleaux, d'aunes 
et de coudriers : le chêne domine et s>m- 
ploie aux constructions. — Assolement 
triennal : la première année , on cultive 
le seigle , Tépeautre ou Torge j la deuxièase 
.année, aveine , pois on Tmoe ; la troisième 
année , jachères. On se sert de chemuz et 
debœofipourragriculture. Septfermes.Le 
labOQSage d'un honnier de terre est évalué 
à siac florins. — On élève des clievaux , des 
bétes à cornes . des moutons . et de la vo- 
laille qui se vend au marclié. liiducation 
des abeilles* ^LîèvKs et lapins pennom- 
Igreuc. On voit qoelqnefiiis des lonps en 
Mwr* Lesétangsnonfnssentdeslirodietset 
dés earpes. Laine et beurre. 

FOPDLA.TI0N : Ccnt quarante-sept hom- 
mes , cent quarante-sept femmes; total : 
deux cent quatxe-vingt-quatone habitans. 

HABIT àTioKS : On compte dans la com- 
nrane sq^ larmes et quaraate-hnit mai* 
sons; la majeare partie est eonstnnteen 
liois et argile, conTerte en paille et dissé> 
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minée. L'église paroissiale, dediee à àaint<- 
Hartin, est à Gonjbo»; elle e été bAtie - 
en 1826. Ayant la réfolntion , Tégliae de 
Conneux, cmcien édifiée, était la senle 

église de la commune : la cure deConnenz 
était à la présentation de la collé{»iale de 
Liège, qui percevait la dirae dans la pa- 
roisse. L't^lisede Conjouz est entourée d un 
cimetière planté de quelques tiUenls. 11 
y a une éèole primaire. M'>* la banmnedii 
Ceppîn possède on diAtean à Gottjenx. 

coMiuacB XT TNDusTXis : Il s y fait an 
petit commerce de cheranx , de bétes 4 
rornfs -"t de moutons. On vend, par an- 
née, environ mille livres de laine, cinq 
cents livres de beurre et un' petit nombre 
de ruelles. — Une biasaeriect deox xmi^ 
diaiix fèrrans. - 

BOVTXS XT CBSMiNS : Quelques cb^nina 
vicinaux , assez praticables pendant Thifer. 

COQ-BLANC , dépendance de la csm- 
mune de GemWoux. 

COQ-AOUGë , dépendance de la oom- , 
mane de Gemblooz. 

COQUBLST, d^endanee de k eomr 
mune de Gembloux. 

CORBAIS , dépendance de la eemmnne 
de Warnant. 

CORBlOlV , ruisseau qui prend sa snnrce 
dans Tétang de Corbion j comiuuue de 
Lciguon , coak dn S. an N. , et ira serén- 
|iir aux ruisseaux de Cbapeiset de Pessanx, 
non loia du village de Leigaoa. 

CORBION , dépendanes de la eoamiaae 
de Lf'i'ynon. 

COUENNE, commune du c^inton et à 
1 lieue 1/9 E. de Florennes , de Tarron- 
dissemeat et à 2 lieues 2/5 N. £. de 
PbOippeville, et à 7 lieues S. S. 0. de 
Namnr. SUe faisait aàeieanement partie 
de la principauté de Liège. 

Bornée an N. par Stave, à TE. par 
Flav ion, au S. par Rnsée , au S. O. par 
lîloreuneji et au N, 0. par Morialmé. 

La commune se compose du chef-lieu et 
de la dép«Ddanoe noaunéei\wi^d»y0ur. 

La «upeilUûe du tôritoiie est dé e^ 
cent deux bannie». 

HTDXOGKAraiB ; Le nùsseeu dit Miâ* 

8 
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Jean-Jour ou de la Fontaine prend sa 
•omos «nr le temtoire et ftrtilîiM lee 
pxiairiee ^'il longe de TO. A l'E. 

Mfc :Xa inHece da iemtoin nTeffiv qne 

qnélqniM coteaux en pente douce. Le sol , 

assez varn' , est moîns productif au S. ^06 

dans l*-- autres parties de la commune. 
AGRICULTURE : On récolte de Tépeautrc, 

du seigle , de r«Toîifee, du £mii , du trifle, 
des légumes ; beanoonp de lieis d*ttae ohé" 
tire eroissanoe; Le terrain est {générale- 
ment bien cultivé. On compte deux fermes 
À grande tenue et plusieurs rnltivateurs 
aisés. — Élèves de chevaux, de bétes à 
cornes y d*un petit nombre de porcs, de 

yopinuknoK :' Deux cent qaalre-vûigt<iin 
babitana. 

■AUTATimn : n y a deox ftrmes'et 

soixante oinq maisons plus on moins bien 
bâties , une église et une école. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L*agriculture 
eocape presque exétn^Tement les babitans 
de la commune , demi la majeure partie 
appartiennent à la dasse des jonmaliers. 
— Un maréchal ferrant et un marchand 
de farine. 

BOUTES ET CHEMINS : La routc de Oinant 
à Florennes traverse le territoire. 

CORIA, dépendance de la communie 
deLeose. 

CORIOÏÏLB ov CORRIOULLE, dépen- 
dance de la commune d^Âssesse, en n t on de 
Namur (Sud). OnytrouveduTnarbregris, 
des psammiti ? et (î»'s j'ondïnijucs. 

CORMELLJii , dcpcudaace de la com- 
mune de Slave. 

GORNIHONT j commune du canton et 
â 3 lieues 1/4 S. S.S.deC;edinne, derar- 
rondissement et à 11 lieues S. S.E. delK> 
nant, et à 16 lieups S. S. E. de Namnr. 
£lle faisait ancieunemeut partie du duché 
de Bouillon. 

bornée au N. )par Gras-Fays , à TE. et 
an Sod paryefy(grand«dnehédeLuiem- 
boarg)}«]le teudieaa S. E.àla Semey , 
et i rO. an territoire de Chairière. 

La superficie du tenitoire est de six 
cent cinq bonnios. 
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HYDROGRAPHIE ; La Scmoy longe l'extré- 
mité S. £. — Un étang. 

SOL ; Elevé et coupé de collines escar- 
pées sur divers points. Le terrain est ar- 
gileux etsebisteuz. On y extrait une espèce 
de schiste grossier , dont on se sert dans le 
pnys pour la toiture d^ maisons, sous le 
nom de Jaiseaux. 

▲oaicounias ! Le teniteare produit du 
seigle, deTaToine, du sarrasin en petite 
quantité, peu de fonirage, des pommeè 
de terre , des carottes , des navets . des 
betteraves. On recueille quelques fruits à 
pépins et à noyaux. — Un cinquième de 
la commune est planté de bois taillis et fu- 
taie , entremâés de chênes , de hêtres de 
coudriers , de saules , dont la coupe a lieu 
tous les vingt ans. Lesol, de nature légère 
et peu fertile, ne produit quà fbroe d*en-* 
graîs : on l'exploite en petite tenue. — Le» 
assolemens se divisent ainsi qu'il suit : la 
première année on cultive le seigle ] la 
deojuème année , Tavoine \ la troisième an- 
née, les pommes de terrej la quatrième 
année , TaToine ; on laisse eninite reposer 
la terre pendant l'espace de quatre ou six 
ans , et quelquefois davantage. — Les che- 
vaux rt les bœufs sont employés pour les 
travaux agricoles. — On évalue a douze 
francs le prix du labourage d'un bonnier 
detene. — ÉlèTcs de eheranzpour le eom- 
merce , de bétes à cornes, de poree et de 
moutons. — Quelques ruches. — Un petit 
nombre de lièvres et de perdrix. — Les 
étanjjs sont empoissonnés de brochets , de 
truites et de carpes. — Retn-re, fromagoj 
miel , cire pour la consommation. 

poroi.Ano]r : GentonieJiabîtaQs. 

lUBiTATioirs t La commune leniSernie 
vingt maisons coiAtmites enbois etai^ile, 
ou en pierre et couvertes en ardoises brutes 
{faîseaux) ; elles sont assez bien afjgrlo- 
mérées. — Il y a one chapelle et une école 
primaire. • 

GOmnacBSV iNDosTan : L'agriculture 
et rédncation du bétafl sont les seules les- 
souroes des babitans. — Ilya dam htem* 
mune deoxmarécbaui ferrans et trois char- 
rons. 
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ROUTES ET cnuMTNs : La commune est 
traversée par trois chemins TÎcinauî , qui 
coQt très-mauvais peudauiriiiver; iiscoin- 
mnniqiient arec BoaiUoik et SedUm. 

GO&RlOUIiLE. ^o^es Como«i.e. 

commune 

de Met t et. 

CORROY-LE-CHATKAT'. oommtine 
du canton, f>tà5/7 flelieueS. dcGemhloux, 
de l'ârroudiâseiuent et à 5 lieues 1/2 0. 
N . 0. de Namnr. 

Boméê au N. par lacoonmimedellanil, 
à rO. par celle de Bossière, an S. par le 
territoire de Bothey , et à TO. par le Bra- 
iMDt méridional. 

Ses dépendances sont : Petit-Bertin- 
chaiiip , Monty et Ciiéneuiout. 

Là sapeifide da lenitoiTe eit de bwt 
flent'qpiatfe-vingtFmue bonniers. . 

■TDaoGRAPHiE : LacommaneestlMiftiée 
par la petite rivière de FOrneau qui longe 
la partie orientale, et par trois de ses 
affluons • le ruisgeau dit RLs-de-Lonzée ^ 
et ceux du Moulin et des Risj ces deux 
derniera «onrdent sur le territoire. On y 
tronve «n oa^ trois étaogs de la oonte* 
aance d'environ cinq bonniers. 

SOL : La commune occupe le point le- 
plus élevé ilans le canton de Gcrnbloux. 
La surface , presque partout unie , ne pré- 
sente qu'un petit nombre de coteaux peu 
rapides au bameau de Chëoemonty où le 
terrain lehisteiut offre tons lea caractèret 
da schiale ardoisîcr. 

AGRicuLTCAE : On rccucille beaucoup 
de froment, du sci(jle, de l'orge, de 
l'avoine , peu de iuurrages , des pommes 
de terre, des carottes et des navets. Les 
▼ergerB sont plantés de poauniers, de 
poiriers et de pnmiers* Il j' a-de beans 
bois 4*esseQce de cbéne, de bétre et de boia 
blanc : on coupe ordinaireiMat les taillis 

de quatorze à quinze ans. 

Le sol est très-bien cultivé et n'offre 
oucune partie inculte. Le prix moyen du 
labourage d'uu bonnier de terre est de 
vingt florins. — Élives décbévanx » debétes 
à oomes, de porcs et de montons. Quel- 
ques mdaes* Lièvres, lapins et perdrix. 
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Les étangs «ont principalem«it peuplés de 
brochets et de carpes. — Laine, benrre et 
fromage. 

vopvLAnoif : cent deux Jnbitana, 
BABiTATiovs : Il j a Cinq iermes ctiMift 
deux maisons , eonstniilea' en briques ou 

en argile, couvertes en cbanme et dissé- 
minées; une église, une maison commu- 
nale et une école primaire. On remarque 
dans celte commune le ciiàteau de M. le 

marquis de Traïqnies/Ce dhâtean, d*une 
coastruation très^mcienne, est œint d'un 
laïye Ibasé , que Toft. travene sur an beaa 

pont en pierre soutenu par des arcades. 

COMMERCE ET INDUSTKIE : Lcs graiiîs, la 
lame, le beurre et le fromage alimentent 
un petit confimerce d'exportation. — filage 
du lin. — Six métiers A tisser des toiles, 
un moulin k farioe nouvellement construit, 
et md par le vent. Il y a dan^ la oommona 
deux maréchaux fcrrans, un charron "et 
quatre marchands de grains. 

nouTES £Tca£MiKs:La commune, située 
à une demi-lieue de la grande roule de 
Namur à Bruxdles, est traversée par la 
route de Charleroy a Tirlemont. Les cbe» 
mins vicinaux sont ordinatrement mauvais 
en hiver. — Deux ponts en pierre. 

COUTIL -WODON, commune du can- 
ton et à 1 lieue 1/3 0. de Dhuy, de l ar- 
roudissemeut et à 2 lieues 1^2 N. de 
Namnr. 

Boruée an N. par le territoire d'Hanret, 
A r£. par NovilleJcfr-Bois, au & par 

Tillier, et à l'O. par Leuze. 

Ses dépendances sont : Bellaire , llam- 
hraine, Bangnet, Hanée, Kevaixcoort, 
Recourt, Tiroul. 

La superficie totale est de neuf cent 
tr«nte-qnatre bonaie|S. 

avnBOOBAPBix : LemisseaudalaMotiia, 
venant de Noville-les-B<ns, entre dans la 
commune par TE., fait mouvoir un 
moulin à farine au hameau de llambraine, 
et se réunit, à six cents aunes environ 
au-dessous du moulin , au ruisseau de 

Henem<mt. Ces cours d'eau débordent à la 
suite des orages et ravagent les propriétés 
riveraines. 
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SOI : Le territoire, dont la surface est 
assez nnîe . ofire sur divers points de pro- 
fondes excavations creusées par les eaux , 
el des ootMux en pente done» cxpetés au 
N. et an S. Le temôn est généralement 
ai^pleia, saUennem et inaréca>jciu. Bee 
conches de psammites et de schistes qui s'y 
montrrnt nnjour , occupont toute ÎV'fon(^ne 
comprise entre Cortil-\V odou et Marcho- 
velette. 

ÂOiiicuLTiraB : de terroir prodoitlieBa» 
conp de Irament et de lei^le, trèi-pen 
d'épeautre et d'orge, ine grande quantité 

d'avoinej des pommes de terre , des carottes 
et des betteraves quî cultivent en grand. 
Les vergers et les jardins sont peuplés de 
pommiers, poiriers, pruniers et cerisiers. 
U y a quelques bois taillis composés de 
ehéneSy de frénei et de*l>oii]eanz; cette 
dernière espèce domine. On conpe les 
taillis après quatorze ans. Les terres labou- 
rables sont gvncrnlcmenl Mon cultivées. On 
tronve dans la commune sept fermes. 
L engrais en usage est le fumier j on se 
sert aussi de cbaux et de cendres de tourbe 
pour Famendement des terres. Le labou- 
rage d'tin bonnier de terre est évalué à 
'vingt florins. — Élèves de cbevauz pour la 
culture, de hOtes à cornes , de porcs et de 
moutons. Quelques ruches d'abeilles. — 
L e s i 1 e v r es e t les perdrix sont peu nombreux . 
La pécbe fournit des brochets , des carpes 
et des anguilles. La laine, le beurre , le 
fromage, le mtd et ladre se vendent Ades 
mardiands ambulans. 

poruLATiON : Trois cent cinquante-cinq 
bommes , trois cent soixante-douie fem- 
mes; total ; sept çient vingt-sept babi- 
tans. 

■ABiTÂTiova : On conqite dans la com- 
mune sept fermes et cent Tingt-trob mai* 
sous, construites en bois et argile, cou- 
vertes en paille et disséminées autour de 
IV'^li'^f', qui est dédiée à Saint-Martin. 
Cette église, qui a été reconstruite en 1 820, 
est entourée d un cimetière planté de 

sapins : éOe d^endait ci-devant du clia< 
pitié de r^glisc Saint-Jean., de Liége^ Il y 
<a une diapélle à Bambraine, oik se trouve 
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lf> cliAteaii de M. le baron de Woelmont, 
qui, depuis quelques aimées, a été rebâti à 
la moderne. 

ccMonkCB BT xifvvmin i Les lubitan» 
se livrent eiclnsivement A Tagriculture. 
n y a trois moulins A fiirinc ; deux sont 
mus par le vent et un par l'eau , et un 
pressoir à huile activé par un manège. 
— Un maréchal ferrant, un charron , un 
fabricant de tabac en poudre et deux mar- 
diands de grains* 

lunms vt caxMiMs : Les diemina tîcî- 
naux sont presque impraticdïles pendant 
rhiver. Il y a deux ponts en pierre : 
l'un e«t =itné au centre du village et 
l'antre au liamcau d'Hambraine. 

COTlBÂUXj dépendance de la com- 
mnne de Dave. 

COUR (BASSE), Bassb-Goob- 

DE-Fl.ORKNNr.S, 

COUR (LA) dépendance de U commune 

de Sosoyp. 

COIR (LA NEUVE), dépendance de 
la commune de Florée. 

COURRIERS , commune du canton , de 
Farrondissement et A 2 lieues 2/5 S. S. E. 
de Na mur (Sud). 

Bornée an N. par Mozet, k YE. par As- 
sesse, au S. par Grupet, et à TO. par 
Maillen. 

Ses dépendances sont : Trieux-d'A- 
villon-Fays, Sart-KatbeUt et Tjvier>rA* 
gneau. 

La surface totale estdemilleeent foinie 
bonniers. 

HYDRoCRAPHre : Unc source d'eau fer- 
rugineuse jaillit au centre de la commune, 
et sert à l'irrigation des prés — Trois 
petits abreuvoirs. 

«OL : Surface Sevée, entrecoupée decid- 
lines. Le terrain, généralement argileux ^ 
marécajreux ou rocailleux^ repose sur un 
fimd de sable. 

AGRICULTURE : On récoltc du froment , 
de l'épcautre, du seigle, de Tavoine, de 
la piàâille, des féverolcs, des graines de 
navette, du chanvre. Peu de fourrages. 
OPununes de terre, carottes, navets. Quel- 
qnes pommiers, poiriers, pmmerseteerir* 
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siéra. R)is futaie sur tailtis dont le rbêne 
forme Fessence dominante. — Assolement 
triennal : première année, firoment) «agle, 
'épeantre; deuièoieaiiiifei'aToine , ptsaille, 

On se 

«ert de chaux poor ranieiideaiait , dis 

terres. Les clievanx et les bœnfs sont cm- 
p1oyé'=; aux travaux agi icoles. — Elèvrs de 
chevaux , Lètesà roriios, porcs cl moutons. 
, f^oluLlle |)oulet8, dindons, canards. 
Qael^oes mehet. Un petit nombre de 
cèeneniUetde lièfies. Les étangs 
•eut deslnodiets et des carpes.— Laine, 
beurre , fromage.^ — Fré^ientation da 
marché de Namur. 

POPCI-ATION : Deux cent trente-deux 
hommes , deux cent ti-cute-cinq femmes \ 
«étal ; quatre cent «oâtante^t babitAto. 

aABiïATioira : La oiajeare parUe, oob* 
atniiCes «a bois et argile el co a terte» en 
dMiamej quelqne»4mea en psern en en 
l)ri(}iies, avec toitaiecB aIdo^fes}cl]eB8allt 
dissc'iii mt'cs. 

COMM£KC£ £T INDUSTRIE : l'ïlagC de 

çbanTieet de Un. On eomptedanslacean- 
mnne six mécien à tisser. — • Un maré- 
dial ferrant, un cirier, use brasserie, un 
tnarohand de grains, un marchand de bds 

et nn tnarrliand df! liétail. — On VOIld tUl 
peu de Iruit au ruarclié. 

BOUTES £T coEMiAS : Lji Toutc de Na- 
mur A LniemboQfy tvaTerse bs baBuanz 
de Vifier-rAgnean et Trieax-d*Avi]lon- 
Fays. — Chemins vieinanz praticables 
pendant Thiver. 

COUATIL (GAAND). Jauht 
(Geamo). 

COURT-VITE , dépendance de la com> 
mnne de Mesnil-Saint-filaise. 

COUTISSE, dépendance de k oommnne 
di*Andennc* 

COU VIN , QtviniMmf commnne, ville 
et chef-lieu de canton, de Tarrondissement 
et à 4 lieues S. de PhilippeYille , et à 
13 lieues 5. 0. du chei-lieu de la pro- 
vince. 

Bornée au N. par les canuntmct de 
Fmnes et Bo«asii«*Fagne , à TS. par Pc- 
tigny; tUetavcheaii 6. ans tsniteivas da 
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Bruly et (iul-dcs-Sarts , et à 10. aux com- 
munes de Dailly et Peschc. 

La commune se compose de son 'chct 
lien on de la petite ville de Convin, sitnée 
, snrla grande route de Gharkroy à Roeroy 
et sor TEau-Noirc , à peu près au centre 
de ses propriétés rurales el de cinq dépen- 
dances : le Béguinage , la Platinerie , 
Fond-dc-l'Eau , Rt^uissartetTErmitage. 

La superficie du territoire est de trois 
mille trois cent quatonce bonniers. 

nTDROGaA9«E : La oommnne est arro- 
sée par la rivière de TEan-Noire et les ruis> 
seaux de Ry-de-Rorae et du Fond-de-l'Eau. 
Ces cours dVau font mouvoir quatre mou- 
lins à farine et plusimirs roues livdrauli- 
qnes, qui servent ù acliver les Lauts-four- 
neanz , les forges et les laminoirs établis 
dans la commnne. 

SOL : La snrface da territoire, sillooinée 
de coteaux en pente rapide, présente on 
petit nombre de plaines , dont rinclinaison 
est plus ou moins sensible. Terrain antlira- 
cifcre , reuiarquablc par la grande cavité 
sonterraîne de la montagne dite le PmU 
dCjivign<m , qtte traverse une branche de 
rSau-Noire, à TE. de Gonvin. Cette bande 
calcaire^ circonscrite par une ligne qui 
passe au N. et au S. de (j^uvin , cjît riche 
en filons et en gîtes de fer hydraté , souillé 
d'argile plastique. On y trouve des masses 
hématiteoses de fer hydraté d*an voltune 
quelqoelbirasset cooaîdérable. L*ezploita- 
tum du minérai , abandonnée depnislong^ 
temps , a été reprise récemment par les 
tnaitrt^s deforges des environs , malgré les 
grandes dépenses qu'elle nécessite , mais 
que la proximité des gîtes , la ricliesse , la 
pureté et la qualité du minérai , après le 
Javage , peuvent amplement compenser* 
Les travaoE d*extraction ont attônt Anne 
profondeur de plus de cinquante aunes aa« 
dessous des travaux pratiqués à des époques 
plus rerult'-rs. Les excavations auxquelles 
ces derniers dunuèrent lieu , ont permis 
d'observer que les gîtes ferrii'ères sont tan- 

tét des filoM étendus^! croisent ksbancs 
eakairss, sens des'an|^ approcbant de 
ipatMi^vngt-diz degfés, tantôt de grand* 
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eatunnoirs , dont les parois calcaires te 
montrent à jour sur plusieurs points. 

XGhicvvtvtM : Les principales prodae- 
tùn» du territoire «mtrépeaatre, le seigle, 
TaToiae , le trèfle , le foin ; les pommes de 
terre , les légumineuses et les fruits. La 
nature du sol n'est point favoraLlc à la 
culture des plantes oléajpneuses. Deux 
tiers environ de la superiieie sont occupés 
par des bois taillis et futaie; 1» taUIis se 
composent de charmée, de chênes, de 
booleanz. Le chêne et le hêtre dominent 
dans la futaie. On exploite les taillis en 
coupes reliées à rà[rc de vingt ans. Ces Lois 
sont coiivrrtis on charbon on sVmploient 
pour les constructions et le cliuullage j ils 
fournissent des écorces pour les tanuears. 
Le sol , quoique peu fertile, est bien cul-' 
tiré j on l'exploite en grande , moyenne et 
petite tenue. Toutes les tores sascepUblei 
dW assolement régulier sont mises en 
culture. On rencontre sur plusieurs points 
du territoire des parties stériles qui , 
«itnées sur des pentes rapides , ne peuvent 
être essartées. — Les élèves de chevaoz ne 
■ufiîsent pas an renonveilenientdes écuries 
des cultivateurs , ({Qien aclièteut beaucoup 
au ck liors. Il y a beaucoup debétes à cornes 
et trois troupeaux de moutons de deux cents 
à deux cent cinquante chacun'. 

POPULATION : Mille neuf cent cinquante-, 
neuf hahitans. 

■AUTATioHs : La petite TÎlle de Gourin 
renferme environ quatre cents maisons 
d'une construction assez ré<;ulit re. Les 
dépendances comprennent trente-cinq mai- 
sons habitées par de petits cultivateurs et 
deâ journaliers. L'église , dédiée à tiaint- 

Gcimain, n*a de remarfoaUe que «a belle 
tonr qui a ètébâtieeii 1727. Sbndation 

de cette église est inconnue. Le chœur 
occupe remplacement de la chapelle du 
château de Couvin. Le cimetière est à 
quelt|uc distance du gros de la paroisse. 
Couvin est le siège dWe ju&tice-de-paix 
pour le canton; il y a une brigade de gen- 
darmerie t nn eontrêlenr des droite d'entrée 
et de sortie, et nn receveur des continOm* 
tiene directe», — Béndanoe d*immédeeia, 
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de deux pharmacien» et d'une 8ac[o-fpmm€. 

coMusacE £T I^DDST1U£ : L'expiuitatioa 
des usines à travailler le fer est la princi* 
pale branche d'industrie. La majeure 
partie de halntans sont employée daû ka 
forges importantes -^ablies à Couvin, 
dont les produits peuvent entrer en con- 
currence avec les meilleurs fers delà Suéde. 
Les objets de mécanique et la poterie de fer, 
qu'on y coule, sont renommés par leur 
beanté et leur légèreté. L'établissement dn 
M. IIanoimet4Sendanne est nn des plus 
vastes que Ion connaisse en ce genre. 11 
renferme deux forges à la française dont 
une est mue par une roue hydraulique, 
un haut fourneau avec soufflerie à pistons 
et un autre activé par des roues hydrau- 
liques , un haut fourneau an coak, deux 
couplets pour la fusion de divers ebjeCs de 
fimte, une grande soofllerie mue par une 
roue hydraulique I deux fours à puddler, 
unfi machine à vapeur de la force de 
soixante chevaux , un marteau cingleur , 
june fonderie pour le fer en petite dimen- 
sion , un laminoir gro^sissCnr et m lami- 
noir finisseur avee leurs feurs à réverbérée 
pour le fer de grosse dimension et un 
autre pour le fer de petite dimension , on 
laminoir pour la grosse et la petite tôle, 
une affiiieric d'acier avec deux marteaux 
mûs par une roue hydraulique , un four de 
cémentation , des ateliers pour la fabrica- 
tion des croisées et des grilles en fer, des, 
cêbleSfdes conibes et des caisses de navare; 
un grand atelier pour la eenstrnction des 
machines A vapeur avec une machine à 
filtrer , artivée par la vapeur, un atelier 
d'ajusteurs ou de faiseurs de modèles, un 
atelier de mouleurs en terre, un grand 
nomin* d'ateliers pour les fergnons , un 
tourne-maille pour les cftUes de navire et 
une presse hydraulique pour }es éprouver. 
Ce bel établissement, de la plus solide 
construction, a l'avantage d'être situé à 
proximité de bois considérables et au bord 
de ri!iau->ioirc j il est eu outre entouré de 
vastes étangs qui alimentent les usines* An 
lieu dit la Platinerie au railien des bois , 
sur le ruieseaa de.Ry-deJUnne, se trouve 
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le haut fourneaa de M. Pochct, maître de 
forges à Chimay ; i\ se compose d^unc souf- 
flerie nrae par une roue hydraulique de 
Tingl-^tre piedi de diamètre, d*iiiie 
pilerie à se» pilofis et d''uii brise-piem* 
r£au-Noire actire aotti quatre moulins k 
fnrine, et un îi tan; un cinquièmo moulin 
à farine est activé parle ruisseau de Roboic, 
à une demi-lieue de Convin. Cette ville 
possède trois petites tanneries, où Ton 
tanne les cuirs du pays. On extrait ])eaa- 
coup de fer dans les enytrons. 

FOIRES ET MARCHES : Il S^ tient dcS 

foires le 22 £émer, 2 avril et 21 sep- 
tembre. 

RouTF.s ET CHEMINS : La jp-andc route 
deCliarleroy à Rocroy qui traversela ville 
dn N. au S., oommnniqae avec la ville de 
Chimay, an moyen de rembrancliement 
que Ton y vient de construire. On compte 
dw] chemins vicinaux , bien entretenus et 
praticaLl 3 en toute saison, excepté le 
chemin de Cui-des-Sarts, que l'onu exploite 
que diiBcilement pendant l'hiver et les 
temps pluvieux. 

Cette ville a vn naître les deux irères 
Pierre et Jacques Marchand, tiiéologims 
et auteurs de plu ii urs ouvrages cstinlés» 

rOL VIN (FORÊT DE) , bornée au N. 
par les bois communaux de Nisme, 
Petifjny , Couvin et Gonrieux , à TE. par 
les bois de MM. Fosse et Savary, sur 
Oig^nie , an S. par le territoire français , 
et i IX). par les bois da prince de Chimay. 
Cette forêt, composée de bois taillis et 
futaie, couvre une sapcrficic de trois mille 
cinq cent quarante-quatre lionniers, qua- 
rante-cinq perches, cinquante-neuf aunes, 
qui comprennent les territoires de Couvin, 
de Bmly et de Cul-des^arts. Les taillis, 
dont le cbène, le charme et le bouleau 
ferment les essences d(miinantes^. smit 
entremêlés d'aunes , de trembles, de saules, 
de coudriers et de platanes; la futaie, com- 
posée de chênes et de hêtres , offre acciden- 
tellement le bouleau et le tremble. L'amé- 
nagement des taillis est fixé à vingt ans. 
- Toutes les coupes donnent du bois dé char- 
bonj dans quelque»>Qnes seulement on tire 



CHU 63 

parti des écorces. Les principaux produits 
sont les bois de construction , de corde et 
de charbon* Les produits des taillis se 
consomment presqu'en entier dans les 
usines de Couvin. On repeuple' les taillis 
eiploités par des bali vaux. Le semis' est en 
usai^epour les parties cssartt^es. Les planta- 
tion- nnt lieulorsqu'ilfaut remplirles vides. 
Lopetitnombre de bêtes fauves qui habitent 
la forêt se réduisent à quelques sanjjliers 
et chevreuils* Le droit de pâturage appar- 
tient à la diâtellenie de Couvin , composée 
de vingt-sept villages , qui n*ea profitent 
pas tous, à cause de leur éloignement delà 
forêt : ce droit est subordonné aiiv auto- 
risations que l'on obtient annuel iemerit 
de l'administration des forêts. La forêt de 
Couvin est traversée par des chemins de 
terre, .et par la grande route qui conduit 
de Couvin k Rocroy. 
COUX , dépendance de la commune de 

Mailîen. 

< ^ R A HI AT , dépendance de la commune 

de Ciney. 

CROIX , dépendance de la commune de 
Sovet. 

- CROIX (GRANDE), dépendance de In 

commune de Vresse. 

CROIX (L A SAINTE) , dépendance de 
la commune de Namur. 

CROIX-MEURICE , dépendance de la 
commune de Morialmé. 

CROIX (IH^AGNEDE LA), dépen- 
dance de la commune de Dinant. 

CROQUIN (RIS DE), dépendance delà 
commune de Florée. 

CROSCUL , dépendance de la commune 
de Lenze. 

CRU PET, commune du canton, de 
rarrondissenent et 43 lieues 1/2 S. S. S* 
de Namur. 

Bornée auN. par Courricre et MaiRen, 
à TE. par Natoye (canton de Ciney), au 
S. par Dorinne et à l'O. par GodinUe 
(canton de Dinant). 

Ses dépendances sont : Jassogne , Ain- 
séfié, Hoyémont, Lisée etTensIte. 

La superficie du territoire est de neuf 
cent quarante-cinq boomers* 
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sTOBOCBAf Bi£ : Un affloeut du Boc^, 
Boamié rmsseau du Ùngfetaa Fontaine' 
J}ieUf aiTose la commime du N. an S. et 
y active une papeterie ) deox moulins A &- 

rine et dmix monlins à huile. Ce ruisseau 
ne tarit jamais. A Vcnatle, au ])ie(l d'un 
roc escarpé, non loin du ruisseau , oa 
trouve une ionlaine intermittente. 

f oXi : La commtine est entourée de mon- 
tagnes dont lei BonuBets sont caoïerts de 
lioû. Terrain argileux et rocailleux. 

ACAicuLTCRE t Les productions consis- 
tent en ëpcautrc , scig^le , avoine , escour- 
geon , ftveroles; les fourrages sont peu 
abondans. On cultive des pommes Je terre 
et des carottes. Les fttfgen sent plantés 
de pommiers, poiriers, prnaiers et ceri-<- 
siers. L'essence des boistaiUis est^an mé> 
lange de cliMbe^ii^djétres et charmes :oil 
les roupo à trciïêans. Mode de eulture : 
ou donne quatre labours pour Ti-peautre , 
le seigle ou lescourgeon , et deux labours 
pour Taroiae et les féTeroles. Les princi- 
paux engrais et moyens d'amendement 
Mot le fiunier , la chaux et les cendres de 
Hollande: ces dernières se répandent sur 
les terres eultiv^es en avoine et févcroles. 
Le prix du laLoura|^fe d'un hectare déterre 
enseuiencé en épeautre, seigle ou escour- 
geon, est de viugt-un florins, etdedixflorins 
cintjuante cents ponr Favoine^ et les fére- 
ndes. Le prix de la jonmëe d*an ouvrier 
travaillant k la terre varie de soixante à" 
soixante-quinze cents. On élève des che- 
vaux, des hètes à cornes et des moutons. 
yolaille : poules et canards. Peu d'abeilles. 
• — Le gibier consiste en lièvres , lapins et 
perdrix. Le miaseau de Crnpet abonde en 
traites. — > Laine, benhre. 

POPULATION : Deox cent soixante-douze 
hommes, deux cent quatre-ving-dix fem- 
mes; totaLcinqcentsoixante-deaxliahilans. 

HABITATIONS : Lcs maisons , eoust mites 
en pierre ou en bois, couvertes en ciiaume ou 
cnarddses, sontenpartientuéessiirlesdrax 
rives dnrnissean, et en psfftie disséminées 
sur le peinchant des montofnei. Il y a |me 
église et une école primaire. On voit près 
dn Tuisseande Grnpet les raines d'nn an- 



CUL 

cien château. Cette commune est la rési- 
dence d'an dhirargien. 
comiBacB XT iHnvsTux : L*agriealtafe 

et rezploitation des bois et des usines for- 
ment les principales branches d'industrie. 
Il existe dans la commune trois moulins à 
farine, deux mouluisà hnilemûs par eau, et 
une papeterie dont les produits sont envoyés 
k Namor, A Li^et à BraxeUes : elle estao- 
tivéo par le missean deCrapet. Il y avait 
autrefois sur le même cours d'eau une bat- 
terie de cuivre pour faire du iilde laiton : 
cclteusine TiVsf plusen activité. On trouve 
dans la commune an horloger, trois mar- 
chands de farine , trois maréchaux Icrrans, 
un charron et trais knenrs de brasserie. 

movTBs 8T cjtBMiva : CeUe commune 
est sitaiée A 1 lieue de la rente de Namnr 
^ Luxembourg. Les cbemins visinaussont 
praticables en hiver. 

CRUPET ou FONTAINE-mETT , ruis- 
seau qui se forme au-dessus de la conununc 
de Crupet, de la rcuuiuu dus ruisseaux d'As- 
«es8e,dlvoi etdeTallier. IloonfednN.S. an 
S* 0. et va se rèanir an Bec^, à peu de 
distance et au N. £. de Fnmy , comamne 
d'£vrebaille. Ce raissean active dans son 
oonrs une papeterie , trois rnoolins Afiunno 
et «n moulm à huile. 

CUL-DËS-SÂRÏS (LE) , commune da 
cantonetà21ieaes S. deCoavin, derarron- 
dissonent et A61ieoes S. de PbiUppeville, 
eti 15 lieuB S. S. O. dn cheT-lien deU 
province. Elle iàisaitci-devant partie delà 
commune de Couvin| et était comprise 
dans le pays de Liéjre. 

Boinée au N. par Gonrieax, Pesche et 
Couvin, à TE. par le Bruly , au S. £. par 
Rocroy (France) ; die tencbe an 8. au 
territoires de ftseroyetBcynowes (France), 
et à rO., à la oommnne de Chimay (pro- 
vince du Hainaut). 

La commune se compose de son chef- 
lieu, situé au centre du territoire, et de 
six dépendances j savoir: LesUiesses, Le- 
lajd-Tron, LeGué-des-Bannianx , IsKtis- 
de-Gonrieox, le Parsonnier et Bridelette. 

La superficie totale est de deux mil|e 
sept cent vingt-huit bonnien. 
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' omoGiÂMOK : La partie ntéridionAlB 
de laconumiiiie eit «rroeée par l*Eaa-N<nTe , 
raÎMeaa qui ooole de TE. à TO. et donne 

le moavement à un moalin à farine , à un 
moulin à tabac et à l'ardoisière Saint- 
Nicolas. Plusieurs cours d'eau prenneut 
leur source sur le territoire : le principal 
alimente on moalin & fiirine et fine dans 
rEaa-N<»re; lee antres raisseanz desosa* 
dent des terrains boisés, circulent dans les 
bas-fonds et rendent le sol marécageux. 

SOL : Surface unie, dont la pente, au 
N., est presque insensible. Le terrain , en 
grande partie schisteux , offre un groupe 
d*ard0isLèras ttès-impoitant pgrès du Gul- 
de»*Sart8« Les Kames fue Ton y ei^loite, 
inclinés an S. de 30" environ, recooTerts 
par d'antr» bancs qni sa peuvent se 
diviser en lames minrrs, renferment une 
couche de grès quartzcux veiné de qnnrtz 
blanc translucide , de 1* 30 d'épaisseur , et 
^elqucs croûtes dans lesquelles apparaù- 
sent des eristanz prismatiques de la même 
espèce minérale. Le-fer saliarés*y montre 
anssi en petits filets qui courent dans 
toutes les directions. A TE. du Cal-des- 
Sarts . on trnT!v»^ âo petites tourbières. Le 
sol est gcucraiemcut de mauvaise qualité 
et ne produit qu'à force d'engrais ; il se 
compose d*une terre légère, jaunâtre, 
semblable à la terre des bois. La couche 
végétale, de quatre à quinze ponjses de 
profondeur, rccourrc le scliisle ardoise ou 
le grès. Le: parties non cul f i vèes se cou- 
vrent proniptemeutdcmousâe, de bruyères 
et de genêts. 

▲oaiçvLTims : Les principales prodûc-' 
tiens consistent eu foin, pommes de terre, 
aroine , sâgle et bois ; les jardins potagers 
sont peu importans ] les fruits réussissent 
rarement et sont de mauvaise qualité. 
Deux tiers de la surface sont couverts de 
prairies et de pâturages communaux. Ou 
«sploile le sol en petite tonnent chaque 
habitation est située au centre des pro- 
priétés qui en dépendent; elles sont presque 
toutes enlocirt'es de haies. Les bœufs sont 
exclusivement employés aux travaux agri- 
coles. — On élève beaucoup de vaches 
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lâttiiTCs dont les pvodnits alifiM H itiHi t m 
petit commerce d*ezportatiim. Leshabitans 

vendent Icar beurre et leur from^e aux 
jnarcbés deCouvinet de Chiraay,etAceQX 
de Rocroy et Signy (France). 

poprLATioN : Hoitoait qnatre-vin^ 
neuf habitans. 

uàMtkTtùta : La com m u n e xonfumie 
deux cent une maisons; le ebef-lieu en 
contient quatre-vingt-quinze , construites 
enbois et disséminées» *— Il y a une^lise 
et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un grand 
nombre d'babitans sont employés dans 
Tardoisière de Saint-lUcolas j cet établisse- 
ment compte trois roues hydrauliques A 
baqnets,activées simultanément parrEan- 
Noîrej.ces roues donnent le mouvement & 
treize pompes , dont la principale est une 
pompe foulante et aspirante, et tire les 
eaux de la bure d'extraction ^ à deux cents 
pieds de proibndeur. Dans Fenoante de 
cet établissem«it on a disposé des ateliers 
de ièndeurs, etc. La commune renfisrme 
en outre deux moulins à farine , et un 
moulin à tabac mus par eau, et une brat 
série. — Cintj maréchaux ferrnir^, deux 
serruriers , un horloger , un charron , deux 
fabricans de chandelles , un marchand de 
bois et six marchands de farine. 

BOOTSS BT CHiMiMS S Çuatns chemins 
vicinaux, très-mauvais pendant Thiver et 
les temps pluvieux, conduisent à Rey- 
nowez, à Couvin, à Rocroy , à Pe îsc. au 
Bruly et à Chimay. — Trois ponts eu 
bois. 

CULOT-DU-BOIS, dépendance de la 
eonunune de OiermQnt. 
CURNOLOZ, dépendance de la corn- 

mmie de Malonne. 

CLiSTINNE, commune du canton, de 
rarrondissenient et à 2 lieues 1/4 S. £. de 
Dinaut, et à 7 lieues 3/4 S. S. £. du chef- 
lien de la pravinos. 

Bornée au N. par Con,^»nx, à TE. par 
C3ieveto[; ne , au S. par Ciergnoa , et A TO. 
par Celle. 

Cette commune se compose du chef-lieu 
situé sur une hauteur, et des dépndanccs 

9 
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Yerrc, Payèxne, Alprée, Lavedoye et Su- 

La sapeffidecsl denille diiqiittDi64n>is 
Ifonmert. - 

RTDKOGRAPtiiK : Deox cotxrs d*eaa noin<- 
TDé$ rii'Oigne et le f^cctoîr . sillonnent le 
territoire. Ils donnent le inouveraent ù un 
moulin à farine et à un moulin à huile , 
et semnt & rirri^tJion des prés. 

SOI. : âar&ce inégale , cntreccKipée à» 
collines. Le scltîate et TArgile dominent. 
On y ferOBVe uno ji^rarùîe quantité Je lande» 
oa pAtures sàrtabks. Lo sol pst rrénérale- 
raent ingrat , n'est qu'à force d'enjrais 
«t de soins ([ue le cultivateur parvient à en 
retirer quelques productions. , 

AOBicuLTnaa : On récolte mi peu A» 
friment, dYpeaotre, de s^le, dVivoîne 
et de trèfle ; fourrages en pèCîtê quantité ; 
pommes de terre. Fruits : pommes, poires 
et prîiTif'-' que Ton ven'l au marché. Un 
tiers environ de la commune est planté en 
boÎÂ taillis composé de chênes, charmes 
et bouleaux : on les conjpe à qiûoie ans. 
Les entrais ènipleyés sont le fumier, la 
chaux el les cendres de fidlande. Che- 



vaui et bœufs pour ragricoltore. Le prix 
du laboimge d*att heetare de terre est dç< 
sik]floriB8^nati<e'vSn^eeirt». — Élèveide 
elievaQX,debéte5à cornes , de |iovcs sft de 

moutons. Volaille. Oueîqnes raches. — 
Sanjjîiers , clievreuils , lièvres, lapins rt 
perdriï en petit nombre. — Laine , beurre, 
fromage j miel et cire. 

rOFiniAnOH:Ceiit8oixanle>septhommes, 
cent ehiquante-treis lemmes; total : trois 
cent vingt ]isl»tans. 

HABITATIONS : Soiiante-trdis maisons 
rurales , trois fermes et deux maisons par- 
ticulières, construites en bois et artjile et 
couvertes en chaume. Il y a une église et 
un dlâtean en mines. 

oomisaMXTiimvsviaB : L*iq;Tieidtare 
et le commerce du Wtail. — Un moulin A 
farine , un moulin A huile et une madbînA 
à battre le chanvre. 

nouTEs ET CHEMINS : La nnnvrHe roate 
de Dinant à Luxembourg )>iisôe sur le 
territoire. Les chemins vicinaux sont pra- 
ticables en tonte saison. 

CUYKS (FOND DES), d^danoe de 
la commune de Jemep|»e. 



DAILIjY , commune du canton et à 
2/3 de lieue 0. de Couvin, de l'arrondis- 
sement et à 4 lieues S. S. 0. de Philippe- 
ville , et 4 15 lieues 1/2 S. S. 0. du ciiei- 
lieu do la province. Elle iaisait autrefois 
partie du pays de Li^. 

Bornée au N. par Anblain et Bonssu-en- 
Fa(jne , à TE. par Pesche et Couvin { elle 
tonrlif au S. aux territoires deGonrienx et 
Baikux , et à l'O. à la commune d' Anblain. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien, situé â peu près' au centre du teni- 
tonè, ntfn loin de la robte de Couvin A 
'Cluimay , et de deux dépendances nommées 
le Moulin et le Bois-de-Daîlly, 

La superficie du territoire est de iwillji 
^oatre-vingt-^uinze bonniers. 



HTiiKOORAmK : La commone est ari^ 

sfeparl'Ean-lîlfinche elleruisseau d'Aine: 
ce dernier fertilise les prairie'* qu'il lonffc 
dans son cours j TEan-Blanclic donne le 
mouvement à un moulin à farine. 
' SOL : La snrfkce du territmre est asscx 
iii^le; ou ny rencontre que qndipMs 
petites plaines dont Finclinaison est fJus 
ou moins sensible. Les coteaux wn% en 
pente très-rapide sur divers points. Une 
bande de calcaire anthracifère , qui passe 
par Uaiiiy, renferme une carrière dans 
là laquelle on travaille dnqà six hanes de 
marbre noir pî^ié de blanc. 

AGatcvLTCftx : Les pvodmjtioos consis- 
tent en épeautre, seigle, avoine, trèfle, 
pommes de t^re , légumes et 6uits. La 
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luime 4u mI fTeat-ponU jwpek lu <»U 
tme des phnlei oléigiaiaaes* TTa huitième 
enriron do (erritoîre est couvert de bois 
futaie sur taillis et de broussailles. Les 

terres IabonraH«»î5 sont rrnne ^alité mé- 
diocre, mais Lien cultivées : on les exploite 
en grande , moyenne et petite tenofl. Ton- 
tes les terres snsceptîUes d'être livrées i 
m» ^nalcmcat relier sont inises en cul- 
ture. — Lenmniwede chevanz qa*on élève 
dans la commune suffît au renouvellement 
des écuries. Bétes à cornas , porcs ejt cinj] 
petits troupeaux de moutons. 

F0F17LATI0N : Deux çcnt trente-quatrç 
inlMtsns. . 

. KAirtàTiOKS : La comminae renferme 
cinquante^pt maisons, dont quelques- 
unes sont assez Lien bâties et d une distri- 
bution régulière. L'église de Suint-Quentin 
a été construite sur les ruines d'un ancien 
robûteau. Le ciiuetitire est contigu à la pa- 
rmsee. 

tfH» les Français détruisirent en 1452 , et 
dont il ne restait plus qu'une vieille tour 
de quarante pieds de haut sur soixante 
pieds de cifcuili ct^te tour, situéçprcs de 
relise, fut démolie en 1827. 
. coanapu» XT iMDVBètiB : Lesbalûtaiis, 
CBitièMrainit voués à Ya^mûVanf font an 
petit commerce des jerpdiilStions du sol et 
du bétail qu ils élèvent. On trouve dans la 
commune un moulin à farine mû par c^s/j 
an atelier de maréchal et de charron. 

jtovT£â £T : La grande ruute de 

Cont in à diimay ^ noawilliiinwit «wmtrnite , 
^asse à on quart de'Iieoe ét au S* du tîI* 
lage. — Un pont en pierre. 

DALCOURT , dépendwMe de la eom- 
■mne de Profonde ville. 

DAUSSOIS , commune du canton, et 
à 5/5 de lieue S. de W aicourt, de l'ar- 
rondisMsnent , et à 1 Ueœ IfS V. O. de 
PhOippevUle; ù 10 lieues S. 0. du chef- 
lien de la prorince. 

Bornée au N. par Vogcnée, à FE. par 
Silenricux; elle touche au S. à Saumoiset 
à Villers-Dt'UT-Eglises, et à TO. à y ve- 
lioiiieicc et J;imiolle. 
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Ses dépendances sent : Ibnrenehenenx 

et le Uoulin. 
La superficie du tenittrire est de aqpt 

cent soixante-treize }>onniers. 

HYDROGRAPHIE : Lc ruisseau de Daussois 
ou de la FQQtaine prend sa source dans la 
coaunmie et donne le inoaTement à ui\ 
qioalin à fivine. 

soft ; Ce terroir , dont la eariaM|»es;ne 
plane n*est interrompue ^ et là que par 
un petit nombre d'cscarpemens , forme un 
vaste dépôt de fer hydraté, qui donne lieu 
ù une assez grande exploitation. 

AGRICULTURE : Les récoltes eonstttenten 
^eantre, seigle, aToine, foin, trille, 
lofene, ponuncs 'de terre, légumes et 
firvîts. La commune renferme un honuier 
environ de Lois taillis et futaie. Le sol est 
Ijénéralemeut froid et peu fertile. Ce n'est 
qua force de soins et d'engrais que les 
cultivateurs peuvent recueillir les fruits 
de leurs travanx. Oa exploite )es terres en 
grande, moyoane et petite lenne j il n^ a 
qu'une sei^ ferme. Quelques parties de 
bruyères pourraient être réduites en cul- 
ture } la pente et la st6ri]it(* d'autres parties 
rendent toute auiélioratiou impossible. 
Daiib les exploitations en moyenne et petite 
tenue, on fait un grand usage de lioeufs. — 
On âève des c)iërata , des bétcs i ctmies et 
un asses grand nombre de moutons. 
. ropoLATioir : Six cent vingt- deux 
babitans. 

HABITATIONS : On trouve dans la com- 
mune une ferme et ceut trente-une mai- 
sons, plus ou mims Inen construites et 
presque toutes agglomérées dans le dief- 
îieu, et à proximité delà route deBcaumout 
à Phil^pferille. Il y a une église et une 
école primaire. On remarque à Daussois 
un vieux château , d'ardiitecture ^rolliique 
et de forme carrée : ce château appartient 
fi M. Desmanet de Biesme. 

coHHXRCE XT nmvsTiiiB : Il j a une 
iabriqne de poterie de jlerre , un moulin à 
jfiguine et un à drèche , inûs par eau , et 
une î>rn'?'=orie. — Extraction et transport 
du unncrai de fer. 

ROUTES ET cuEUiKS : Unc^iaudc i-outc 
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ta cùoOmelâoa àt Bevomoiit à Philiiq)»- 
ville, tnivene imoptrtie dn territoiT» à» 

TE. à rO. On compte en outre cinq clie- 
mins vicinaux , d'une exploitation diiEcile 
pendant Thiver et les temps pluvieux. Il y 
a un ponceau eu pierre sur le ruisseau de 
la Fontaine. 

DAUSSOIS ou BOISSEAU DE LA 
FONTAINE, n pfcnd m source au S. de 
la commune de M>n nom et se jette dans 
VEau-d'Henre , entre Silenricuz et Wal* 
court : il active un moulin à farine. 

BAUSSOUX, commune du canton et 
à 1 lieue S. de Dhuy, de Tarroudissement 
et à 1 lieue 1/3 NI de Namw. 

Bornée an N. par la cominratte de Wart- 
soux, à TE. par odle de Champion, an 
S. £. et au S. par celles de Yédria et 
Saint-Marc , et à l'O. par ccîlc d'Eminps. 

Ses dépendances sont : Vieille-Minière, 
Trieux-aux-Mines et Trieux-des-Plombs. 
• Ï*A supeifide du territoire est de trois 
cent sokantedeux Boiuiîers* 

HTDAomAPBiE / Un roisseau prend aa 
SOIiroe au centre de la commune. 

SOL : Le terrain, de nature calcaire, 
schisteuse et arg^ileuse. contient du mi- • 
nérai de fer eu extraction. Le principal 
site se tromno entre Baussoux et Cognelée j' , 
à ofiîe dû fer oxidé grannleiB roeige, 
empâté dans le selitste. 

àORtcuLTUBS : Les diverses espèces de 
g[rains et gaines cultivées dans la com- 
mune sont le froment , le seigle, l'escour- 
geon, lavoine, le ciianvre, le lin et le 
colia. On reeneine beaucoup de pommes 
de terre et de Icgames. Lés terres sont 
bien coltivées. — Onâève des chevaux, des 
bétes i cornes et tm assetf grand aon^Ine 
de porcs. 

roprt,ATiON : Deux cent soixante-trois 

habitans. 

.HABITATIONS : La commune contient 
quatre féaae» et trente-deoz maisons pins 
«m moins bien bAtîes. Il y a une maison 
de campagne habitée par M. BehouUe. 

COMMERCE ET ÏNTICSTKIE : L'a^jricul- 

tare fait la principale richesse de la com- 
mune. On extrait un peu de minéral de fer. 



aomiSTcniiinrs : Quelques chanina 
Ticinanitrare r seiiit le territoire. OatmEte 
sur le ruisseau trois ponceaoz en pterre« 

DAYE , commune du canton , de Ta^ 
rondissement et à 1 lieue 1/4 S* de Naranr 

(Sud). 

Bornée au N. par les territoires de 
Jambe et Erpent , à 11!. par la commune 
de Wierde, au S. par celle de Lusrîn, et 
à rO. par la Meuse. , 

Sesdépendances sont : Am^e, Naninne, 
Qiiinanx , Cotihaux , et La Marchandcrie, 

La superficie totale est de mille sept cent 
▼ing;t-uu boauiers. 

mxmoMàmoM : La Heoae ba^ne la ' 
commune à 1*0. , depuis Lustin jusqn*à 
Jambe , sur une étendue d'une lieue en- 
viron. Lepetitruîsseau de Bave, qniprend 
sa sonrce snr le territoire, se dirige de 
TE. à rO. et alimente un moulin à farine. 
Les eaux qui descendent des montagnes 
ravagent sonveni les campagnes. Les inon- 
dations de la Meuse son| iàvoraUes aux 
prairies. La largeur de oe fleuve, vis-A<^vis 
dn village de Dave , est de oent vingt-ànq 
a unes , sa profondeur moyenne est de trois 
aunes, et le point des plus hautes caui ou 
inondations est de six aunes. Il y a un 
étang dimt la superficie est à^ua bonnier. 

aoii : La surface de cette commune est 
très-inég^e; toutes les terres arables sont 
sitaéessurdes pentes, et an pied des montai 
gnes- La rive droite de la Meuse ofTrc une 
chaîne de montagnes boisées , qui longent 
le territoire dn N. au S. dans sa plus 
grande extension. Cette configuration dn 
sol présente de grands ineonvâiiens pour 
l*agricultnre : les eaux pluviales qui des- 
cendent avec rapidité dans les champs col- 

tiv<5s, entraînent toujoars avec elles une 
partie des enfjrais et de la terre végétale. 
La nature du terrain est arg^iîeuse , sahlon- 
neuse et rocailleuse dans les montagnes. 
On y trouve aussi quelques parties maré- 
cageuses. 

AORiriTLTOBE : On récolte du froment, 
du seigle , de Tépeautre , de l'orge , de 
l'aroine , des féveroles. Les fourraj^es sont 
abondans. Pommes de terre et carottes. 
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Jm vergers sont plantés de pommiers, 
poiriers, pnmîevt, oomîen et noyers. 
On y cultive eiusi- le pécher et TalMrieo- 
tter. Les fraits se vendent an marché de 
Namar. Bois taillis composés de chênes , 
hêtres, bouleaux, aménagés à 18 ans. — 
L'assolement se divise ainsi : première 
année, pommes déterre, seigle ou froment j 
denzîèfneeiniée,evome; troinhne ennée, 
jachères dans lesquelles on sènw qaélqiie- 
' fois du trèfle. On emploie les fumiers 
aaturdk et la chaux pour engrais* Les 
terres arahles t'tant situtrcs à une grande 
distance des habitations, les cultivateurs 
sont obligés de faire des frais iounenses 
pour le transport des engrais et des récoltes. 
— Chevaux, Obètes à cornes e» montons* 
Les £stimers élèvent des poules et des 
canards. — Beaucoup delièvres et de lapins. 
Les bois sont peuplés d'im jn-and nombre 
de chevreuils. La Meuse nourrit f\>'s carpes, 
des brochets , des truites et des ablettes. 
On pèche dans Tétang des carpes et des 
lirochets. —Laine , betmief firamage* 

pOFOLATioir : Cinq cent sebe hoaunes , 
cinq centqnarantfr-nneiemmes; total: mille 
cinquante-sept habitans. 

HABITATIONS : La majeure partie se trou- 
vent disséminées dans les {jorfjes des mon- 
tagnes , un petit nombre occupent les 
bords pittoresques de la Ikœ. — Il j a 
une église, une chapdle , une école psi- 
mairc et un château habité par M. le doc 
de Montellano. L église de Dave renferme 
un superbe tombeau; on lit sur une des 
faces de ce tombeau, l'inscription sui- 
vante , écrite en lettres gothiques : a uuc 

ZT BUCnESSE d'aUTRICHE et de BOHêafE, 

QUI rtchàMk £K 1" nmun 1404* » Sur 
un rocher, se trouvent les restes dNine 
vieille tour dite lë vieux cMiçau. — Rési- 
dence d'un arpentenr. 
. COMMERCE ET INDUSTRIE : Exportation 
d'une partie des céréales et des fruits. Com- 
merce de bétail, et de bois. Il y a un moulin à 
fi»ine et on à dréde mùi par eau j une ^ 
brasserie, un fimr A chaux et deox tuile- 
ries; deux maréchaux ferrans, un mar- 
chand de bois et neuf marchands de h^ail. 



BODTES £T CREMIK8 : La route de Nanrar 
è Luxembourg loogelebameandeNaniane, 
du N. au S. Les chemins vicinaux sont 
praticables en toute saison. 

DATE, petit ruisseau qui prend sa 
source sur la commune de son nom , dans 
les bois de Naninne, coule de l'E. à 10. , 
et va se jeter dans la Meuse après avoir 
alimenté un moulin & farine. 

DAVE (TRIETIX DE) /dépendance de 
la commune de Jambe. 

DENËË , commune du canton et & 
1 lieue 7/8 S. de Fosse, de l'arroudis8em<ait 
et à 5 lieues 1/2 S. de Aa ii ui Elle faisait 
anciennement partie de la principauté de 
Liège. 

Bornée au N. par SaîntiGérard, à 1*B. 
par Biônl, anS. par Sosoje, et A TO.' par 
Fumeaox* 

La commune se compose de son chef- 
lieu, situé à peu près au centre du terri- 
toire , et des hameaux de Maharenne et 
Maredsoux. 

La si^erfide du territoire est do^nQle 
trente^ bonaiers* 

unnoomAnns : Le misseau de Denée 
ou Sosoye arrose la commune du S. à l'E. 
Ce cours d'eau alimente une forge et deux 
moulins à farine. Il y a un étang à Mared- 
soux qui sert de réservoir à la forge. 

SQL : Le temnn est asses uni, excepté 
au S. E. , où s^âèvent des montagnes en 
pente très -rapide. Les plaines ont peu 
d'inclinaison. La bande calcaire qui passe 
à Denée montre à jour plusieurs groupes 
de petits bancs calcaires d*unnoir intense, 
dans un grand nombre de carrières qui ont 
été ouvertes au S. et.près du village, sur 
une étendue, en longueor, d*un quart de 
lieue , de 1*E. A TCCes bancs ont souvent 
moins de trois centimètres, et rarement 
plus de dix centimètres d'épaisseur; le 
plus rcinarqnîïble a dix mètres de puis- 
sance. Quelques parties de hancs un peu 
plus épais peuvent fournir un marbre noir 
asm beau. M. Cauchy a observé qoe ces 
petits bancs se réunissent quelquefois les 
uns aux autres avec une grande solidité, 
et qn*on ne ks retrouve plus , A quelque 
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éwlMÎee dfl Ikaét. Eatn Dfloé» et Sdet 
•e troove aussi un amas ooodié de fe 
kydralé. 

AGRICULTURE : Les tcrres arabl«i San! 
cultivées en froment , en épcautre , en sei- 
gle et en avoine. Les fourrages , assez ahon- 
dans , saffiseut aux i)eâoins de la commone. 
On enltÎTe das lé^tunn at goelqnes pom- 
miars, poirierset pronian. n y a dcé bais 
taillis peuplés de. diénas, deooodriarsefc 
de bouleaux : ou les coupe de quatorse à 
dix-huit T,f> sol est oullivt- avec beau- 
coup d(;. soin et exploité en f;Tnnde,moypnTie 
et petite tenue : On coinpie six fermes flans 
la ooflamime. hei engrais employée sont 
le lamiar, la ebanx el les eendics de 
tourbe. — On fait des élèves en cheraux 
pourl'a^'ifricultnre. Le bétail estasset qoh^ 
breux et surfont les montons. Quelques 
ruches seulement. — Leslitrvres, les perdrix 
/ . et les cailles sont peu nombreux. La laine 
est vsadtte anz maichands ipi Tiànunt 
Facbelerdans les ftruies. 

VOFOIATION : Data cent treiit»>deax 
hommes, deux cent ving^t-six femmes ; 
total : quatreccntcinquante-hnit habitans. 

HABITATIONS : On Compte dans la com- 
mone six fermes et quatre-vingts maisons 
Wrtksi la iMÎeiire partie est disséininée, 
et eoDstroite en pierre avec toitnne de 
ehaamc ; très-peu sont eoavertes an axdetr 
ses. — Denée renfènne anc %lise et une 
école primaire. On remarque à Maredsoux 
un antique chAteau, qu babite M. Alexan- 
dre Baré. 

• coamsRCE et inddstaie : Les fermiers 
le eoniiaeraa de ébwm «t de laine. 
La eomiDone renlèine plosienza earrièrei 
de maibore neîr dent an ftit des carreaux 

ponr parer les églises et les vestibules des 
maisons. T.( ^ pierres de taille que l'on ex- 
trait à Defiee, ibrnient la principale bran- 
che de commerce de cette commune. On 
trtmve à Maredaoox one 6rge composée de 
deax systimesde marteaux, de deux foér* 
nrrniv et de deixx souiBets , alimentés par 
Teau du Sosoye ; cette forge ^oî manque 
d'eau pendant les fortes sécheresses de Tété, 
a rincoavénient d'être, trop ëloifpée du 
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haut fenroean et des grandes a ammnnioF r 
tiana. — Uiinundtaà&rinemù par eau. 

aovns WW chemins : Six chemins vicir 
naux , d'une exploitation facile , condui- 
sent à Bioul , à Saiut-Gérard , 4 Graux, 
k furnuux, à ilcrmcton-iiur-Mease et à 
Dînant. On a établi un pont sur le ruisseau, 
à priixiaràlé du obAtean de Ma i edsp o» * 

ov SOSOTE, niisMao foi* 
prend sa source près de la commune de 
Denée, et se jette dans le Molig^uée en aval 
de la forge de Marcdsunx. !1 «dimeote dfiOX 
moulins à farine et une lorge. 

DENIS (SAIM) , commune du canton 
cCà 1 Usne 1/4 S. 0. de Jlbuy , deTar^ 
rendisaencnt et à 2 lianes N. 0« deNamnr, 

Bornée w'S» fMt Meux, & V£. par 
Warisoux, au S. E. par Emincs , "an S. 
par Bov csse , au S. 0. par fieuiet et au N. 
0. par liOnri'C. 

bes dépendances éoat : Bruyère , Beau- 
fans, Clhasisnat Sseppelria. 

La superfieie da tenitoiw est de biût 
cent qnatee>Tin9l4rais beoaiers* 

niMuociiAPBiE : Un ruisseau prend sa 
source an centre de la commune, à la fon- 
taine de Saint-Denis . se dirige à et 
se perd dans la Méiiaigne. 

SOL : Le tarritiire fimaa one plains 
aigilsose, asses élsrée. h» Win de la 
Mâiaigne art maidcageux. 

AOMca&f vas : On léooke beaucoup de 
froment , un peu- moins de seigle et d a- 
voine . An trèfle , des féveroles et des pois. 
Les fourrages suiH&eatà la consommation. 
Les pomm^ de terre sont assesaboodantas» 
Onaeensille éespaasmaB, des poires, de» 
prunes si des eerisas. Les bois se compo» 
■sent de chênes , de béUres et de bois blanca 
sur futaie, et de taillis : le cb^ne domine 
et s'r nî| ,lfu(j aux construction*. La culture 
des lei resestbien soie^née. L'assolement est 
divisé de la manière suivautc : onlc^SiSeun 
tiers des terre» en jachères, un antre tin» 
est «nltÎTé en frouMsit, et le dernier tien 
en ayaine , féverolea, pommes de terre et 
trèfle; les jachères sont ordinairement 
ensemencées en froment on en seigle , selon 
.la natuiie du terrain j la ptartic qui a produit 
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àa froment, donne ensuite une léootttf 
d'avoine, de pomnM» de terre «a de ftv^ 
rôles ; et lei terres qui oMt M ealtl?ée»cn 
«eiglef sont destinées à li e«ltttr» do 
ttèOe^nniael «nooède'quclqucfois laroine. 
n y a trois fermes dans la commune. Le 
prix du labourao:e d'un bonnier de terre 
est de vingt-cinq florins. Les cultivateaie 
ïilèTent et fournissent aaconiittercedslNiiie 
eheveme de trait , propne «o aerrîoe de 
rotaierie. Élères d'ttii ueei gnnd 
àomlire de htb» à caroM^ de porcs et de 
montons, — Le menu jphi<*r consiste en 
lièvres, perdrix, caillps , bécasses et ]ir< a<- 
sines ; les râies sont plus rares. — Laine 
et beurre. 

TortnbkTwâ : Deak* «ent qiieftre-TÎiigt- 
trais hoimnteB, àeaz oeàt <{iiiU'e-viik|(t-oiiie 
femmes^lMal : cinq cent muOHpalboaem 
hiJ>itans. 

HABiTATioMS ; Lô coîïimunc m compose 
de trois fermes et de cent trois maisons} 
la majeure partie , construites en bois et 
argile et conTertes en diautte, soat dÎMé* 
minées. T/lgUee de Saint-neâie , SBméée 
en 700, par Saint-Hnlu rf . ^v^^que de 
tiiége, a été rd>âtie en 1770; on à con- 
servé la tonr rpii «iirmontaît l'ancien édi- 
fice. €eUe é^rjlise est entourée du cimetière. 
La commune possède atissi une maison 
oomiaoïMle ettme'éeDle prinMobr*. H y a 
une jolie maison de «anij^agne qat appar- 
tient A M. Boucher, de Namttr. — Rési* 
^ denoe d*an a^jent de la oompagioie d*aisu' 
lances contre l'incendie. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : LcS ilflbi- 

tans, entièrement voués à ragricoltore, font 
un petit eommeroe db cberanz. On trouve 
datna la oommiine un inoidin à farine mt 
par le vent, nn pressoir A huile aistivé pat 
un nantie, un atelier de marécbal, 
qaatre marchands de jifrains et debois, et 
un marchand de chevaux . 

ROtJTîs T,T CHEMINS : La commuue est 
située à une lieue et demie de la grande 
route de Naniiir A Bruxelles. — H y a an 
pcmt en pierre et tKMs ponts en Iwis. 

DBNIS (SÂINT), dépe&danee de la 
oommime de Vooèehe. 



BStl VILLE, d^pendanœ de la coai- 
nnne de XiecreL 
DSRNIER-PÂTAR, dépendance de la 

commune de Yogenée. , 
DEULIN , dépendance de la oeminane 

de Fronville. 

DEVANT-BOUViGiSES , dépendance 
da la commnne de Bou vignes. 

XKHUT, coaunvneetdiel^liendeoaidan, - 
de ratrondissenaent et A S lienes 1/4 de 
Namnr. 

Bornée au N. par Longchamps, aaM. £« 
par Leuzc, an S. E. par Waret-la-Chaussée, 
au S. par AVansoui et à TO. par Meui. 

Ses dépeudances sont : Boscaille, Jot- 
taine, Upigny et Bion^ 

La soperfieie da territoire est de dsoee 
xeat 8oixante>linit bonniers. 

BYDaoaiâfBix : La partie septentrionale 
de la romnnnîe e?t traversée par la Méliai- 
gne; un petit cours d eau prend sa source 
à Boscaille et arrose le territoire au S. La 
Hâialgne active on raoolin à farine, A 
l^side de plnaienrs éclnaee. 
- aoi? Ce terreâr, bas étui, oAeraspeet 
d'un vaste bassin , £$condë par les eaux de 
la Méhaigne, qaâ omtrSwe A rendre le sol 
marécafl[enx . 

AGKicuLTDRE : Le territoire produit en 
abondance dn froment , du seigle , de 
l^eourgeon et de r«v«ine. On y eidUve 
aossi le cbafnwe, ie lin et le colia, bean- 

-cevip de pommes de terre et del^OBOS. Il 
y a des bois taillis et futaie; leurs produits 
ne suffisent pnint à la consommation . Les 
terres sont . fn [général , très-bien culti- 
vées , mais 1 iiuniidité du sol est cause que 
ToD y laboure, eème et réeoUe beancoiq» 
plus tàrd que sur les antres points du 
canton . Cette eemmune compte bnit gian- % 
des fermes; on y élève un asaei gNttld 
nombre de chevaux , de bêles A cernes, de 
pores et de moutons. 

POPULATION : Millequatre-vingt-dixhabi- 
tans. 

UASiTA.TioiTs ; La commune de Slmy • 
se compose de buit fermes et de osnt 
sotxante-diY-sept maisons ; elles sont bâties 
en pierre et briques, et d'une oosstmetion 



Digitizcû by Google 



7à MN 

végnlièN. Dlmj possède mie église , ànx 
ehepdles » me maiMm eonmmneleet deoz 

écoles prinuirés. Elle est la résiâettoe d'un 
médecin et d'an pharmacien. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : LcS produc- 
tions an;rirole3 font le principal revenu des 
liabitans de la commune. Il y a deux 
monlins A fimne mû» par le reat, mi 
moaliti A farine ek nn moaim A battre le 
chanvre, activés par eau, et mie petite Ivas- 
•serie. On trouve aussi dans la commune 
deux ateliers de maréchal, un charron «t 
trois marchands de {^rams et de bétail. 

BOUTES ET CHEMINS : Ccttc comoaune , 
située A 1/2 liene de la grande route de- 
'Naranr A Louvain , eommmiiçue avec les 
TÎllages voisins par un graoïl mmilNM de 
èhemins vicinaux. — Un pont en pierre et 
vingt ponts en bois. On a construit pla> 
sieurs dcluses sur la Méhn\^ve. 

DiNAiVT, commune, ville et chef-lieu 
de eanton et d^ammdisaemenit, A 5 Uenes 
S. de Kamar. Si^'d*mi tnbunal de pre* 
mière instance , et résidence dW comman- 
dant de place , et d'un inspecteur forestier. 

Bornée au .\. par Houx et Lisofyne, à 
TE. par ïhynes et Sorinne , au S. par 
Drébance, Auscremuie et Onhaye, et à 
rO.'par Bouvignes et Sommièrei. 

Cette oommnne a ponr d^eadanees : 
NeflGe, le Rond-Chéne, le Btic, Wiet , HA- 
laise } Wespin , Mouchenne , Herboa- 
chenne, Jemmechenne, LeflFe, Chession, 
Lisonnette, Papeterie-Bernard, les ionds- 
de'Lefle, Maison -Blanche, Port-Saint- 
Jacques, Momt'Flaisir, Gidot, Mentagoe- 
de-la-Croix, Saiat>Bfédard, CIiAleatt-GaU< 
lard, Raimpaine, Alaîplaoe, le Rivage et 
Froidevanz. 

La superficie totale est de mille huit 
cent trente Louuiers. 

HYDROGRAPHIE : Le territoire de Dinant 
est arrosé par la Meuse, ^'on y trtvene rar 
mi Beau pont eonstmit en 1080, et par les 
vaisseaux de Leffc et de Froideveoi. 

- SOL : La vUle de Dinant est située dans 
un bassin rcsscrn- entre la Meuse et d'énor- 
mes rochers. Des bancs siliceux et calcaires 
traversent le territoire, dont la suri'ace est 



mu ^ 

tvès4négAle. On tranve sur quelques points 
du îer liydnité et du nuniire neir. Les 
tetics lalMNiiaUei ooenpent les hauteurs. 

AnnicuLTUKE : Les environs produisent 
de Tépeautre, du seigle, de l'avoine, de 
l'orge j peu de fourrages; des pommes de 
terre et des navets. Les vergers sont gar- 
nis de pommiers, poiriers, praniera et 
cerisiers. Qodqnes bonquets de bois teillia 
se oomposent de booleam, de saules et 
d'annes , dont la coupe est réglée de scire 
à dix- huit ans. — Assolement triennal; 
onie {grandes exploitations ou fermes , 
savoir : deux à Iload-Cliène et uueà Wespia 
(rive gauche) , deox A Heiltonehenne, deux 
A Wiet,aneA Ma]aîae,Qne an Bue et deux 
A Jeaunccbeune (rive droite). Le prix 
moyen du labourage d'un hectare de terre 
est de six à sept florins. — On fait quelques 
élèves de chevaux , bi*tes à cornes , porcS 
et moutons. Education des ulieilleâ. — « 
Idèrres, lapins, perdrix. -'Les prodnctiomt 
animales consistenten laine» benne, fro- 
mage, mid et cive* 

POPULATION : Quatre miile trois cent 
trente-sept babitans. 

HABITATIONS ET EDIFICES : Dinant est 
adossée au rocher dont le souimet est cou- 
ronné par ttU dUitoan-lort. Cette ville poo- 
•ède une école latine, deux hôpitaux et 
plusieurs églises parmi lesquelles on di^ 
tin<;ue la cathédrale , dont rarchitecture 
est gothique. 

Les environs de Dînant , riches en aspects 
variés et pittoresques, sont parsemés d'une 
multitade de maisons de plaisance. Parmi 
los promenades les plus agréables, on peut 
s^aler les bords de*lA Meuse et princi- 
paiement les chemins qui conduisent laux 
cliAteaux de Freyr et Walsia età lafameuae 
rociie Boyard. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La Ville dC 

Dinant renferme huit raffineries de sel, 
une verreiie A vitres , quatre moulins A 
scier, le marbre, nu monlia A polir le 
marbre, neufmOuIinaAfarine , deux mou- 
lins à écorces, un moulin à huile et à 
battre le chanvre, dix papeteries, trois 
brasseries et vingt tanneri^j la majeure 
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partie des usines sont art.iv(''cs par les ruis- 
seaux de Lefie et de Froidevaux. Il y a en 
oatre plusieurs faliriques d'étoffes de laine , 
d« ehapeaux , de eonteanx , de cartes , de 
vînaigre de pommes, d^bydromdl, et on 
chantier de construct ion. On {abri^nedans 
cette TÎlle du pain dVpioes renommé, connu 
sous le nom de conques de Dinaut. Le 
commerce de chaudronnerie, <pii faisait 
jadis la richesse de Dinant, est presquenul. 

' EooTss ET CBSioirs : La ville est Ira- 
Tersée par la Tonte de Namnr A Givet et 
par la route de l|^ppefille A Ciney. 

nrsToiRE : Dinant est une ville très- 
ancienne. On en fait mention dans les 
premiers siècles de notre ère. On prétend 
qu'elle avait un temple consacré à Diane, 
ce qoi indiquerait Torigine de son nom* 
Dinant était an tuaeSnt des hlmf que 
Saint-Honulplie légua à l'église de Liège, 
en 559. Dans le partage qui se fit entre 
Charles-îe-€hanTP et Louis-le-Gcrmani<joc 
en 870 , Dinant échut au roi de France. 
Dès le xii"^'^ siècle elle était déjà une ville 
forte. En 1317 la lÎTalité du commerce 
provoqua entre les liabitans de Dinant et 
de Bouvigncs une lutte sanglante qui ne 
finit qu'en 1322. En 1385 clic fut 1« 
théâtre d'uneétheute populaire. Les Dinan- 
tais prirent une part trés-active dans la 
guerre qui désola le pays de Liège en 1407. 
En 1466 , Dinant fut détruite de £>nd èa 
comBle par les trsupes de Philippe-le-Bon ; 
le pillage dura trois jours j huît cents 
Dinantais liés dos à dos furent précipités 
dans la Mense . à la vue des flammes qui 
dévoraient leur patrie. Les portes et les 
murailles qui avaient résisté au feu fu- 
rentrasées. Cette villeéprouTa denouveaux 
maUienrs : le due de Nevcrs la prit et la 
livra au pillage en 1554. Les Français 
a*en rendirent maîtres de nouveau en 1575, 
aprts huit jours de tranchée ouverte. 
Rendue à l'évéqne de Liège, par le traité 
deRyswick, en 1697 , elle fut reprise par les 
Français , qui en firent, en 1795, le <!ktf- 
lien d*nn arrondissement du départonent 
de Sambre^Menae. Les Alliés Toccupè- 
reiftenlSlS* 

nov. DE VAMVa. 
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En 1225 , une j^norirn" m a«ise de rocher, 
«c détacha'et s'écroula sur i église, qbi fut 
détruite en partie. 

En 1309, Dinant essuya une inonda- 
tùnn dans le fanliourg de Saint-Médard : 
vingt^piatre maisons furent emportées par 
la riolenee des èauz, ct quime personnes 
furent novrrs. 

DION , commune du canton et à 1 lieue 
0. de fieauraing, de l'arrondissement et à 
5 lieues S. de Dinant, età 9 lieues %[% 
SI du dicf-lieu de la pforince. 

Bornée au N. par Fcschaux , au N. E. 
par Baronville, à TE. par Javingue, auS. 
par Winenne, et à l'O. par Froncellennes 
(France). 

Ses dépendances sont : Dion -le- Mont , 
Dien-Ie*yal et Rat«itont( maison isolée). 

La superficie est èt neuf cent soixante- 
douie bonniers. 

HYDROGRAPHIE Un ruisscau nommé Ris 
de - Thlouppe traverse une partie de la 
commune. 

SOL : Ce territoire , coupé d'une multi- 
tude de collines , offife un aspect très-pit- 
toresqne. Le sol, en général calcaire et 
schisteux , est recouTert d*une&iblecouclie 
végétale. 

AcmccLTCRK : Lcs productions consistent 
en épeautre, sei'jle , avoine, peu de four- 
rages , pommes de terre , carottes , bette- 
raves : on cultive peu de plantes oléagi- 
nenses ; pommes , pmres et ptnnes entrés- 
petite quantité. Un tiers de la commune 
est boisé. Les principales essences des bois 
taillis sont le chêne, le charme et le cou- 
drier. On exploite le sol eu «jrande, 
moyenne et petite tenue. Il y a beaucoup 
depAtores-sarts. Assolementtriennal. — 
Onlabonreavec deschevauxet desbœufs.— 
lÉlèves de chevaux et de gros bétail : quatre 
troupeaux de moutons. — Volaille , dont 
une partie se vend au marché. Très-peu 
d'abeilles. — Lièvres , lapins ct perdri.t en 
petit nombre. (Quelques loups et renards. 

FOPVt ATiOfi : Soixante dix-sept hommes, 
quatre-vingt-cinq femmes j total : cent 
soixante-deux hahitans. 

HABiTATioits : Cinquante maisons rura- 

to 
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les , cou8iruÂte« eu pierre , ou eu iwfi et 
argile, Mm.téÊnm m efanm». i»- U«i 
école primaire. - 

je!| )^ comneroe du bétafl, 

novTEs ET CHEMTNS • L'ancicnne route 
do Dînant ^l Luicnibourg traverse la com- 
muac. — Quatre chemins vicinaux l>iea 

DI0N.I.B.]f01iT , iépmàtmm de U 

commune de Dion,. 

DION-LË-V4Xi,4<p«ld4nMie4e UwBi^ 

mune de Dion. 
DIQUET , dép«^(ianç« de U oomoumie 

DOISCHB, commone du canten» de 
IWidisHiMiit «t à 3 liwes E. 8. B. de 

Philipperîlle, et^i 9 lieues l/'2 S. da cW^ 
lieu de la province. Elle faisait a^fiftWir- 
mont partie du pays de Liège. 

Bornée au N. par Â[;îrnont , à TE. par 
Foidbe et Giret (France) j eUe touche au 
S. aa tenitoin de YaoeeUe) (St A YO, à 
fflvi de fiiniiiée. 

La sopctficie dm tufifoiieast de aaille^ 

bonniers. 

HYDRoGBAPuiE : La commune eetaiToeée 
par le ruisseau des Marais. 

SOI. : La surface de ia commune , d'un 
aipect tràejnéga} A TE. et .a« jS., offi« 
une anea pwide plaine an N* et «i lî. 0, 
La 7.one siliceuse dane laquelle la mwp- 
mune de Doisclie se trouve comprise , est 

ooupt'pp.) r un rttïia»fiajfiaii$, «nUeJDoîaebe 

et Giiiincc. 

àjG»jcvt,TvmE ; Les principales prodac* 
tiens «mt : T^iea^re, le seigle, ravoine^ 
le loin , les ponuneede terre «I ke UgoBMS. 

Fn nruvièine du territoire est planté de 
bois taillis. Le sol, d'une qualité médiocre, 
présente qurlfiu^^s parties assez produc- 
tives : on rcxpioite cii grande , moyenne et 
petite tenue j il y a quatre fermes. £9 
général, les cnltiTateore ponimmofatt A ae 
familiaxÏMr «vee lee no w ean» pnioédée 
agricoles , dont ils reconnaissent Tuti- 
îité. — On trouve peu de clic vaux dans la 
communs ; les élèves qui en proviennent 
servent a renouveler les <k:aries des £er- 



niiers, qui it'en vendent guère au deiior». 

Qaêènmmm grawd wmùèf9 4»hMm 
à eomes et de aïontene ; peu de perea. 
vorvunom : Treia oeottrente^nbabi- 

tans. 

HABITATIONS : Le village de Doische, 
situé vers VO, da territoire» eootient 
qaatrefisraiee et «niante-^iinae niaiann», 
la nugeore partie, Mlies en ^erre et eoa* 
vertes en ardoises j dl^ sont agglomérées. 
L ei^lisc , dont on attribue la fondation à 
Saint-Matcrae, est entourée du cimetiôre 
et menace ruine» — U j a «ne école pri- 
maire. 

coAUCEKCE ET uiBUTiu * Les babitans 
«e limnt «idaiiveaient à Tagricultiira. 
La^aflMnvne MoftroMUiielMrassorieot nn 

jatelîer de maréchaL On y traaire dew 
marchands de [grains. 

ROPTES ZT CHEMINS ; U y a doux che- 
mins vicinaux^. La route de Cuuviu sot 
Bac-du-Prince (Agimont) y qui traverse le 
tîllafe de Stsisehe, serait jtiis-àéqDenCée , 
ai «91e était empierrée de Ooisdhaam Eae- 
do-Prînoe, suriincIoBgoear de deux milles 
environ; cette route offrirait aussi une 
communication avfc Tfivet (France) . 

DOMPIËRRE , dépendance de la com- 
mune de l^îoville-les-Bois, 

liOHYAXSX, dépsndawia dt ia eoi«p 
mnw de flanainalla. 

DORINNEf commune da canton, de 
l'arrondissement et à 1 lirtip?^) N. N. E. 
de Diuant , et à 4 lieues 3. 3» £. du chef- 
lieu de la province. 

Bornée au N. par Cru pet, à lit,, par 
Spontin , M S. par Lisognc , ao S. 0. 
parPttrnada, et 4 fO. par lÊTrebaaIle. 

La aaperfttiaeatdaciâqcleatdnqpante 
bonniers. 

HTnRor.RAPHiE : Le ruisseau de Bocq 
coule de TO, à l'F.. sur la limite srptrn 
tiion^l^ de la commune vers Ôpontm j tl 
acH * l'irrigatka des prés, 

aoi. : le taifiiii, de aatore ai|;iLi-ia- 
blonnaue et racail^aQBe , ol&rt pe» d*iaé- 
gaUtés. 

Ar.RicvLTOKX : Ce terroir produit de 
lepeautre, do seigle, de l'orge d'hiver. 
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de r<»vge de mars y de Tavoine , des pois , 
4tUMieB, èm ponmiw àf Mre, dw e»> 
nMw el im iM W tto > JWnM .* poMiMs, 
pOMf priilMt dcttrises ^ dont une petite 

partie se vend au marché. Les bois tailli* , 
composés dprh^nes, hêtres, frênes, bouleaux 
et cerisiers , sont exploités à dix-hnit ans. 
Fumier , chaux et cendres de ilollaade. 
!«• pm da la ho w a g e d^m hetXa»» d« 
*liif9- M( de Trâgt flvriiw oûi^iutti'to Mnis. 
-x BU»» de chennR, d^bétcs à eomM^ 
4* porcs et de montons, fea d*a]>eilJes. 
— Lièvres , lapins. On trouve rarement le 
sanglier et le chevreuil. — Lame et beurre. 

vorvhàmoH : Cent soixante-huit hom- 
■W, MileiMfiianfte-iieBffenuttetj total: 
tnrit oe&t vingt-sept habitons. 

•AatriTioKs : QaijBmnH»^mt oudMns 
rurales , cinq fermes «t ^HermaiMm parti- 
euîîère ; constmiteM en pierre, avec toi- 
ture en chaume ou en ardoises. — Il y a 
ane ^lise , tLine raais<m eommnnnlcet nne 



ju agrKMcan. 
è»tiiki<¥M 



PATTTES KT fnKMivs : Les rhen)in«; vici- 
naux sont peu praticables pendant I hiver. 

DEUMONX, dépendaaee d« la com- 
imme de Fasse . 

JMHÏBBBS, raisseâu qui prendsa ioane 
a« H. AslaeaaMMne^soKiMitf, eedifiga 
au S. , et se joint au Viroin près deltenr- 
bes. ïî alimente deux moulins à farine. 

D0URBE8 , commune du canton et à 
1 lieue 2/5 N. E. de Couviu , de larroa- 
dissement et à 2 licnes 1/2 S. de Philippe- 
ville , et à 11 HeÉes 1/S 9. ^. O. èn NuMtf ; 

Bofiiée au N. par Fagaolle» à ÎB. par 
Matagne-la-Grande, an S. par OQey, et i 
rO. par Nittmes. 

La commune se compose de s«n rlief- 
lieu , situ^ presqu'au centre du territoire , 
et de la dépeudaace dite la Roche-à- 

La superficie du terrifanve est de miille 
cent qaatre-Tingt-sept honniers. 

HYDROGRAPHis : L'Eau-Blanciiect rEao* 
Noire, se réunissent k Fentrée de 1» cQW 



nume vers TO., au pied d'un roc escarpé 
la Éaakê-A^BmHméf paof ftt*- 
l^inria, «ivièia qataetÎTO 
lÎM. LfrraisseaadeDonrbes 

et efoelqucs autres cours d'eau moins im- 
portans, donnent aussi le raoavesMttt à 
deux moulins à farine. 

&oh : A l'exception de la campagne de 
\f le terroir est tsè^a wimii es tt y h» 



Dans la sona «bIoom ^ «ttfcraaae k 

c«mmone de Donrbes , on trouve de loin 
en loin quelqnes gîte? fer ri fibres et pîombi- 
fcres. C'est princîpaleuieut dans les mon- 
tagnes que Ton exploite la mine de fer, 
contenant qoelqoeéiis M» peu de fj/êkà», 
jGe asiBéMB ^ ^ peir khvqfe, donne du 
fer fort , s'exporte à Convin et à NissMI. 
Le tcCTain est (j^éMialsÉient rocailleux. 

AGRîroT.TURT-, : On récolte de l'épeautre 
et du seig^le pour la consommation , de 
l'avoine, du foin, des pommes de terre, 
des liâmes et 4ss^ fraals.-1hi s^iènv en« 
vifdD da la eoparfiûe ait occopé par des 
t«lli« mêlée pea de futaie. Le 
sol est exploité en grande, moyenne et 
petite tenue. Quelques c»mpa<ynes sont 
assez productives j mais on rencontre aussi 
beaucoup de terres sartables qui, après 
avoir dxmninaa: léoslte dfavnian teaa ht 
ëat art», samit eneate d» pACntor aux 
moutons. — Les chevaux tçBÊt Foa dUvé 
siifiMll ana t u eiai ds la commune ; il s y 
trouve un mstft, ^rand nombre de bétes à 
coriïcs , et de moutons; quelques porcs. 

»orvLAiTioir : Trois- cent dix-neof babi- 
tans. 

MâMirtktM» s n y • trais ferme» et 
isaanaV'tienM nuseany m ina^ui* paras 

sont construites en pierre, couvertes en 
ardoises et d'une distrîLulion régulière. 
L'éjjlisc paroissiale , entourée du cimetière, 
est dédiée à Saint-Servais. Sur un roc élevé 
et très-escarpé se trouvent les ruines d'uu 
ancien château , remarquable par l'épais- 
seor dier ses murs et la hauteur de ses tours. 

ooMMsaot XT iNDus-mm : L'agriculture 
et FéducatHMi du bétail sont les princi- 
pales resiowroes des habifans de la: 



Digitized by Google 



7« 



£4U 



mmiB. _^ EztraetÎMk et lavage de kniiiie 
defer qaeron emploie dnie les noues de 

Nismès et de Couvin. On tioiXTe à Doorbes 

trois moulins à farine, un monlin à (îrechc, 
un moulin à tan , une bm^^^rrie, un atelier 
demaréclial et de charron, et an marchand 
deTÎn. 

Bovtss BT GVBanirs : On oomple dans la 
cûnunnnie quatre diemins vicinanx, bien 
«ntretenns, mais impraticables pendant 

l*hîvcr. — ■ Deux ponts en boîs. 

antiquitt'^ ; A nn quart de lieaeO. du 
viUage, près du rocijer escarpé dit la Roche- 
àr^Honunej on a troa?é des médailles eu 
argent et en cai?re , qui portaient Tell^iie 
des anciens empereurs romains. 

DOYON , dépendanee de la commune dé 
Profonde vil le, 

DOYON , dépendance de la commune de 
Flostoy. 

DREHMCE , commune du canton, 
de ranondissement et A 3/4 de liene S. de 
Dinant, et à 6 lieues S. de Namnr* 

Bornée au N. par le territsira de Dî- 
nant . à TE. par Celle, an S. par les com- 
munes de Furfooî et Hulsonniaux, h TO. 
par Ânseremme, et aa N. 0. par la 
Meuse et Dûxant. 

Cette commune a pour dépendance le 
hamean de Walsînjon Valsin. 

La superficie est de'dnq cent cinquante- 
trois Lonniers. 

HTDROGB APHTE : La Lessc arrose le ha- 
meau de Walun et lait mouvoir nn mou- 
* lin à farine. Les débordeniens de cette 
rivièie sent nnisibles «nz propriétés rive- 
raines. 

SOL : La snr&ce offre quelques belles 
plaines plus ou moins inclinées; la partie 
S. , vers la Lesse j est sillonnée de coteaux 



EAU (FOND DE L*), dépendance delà 
commune de Couvin. 

£ÂU (FOND m V) , dépendance de la 
commune de Gonrienx. 



rapides et de rochers. Le sd, de aatare 
argileuse, sablonneuse et recailleuse, est 

généralement bien cultivé. On y tronve 
aussi quelques landes Stériles perdues pour 
ra*;ri culture. 

AGRiciLTUBE : Lcs productious du sol 
sont Tépeuutre, le seigle, Tescourgeon, 
raToine , le trèfle et les Iburrages, les pom« 
mes de terre, les carottes et les fruits^ 
tels que pommes , ])oires et prunes. Les 
bois taillis , dont le bouleau forme Tcssence 
dominante, s'exploitent de douze à quijize . 
ans. — Assolement triennal. — Chevaux, 
bêtes à cornes , porcs et moutons. Très- 
peu de volaille. Vn petit nombre de xn* 
cbes. Lièrres , renards. — Laine» benrne, 
-frcnnage* 

POPULATION : Quatre-vingt-trois hom- 
mes , quatre-vingt-six fciumes j total : 
cent soixante-neuf hahitans. 

iiABiTATioHs : Trente maisons rurales , 
quatre fennes et une maison particnlièfe ; 
construites, la majeure partie, en pierre 
et briques, couvertes en chaume et agglo- 
mérées. L'éjjîiseest située sur la crête d'un 
roc inaccessible que bfii nie la Lesse. A 
peu de distance du conlluent de cette ri- 
vière et de la Meuse , se trouve le château 
de Walxin, dans le site le plus pittoresque 
de la profinee. Ce ehAtean appartient à 
M"** le marquise d'Yves. On remarque 
encore aux bords de la Lesse les ruines de 
l'ancien château de Cavrennc. 

COMMERCENT INDUSTRIE ; L agrlcuIture. 
Un moulin à farine mû par eau, et une 
kasserie. Un maréchal ferrant, 

BOQVES KT cnniiMS : Les diemins vici- 
naux sont praticables en toute saison. ^ 

DURNAL , dépendance de la commune 
de Spontin. 



FAIT (FOND DE V) , dépendance delà 

cojnijiurio de Peschc. 

jiA U -BLANCHE , petite rivière qui 
prend sa source au S. 0. de Çhimay, 
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proirmce de Hainaut. iiJiie entre dans la 
de Ntmiir «n S. 0. â*Aiiblin , 
•rroita let oommimes de Daillj, Bonwa^en- 
Fftgne, et vaseréQuiràrEau-Noire, à TE. 

et à peu de distanee de MariemLourg. Sa 
direction e«t 4u S. 0. à i'E. N. E. Ello 
imprime le tnourcmentàanhaut-foumeaa 
et a quatre moulins à farine. 

EAU.D^HE1T]l£,nii8ie8u.;%'.Hsins, 

EAV-MOATB, ruisseau qui uraeek 
commune de FaUfloUe) eùil actif e deiut 
moulins à fariue. 

EAU-NOIRE, petite rivière qui a sa 
sourr»' flnns les bois de Ciiimay , province 
du Hainaut j elle se dirige du S. 0. au M. 
B., entre dnta la province de liamor, â 
peu de dûtanoeet an S. 0. de Gomnenx, 
arroM Pesdie, Petigny, Conrm, Nismes, 
traverse la partie méndioBalje du territoire 
de Mariembourg , et va se r(^nnir à TEau- 
Blanche , pour former le Yiroin, à I'E. de 
Hariembour^. 

ÉCHERENNES. dépendance de lacom- 
nrane de Philippeville* 

ECLATE , dépendance de k commune 
de Pondrôme. 

EGHEZEE , commune du canton et à 
3/4 de lieue N. E. de Dhuy , de l'arron- 
dissement et à 3 lieues de Namur. 

Bornée au N. par Tavicrs, à TE. par 
BoliaDe et Hanret , ao S. par Iiongdbamps, 
etiPO. par Hébaigne. 

Set dépendances sont : PAngle / Nasille 
et Fraucourt. 

La superlicie du territoire est de cinq 
cent ciaquante-hnit bonniers. 

HYDROGRAPHIE : La commune est arro- 
séepar nn rnissean nommé /e ilssMoitf^dki- 
MottUn, qui Tient de Longdiamps. — II 
y a nn étang an ehftteau de Franconrt. 

SOL : Celte commune offre une surface 
généralement plate. Le sol , de nature ar- 
gileuse, est très-fertile. Il y a aussi des 
terrains marécageux, mais en petit nombre. 

ÀmxowuxmE s La majeure partie des 
terres labourables est ensemencée en fro- 
ment; (m cultive aussi du seigle, de l'orge 
dliiver etd*été , dePavoine , des féveroles , 
de la vesoe , de la navette d'hiver et d'été, 



des colzas , dont les deux tiers sont livrée 
an commerce , des trèfles , des pommes de 
terre f des carottes, des betteraves I dcsn^ 
vêts et plntisors c^ces de légumineuses. 

T.iH»fnti i iMja fypM t»ffi^ «liy »^q y ,ftnfi»«nfy 

dans les vergers des pommiers , poirier'; , 
pruniers et cerisiers. Les bois occupent 
une superficie de six à sept bonniers : les 
principales assenées sont le chêne , lebétre 
et le sapin ; on les coupe de dix i douae 
anr. La culture des terres est générale- 
ment bien soignée* Dans les meîUenres 
parties , Icsjacbères ne sont plus en usage. 
Les récoltes se succèdent dan.« l'ordre 
suivant ; après avoir bien fumé et labouré 
la terre, on y sème des féveroles , puis du 
imnent, du sd^ et du trèfle ; après la 
récolte dn trèfle, on sème taeore du fro> 
ment , de Tavoine et des plantes fourragè- 
res. Les laboureurs ont tonjourjs soin de 
cultiver beaucoup de trilles, «^nr lesquels 
ils répandent avec succès des cendres de 
tourbes j de cette manière ils obtiennent 
neufrécoltesaTeouneseulefnmure entière. 
La chaux est aussi ampikyée comme en- 
grais. On donne dix-huit à dix-neuf florin* 
ponr le labourage d'un bonnier de terre. 
— Chevaux propres au service de l'artille- 
rie ; on en vend tons les ans un petit 
nombre. On élève pour la consommation et 
kcoouBeroe, desbétesàoames,des porcs, 
des moutons et de la volailk. Fort peu 
de ruches. — Lièvres et perdrix en petit 
nombre. — Les étangs nourrissent des car- 
pe?. — Traîne , beurre et fromage. — Fré- 
quentation du marché de iXamur. 

porcLATioN : Cinq cent soixante -neuf 
habitans. 

UABiTÀTioKs : On compte dans la com' 

munc dix fermes et cent maisons rurales; 
le plus grand nombre en bois et argile , 
avec la toiture en paille; quelques-unes 
sont bâties en pierre et briques, et cou- 
vertes en ardoises ou eu pannes. Elles sont 
presque foules d is sémin ées. — Ily u une 
église, deux chapeDes et une écok pri- 
maire. — Résidence d'un notaire , d*un mé- 
decin , d*un cbirurgien-acconclieur et d*un 
pharmacim. — > On remarque le château 
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toaidd«javdiM et de IxM , est k pNprM 
deH. 1^ berna de WodoMmt. 

eomfSRCE £T iHBuaTR» : On vend an 
marché de Nantnr qnclepies productions 
nf^ricoles, du gros et menu bétail , de la 
voiuille , da liearre et du i'roma^. — Fi- 
kge de fin et de ehâiim penr létlMMiÙM 
deUcenuamie. — lly * deu menUas 4 
fcrioe née jper le veaft* 0a maréchal- 
femrat , un chaneA el an meecbenid» d» 
jrflins fit de bois. 

ROUTES îT rHEMiNS : L» communc est 
traversée par ia route de iSamur a Luuvaia, 
el ceoMMUiique par imeeah ieMb g nie a t de 
celte lonteafTee k cluiMiée leMine ^ ^wt 
est à une distance detroie ^foarfs de lieue. 
— Les chemin» Tidneex sont impratica* 
l>lf*': pendant i'hirer . surtout lnrsc|ue les 
aiiuees sont pîuvienscs. — IlyadeUJtpont» 
en pierre et un pont ea Bois. 

WLISS ( VIEILLE), petit toieieett 
quieneM lAeeemnaede Bièmtt^ cantea 
de Gedinne^ 

ELYAUX^difeadeiMe dek eeMUMM 
de Soml)reflc. 

£ M BLI N N£,dépendanee dek conuaime 
d'£rnptinne. 

ÊHINES , emsameae d» caato» et à 
1 Benfrft. ». 0. 4k INNiy ^ de reneadiiie. 
iMMet A 1 lie«e 1/4 N. N. 0, de Nanrar. 

Bornée a» fl* £. par Warisonx , à TE. 
par Daussonx, au S. por tcrritoirn de 
Saint-Marr. à l'O. par celui de Bovesse. 

Scsdépeudaricessont : Triea-des-Frénes, 
HnlpkiK^ , Saint-Martin , SeoeMf , Ha- 
seiret Ckmiff, 

La saperfieîe dn ierritmre eit de nilk 

HTDBOGR APHTE : Lc Hoyoux reçoit à 
Ilul plane 1 1 1p ruisseau de âaint-LaaiLert* 
• — Trois petits étaogs. 

soh : Bas et montocnx. Le terrain , en 
gfwide pertie onréeeieas etvoeailleBX es 
eekaîre, offre ear dîfCM|MMti fm tene 
gkiae à un pied de profondeur , et k peera- 
mttc et le schiste au hameau de Saint- 
Martin. On trouve vnc mine de fer ozidé 
granoleui rouge »om ia jilainc aa S. 



ditiiiiw. BM k ftmr àt BttlplMMlie 
el k Itemeen àb Seinl-Mertm, est » 

petite carrièierde merke noir Mue^tiUe 

du plus beaa poli. 

AGRicoLTCRE : Ce territoire produit 
beaucoup de froment et d'avoine , moins de 
seigle , d'orge et d'épeaufcre j des féveroles, 

des pois , de k eiimtaulky da celuy delà 
nevette, du lia^ yea dtf flmnofeiy dev 
peniMt detene* de« cefeMie et dee bette- 

fwet. On rectieîlle des pommes , des poire* 
et des prunes dont une petite quantité se 
vend a« marclté. H y £t dans la coniiDtuie 
des bois taillis et futaie peuplés de chéaea, 
de beis Uasci, de ftêôee, de tmkfc 'j de^ 
kittkeitt-^ fk peupliers et Hmmm- : ki 
essences lîiinwniwrrn eeatk beis Mène et 
k peuplier : on les <M|pe A garante 
anç et les tailli« à doure an<s. — Assole- 
ment triennal : première .tiun f . Iroineut, 
sei^c , escourgeon , épeautrc j deuxième 
année, pois, fôreroles, vesoe,. «niiiei 
tMisiàÉieraaBéey jedlère» émit «MpaMie 
est ensemencée en trèfle. 0» euflok k 
rhaux et les cendres de toufbe pmr amen- 
der les terrf«. T e prix du lahourajje d'un 
bonnierde terre varie de douze à vinj»t-cinq 
floriae* Il y a septfermes dans lacommune. 
Oa âève 4n dravaus poof k oikue* U* 
pks griod neodiffe de^bêlss à cofoes, de 
pores de moutene. Edacatka des drail- 
les. — Les lièvres et les perdrai seilt Jet 
espèces de giMer les plus communes : 
on trouve aussi des cailles , des canards 
sauvages, des bécasses , des bécassines, des 
poules d'eaa et des sarcelles, ha pécbe 
koroit dee beeahels f. des traites-^ de»oar- 
pes , daetenckw» desynjeae, dee kAes et 
dbs perebes.*— O&veadaa marché k kiwf, 
le beurre , le fromage , le miel et la cire. 

POPULATION : Trois cent vingt-huit 
hommes , trois cent deux femmes } total t 
six cent trente habitans. 

■ABiTATloirs : B 7 a sept ftraies et esat 
deu jo ais ons dissémiodes $.dks aeot pies-, 
qoe teubs» couvertes en ehenoiej eoe 
église , une école primaire et un châteaa 
qui appartient à k bésoik de Jea»* 
blianes. 



Digitized by Google 



petit oommerM de^nios, deliéitil, de 

laine , de beurre , de fMHMfe , d« «îel «I 

de cire que les babitans vont vendre au 
marché de Namar. — Filage et tissarje dp lin 
et de chanvre pour la fabricatioa des toiles 
de ménage. Extraction du calcaire poar le 
c env ert i r en durax. Deux maréchaux fer- 
mu et QB cbuTon. 

xotfras vrCHBMnis : La roote deHtniar 
k Lo^vaîn passe à trois quarts de lieue 
d'Fntinps. Ties clieniiiis vicinau:? sontpres- 
que mipraticables pendant l'hiver. — Trois 
ponts en pierre. 

EMINVILLE, dépeadanoe de la com- 
amne de Fiestojr» 

SMPTIIIN AL , iMBcau q« dépend dsa 
oenmanes de C&Mf et d'Emptinne : la 
première partie renferme v5no^-(!enx liabl- 
tans et la sccoadc (ju n inte-liuit. 

couiiuune du canton et à 
« lliewN.K.E. de Ciney, de l'arrondisse- 
ment et ft 3 lieoee E. de Dînant, et & 6 lienes 
6. S. M* dn chef-Iiea de la prarinee. 

Bornée an N. par Schaltîn . au N. E. par 
Hnmnis, à l'E. par Moliiville, au S. E. 
j ar Si y, au S. par Cinry, à l'O. par 
liraibarit, et au N. 0. par \atoyc. 

Elle a pour dépendances, le hameau 
de Champion , une partie de eelai d^BBfK 
iinnal, et trois maisons isolées * Fontaine, 
EmUinne et $ur-Ie-6art. 

f^a superficie du territoire est de mille 
trois cent cinquante- huit bonniers. 

HïDROCRApniE : Deux ruisseaux ser- 
pentent dans la commune : le Wachenne, 
irenant de 8dialtin , entra tnr le tenrftoive 
A FB., arnse la partie N., et se dirige 
an N . O. vers Floré»; le Bocq sort de la 
commune de Ilamois, pénètre sur le ter^ 
roir à TE., parcourt Emptinnc (chef-lieu) 
et Emptinnal, etcouli" nu S.O. versCiney. 
Il y a en oatre deux juarais , aux lieux dits 
Biwwmx et Amx^Zânes, et dix étangs 
dont sixanhamean de Fontaine; les autres 
sont situés à Champion , à Missayex , A la 
YieiUe-Ëmblinne et an Fend-dn-Bo^. 

SOL : Ce terroir, d'un aspect assOT varié, 
est silooné de collines eu pente doace ou 
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rapide. Le teraain, fteMenenAiljfaenx 
etraoûllenx, en piitie aaUemanz etnn- 

'rée^eux, ol&e le «aleairs à joar depaJs 
Emptinne jusqu'un peu au-ddUt du château 
de Fontaine . «itué h rembranchemcnt de 
la ffrande route de Namur à Luxembourg 
avec la route de Dinant à Liège j Le calcaire 
y eit eniMnâé de nbou eehisteuz. 

Aoascuvraax : Les principales fwedtan- 
tions sont Tépeautre et ravoine j on idoslte 
d« seigle «n moindre quantité. Lee £inr^ 
rag^es ne suffisent pas à la consommation. 
On cultive Cil grand le» pommes de terre , 
les carottes, les betteraves, 1^ navets. 
Ony traure nn petit nooslMre de pommiers, 
de poiriers , de pruniers et de eerisiers. 
Les bois se composent de chênes, de liètres , 
de bouleaux , de sanles et de peupliers ; le 
chêne est 1 rssenee qiti fioniiiie. On coupe 
les taillis de douze à quinze ans. — Asso- 
lement triennal : pretnière année , épeantre 
et bci^lcj deuxième année, avoine j Iroi- 
ssème année, jaehène* Le fnasiar et la 
chaux sont les seuls engrais employé. 
CherauK et bœufs pour ragrienlture. Le 
labourage d'un bon nier de terre est évalué 
à dix florins pour les durs grains et ^ 
cinq florins pour les mariages. — Élèvei 
de chevaux de trait , propres au service de 
Tartillerie et de la eavalerie légère, de 
bétes A oemes, de pores et de montons. 
On soigne peu l'éducation des abeilles. 
— Le gibier n'est }>as abondant ; il consiste 
en lièvres, lapins, perdrix et cailles. Les 
éUngsëont empoissonnés de brochets, de 
truites , de carpes et d'ombres. 11 y a 
exportation de laine , de benne et de fin- 

rorvLATion : Deox cent dix-huit Iiobi- 

mes , cent quatre-vingt-dix-sept femmes } 
total : quatre cent quinze babitans. 

HABITATIONS : Les maisons sont en 
grande partie cous truites en pierre et cou- 
Tertes en paille ; quelques-nnee d'sUes ont • 
la toiture en ardoises ou an pannes | elles 
oant assez agglomérées. A l'embranolie- 
ment de la gnnde route Namur à 
Luxembourg avec la route de Dinant à 
Li^c, se trouve le château de Fontaine. 
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GOHMiacB ST nmasfmn i On line au 
oommeree àm dimuix, 4a létafl, àt la 
bine et quelques monieB denrées. La com- 
mune possède un moulin à fnrine mû par 
eau et un métier à tisser de la toile de 
ménagée. — Deux fours à chaux. 

AOOTSâ £T CHEMINS : Dcux grandcs 
routes te croisent sur le territoire : Fuie, 
allant de Namnr A Lozembonr^) eonuna* 
niqœ avec Marcbe} Vautre conduit de 
Dinant à Liéjje par Cîney. Les chemins 
vicinaux sont d'une exploitation flifTicile 
pendant Thiver. Il y a deux ponts en 
pierre sur le Bocq. 

ENCE , dépendance de la conunnne de 
•Bo«u«eîgne ( Nenve. ) 

ENHAIYË (BASSE), défiendance db 
la commune île Jambe. 

ENHAIVE (HAUTE) . f1»'-ppnfknce de 
la commune de Jambe, canton de Namur 
(Sud) , sur la route de Namur à Uuj. On 
trenTc, un pea au-delà dn petit missean 
qtâ l»a%Dé les mura de la ferme de HantO" 
Enbaive, plmieurs hancs calcaires qui 
offrent deux petites Teines d'antliracile. 

KNH A UT (D ) , dépendance de la com- 
mune d'Y voir. 

ENHET , dépendance de la commone 
de Cheretogue. 

ÉPAATEf eommme dn canton et A 
1 Iteoe 1/2 S. 0. de Rocbefort, de lar- 
rondissement et ù 5 lieues S. E. deDinant, 
et à 10 lieues S. 5. £. da cbef-lieu de la 
province. 

Bornée au N. et à TE. par le territoire 
de Bcchefort, an S. par celai d'Ave-et- 
AuJfe , et à 1*0. par LeasÎTe. 

La sapeifide totale est de mille TÎngt- 

* cinq Lonniers. 

HYDROGRAniiE ; L.i Lesse lonjife la com- 
mune au S. 0. j elle retpit, à quatre cents 
aunes environ du village , la petite rivière 
de rHemme , qui sort en partie de terre 
non Imnd^éprave, et traverse le territoire 
de TE. N. E. au S. 0. Ces deux rivières, 
resserrées dans un lit fort étroit et f^ro'îsies 
pnr Ir-eaux des Ardennes , débordent fré- 
quemment et ravagent les propriétés rive- 
raines. La petite rivière de THomme ne 
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gèle jamais k Éprave* Une soorœ qui jaillit 
an pied d'une montagne , fume .pendue 

les froids les plus rigoureux. 

SOL : Surface légèrementinclinée à 10,, 
et entrecoupée de montajjnes à FE. Le 
terrain , partie calcaire , partie argileux , 
ofire du schiste an N. ^ 

A6iicin.Tvax : On. récoltede Pépean tr e, 
dn seigle, peu d*orge, et de TaToine. Le 
fiàn est assez abondant. Pomm» de terre, 
carottes et Lelteraves. Les Lois sont peu- 
plés de chênes , de charmes et de bouleaui: 
on coupe les taillis de douze à dix-boit 
ansj le cbéne c^t employé aux construc- 
tions. — Anolement triennal. Chevaux et 
boufs pour les traTauxagriooles. Le labou- 
rage d'nnKoiUiier de terre est de dix florins 
cînqnanto cents. — Elèves de chevaux 
propres à la cavalerie légère , de hètcs à 
cornes et de moutons. Peu d'aheilles. — 
Lièvres et perdrix eu petit nombre f loups 
et sangliers. — L^ Idne.et le beum sont 
le» principales productioas animalm. 

roPDiiATioN : Cent quatre-vingt-troH 
hommes, cent soixante-une femmesj total: 
troi'^ rprtt quarante- quatre hahitans. 

HABITATIONS : Qualre-viugt-trois mai- 
aons rurales; elles sont presque toutes 
construites en bois et argile , couvertes en 
chaume et agglomérées. — U y a une 
église et arc école primaire. Sur une mon* 
taj]^e assez élevée , on trouve les ruines 
d un ancien château , et vers le milieu de 
la montagne , la grotte d'Eprave , remar- 
quable par Télévation des voûtes. — Rési- 
dence dW notairo. 

comisRcs ST nmvfxan : Les princi- 
paiix genres d'industrie et de commerce 
sont Ta^rricullure et le produit du bétail. 
Kcancoup d liahilans se livrent au com- 
merce de chevaux, plus nombreux dans 
la commune d'Eprave que dans lies coia- 
munes enviroonantes. Il y a un moulin à 
farine, nne brasserie et trois métiers à 
tisser; deux maré«shaax ferrans et an 
vannier. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs che/nius vici- 
naux itont impraticables pendant Tbiver. 
— Deux ponts en bois. 
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ERMËIONSUR-BIBRT, commaneda 
amtoa «f à 2 liencs 2j3 S. de Fobm, de 
ramndiiMMOMiit et A 3 lieaw S. 0* d» 
Namor. 

Bornée an N. par Farnanx , à YE. par 
Sosoye, au S. pa^ Flavioa , et à ÏO, par 

Biesmerée. 

Cette commune se compose de aoaohef*- 
Ika et da hameau de Stache* 

J«a sapeifide da terriloire est de hnik 
eenk dnqnaiite bonnien. 

HYDROGRAPHIE : Le minèM de Bîeiiii»' 
Tâc , rîit le Grand-RiUf traverse la com- 
mune dans toate son étendue ; il alimente 
un moalin à farine , un pressoir ù huile , 
un martinet, et sert à Tirri galion des prés. 

aoL : Ce tenoir , d'un eapeet montaenz , 
ii*4^&e qu*iiiL petit nombre de plaines 
olinées et trèa-in^alef sur divers points. 

ACRiccLTCBE ! Lcs princîpalcs céréales 
cultivées dan? la commune sont le seigle et 
l'épeautre ; un nkolte aussi dt; l'avoine, du 
foin, des pommes de terre et (jucl^ues lé> 
foinmmaei. La nntnre da ad ne permet 
peint U eoltore des plantes o]éa|;înenaes. 
Les deux cinquièmes environ de la super- 
ficie sont plantés en bois taiilis sur futaie 
d'une belle venue. Les terres arahîes sont 
d'une qualité médiocre j on les exploite en 
grande , moyenne et petite tenue : il y a 
trois fermes. — Le nombre de chevaox qne 
Ton élèTe dans la commune saiEt ans b^ 
soins des cnltiraienrs, qui n'en vendent 
gnt'rc au dcliors. Le {^ros Lût a il est assez 
nombreux. Il y a quelques porcs et deux 
troupeaux de moulons. 

ropuLATioM : Quatre cent vingt-cinq ha- 
bitans. 

BABtTAnons : Cette commune, située 
près de la grande forêt de Bierl , ae com- 
pose de trois fermes et de quatre-vingt-huit 
maisons plut; nn moins bien bâties. Il y n 
une chapelle et une ecoltt primaire. On 
remarque le vaste et antique château 
d'Bnneton, qui appartient & M. Despon- 
gen, et la nunsen de campagne de 
H. Amend, maître de forges. 

COMMERCE XT INDUSTRIE : Il y a un martinst 
eomposé d'un système de marteaux, d'nne 

raOV. DB HAMP». . 



cbaufiiririeet de deux tenmana, un meiiiin 
à £mne et un pressoir à buiie : ces usines 
août activées par reau. Un grand nombre 
dliabitansconfeeUennentdela boissellerie. 

ROCTES XT cnxMiîîs : Six chemins vici- 
naux communiquent avec Graux. Morialmé 
Falaën, Corenne., Stave et Fnruaux; ils 
sont bien entretenus , mais impraticahles 
pendant rbiver et les temps pluvieux* On 
passe le raisseau de Biesmerée surdons 
ponts , dont Ton est A proximité de la cha- 
pelle et l'antre près de la maison de 
M. Amand. 

ERMITAGE (L dépendance de la 
commune d'Âve-et-Aui£e« 

MINAGE, eommimedncantonetàS/é 
dft lieue N. N. O. deGembloux, de Torron- 
dissement et & iliencs 1 /2 N. 0. de Namur. 

Bornée au l!i. par le Brabant méridional , 
ù VE. p la commune de Sauvenière , au 
S ] H elle de Gembloux, et à r0..par le 
Orabaat méridional. 

Ses dépendances sont : Sort , La Gaoe y 
Ra^tot et Diquet. 

La superficie du territoire est de buit 
cent ▼ingt'dnqibonniers. 

HYDROGRAPHIE : Hn ruîssfnu prpnd sa 
source dans la commune, et se dirige à Tû. 
vers Corlil-^Joirmont. 

SQL : Élevé et coupé de collines , de na- 
ture ai^euse ; qndques parties sont sa- 
blonneuses on marécageuses. 

Aoaicoi.TnBB ; Les terrea sont ensemen- 
cées do froment pour la ma jeure partie ; le 
reste est cultivé en seigle , orjye , avoine , 
pois . féveroles , trèfles et cokas. On récolte 
assez de fourrages pour la consommation. 
Lcs pommes, de terre , Im carottes et les 
murets sontcnlttfés oa grand. On reoueille 
peu de pommes et de poires. Le territoire 
est dépourvu de Ikus. H y a six fermes et 
pbi«i*'!irs moyennes exploitations. Quelques 
parties de terrain ne peuvent, èl re culllyt-es 
avec succès , à cause de leur humidité ; on 
les.laisse en pAturagea. Le fumier est le 
principal engrais; onsesertanssîdeèhaux 
et de cendres de tourbes pour amender les 
terrm. La série des réceltes n*est point in- 
terrompue : on sème successivement de 

II 
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VmfiÊ dliirer, du «eigle , da trèfle , du 
froment ^ dei firerolet ^ deo poil on de Far 
voine. Le labourage d'an bonnier de terre 
flit éndaé à douze florins. — Élèves de èhe- 
vanx pour la cnltnro . de bétes à cornes , 
d*nn petit nombre de porcs , de niontnrus. 
Quelles ruches. — Le gibier consiste en 
lièma, édiles etperdrix ; cette dernière»- 
pèoe est In pins commune. — La laine est 
Tendue sur les lienx; en porte le Benne et 
k frooiage an marché de Namur . ' 

popcLATioit : Cinq[ cent quatre-vingts 
habitans. 

HAfiiTÀTiOKS : On compte à Emage six 
fermes et cent dix-neuf maisons. La moitié 
des Baliitatioiis est eomstmite en pierre et 
briques , Tantre moitié en bois et airgile ; la 
majeure partie eoit la toiture en chaume , 
très-pea sont couvertes en ardoises ou en 
pannes ; elles sont disséminées. 11 y a une 
église. 

COMMXKCX ZT INDOSTRIE : Les produc- 
tions du iol et la laine alimentent un petit 
commerce dVsportation. 

AouTBS n CHXMtMS : La route de Gcm- 

h\ou\ h "Wavrc (Brabant méridional) tra- 
verse la commune. Lfs chemins vicinaux 
«ont praticables pentlant l'hiver. — Uû« 
pont en pierre et trois ponts en bois. ' ' 

ERPENT, commune du canton, de 
rarrandissement ctà2/3 de lieue S. B. de 
Namur (Sud). 

Bornée au IV. yinr It {rrande route de 
Namur à Liège et jmi 1;i Meuse , à TE. par 
Mazet, au S. par Dave, et à i'O. par 
Jan^. 

Cette commune se compose de son chef* 
lieu et du hameau de La FSersetle. 
La superficie totale est de huit cent 

^ neuf bonnîers. 

HYDROGRAPHIE : TTuc faible partie du 
territoire est baignée an N. par la Meuse ; 
il y a aussi un petit ruisseau qui coule dans 
la direction du S. au N« 

SOL : Le terrab, aiiplo-calcaire et ro- 
cailleux , offre un pûteau élevé; il contient 
de la bouille. 

icmcuLTBRE : On récolte dn froment , 
du seigle, de l'épeautre , de Tescourgeca , 



EVE 

de laroine , du trèfle , du foin j des pommes * 
de terre, des carottes, des navets, du 
colxa. On cultive dans les vergers le pom<' 
mier et le prunier, dont les frnits sont 
rendus an marché. Boîs taillis et futaie j la 
futaie se compose de chênes et de hêtres. — 
Quatre fermes. Le prix moyen du labou- 
rage d'un hectare de terre est de vingt-cinq 
francs.— Chevaux, bétea i cornes, porcs 
et montooBS. On élève des penles, des 
dindons et des canards. Très-peu d'abeilles» 
— Lièvres , 1 apins , perdrix , caille8,bécames , 
grives en petit nombre. — Le beurre et le 
fromage se vendent sur les 1 i>i i x . 

POPULATION : Cent cinquante hommes , 
cent soixante-cinq ftmmes; total : trois 
cent quimee haihitans. 

uABiTATioNS : Trente maisons rurales et 
quatre fermes, construites en pierre, eu 
bHqucs, en boîs et artjHe, couvertes en 
ardoises , en pannes ou en chaume. 11 y a 
une chapelle , une maison communale et 
une école primaire. 

COMMERCB XT iHnusTux : Cette oom- 
mnne renferme une âbiique de vinaigre 
de bois (acide pyrolii^^neux), et de quel* 
ques autres produits chimiques. — Unma- 
réchnl ferrîmt, un charron et deux mar- 
chau(is de bois. — Extraction de la pierre ^ 
calcaire. 

aovTBS BT cBmma t La route de Namur 
à Luxembourg travorse la partie 8. dn 

territoire . du N. E. au S. 0. 

ESCL A Y£ , dépendance de la commune 

de Maffe. 

ESCOPELRIE , dépendance delà com- 
mune de Saint-Denis. 

ESTROT, dépendance de la commune 
de Mettet* 

ÉTANG (GRAND), dépendance de 
la commune de Fosse. 

ET A NG-BL A NC ( V ) , dépendance de 
la commnne de Clermont. 

ETOILE ( L' ) , dépendance de la com- 
mune de PessoQx. 

y dépendance de la commune dA vo- 
lette. 

EV^ELETTE, commnne dn canton et 
k 2 lieaes S. S. £. d'Andenne , de l'anon- 
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diwnwnt «t 4 5 limet 1/2 8. B. de 
lïamar* 

Boméeau N . par Haillot, Jallet et Gosne, 
à TE. par Vylc (Liège) ,anS. par Flostoy, 
Uavclange, et par la commune de Pailhe 
(Liège), et à 10. par Sorée et Haillot. 

Ses (Icpendances sont : Lil)oiâ , ialùer, 
Ère, Boodiailleet Biisimimt. 

La superficie totale est de mille tnns 
jBeat ^lU^re-nngts bonnien. 

HnBOGaÀVBis : Un petit ruisseau prend 
sa source au hami^au (I Kv", et pri^'^e par 
Libois et Tahierj il arroae ^uel^ues prés 
SOT le territoire. 

SOI : Le terrain , dont laspectest inégal, 
o£Brc quelques plaines indinées et des co- 
teaux très-«pides. Le terroir est en partie 
rocailleux et peu productif. 

AGRiCPtTURE : FjPS production» consis- 
tent en éj)eautre , seiyle, méteilj avoine, 
poiâ, féverulc&. Les fourrages ae &utit pas 
abondant. On cultive en grand lesponunes 
de terre et les carottes. Peu de fruits. Les 
taillis, peuplés de diéaes et de bouleaax , 
■sont eigidoités de dodze à quinze ans. Cul> 
ture en grande et petite tenue. Quatre 
fermes ; assolement triennal : fumier pour 
engrais : on emploie peu de chaux. Le la- 
bourage {l'un bouuier de terre est évalué 
à qainxe florins. — Élèves de dievanx , de 
liétes A cranes et de montons. Qnelqttes m-< 
cbes. — Un petit nombre de lièvres et per- 
drix. — Laine et beorre. 

POPULATION : Trois cent soixante-qua- 
tone honunes , quatre rcnt sept femmes: 
total : sept cent quatre-viugt-uiiliabitans. 

■ABiTJiTiOHS : Cent dix maisons rurales, 
vingt cabanes et Quatre iènnfs ; elles sont 
c onstruites en pierre, en bois et argile, 
couvertes en cbaume, et disséminées. Il y 
a une église , deux chapelles et une maison 
communale. M. Janiar {>o$sède à Libois 
une jolie maison de campagne , entourée 
de jardins d agrément. Le chfttean. de Bési* 
mont appartient A M. Waremme. 

' comnicB n mnsTB» : L^i^grieultnré. 
11 y a une tuilerie , un fonr à cliaux et 
quatre à cinq métiers à tisser des toiles de 
ménage. 



Mons BV eamiim : ViaUneuit de la 
eommone est empierré. Deux chemins vi- 
cinaux d une exploitation. ladle. 

ÉVRËUÂILLE , commune du canton, 
de rarrondissement ^ à 1 licuo 1/2 N. 

de Diriant. 

Bornée au N. par Yvoir , et à l'Ë. par 
Pnmodo, auS. «tà VO, par Honx. 

Ses dépendances sont Baucbe,- Fumy et 
GayoUe. 

La snpeifldo est de mille soixante-un 

bonni(îrs. 

BYDAOGRAPHiE : Le rui^sPHu de Boc^ 
traverse la commune , donne le mouvement 
à une ibrge, à un mooliu à £uweet à un 
moulin A buile, et sert A Firrigation des 
prés. Les inondations de ce cours d*eau, 
SOttt quelquefois nuisibles à lagriculture. 

SOL : Le terroir, élevé au centre de la 
commune, offre au N. des collines escarpées 
d'un accès dUEcile. — Terrain calcaire et 
sdiisteux» 

AcaicuxTVXB : On récolte de lepeautre, 
du seî^, du froment, de Toige, de la- 

voine , des féveroles , du trèfle , du f<nn , 
de la luzerne, du sainfoin, des pommes de 
terre , des betteraves et des graines oléagi- 
neuses. Fruits : pommes, poires, prunes 
pour la consommation. Les boistaUIis et 
futaie , qui occupent un tiers «OTiron de 
la conminna, sont peuplés de dbénes ,ebar^ * 
mes , bouleaux , tremJdes et coudriers : on 
coupe les taillis à 12 ans. — Les jachères 
ont presque disparu } on Ic^ n remplacées par 
la culture du trèfle et de plusieurs autres 
plantes fourragères et oléagineuses. Le prix 
do labourage d*un beetare de terre est de 
buH florins. — Chevaux, bétes A cornes, 
porcs et montons. FohuUe f poules, din 
dons, canards pour la consommation. — » 
Un petit nombre de chevreuils, lièvres, 
lapins et perdrix. — Le ruisseau de Bocq 
nourrit des truitcjs , des ombres et des an- 
guilles. — Laine, beurre, firomage, œu6. 

vopQUTioir : Six cent quatre babi- 
tana. 

HABITATIONS : Ccut dix-neuf maisous ru- 
rales , cinq fermes et une maison particu- 
lière f elles sont presque toutes construites 
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en pierre ou en britjncs, couTertes en 
ohaïuiM ou «n «rdoiica ; partieaggloiiiMei 
et partie dûiéiiiioéas. ~ Il yaime^lii^ 
une éeole primtiye, «t une lielle mabon de 
campagne, qui appartient à M. Léopold 
DelsHTix. — Dans 1o î>ois (]f Farxée , on 
trouve les restes de Tancienne tour d*Arle- 
iriJle. 

comones vt ntMKnm ; Ily a dans la 



FAGNE (LA), dépendance delà 

monc d'Assessp. 

FAGNE (LA), dépendance de la corn- 
iiione lie HîecMta 

FAGNOLLES ov PACHTS , ralsseaa 
pvend sa source au N . de la commime 
de son nom, se dirige du N. au S., et ra 
se réunir à FEau-Biancbe, à TE. de tfa- 
riembourg. 

FAGNOLLi!,S) commune du canton et 
A21iemsll. If. E. deGooTin, derarnor 
dissement et à 2 lieacsS. de Pldlipperille, 
et à 11 lîeoes 1/4 S. 8. O* da clief-Iîciide 
la prorince. 

Bornée an N. par Roly, à l'E. et au S. 
par Dourbes , et à l'O. par Mariembour»!;, 

La superficie du territoire est de mille 
^uanoite-ciB; iMiuiicrs. .. 

HTDmocKAPBix : Lacommime est airosée 
par le ruisseau de Fa{piolles ou Pachis. Il 
y a un étang qni alimente deux moulins à 
farine pendant une partie dt- l'iuiTif-r . 

SOL : Le terrain est très-monlucux , et 
les plaines ont une inclinaison plus on moins 
sensible. 

AoaicnTVBs : Ce territoire produit de 
r^eantre, du seigle, de raToine, du êna^ 
des pommes de terre et des légumineuses. 

Deux cinfjtjiAmos cnTiron do In snpprficic 
sont plantés en bois taillis et i'utciic. Les 
terres arables sont cultivées en grande , 
moyenne et petite tenue. La commune 
renferme beaucoup de pAtnres-sarts , peu 
susceptibles d*amélioration ; les meilleurs 
ont été mis en culture depuis plusieurs 
années. Les chevaux que Ton «1ère snffî- 
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commune deux afiîneries de fer , on mou* 
linà brine et un monlinAbuile mds par 
eau , deux ftbriques de inalt et cinq mé- 
tiers à tissa*. — On Ait un petit commerce 
de ébitwox» 

PorTE<; iT CHEMINS :TTn cbemin vicinal, 
prat icable eu toute saison , communiqne • 
avec les communes dTvçir, Awague et 
Pnxnode. 



sent an renouvellement des écuries. Le 
(^roâ bétail et les moutons sont assez nom- 
breux. 

POPULATION : Deux cent soixante-cinq 
babitans. 

HABITATIONS ; Lt Tillage de FagnoIIes, 

situé à peu près au centre du territoire » 

contient environ soixante maisons ; quel- 
ques-unes sont assez vastes cl bàlics on 
pierre avec la toiture eu ardoises. L'église, 
sous le patronage de Saiut-Martin , est 
au centre de la commune. LectmetièKest 
contign i la partnsse. 

COMMEHCE ET INDUSTRIE : L'agricul- 

ture est la principale ressource des babi- 
tans, qui font aussi commcrrede bétail et de 
quelques menues deurées. Ou trouve dans 
la commune deux mouBus A ftrine mùs 
par eau, nne brasserie, un atelier de 
marécbal et un marchand de farine, 

MUTES ET CHEMii«s. La commnné est 
travers(V par qnatrc chemins vicinaux 
qui sont bien entretenus . mais d'une 
exploitation diilicile pendaul TLiver et les • 
temps plurieux. 

FAGNOUL, dépendance delà commune 

deLihOj^ne. 

FAILON , dépendance de la commune 

de Barvaux-Condroi. 

FAIROUL, dépendance de la commune 
de Fraire, canton de Walcourt. 11 y a du 
fer bydnité jaune en exploitation. 

FALABN, ooiumune du canton, de 
rarrondissèment et à 1 lieue 1/2 0. de IK- 
nant, et à 5 lieues S. S. 0. de Namnr. 
. Bornée an N. par Bioulet Wamant , à 
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TE. për Haut-le-Wastia et Sommières , au 
S. par WeiUen et Serrille, et à TO. par 
Snii6linHiiii>Bievt« 
Ses dépendances sont : Foy-Hartean , 

* Hayette , Montaigle elh Fofge. 

La superficie de la commone est deniBs 
trois cpnt soixantc-sîx Lonnifrs. 

nyDBOGRAPHiE : Doux ruissraui nommés 
Floye et Flocon j arroseul une partie des 
pvés de la eommana , etaeiéniiissentsoîis 
Fancien chftteaa de Montaîgle, Le xmisseaa 
de Fkye active on nMmlin ù farine. 

SOL : Aspect très- varié. Une multitude 
de collines élevées et de vallons étroits cnti- 
pent la surface du territoire. Le schiste et le 
saLIc forment le fond du sol , qui contient 
du minéFaî de fer. 

AGncoLTOBi : On cnltiTe de répcantre , 
dasei|^e, de raToine, des plantes fooira- 
gèrcs; pommes, dont une partie est em- 
ployée à faire du vinaijjre. Bois taillis et 
futaie , composés de chênes et de hêtres. 
On les coupe de seiie à dix-huit ans. — 
Assolement triennal : la proniète annéeon 
sème dePépeantre ou de seigle : ladeuième 
année , de Tavoine ou du fonirage ; la troi- 
sième année, jachères. liC prix du labours^ 
d'un hectare <îe terre est de âh florins. — 
Chevaux, bétes à rornes, porcs et mou- 
tons. — Quelques ruches. Lièvres et che- 
Trenxls peu nombreux. Les nûmaitx mniA 
penpUs de traites. — Laine , benrreet fro> 
mage. — Fréquentation du marcbé deDi-* 
nant. 

POPT7LATIOW : Deux ccnt soixante-dix- 
sept hommes , deux cent qnarantc-huitfem- 
total : cinq cent vingt-cinq habitans. 

■âsrrlnoirs : IKx-eept maisons rurales, 
soiiaate-q|imiie cabanes, cinq fermes et 
une maison partienlière. Lamajenre partie 
sont oanstmitcs en pierre et couvertes en 

• chanme; an^rrlotMérées dans le ehcl-lieu. — 
11 y a une ('[[lise , une école primaire et un 
château, qui appartient à M. le baron de 
€oppin. Au confinent des ruisseaux de 
Floje et de ïloyon, sur un loe isolé on 
trouve les 'restiges de Fandeane lbite> 
rcsse de Montaigle. Ce château porte le nom 
de J'!aing-I''(ania dans les vidiles cfavoni- 
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ques. On croit quil a été bâti dans le 
XII* siècle sur les ruines d'un ancien camp 
Mtaiain. Gui , comte de Nasnnr , Fadiata 
avec ses dépendances de GuiUauibe de 

Berlaymont, et le donna en apanage à son 
troisième fils, en 1298. La forteresse de 
Montaigle fut prise et brûlée par les Lié- 
{[eois j dans la «juerre que ceux-ci soutin- 
,rent, eu 1431, contre Philippc-le-Bon. 
Ce diâtean n*offre plus aujourd'hui qœ dsa 
murs CD rukies , Asnqués de tonrsen partie 
renversées^ et de vastes souterrains. On m ■ 
trouvé souvent à Montaigle des médailles 
romaines , entre autres de ïétricus et de 
Thëodose, et des fragmens d'anciennes 
armures. 

«OMAiacB ST nmvsvan : Ou y fait 
quelque commnrce de bêles A cornes et de 
dieranx. Il disle dans la comm inr un 
moulinà farinemù par eau , deaxbcasseciea 

et trois hlanchisseries de toile. 

ROUTES FT ''TTF.MiNS ' Lcs chemîns vîcî- 
naux sont praticables en toute saison. — 11 
y a deux ponts debob sur les ruisseaux. 

FALAMPRISE , dépendance de bicom- 
mune de Silenrieux. 

FALGEOTTE, nom d'une carrière, 
située au S. E. du vllla;fe de Soolme. Elle 
renferme des marbres rougeâtres nuancés 
de blanc et de gris. L'exploitation de cette 
carrière est abandonnée depuis quelques 
années. > 

F ALISOLLE , commune du cantoik et k 
1 Ijeue 1/4 0. W . 0. de Fosse , de Tarron- 
dissement et A 3 lieues 2/3 0. S. 0. de 

Namur. 

Bornée au N. et au N. 0. par 1 anime, 
à l'E , par Au vêlais j elle touche au 5. au 
territoire de- Roux, au S. E. A Fosse , et 
AFO. A Aiseau(Hainant). 

Elle se compose de scta chef-lieu, situé A 
peu près au centre dutemUttrCy et du ba- 
meau de Clamainforfl^e. 

La superfu ie du territoire e.st de quatre 
cent qualrc-vingt-trois bouaierii. 

BTUioMAxiniB : Le riûsseau de l*EaRi^ 
Morte donne le mouvement A deux moulins 
à farine . Tun A Gbunainforge et Fautre 
dans le chef-lien. 



Digitizeo Ly ^oogle 



M VAL 

■oii : G» tenmr, entrecoupé^ monter 
gnefl parmi lesquelles on en remarque quel- 
ques-unes d*nn accès diflicilc , n offre qu^im 
petit nombre de ])îaine8 dont rinclinaison 
est assez prononcée. Le roc se montre k 
jour sur divers points. Le terrain appartient 
«Qceloeire «ntbneifôra. Pludean com^ei 
à» bopille ont été découvertes aa N. Une 
Teine de lionille parcourt toute la com* 
mnne de felisoUe, où Ton exploite une 
énorme masse de comLustible, formée par 
la réunion de trois petites couches; ce com- 
}>ustii>le n'a plus aucun éclat et ressemble 
A de Tarpledarde, meieil lirdie eimaihien 
qne la tene-lioiiâle ordinMiie. 

AORicoLTUBX : On recueille du froment, 
de l'épeaotre , du seigle , de l'avoine , des 
pommes de terre et toute espèce de four- 
rages. Le sol ne convient guère à lu culture 
des plantes oléagineuses. Plus d'un quart 
de la cemmiine est planté en hoi» taillis 
et fntaie. Le sel est e^eîté en grande et 
petite teniie:ennetroinreqa'nne seule ferme 
dans la coQUiiiine. Le territoire oSre quel- 
ques terres incultes , principalement sur 
les montages hérissées de rochers.— On fait 
dans la commime des élèves en chevaux 
pourlenmomeUementdes écuries. Le ^ros 
bétail est asse» nomltTeui. U ya ontron- 
pean démontons. 

vorvhknoK s Sept eent quarante^ ba- 
bitan.s. 

HABITATIONS : Ou couipte dans la com- 
mune une jerrne et cent trente-deux mai- 
sons dont quelques-unes sont vastes et assez 
Inen liâties. Falisolle a une ^lise, une 
maison communale et nne école primaire. 

COMMERCE ET iNDosTitB t L^ettraetion 
et le transport de la houille sont les prin- 
cipales branches d'industrie. Il y une houil- 
lère en eiploilation où. sont occupe^ tous 
les jours quarante ouvriers. — Deux mou- 
lins AfiGnne màspar eau. 

ftUVTks BT CHsif im : Deux dbemins n- 
cinauz étsUissent une communication avec 
1^ communes voisines; Ics^rresqueron 
extrait sur le territoire servent à lenr en- 
tretien. Le ruisseau e»t traversé par deux 
ponceaux en hois. 
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F ALIZE , dépendance de la communa 

de Suarlée. 

FALLOTE, un des cours d'eau qui 
forment lern i'^seau des Rives surleterritoira 
de la coiniiniue de Bièvre. 

l'ALM A(I^'E , commune du canton et à 
2 lieues 1/4 N. N. 0. de Beauraing , de Vwr- 
Tondissement et à 1 lieue 3/4 S. de Dînant , ' 
et A 7 lièges 1/2 S. de Namur. 

Bornée au N. par Falmignoul , à TE . par 
Hulsonnîaux , au S. par Mesnil- Saint- 
Biaise, et à l'O. pnr l''n!rni^nriiil. 

Cette commune a pour dépendances trois 
maisons isolées nommées les Barw/ues. 

La superficie du territoire est de mille 
^quarante-huit lionniers. 

HTDROGAAPHiE : Deux ruîsscauX drCU* 
lent sur le territoire ; le plus important , 
nommé ruisseau de Famignouî on de 
Prage , active un moulin à farine. — Un 
étang sert de réservoir au mouLn. 

SOL : Ele?é , entrecoupé de collines. Ter^ 
rain argileux , schistenx et calcaire. 

ÂOBicuLToas : Les principales produc- 
tions .sont Tépeautre , le seigle, lavoinc et ' 
les pnmmes de terre. On cultive les trèfles 
et (jucl(|ues autres plantes fonrra<WTes en 
petite quantité. Un tiers environ (ie la sur- 
&oe dtt territoire est couvert de bois tailii» 
.sous futaie, dans lesquels le cbéne et le 
bouleau dominent. 11 y a beaucoup de pâ- 
tures sartables. Assolemeut triennal. Che- 
vaux et bœufs pour l'agriculture. Le prix 
du labourrif^f d'un hectare de terre s'élève 
a dii-iiuit tlorius. — Elives de clicvaux , de 
bétes à cornes , de porcs et de moutons. 
Très-peud'abeillee. Quclquescbevieoils, 
liènws et perdrix. L*étang est empoissonné 
de carpes et debrocbets. — Laine et mid. 

POPULATION : Cent trente-deux hommes f 
cent vingt -quatre femmes; totel : deux 
cent cinquante-six habitans. 

SABiTATiONS : Quarante -scpt maisons 
bâties en-pienre , en bois et argile , avec 
ieitore en cbaume on ai aMoises. D y a 
une %lise, nne chapelle , une maison com- 
munale, une écde primaire. 

roM>!FnrK f.t INDUSTRIE : On vend en- 
viron huit cents kilos de laine et cent kilo» 
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c!e miel tons le» ans. Deux moulins à &- ^ 
rine mûs par eau. 

ftowsB BT tMtmnà : Là route » 
•trnetioiide Famignoul à Beauraing passe 
tnr le territoire. Deux chemins vicinaux 
peu praticables pendant l'iiiver. 

FALMIGNOUL ou PRAGE, ruisseau 
^ a sa source sur le territoire de la com- 
mime de Mesna>Samt.BIaise , coule du S. 
aiiN., Bwoaelescomnwiiieede ValfflOgne 
et ïalmignoul , où il disparaît sons terre 
pendant Tcspace d'environ cinq cents mè- 
très , et va se jeter dans la Mcu&e à l'en- 
droit dit Naiwy. Ce ruisseau abonde en 
truites et alimente un moulin à &rme> 

FALMIGNOUL, commune da canton et 
i 2 lieues l^lf .N.O. deEcauraing, derar* 
xendisseraent et àl lieue 1/2 S. de Dînant, 
et à 7 lieues S. du chef-lieu de la province?. 

Bornée an N. par Ansercmme, à l'E. 
et au S. par Falma^rne . au S. 0. par 
Blaimont,et a iU.puria Meuse, qui la 
sépare de Waulsort. 

La superficie est de six eent soinnte- 
elnqlKHiniers* 

aTDROGRAFHiE : La Meuse longe la com- 
mune à rO.; le ruisseau de Falmignoul 
coule sur une partie du territoire , et 
disparaît sous terre à l'endroit nommé 
^^ou^eoiYpendant l'espace d'enrironcinq 
cents mitres. — Un étang i iônd tooilieitt 
«M dans les bois dit Baty'det-Faux, 

•OL : Surface inégale , entrecoupée de 
petites colline<!. Le terrain est argileux, 
rocailleux et calcaire. 

AcaiciiLTURE : On récolte de Tépeautre, 
du seigle , de l'orge , de l'avoine, des féve- 
roles, du trèfle, du foin, des pommes de 
tem, des carottes, des betteraves, des 
narets. Les firoits consistent en pommes , 
' poires, prones et cerises, dont une partie se 
rend an marché. Un tiers de la commune 
est plant(5 en hois taillis , essence de chênes 
et de bouleaux ; la coupe a lieu de onze 
à seize ans. Quelques pâturss sertabiles*— 
Assolemeuttriennal : fumier et chauzponr 
Tengrais des terres. Le prix de k jounée 
d*an ouvrier employé an labourage est de 
cinquante cents , d*une fiemme trente-ss^it 
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cents. —SUvei de dwvuux , deliétes i cor- 
nes, de pores et de moutons. FciaUlé » 
poules , dindons, oies , canards. Peu d^a- 
beilles . — Lièvres, perdrix et cailles en petit 

nombre. Le ruisseau deFalmignonl nonrrit 
des truites. On pèche des carpes dans l'é- 
tang. — Laine, beurre, fromage, miel, cire. 

popuiJLTioii : Cent cinquanto-neof homy 
mes, cent femmes ; total : deux cent cin- 
quante-neuf baHtans. 

uABiTÂTioifS : Quannte^tvois maisons 
rurales , trois fermes , construites en bois 
et argile, en pierre ou en briques, couvertes 
en chaume ou en ardoises, et disséminées. 
11 y a une ^lise et une école primaire. 

On remarquedans cette commime, sur le 
sommetd^unrodierqnidominelallense, les 
rninesd'une ancienne forte r esse CO n nuesous 
le nom de Chdteau-Thierri. On attribue sa 
fondation à Thierri, marrpiis de Namur , 
qui snccéda à Naymon , en 812. Des le 
xiii^ siècle elle avait des seigneurs parti- 
culiers. En 1294, Jean de Bodidort 
transmit la ssignenrie de cette Ibrteresse à 
Robert d*Oijo, qui céda an comte deNamnr 
les avoueries d*Hastière et de Waulsort. 
En 1389, Marie de Lens , veuve de Jean 
de Boulant, dame de Château -Thierri, 
ayant vendu sa terre au duc de Luxem- 
bourg, au nom de son fils Amoold, pour la 
somme de 2,800 fltnîns d*w, le duc nomma 
duHdain de cetté'place nn seigneur Pierlot 
de Tiennes , qui avait avancé la somme 
convenue. Il paraît cependant qu' Amoold 
ne tarda pas à rentrer dans la possession de 
son domaiîie . car d^s l'an 1400 il est qua- 
lifié seigneur de Chàtcau-Thierri dans une 
lettre dn duc de Bourgogne, contenant 
ronbUdesexoèsqueoesdgneuravait commis 
avec ses troupes dans le comté de Rcthel, 
Dans le xn* siècle , Châtcan-Thierri ap- 
partenait à Thierri de Brandebourg, qui 
le transmit à ses descendans. Cette terre 
est passée à la maison de Beanfort-Spontin 
par le maiîi^ dNm seigneur de ce nom 
avec Iliéritiire de Brandebourg. 

La gamisonordinaire de Châtean-Thieni 
était en temps de paix de dix-neuf hommes. 
Sn 1188, cette forteresse arrêta pendant 
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- tgoi*ieia«iiM>rarmfeducainte<k Hainaut. 

Elle fnt prise par les Français en 1554, et 
en 1667 , Looù en fit aaoter les forti- 

lications. 

COMMERCE £T INDUSTRIE : Commcrcc de 
bétail. Il existe dans la commune quatre 
métiers k lister, deox bnwtfncs et une 
raffinerie de ad; troÎB cluiTnHu et on ma' 
rklial lèmtnt* 

ROUTES ET CHEMINS : La foutede Dinant 
a Givet trayersc la commune. — Deux che- 
mins vicinaux praticables on toute saison. 

f AMEN N E , dépendance de la commun^ 
deHoor. 

dépendance de la commnae 

de Mazv. 

FAUBOURG - DE • FRÂNC£ , dépens 
dance de la commune de Fosse . 

KALÎ^X , dépendance de la coimnune de 
de Mozet. On y remarcjue un ancien cliùteau 
ULti sur le aommet d*«m ntoher eicarpé et 
entoiirédelNiiset decellinespittiM«|giieii. Ce 
diâteau avait autrefois le titre d*iuie des 
douze prairie» du comté de Namur, etservai t 
de rendef.-vou8 de chasse aux comtes de 
Kamur. Dans le spi7.^^mesi^clcla .scijjncurie 
de Faux appartenait à la iauiille de 31ar- 
Imm. Elle passa succesavement dan» celle» 
de Wanfhe't Poitier, Gonwaxem, Tîgnée 
et Jaminet. Le château de Fanz appartient 
aujtiurdluii à M. ItenO. 

PAYAIT, dépendance de la commune 
de Belle-Fontaine. 

FAYÀT , dépendance de la commune 
de Biesme. 

FATAT, dépendance de la commune 
de Saint-Martin. 

FAYS , dépendance de la commune 
d'Ach^no. 

FAYS (GROS), ruisseau qui prciui sa 
source sur la commune d'Oizy , coule du 
N. va S., ajrrofe Gioe-Fays , et va se jeter 
dans la Semoy à Mbuxaîve. Il active troi» 

moulins à farine. 

FAYS (GROS) y commune du canton et 
à 3 lieues 1/4 S. de Gedinne, de l'arron- 
dissement et à 10 lieues 1/2 S. de Dinant . 
et à 16 lieues S. de Namur. Elle faisait, 
anciennement partie du duché de Bouillon . 
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Bornée au N. par Gomimont, an S. par 

Oîiyj elle touche au S. 0. au territoire 
de Petit Fays , kïO,à yxei»e,et anli. O. 
à Chairiere. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu , du hameau de Six-Planes , du Mou- 
lin-de- Gros- Fays et du ]Ioiilin>de>B]é- 
diamp. 

La superfime du territoire est de huit 
cent quatre-vînn^-seize bonniers. 

HïDROGBAi'HiE : Lc ruisseau de Broux 
serpente dans la commune et y active deux- 
moulins à farine. 

SOI. : L*a»pect du tmjloire est inégal et 
ctmfé de mont a gn es en pente très-rapide. 
Le s(d est argileux, rocailleux et peu fer- 
tile. 

AGRICULTURE : On récoltc du seigle, de 
Tavoine, du foin, des pommes de terre et des 
carottes. Les arbres fruitiers ne réussissent 
peint. Un sixièipc euTÎnm du territoire est 
occupé par des hois taillis et fotaie, dont 
les chênes et les hétrçs forment ViistBWcf 
dominante. On coupe les taillis tous les 
vinrjt ans . Le sol . <y<'-n/Talcment froid , léger 
et peufcrtile, ne pin I lui (qu'à force d« soins 
et d'engrais. Les propriétés sont très-divi- 
, sées. On élève Iteauooiq» de gros bétail 
et de moutons. lies altcilles ont tontes péri 
depuis qudçnes années. Un^ a peint de 
gibier. --«Iiaine, beurre et fronia|>;e. 

POPULATION ; Cent trente-trois hommes, 
cent vingt-six femmes; total : deux cent 
cinquante-neuf habitans. 

HABITA.TIOK8 : Gros-Foys contient cin- 
quante maisons rurales, constraftes en 
pierre avec toiture en ardoises brutes. — 
Il y a une église , une maison communale, 
une écolo primaire et un cbi^eauqui appar- 
tient à M. Henri Perot. 

COMMEKCE ET INDUSTRIE : Coimacrcc de 
bétail. La commune renlérme deux mou- 
lins à larine mds par eau dont n« seul 
est en activité, un «tdier de marécbal et 
de lAarron. 

rnoorns et chemins : Trois chemins ri- 

ninnnx impraticables pendant rhiver.,— 

Il y a un pont en pierre. 
FAYS (PETIT), comnume du canton 
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et à 2 lieacs 1/4 S. de Gedinne, de Var- 
rMidinmnent et A 10 lieues S. de IMiuiiit » 
et i 15 lieues 1/2 8. deNeniuri EUeétvit 
comprise dans le grand-duché de Loxem- 

liourg avant la n'volution française. 

Bonifie au N. par Belln-Fontainc , à l E. 
par Monceau , au S. par Vressc et Gros- 
Fays , et à 10. par Orcbimoot. 

La superficie du territoire est de sept 
cent soixante-trois bonniers. 

HYRRocsArBiE : Les raisseaax deRone* 
ait-)Ioulin et <le Bcllc-Fonlaine arrosent 
qupiqnos prés dans la commune. — Quatre 
petits réservoirs d*eau de source. 

SOL : Ce terroir, élevé et hérissé de ro- 
diers, est entouré demontagnes. Les plaines 
oeco|»ent les hauteurs ^i dominent le ril- 
lage. Les coteaux, dont les pentes sout ra> 
pides et déchirées , s'aliaissont vers les 
ruisseaux fîp Rotie-nu-Moulin et de Bellc- 
Fontainc. La inajenre partie des terres 
n'offre que des laudes, qui recouvrent un 
sel rocaÔlenz , fiiiblemcat argileux. 

aoricoipTVHb i Les principalm produe* 
tiens sont leseigle, Fatoine, le foin, le trèfle 
et 1m pommes de terre. On récolte un peu do 
chanvre et die mira , des carottes ot des na- 
vets; dos ponimeis ei des j)oires en petite 
goantité. Un quart de la commune c«tplanté 
dehois taillis mdés defutaie t les cseenom 
déminantes sont le chêne , le hétreet le heis 
Uene: leur coupe Tarie de vingt i vingt- 
deux ans : on emploie le diène aux con- 
structions. Le fioî est a?s(^, î>i*'n cuUivr'- ; 
ùft Texploite en petite tenue. Le tiers du 
territoire ne produit des genêts et des 
hrayères. On 6e sert principalement de 
hsenfii pour les travaux agricoles. Le prix 
4n lahonrage d'un hoonier de terre est de 
huit florins. — On élève pende chevaux; Im 
bétet à contes , les porcs et les moutons 
sont asset nombreux. — Quelques ruches 
senleraent. — Lièvres et perdrix trcs-rares. 
On rencontre quelquefois des loups eu hiver. 
Lm ruisseaux nourriwent dmtrutas et dm 
caipm. Les produetaene animales consis- 
tent en laine , beuire , fromage , vêAA et 
cire. 

POPULATION : Soixante lioinj&es, soixante- 

PROV. DB BAHUR. 



IBL a» 

trois £unm« ; total : cent vingt^trois ha* 
Intane. 

uAKVAnom ; Le village de Petî^Faijs, 

situé au N. du territoire, contient vingt* 

huit maisons construites en pierre et cou- 
vertes on ardoises brutes ( l'aiseaux ) . — Il 
.y a une cijapclle et une école primaire. 
— Bésidence d*un notaire et d'un arpen- 
teur. 

• eoamsacxsTimosTMS : L*«grienltHre, 

Téducation et le eommercede bétail, occu- 
pent la majeure partie des hahitans. Il ya 
une l>r9«-!erie et on atelier de charron. 

KûDTEs ET cHEMiws : Dcui clicmm.s vi- 
cinaux , pratiqués dans les uioutagnes qui 
«ïreonseriventla commune, sont bien en- 
tretenus, mais d'une e^leitatien difficile. 
Il y deux ponts en pierre et un pont en 
bois. 

FECHAUX. Fay^ez Feschanx. 

FELENNE , commune dn canton et à 
1 lieue 4/a b. S. 0. de Beauraing , de 

ranenditaemenft et i 5 lieum 3/i S. de 
IMnant, et à 11 lieom S. dn dief-lieade 
lapiorinee. 

Bornée au N . par Fromelenne et Chamoy 
(France) , àTE. par Wineuneet Javinfrue, 
au S . par Vencimont et Bourseijjne-Ncuve, 
et à 10. par Laodrechamp, Choox et 
Kamie (France*) 

Iiaeemmunem compemde son ehef-liea 
et de deux dépendances : Fdenne et Hel» 
lenne (monlins isolés). 

La supcrficieestdedenxmillecinquante- 
cinq boorijer<i. 

HTDBOGBAf HT£ : Le territoire est baigné 
an S. et i TO. par la Houille; cette rivière 
le sépare, des tefriteires de Beurseigne- 
Yieille et Bourseigne-Neuve ( canton de 
fiedione) au S., et de la Franœ à TO. 

<;OL • Trf"^-inf'-^;nl . coii|>(' df collines. 
Terrain rocailleux généralement peu fer- 
tile. 

AoaicvLVOM : On récolte dn seigle , de 
r^eautre, de Favoîne entrès-petîle qfuan- 
tité } des pommes de terre. Lm fonrrages 
ae eensoBunent dans la commune. Peu de 

légumes et de finit*. Les 4 '5 du terri- 
toire sont plantés en bett taillis et lutaie» 

12 
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les e$8«nces dominante» sont le chêne, le 
Ixnileaa et le ehanne; on les «rape tons 
les dix>faiiît âas. 'Le sol est exploité en 
moyoïne et petite tenne. La premiiré 

année on sème ordinairement da seigle 
ro^lé d'épeaulrc ; la dctixièmc année , du 
soifjîe on de l'avoine , et la troisième année 
de l'avoine ou des pommes de terre. Le 
prix de la journée d*an homme employé aa 
laboarage est de soixante cents. On se sert 
de chevaux et de bœnfs pour Va^icnltnre. 

Élèves de cheranz et de b^ss à conMi 
Engrais des porcs ponr la ponsommatîon 
et le commerce. Un petit nombre d'a|)eilles. 
—Lièvres, cbevrenils, sangliers, loups, re- 
nards. On pédie beaueenp de traites et 
d^écrevbseB dans la Houille. 

FOf niiATioir : Trois cent cinqnante-nn 
lioinroes , trois cent soixante-quatorze fem- 
mes; total' : sept cent vingt^cin^ habi- 
lans. 

HABITATIONS : Cent soixante-dix maisons 
rurales, construites cm pierre ou en bois et 
ai|ple, avee tottore en chaume, presque 
tontes aggloméfécs. Une école primaire. 

COMMERCE £T INDUSTRIE : Gommerco de 
bétail j l'exploitation des bois occupe une 
grande partie de. la population. — Deux 
moulins à farine ntùs par caa. Six métiers 
â tisser des toiles de méni^. 

ftovTss UT CHiMurs : Cinq chemins vici- 
naux peu [ i.iI'k ililes en hiver. 

FENDËRIË, dépendauoe de la Com- 
mune (le Walcourt. 

FENEFFE , petit ruisseau qui prend sa 
"source au hameau de Fenefle, commune 
de Ciergnon et se perd dans la Lesse. 

FENEFFE, dépendance de la Commune 

de Cierf^non. 

FëRâGE, dépendance de la fftnwmiwM» 

de Hulsonniaux. 

FERNELLEMONT, dépendance de la 
commune de Noville-les-Rois. 

FEROOZ , dépendance de la commune 
de Beuxet. 

FE8CHAUX CD FECHAUX , commune 
du canton et à 1 lieue N. 0. de Beauraîng, 
de rarrondissement ot à 5 lieues 1/2 S, de 
Dînant , et à 9 Ueues S. de Namur. 
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Bornée au N. par Mesnil-Saint-Blaise , à 
TE. par Givet (France), an S. par Dion , 
et à rp. par Baronville et Finnevanx. 

Ses dépendances sont : Gheloupe et la 
Eavaqne. 

La superficie du territoire est de neuf 
cent quatre-vingt-huit bonniers. 

BTDROGRAPUiE : Dcux ruisscaux pes 
importans prennent lenr source dans la 
coinmune, et rarrosent de TE. & TO. 

— Deux petits étangs situés au N. du chef- 
lieu servent d'abreuvoir un bétail. 

SOL T terroir s exhaussant an N., coupé 
par trois collines dont leî5 pentes sont peu 
rapides* La couche végétale ebt assise sur 
le roc. 

AGaicoLTOBs : On récolte du seigle, de 
Tépeautre , de Tavoine, du trèfle, du foin, 
des pommes de terre , des carottes et* des 

betteraves. Fruits : pommes et poires. 
Bois taillis dont le chénc rfbrme rcssencc 
dominante. Les sarts nedonnent que deux 
dépouilles sur quinze ans. Les chevaux 
et lesboufs sont employés à lagriculture. 
Le prix moyen du labourage d'un hectare 
de terre est de neuf florins» » Élè?es de 
chevaux , de bétes à cornes^ de porc?? , de 
moutons et de volaille. Quelque*? r?irhes, — 
Un petit nombre de lièvres et de perdrix. 

— Laine , beurre , miel. 

vopoi.AVioif : -Cent ringUbuit hommes, 
cent trente-six fenunes ; total : deux cent 
soixante-qnatre habitans.' 

HABiTATTOTfs : Cinquaute-une maisMis 
rurales et nne ferme, construites la ma- 
jeure partie en itois et argile et couvertes 
en chaume ; un très-petit nombre sont 
bftties en pierre ou briques avec toiture en 
ardoises; partie agglomérées. — Il y a une 
église et une école. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Gommcroede 
bois et fie bétail. — Une brasserie. 

ROUTES ET cHKMTîîS t L'ancicnnc route 
de Luxembourg passe sur le territoire. — 
Deux chemins Ticinaux. 

FESCON , dépendanœ de la commune 
de Foeant. *. 

FEUFFË, dépendance de la commune 
de Ciergnon. 
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FEUROIf , niiMMa qai anow» la cooi' 
mime d*Hftitiè»e-Iitvaiix , où il 2«çnt les 

eaux d'anc soaroe très-abondante , etvaie 
jeter dans la Meuse ; il^active deux {Mipo- 
tories et un moulin à fîtrine. 

FI DEVOYE , dépendance de la com- 
mune d*Yvoir. 

FUiBE, dépendance de 1a commune de 
Gotne. 

FINNEVÀUX, commune du eantoa 

et à 1 lieue N. 0 de Bcaurainj , do l'arron- 
dissement €t il 2 lieues 2/5 S. de Dinant , 
et à 8 lieues Ij'i â. du chef-lieu de la pro- 
vince. 

Bornée au N.* par Hnlsonniaiut , & TE. 
par Mcsnil-Églke, an S. par B^ronTÎUe, 
et A VO, par FeadlMUix et Meanil-Saiiit- 

Blaise. 

Ses fît'pondîtncp'î Roiit ■ Muisoncelle, le 
uiiuiiiu le Miliioux ai la liaraque. 

La. âuperilcie est de six cent soùtantc- 

onxe Innuiien* 

HTMOGHAFaiB : LcB mîsteaox de Saint» 
Clément èt de Mafaoax arrosent les praûrtei 
de cette commune. Ce dernier active on 

moulin à farine. 

SOL : La snrfacc de cette coinamne est 
assez inégale, sar quelques |>oiut$ les 
pentes sent trèt-xnpides. — Terrain géné- 
ralement scliietenz et rocailleax. Il yabean- 
oonp de partîee incultes . 

AGBiccLTOBS : On récolte du seigle , de 
réjteautre , deVorf^o . de Tavoine^des four- 
rages . 'If^ pnnnn ■> Ir I ire , deshftteravcs, 
des cai'ûtte:> , du chanvre et des fruits tels 
^e pommes, poires , pranes , cerises, nob. 
Le diéne , le bouleau et le coudrier sont les 
principales essences des bois taillis. Leprix 
moyen du labourage d'un bectarc de terre 
est de quatorze frqncs. — Elèves de che- 
vaux, bêtes à cornes, porcs, moutons. 
Éducation des abeilles. — Un petit norolire 
dedievrenils etdelièrres. — Laine, beurre ; 
pende miel et cire. 

FOPOiiATioii : Deux cent quatre luibi- 
taus. 

HABITATIONS : Ouarautc-cinq maisons 
rurales, neuf ffriiK-s , une maison jiarticu- 
lièrej gcuciulemcut construites eu bois. 



couvertiBf en cbaume et disséminées. Il y a 
une^lise et une école primaire. 
OOMmacn et ihovstbie : L'agriculture 

etlecommen"*» dos iiroduotions du sol. Les 
Iiabitans veu lent leur iaiue et leur beurre 
au marciié de Givet (1* rance) . — Deux mou- 
lins à farine mûs par eau. ' 

CHEMIKS : IVois chemins vicinaux prêt' 
que impraticables pendant lliiver. 

FLABOT, dépendance de la commune 
de Tillier, 

FLALYON, ruisseau, /'o^ea Flavion. 

FLAVION , commune du canton et à 
<1 lieue 3/4 £. N. K. de Floi-enues , dei'ar- 
nndissement et A 5 lieues 1/î N. E* de 
PbOippeville, et à 6 lieues 1/2 S. S. 0. du 
chef-lieu delà province. 

Bornée au N. par Ermcton-sar-Bicrt , à 
TE. par Serville , au S. £. par Ântbée, et 
à rO. parCoreune. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu , delà petite ferme de Hayée , distante 
de 3/i delieue, et du Monlin-de-Flanon, 
âoigné de 7/8 de lieue. 

La superficie du territoire est de mille 
trois cent qnntre-vin»^-huit bonnicrs. 

nvonotiHAi-uiF, : Le ruisseau de Flavion 
ou Fluyon longe la coaimune au S. , el re- 
^itlaFontaine^e-Saint-Martin, qui prend 
naissance à l'extrémité du territoire vers 
Gorenne i un autre cours d'eau , alimenté ^ 
par la Fontaine-des-Prctres, qui jaillit au 
lieu dît Grand'Gaux , sert à l'irrigation 
des prés. 

SOL : Ce territoire noflDrc qu'un petit 
nombre de coteaux en pente douce. 11 y a 
des mines de fer en «xploitatiim. On voit 
le roq à jour sur un grand nombre de points 
dans le village. La nature du sol est asses 
variée. Les terres exposées au S. sont moins 
fertiles que les autres. 

AGBICDLTDBE : Les principales produc- 
tKms sont Tépeautre, lavqiue et le foin. 
On cultive aussi le blé, le trèfle et les lé' 
gumes. Cette commune est bien boisée et 
fournit beaucoup de bois pour lechaulTage; 
le- surplus esl consommé dans les for/jcs 
des environs ou livré au eominerre. 11 y a 
deux icrmcs à grumie tenue cl plusieurs 
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poUtn eiploitatiinM* Élèm d« oberau 
pour la âdtan , d^iiii plu (rani nimilira 
de bétat à oanM», daporeiftdenioaloiii. 
MPviAVioir : Giaq cent cinquonte-tept 

liaî>!tans. 

HABITATIONS : €«lte communccomprcnd 
deux fermes et cent vingt-une maisons ; 
«Un Mut pMiqttttMitMbÉliai rar leioc. 
— Il y a une ^liaa «t une cbapelleÉ Ou 
lemarqiie à Flaviim une toor^canée, d*a^ 
dûtectore gotliique, dont les mars ont 
«STiron dix pieds d'épaisseur. 

coMMKRCK ET INDUSTRIE : L'éducation 
et ie commerce du bétail occupent un 
grand nombre d'habitansj la classe ou» 
vrière tive ses principaux meijeiis dViHK 
tsnoe de TaplMtotioii des hùk et dé Tet» 
traction da miiiÀwi de fer. On Tcnd 
ordinairement aux marchands ambnlans le 
surplus des productions agricoles. La 
commune renferme nn monîin à farine nui 
par eau , une brasserie peu activée , et 

qoalre atdiers de marédia]. 

BOVTxs ST ciisMiNi : La grande raate 
de Dinaot à Philippenlle traverse le terri- 
toire. — Deux ponceanx en bois. 

FL AVION OTT FLOTON , ruisseau 
formt' rie la réuinon de plusieurs anfro* , 
qui prennent leur source à 10. de JFlo- 
lefmcs ; il se réon^ k cdoî de Stave , an 
lien dit Marteau, Ce missean alimente 
plusieurs usines pour le fer et le coifie, et 
des noMnlins à farine et à iiuile* 

FLAWI^?NF , commune du canton , de 
l'arrundiiiâcment et à 3/4 de lieue 0< de 
Namur(Nord). 

Bornée au N. par le territoire de Sainte 
]lafc,àr£. et an S. par la Sambreî et^ 
1*0. par Templm». 

Ses dépendances sont : Belg^rade, Rtnut, 
Salzinne . .I;iumaax et Leuclière. 

La superficie e«t dc neuf cent cinquante- 
six bonniers, 

BmaooaAPaix : La Sambre, qn on tra- 
verse sur un pont de bob , sépare la dm» 
mnne de Vlatrimie des terriidres de Namur 
et dc Malonne. Cette rivière facilite beau- 
coup le transport du bois et de la houille. 

SOL : Partie plat et uni, partie sillonné 
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roeailleaz, calcaire, schiflenx et ridia en 
mines de houille et de fer. 

AGRîCtiiTrRE :*Les récoltes consistent 
en froment , seigle, épeautre . escourjjcon , 
avoiue, féveroles, pisaille , ve&ce et trèfle. 
Le foin est très-abondant} on en vend au 
marché enviroa trente mille livres. Pom'» 
mes de terre, carottes et navets. On re^ 
cueille des fruits, tels que ponnnes', ptoiics, 
prunes, cerises, noix, dont une partie 
approvisionne le marclu; de Namar. 11 se 
trouve pln'iieurs bois de l'Etat et quelques 
bois communaux- : la futaie, dont le chêne 
fivme Fessence donûnante, s*aipleitfl de 
soiavite-dût à quatre^vingt^^liz ans| les 
taiUis, composés de dbènes , diarmilles , 
saules et coudriers, sont dOupés de quinze à 
dix-lmit an?. — Assolement sexennal . di- 
visé ainsi qu il suit : la j)remière année, on 
sème le froment , le seifjle , Tescourgeon 
et Tépeautrej la deuxième année , l'avoine, 
les ftvenles et lavcsce: la troisième an^ 
née, le froment et le seigle; la quatrième 
année, lavoineet les pommes de terrej M 
cinquième année , le frome^ et les pennes 

trrre: l;i «irième année, repos ou Ton 
seine dc 1 avoine. — Trois fermes. — Che- 
vaux, bétes à cornes, porcs, montons. On 
soigne Féducation des abeilles. — Un petit 
nombre de lièvres, lapins et perdrix. La 
Sambte est penpiée de brochets , carpes y 
anguilles et aUettes. — Laine, beûie, 

fromaj]^. miel et cire. 

POPULATION : Cinq cent neuf hommes, 
cinq cent quatre-vingt-deux femmes j total : 
mille quatre-vingt-onse faalntans. 

UABiTATTONs : On comptc dans la com- 
mune deux cent trente et une maisons ru- 
rales, quinze cabanes , trois fermes et une 
maison particulière , construites en pierre 
ayp' 1 itiire en ardoises ou en cliaume et 
disséminées. — U y a une église, une cha- 
pelle et une école primaire. M. de Hul- 
dmnberg VandeilNdc possède è Flawinne 
une jolie maison de campagne. 

COMMERCE ET IND0STRIX t Quclqucs pro- 
ductions territoriales . Commcrrrcn détail 
d'épicerie, de toiles de lin et de coton impri- 



s 



Digitizcû by GoO 



méfli. Kxtneliiid d« k howlkct du mniM 
dftfiHr.— Va niMilm à faiiasmA pv le vont, 

trois moulins à diioorée , an rnoolin k ri- 
per le tabac. On trouve à Flawinne quatre 

maréchaux fcrrans, trois fnbricanftde cbi' 
Corée et un fabricant de tabac. 

ROUT£â £T CHEMINS : Cette commune est 
traversée au N. par la grande route de 
Namnr à Aruielle».— Un pont en beû «or 
la Sambre. 

ILEAU on JAVINGUE , raiween qoi 
prend sa sonroe dans les bois de Winenne 
et de Javin»Tiir-Scvrv, roiib' fîn 9>. auN.E., 
arrose les communes de Javin^ue , Baron- 
ville, et va se jeter dans la Lesseà Uouyet. 

iFLISME, dépendances de la commune 
d'AndeniM. 11 7 a des mines de houille non 
exploitées. 

, commune du canton, de 
VarrondisKpment et à d lieues S. S» £« de 
Namur (Sud). 

Bornée au N . par la commune de Gleave, 
à TE. par oetk de SefaallÎB, aa S. par le 
territoire de Natoje (canton de Ciney), eti 
TE. par celui d'Asseste. 

Ses dépendances sont : Wagnée, Pré-d^El" 
love, Ry-de-Cloquin , la Nenv«-Couret«»e 
partie du bamcau de Maibelle. 

La superficie totale est de onze cent 
aoiiante-^Qie bonniers. 

BYMOGlAnuB : Le ruisseau de "Wagnée 
prend sa soucce an bamean de ce nom et se 
dirige an N. ; un autre cours d'eau arrose 
1»! }t(imean de Mnib^lle d»^ l'E. à 10. , et 
fait mouvoir un moulin ;'t huile. L un et 
l'autre servent à rirrigatioii des Prés. — 
(Quatre étangs. Cette oommmie renferme 
nnenmrceniinérale, àit»F^imtameSaiHi8- 
Gene^Aifn, dont Tean ffnétit les afleetions 
dartrenses. ^ 

SOL : Montucux, de nature argilense, 
sablonneuse et rocailleuse. 

ACRiccLTUAJE : Ou réooltc de l'épcautre, 
du seigle, de lavoine, de la pisaillc, des 
ISlveroles, delà TesoOy du foin , dn trèfle. 
Les fourrages sont asaes abendansj pommes 
de terre et carottes. Fruits pour la cou- 
sommation , tels que pommes , poires , 
prunes, cerises, noix. Lecbarme, k chèie. 
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le boalean , le peuplier, le tilleul, le saule, 
le comoaiUer et le coudrier , forment les 
diverses essences des bois taiUis, d<mt-la 

coupe à lieu tous les seîie ans. On recueille 
sarle terroir dubouillon-blanc, verbasctim 
thapsus (L.), de la camomille, atithe- 
mis arvensis (L.), et beaucoup de mil- 
lepertuis, hj'fwiatm perforatum (L.). 

Assolement triennal : preniih« an- 
née, se%le et tfpeautre ; deuxième année , 
avoine , pois et vescc ; troisième année , 
partie jî^ b^Tfs , partie tn'flfM^tpomtnes de 
terre. Un emploie le fumier et la chaux 
pour lengrais des terres. — Six fermes. 
— iÉlèves de cbevaux, debétes à cornes, de 
porcset de moutons. Les espèces de volaille . 
qn^en élève dans les bassesHMmrs, sont la 
poule, le dindon et le canard. Un très- 
petit nombre de rucbes. — Lièvres, perdrix, 
bécasses. Ou trouve dans 1rs bnis des loups 
et des renards. Lâ pèche lournit des bro- 
chets, des truites et des carpes. — Laine, 
beurre, fromage. 

roroi.ATioH : Cent qnatre-vin^-neuf 
hommes, deux cent vingt-neuf femmes j 
total : (jualrc cent dix-huit habitans. 

UABiTATiONs : Soixantc-quatrc maisons 
rurale:^, six tenues et deux maisons parti- 
culières. La majeure partie, coustruiteii eu 
pierre, ont la toiture en chaume. 11 y 
une ^ûe, une maison communale , une 
école primaire, et un ancien diftteau, qm 
appartient à M. de Modave. 

COMMERCE ET INDCSTRIE : Commerce 
de clievanx et de bétail que les fermiers 
vendent aux foires de Huj et de Ctoe^. Ils 
envoient leurs laines aux fidnicans da 
draps de Namnr , Ruy , Li^ et Ter- 
viers. — Un moulin à buile mû par ean* 
— BsuEmarécbauEfenaus. 

ROUTES ET CHEMINS t Lcs cHemins 
vicinaux sont d'une exploitation difficile 
en hiver. 

FLOREFFE , ruisseau qui prend sa 
source dansles hcà» de la Hante-lbrlapie , 
et se jette dans la Sambre i Floreffe. 11 
active deux moulins A farine, et un à battre 

le chanvre. 
FLOAËFFE , commune du cantfm et à 
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1 lieoe 1/3 K. B. deFoise, de rarnmdÎMe- 

inent elàl lieue 1/3 S. 0. fie Naraur. 

Bornée au N. par FlorifToux , à TE. par 
Malonnc et Wépion ; elle touche nu S. aui 
territoires de Bois-<le-Vîll<*rs, de I>e.sve et do 
Saint-Gérard, et à VO. aux communes de 
Fone et de Franière. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu, situé sur la rive droite de la Sainbre, 
à Textréiuité du territoire , des Lanieaux 
de Buzct , Sovimont , Sart-Saint-Laurent 
et de plusieurs autres dépendances , telles 
Robersart, llaiuliit, Mout-Eticnnc , 
Rmère, Robionoy, MaaleoDe^ Saint-Héri- 
bert , Boi8-d»>Tiller$,Haiioir, Froide-Bise, 
Tbimensart, Neavè-Maisoo , Yanbosteck 
et Possonry. 

La superficie du territoire est de trois 
mille cent quarante-sii bonniers. 

HyD&0CRA.PHiE : La Suuibre arrose une 
partie du territoire par sa rive droite. Le 
ruisseau de Florefiè ou de Wery, venant 
deLesre, trafene la conmiuiie du S. au 
N., donne le mouvement à quatre moulins 
à fibrine et à un prcasoirà huile, et va se jeter 
dans la Sanibre. 

SOL : La surface du territoire est sillou- 
tuté par un grand nombre de collines boi- 
sées, dont les pentes sont très-rapides sur 
divers points. Le village de FlorciFe , bAti 
sur un coteau, offre un site très-pittoresque, 
Le terrain, de nature calcaire, abonde en 
mines de houille que i on exploite. 

ACRicoLZDBS ; Lcs tcrres labourables 
sont ensemènoées en froment, en seigle, 
en orge, en avoine, en filveroleset entrèfle. 
On vécolte aussi dû fiain, des légumes et 
des fruits. Une partie delà forêt de Marla- 
gne s'étend sur le territoire de FlorefTe , 
dont les deux tiers environ sont plantés de 
beaux bois futaie sur taillis. Lus cultiva- 
teurs exploitent le sol en grande, moyenne 
et petite tenue. Ils élèvent des chetanx, 
des bétés h cornes et des porcs. 

popcLATioN : Mille quatre cent vingt* 
trois habitans. 

HABITATIONS zFlorelTc, jadis ville, n'est 
plus qu'on villajjc remarquaLle j)ar une 
uucicune abbaye de Tordre dcPréiUoulrC'f' . 
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fondée en 1111 par GodefroTd, comte de 

Naraur. Cette abbaye est située sur la pente 
d'une vallée agréable , à l'endroit même où 
le château des anciens eotntes de \amnr 
('•tait bâti. Unec{jlise sujR'rbe rehaussait la 
beauté de cette abbaye : elle fat construite 
en 1165 par Gerland^ troisième abbé de 
Floreffie; la première pierre en fut posée 
par Remold , archevêque de Cologne et 
Alexandre évéque de Liège j le cardinal 
Pierre d'Aîbane la consacra le 11 novembre 
1250. On remarquait aneienncnient dans 
le chœur les tombeaux et les épilapbes de 
Godefroid et de Henri-rA veugle , comtes de 
Namur. Ces monnmens, enlevés en 1730 , 
lorsqu'on rebâtit Téglise forent remplacés 
par deux autres tombeaux saus inscriptions 
qui portaient les Mnnes des comtes. On 
voit encore dans le* .souterrains de 1 abbaye 
les débris de ranciomie salle des conilcs. 
Le voyageur y dbtingue assesbien, malgré 
lesravages du terapsetdes guerres, lesan- 
ciennes armoiries, qui étaient d'une grande 
simplicité. La salle est voûtée, et présente, 
dans son milieu, sixpiliei's ranjjés sur nne 
même ligne : ses iliniensions sont Ires- 
vastes j elle communiquait autrefois avec 
une place voisine, oà ïon montre encore 
deux onvertures pratiquées dans les mors 
pour recevoir le jour. 

COMMKacE ET INDUSTRIE : Cette com- 
mune est essentiellement agricole } quel- 
ques habitans font un jxrtit commerce de 
mercerie. 11 y a quatre moulins a farine, 
un pressoir à buOe et un moulin k battre 
le chanvre, activé par eau. 

rnooTis BT CHBMiss : Aucune grande 
^ roote netraverBO le territoire. On y compte 
six chemins vicinaux qui communiquent 
avec Malonne , Lme , Saint-Gérard ,JFo8se 
ell'ramère. 

fliSToiii : Floreflb était aotrefois une 
petite vîlte où les comtes de Namnr fai- 
saient leur résidence. En 1151 , Jlenri« 
TAveugle l'entoura de murs et y ajouta 
plusiciirs fortifications. C'était alors une 
place forte très-importante pour le pays. 
Dans la guerre que le comte Henri l'A- 
vcuglc soutint contre Baudouin v , comte 



de Uainaut,ea 1188, la ville liit entière- 
matt raÎDiée et TaUbaye •odBBrit hcanooup 
dn làéfe qaWrepriftBaiidimm pour Ibieer 
le porte An comte de Naiiiur , qui s*y était 
ia^âBét Floreffie fut assiégée one seconde 
A)is , en 1231. par Ferra n (1 . <>oTnte de 
Flandre , rjui no la put réduire ijnr par fa- 
mine , après l'avoir cernée pendant qua- 
rante jours. 
FLORENNES, commune et ehef-Ueu 

- du centon de son nom, de larrondisse* 
ment et à 2 lienes 1/4 N. N. B. de Phi- 
lippevillo. à 5 lieues 0. de Dinant et à 
8 licucâ S. S. Q. du chef-lieu de la pro- 

• TÎnce. 

Bornée an N* par Morialmé et Stave , 
èrE. parRoiée, an S. paryodecée,ekàrO. 
par Samt-Aubm. 

Cette commune se compose de la viUe 
de Florcnnes , chef-lien, du hameau de 
Chaumont et des fermes de Bois-le- Doyen , 
du haut fourneau de Laralette €t de la 
Guinguette. 

La soperfioie da territoire est do deu 
mille huit cent doqnante^hnit bonniers. 

ttTDROGRAPHiE : La GommvneertaiToeée 
par ploaieurs ruisseaux qui y prennent 
leurs sources et alimentent rpielqtifs (Hangs 
destinés à donner le mouvement à des 
usines ; le plus important est le ruisseau 
dTve , qui traverse la ville de Florennes. 

SOL : La sorftoe, généralement plane, 
n*ofire qu'on petit nombre de <»teaiix en 
pente douce inclinés vers TO. La nature 
du pnl est tr«'>«-vari(^p : on y trouve de la 
pierre calcaire , du schiste, de. la houille 
et une masse de fer hydraté j quelques 
terres sont légèrement sablonneuses. La 
commnneest traversée par one bandceal' 
caire d*mie 1/2 Iteae de large, dont la limite 
septentrionale passe au N. de Floreimeset 
la limite méridionale au hameau deChnu- 
mont. Dans un rubnn ; rhisteux qui par- 
court cette bande , des rit herclies ont été 
faites pour découvrir la houille , à cinq 
époques difiérentes ; un bnre aété enfoncé, 
il 7 a qiiarante-cniq ans , i 1/4 de lieue S. 
de Florennes , près de la lisière occiden- 
tale du bois dit des Houiiikros, De quatre 
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bures que Ton a pratiqués ii y a vingt ans, 
un seul a conduit à la terre-bodlle, maïs 
ràbondance d*eatt a Ibroé d*dbandonoer ces 
travaux. D'autres redierches datent de 
dix ans; cinq -fosses furent alors enfon- 
cées : l'une, à la limite 0. du hois des 
Houillères , traversa du srhiste noir et un 
peu de calcaire noirâtre veiné de blanc; 
deux autres reooiqièrent une veine de terre" 
houille presque verticale, d'une épaisseur 
TaiiaUede trente k dnquanté centimètres, 
placée entre des schistes, et se diri[;eanlde 
Î'E. à r(> Le rnrn] it e\tr.-tit brûlait 

très-facilement. Un a aussi enfoncé, il y a 
huit ans , a la liiaite orientale du bois des 
Houillères , cinq bores dont le plus pro- 
fond u*a recoupé que du schiste et du cal- 
caire en masses irréguliàres et en grosses 
boules rondes ou aplaties , qui oiFraient à 
leur surface des f^ains de pyrite. Les 
quatre derniers bures que I on a appro- 
fondis de quinze à dix -huit aunes, à 
1/8 de lieue à TO. des derniers, ont tra- 
versé quelques couches de schiste, puis de 
la chaux oarhonatée dans laquelle on a 
trouvé des amas asses considérables de 
tcrrc-liouillc. Tous ces travaux ont été 
abandoiuu'S , parre qu'ils nécessitaient de 
fortes dépenses pour l'épuisement des eaux, 
que Ton ne croit pouvoir maîtriser qu'à 
l'aide de madiines hydrauliques* Une 
bande de schistes et de psanunîtes scmon- 
tre entre Florennes et Philippeville. Les 
marbriers font tirer à Chaumont un schiste 
très-dur dont ils se servent sous le nom de 
second rabot, pour frotter les marbres, 
avant de les passer à la savonnette. Il y a 
pluifieurs mines de fer fajdnrté dans les 
environs de Slorennes; dles alimentent 
une fiHrte eq»]oitatîon. 

Aoaicoi.TirBB : Les terres labourables 
sont prineipnlement ensemencées en épeau- 
li-ej ou récolte aussi duseijjle, deFavoiiu'. 
du foin, du trèfle et des légumes. Il y a 
des masses dd bois taillis et futaie, qui 
appartiennent à la commune et à des par- 
ticuliers. Le terrain est généralement bien 
cultivé. On compte dans la commune 
six fermes i grande tenue et plusieurs 
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' lioiiiiet exploitations. Lm finmiier» élèvcnl 
des cheranx powr la colture , bcomsap de 
bétel à ooniis; des porcs et des moutons. 
FOf mjinoii : Orne cent trente iMbi- 

HABITATIONS : La plnpart sont d'une 
eonstrucliou assez régulière et d une dis- 
tribatiott oommodo : on les-trouve agglo- 
mérées dans la ville de ïlorennes , dont les 
ônTÎrOiiS lurent plusieurs belles fermes et 
^nelqaes maisons haLitécs par des cuUiva- 
vateurs ais^s. L'rj^li-^^c de Florenncs , dé- 
diée à Saint Cfngulf»!»' , est ti ^s-anrienne; 
elle a été foudée versi I an 1000 , par Ar> 
oould , seigneur de Floreniies. Cette ville 
possédait jadis one ebbiye de Béné d ictin s • 
dont la fondation datait du onzième siè- 
oie, e( on cooTent de A^}elets qoi n'oflEro 
pins que des ruine;;. 

On remarque ^nfnreàFlorcnne» «n an- 
tique château , l>ati avec symétrie : la 
beauté de ses jardins et rétendoe do son 
parc, entièrement clos de mnrs, en icn- 
dentlo s^onr très-agréable. Ce château ap- 
partient à M. le dnc de Beiaufort. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : LVxploita- 

tion des bois , le transport des oharbous , 
l'extraction et Tcxportation du iiiinérai de 
ftr sont les principales branebes d*indaO' 
tiie de cette commune. Plus àf soikante- 
siz onniers sont, employés aux travaux 
d^exploitation de la mine de fer de M""* la 
duchesse de Beaufoi l • Îl y a une fonderie 
de fer tK'S'importanlt; ; i llc est aclivée par 
les câux d'un étang «jui n'en est séparé que 
par une digue dVnTiron fuarante-cinq an- 
nes} ce ijéscrvoir reçoit les eaux d*ttn ruis- 
seau qni est alimenté par on étang de plus 
de quatre bonniers de superficie, situe à un 
huitième de lieue de la fonderie. On trouve 
encore » Florenncs deux petites tanneries. 

f oiiiK^ ET MAAcniLs ; 11 se tient à Ho- 
reimes six foires par année , savoir ; lo 
21 Hévrier, le l*' mal , le 15 juin, le 
25 juillet , le 15 septembre et le 4 novem- 
bre. Ces foires ne dureut qu'an jour; on y 
▼end principalement du {jros et du petit 
bétail, des menues denrées, etc. 

ROUTES ET CHEMINS : La TOUte dc Phi- 
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lippcville i Dînant pasae i 3/4 de Ueneet 
an 8. dn cbef-lien. il y a on grand nom- 
bre de dwmins vieiBaui pea'pmticables 

en birer. 

ntSTOiSE : Aux époques les plus reculées 
dont l'histoire fasse mention . Florennes 
appartenait aux comtes de liainaut : elle 
avait aloffl des aei^enrs particuliers qui 
curent de grands démêlés avec les comice 
de Namur. Baudouin , comte de Rainant , 
vendit Florennes à Othert , évéque de 
Liège , vers la fin du onzième siècle. 

En 1015, Godefroid 111 , duc de la 
Basse-Lorraine, gagna dans les plaines de 
Fkrennes une bataSDo méiiMtraihlc , contoe 
Bégnier IV , comte do Hainant , aidé de 
Robert , comte de Namur , et de Lam- 
bert II , comte de Louvain : ces deux dcf^ 
oiers y perdirent la tîp. 

Horenne.s fut brûlée et saccagéeenl429, 
dans la guerre que Jean de Ueinsberg , 
évéqoe de Liège, soutint eantre Pbilippe- 
le-Bon , duc de Boorgogoe , et en 1554 par 
les trou|>es de Henri II , im do Fnnoc. 

FLORIFFOUX , commune du canton, 
de l'arrondissement et à 1 lieœ 2/7 0. S. 
0. de Namur ( Nord. ) 
^ Bornée au N. par Suarlée , à 1 £. et au 
S. parlaSarabre, et à YO. par Soye. 

Cette commune se compose de son chef* 

lieu et d^nne dépendance nommée In 

Lâche. 

La superficie totale est de six cent trente- 
quatre boniners. 

uvDHOGiiAPHiE : La Sambre limite la 

commune au S. et reçoit un petit cours 
d*ean qoi pvend sa source dans un bois à- 
tué an N. 

soi : Ce terroir , borné à l'O. , au N. et 
à l'E. par dcseolliues boist'es , offre un ter- 
rain maréearjeux et rocaiiieuXj qui recèle 
des mines de houille. 

AGKiGotTVKS : On jréoolte du froment, 
du seigle, do répeautre , de r«e c o arg ewit 
dc l'avoine, du trèfle; beaucoup plut de 
fiMA ^*il n^enfant pour laconsomaMtioa ; 
pommes de terre, dont on exporte UlO 
partie: peu fruits. 11 y a de beaux bott, 
dont la majeure partie appartiennent an 
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goofernemeat : Jb IntuetecoiiipoMpruici- 
pdkmcnt de dbénfltctdebélNs.IieiÉodede 
Gultiiieeit diltzîliQéailittqalltilit : lapiv- 

mière année , on sème le froment ; la deuxième 
année , le seigle ; la troisième année , le 
trèfle ou Tavoine. Trois fermes. ■ — Le 
lalxturafjc d'un bounier de terre est «évalué 
à quinze florins. — On élève des chevaux, 
defbétesi «unes, des porcs et des moutons. 
» ~-Leili9i]is«oottrès>iiaiii]iNiiz. — Laine, 
beurre. — gréywiiitilifln dnmerdiéde Wa- 
mur^ 

POPULATION : Cent oînqnnntp-cirKj hom- 
mes, eent &oixante-sf j t icrameaj total ; 
trois cent vingt-deux iiai)itans. 

HAUTATiom : Sobanke-iine maisons rà« 
raies, dans cabaiMs , Irais fèrnies et une 
maîion paviiealière} dles sont générale» 
ment construites en pierre , couvertes en 
diaanie et a^yfrloitiéréss dans le cbef-Uen. 
— 11 y a une «'jrlisc. 

cOMMEBct. ET INDUSTRIE : Commcrcc 
agricole ; exportation d'un petit nombre de 
vaches , veanx , porcs et motitons; d'envi- 
rm deoz mille lÎTres.deBemrre.^ExpIeî'- 
tation de la houille et des Bois. — On y 
trouve un, maréchal ferrant et un blanchis* 
seur de toiles. 

RopTES ET CHEMINS : La comiBunc est 
située à trois quarts de lieue S. de la grands 
rente de Namor à Bmxdles. — Les dw^ 
mÎBS Tidnanx sont en bon état. — Un-pont 
snr la Sambre. 

, FLORIVÂUX , dépendance de la com* 
mune t\>' VilIers-ncux-E^^li^'es. 

FL( I n ] V A I I X ( l'ETIl ) , dépendance de 
la commune de Jamioile. 

FLOSTOT, conuanne dn eanten et 
i3]ienesl/4N. N. E. de Ganey, de Ter. 
rondissement et à 6 lieues N. £. de 
Dinant ; à 5 lieues l/2£. S .E.da ebef-liso 
de la province. 

Bornée au N. par Evelette , à TE. par 
Uaveiange et Miecret^ elle touche au ti. 
au territoire d*Hamois« et à YO. k Série 
etiScbaltin. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien , situé à une demi<Uieae de la grande 
route de Dinant à Liège, k peu près an 
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centre du territoire et de onxe hamcanx.' 
savoir : Montegnct , BsnninviUe , Mas- 
•eret, Lliée, Eaneville, Barsy, Homiéa, 
Froide-Fontaine, Doyoi^ Fimdinont et la 

Béole. 

T<R superficie du territoire est de denx 
millr (!( uv cent soiTante-dou/e honnifrs. 

HïDBOcaAPHiK : Un ruisseau (jui u sa 
tonace à Barsy se zéanit au centre de la 
eommnne k nn antre petit cours d^ean qui 
prend naissance au lieu *dit SaiwHa s cet 
deux ruisseaux donnent ]n mouvement anz 
moulins de Homzée et de Masseret , et «sep- 
vent à l'irrigation àe& prés. Le territoire 
olire plusieurs étangs ; ils sont situés à 
Flostoy, à Émeville, à Borminrille et à 
Hbraaée. 

SOL : Le terroir, entreeonpé de collines, 
offire des plaines plus ou moins inclinées , 
et sur queltpies points des coteaux très- 
escarpés. On trouve à Borminville les 
bancs calcaires qui forment le prolonge- 
ment, de la grande bande calcaire qui 
passe à EmUinne (E&ptinne). Le terrain 
est en partie axgilemc , sabbnnenx et ro> 
«MiUenz. 

AGniCTTLTtTBT: : Les principales produc-k 
fions sont l épcautre et l'avoine j on re- 
cueille en moindre quantité, du seigle, 
des pois, de la vesce et des fé véroles. Les 
feur rage s sont peu abondaas. On enltife ■ 
le trèfle, les pommes de terre et les ca* 
rottes ; pommes et poires en petite quan- 
tité. Trois huitièmes do la snperficie sont" 
occupés par des hr>h taillis et futaie, d'es- ' 
sencede chêne, bouleau et aune; le chêne 
domine. On coupe les taillis de douze a 
quinze ans. Le sol est enltivé avec soin; 
on Teipleite an grande, moyenne et petite 
tenue : U y a dix fermes. Gstte commune 
renferme beaucoup de terres sartables qui 
ne produisent que tous les huit à dix ans. 
fumier et chanx pour entrais. Le laBon- 
rage d'un bonuier de terre est évalué à t 
donae florini. Les enltivatenrs élèvent des 
ohevanz pônr les travana agrioolès-; des 
bétes à cornes, des porcs et des moutons. 
Edocation des abeilles. ' — Le menu gibier < 
se CMnpoie de qnelqaes lièvres et perdrix. 

13 
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On p^cbe dans les étang» de* truites , des 
hrodieU et detcarjws. Les princspalcspra- 
ftngtiftB» waînMlea sont la laine et le 
beam; on rectteille nn peu de miel et de 

cire pour la consommation. 

POPULATION : Trois cent quarante-un 
hommes , trois cent quarante-sept femmes j 
letil : lis eent quatre-vingt-kiiït habi- 
tais. 

HABITATIONS : Oïl tiompte dens la .eem- 
mime dix fermes et cent vingt-sept mai- 
sons : le plus grand nontbre, en pierre et 
en Lois, ont la toiture en chaumej quelques- 
un^ sont couvertes eu ardoises ou &i 
pannes j elles sent preiqae toutes dissémi- 
nées. Oya une église , trois chapelles et 
une école primaire. Le beau château de 
Bovminville , construit à la moderne , est 
' la proprif^té de M. le comte de Berlaimont. 
On r! marque aussi la maison de campagne 
qu iiabite M. De Gaiiller , a iiiucville j la 
campagne de S. Degarcia (Thmnas), à 
nostoj ; de H. Degaraa pénis) à Homiée , 
et la maison de plaiianoe oeciapée par 
]I.Yaafi;UàDoyon. 

COMMEitci: ET INDUSTRIE : Cette com- 
mune ne livre au commerce que le produit 
des IkÛs. On file le chanvre el le lin pour la 
felnicatien de la toile de ménage. Il y a 
deu BdsnlinsA&rine, aetÎTtte par eau, 
' étsUis A Hemsée et Xasseret ; deox tisseran- 
deries, et tsois maréchaux ièrrans. 

BO0TE8 BT CHEMINS : La grande route 
de Dînant à Liège traverse vers le S. £. une 
partie du territoire j eUe passe au milieu du 
bois de Boramifille. Sis ebemins vid*' 
naos impraticables pendant lliivir. <— Un 
pont en pierre. 

FLOTE, ruisseau. Payez Stavb. 

FLOYE (MOULIN DE) , dépendaneede 
la commune de Haut-le-Wastia. 

FLOION, ruisseau, f^ojrez Flavion. 

FOCÂG^iE , ruisseau qui arrose la com- 
mute de Fronnlle. 

FOCANT , oonm»ne dn eanten et A 
1 lieœ N. E. de B^oraing , de larrondis" 
sèment età 2 lieaes 4/5 S. 8. E . de Diaaat, 
et à 10 limes S« du die£4«ea de la pro* 
TÎnce. 
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Bemée ao N. par Hoor , A TE. par Boit- 
naye et ViUefft-sar-Iiesse , au 8. par Hea- 
naye et Pondidme , ék AFO. par Martoonn- 

lieu ville. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et de k dépcadanoe de Fescon 

{Ferme}. 

La superficie d» terti^rire est de Misf 
ea«t cinyiante-bnit bemisn. 

MtmtMMÀwmn : Le ruisseau de Bêron 
traverse la commune do S. O. an N. 

SOL : Ce territoire est fjénf'ralpmpnt 
plat , excepté vers ie S. , ou se trouve une 
montagne , appelée le JSoù-Duohjr. Les 
plaines sont tdletaemt mues que les eaux 
y s^onment font Iliiver et mm paràe da 
printenips, ce qui nuit beaucoup ans 
grains et rend les foins d'une qualité très- 
inférieure à ceux des autres prfnrie*; du 
canton. Le terraia est argileux, rocailleux 
et maréci^eux. 

AtiucoiiTviui i Les prineipsles prodae» 
tions sont Fépeantre , rarotne, le tièfie et 
les pommes de terre.' Les fourrages et les 
fruits sont peu aboiidans. Un quart envi- 
ron de la commune est couvert de b^ 
taillis et futaie, planté? d»» chênes, bou- 
leaux , frênes , charmes , coudriers et cor- 
nouillers. 11 y a beaucoup de bruyères. — 
Assolement triennol , jachères. Le pribc 
moyen dn labourage d*un beotare de terra 
est de sept ûarin», —Chevaux, bêles A 
cornes , porcs , deoz troopeauz de mon- 
tons. Edurr^tion fies absâlles. — Laine, 
benrre , peu dp nncl. 

POFDiiATiuN ; Cent quarante liommes , 
cent Tingtptrois femmes j total : deux 
eent eaixante-trais bsbitans. 

uABiTATioiis : Ciaquante-aenf maisons 
rurales et deux fermes , presque tontes 
construites en Lois et argile , avec toiture 
en chaume et disséminées. Une ^l»f y 
et une école primaire. 

€»Bkxacs etikddstaie : L'agriculture 
et le produit du hâtait, — Une brasserie , 
trais marécbaux fenans et un ehartoit. 

BOuTKs ET CBïMiKs : Six cilemiHîs tici* 
nailx impraticables pendant une grande 
partie de Tannée. Le chemin qui se dirige 
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(la ^rand-duché de Luxembourg Ten la 
ville de Dinaut, e«t très->firé^aetBté pour la 
transport du ébtûAoA ^ éu Iwii, éooroes 

FOLIE , d^eodiMe de la cammni» 

d'IIinf^pon . 

l' ULIË , dépendance de la commune de 
Halonne. 

FOLIE ( LA ) , dépendaaeé de kMm- 
uraw de Gerfimttiae. 
FOLIB (liA) , dépendance de la coniF 

mune de Clermont. 

FOLIE (LA) ,dépendaneedekee«i* 
mune de Fosse. 

FOLli:: ( ^A) , dépendance delà com- 
mune de Mariembourg. 
* FOLLERIE, dépendance de la oom* 
mone de Berfanx^Cendree. 

FONO-DE-L'EAU. yqy*» Eâu (Fom 

FOND-DÈ-LUSTIN. roye* Losim 
(Fond de). 
FOND-DE-HALONNE. Fcyez Xa* 

LOHM (FOMO I»). 

FOND-DES-YAUX. ^eyn Vaux 

(Fond des). 

FOND-D INGEEHEZ, raÎMeao. yqyw 
Ihckemez (Fond d'). 

FONDS DE GESYE. ^o/ez Gksyi 
(Fonds de). 

FONBS'DE-IiEFFS. Lmu 
(FoKnsi»s). 

FONDS - DE -LBSYE, petit ruisseau 
qui arrose la commune de Lesve. Après un 
cours très-limité, pendant lequel il active 
deux usines , ce ruisseau s'engloutit et ne 
reparait plus. 

FONDS-DB-LESTE, dép«ndnioe de 
la eenumiae , de Lesve , canton de Fosse. 
(hk y trouve du Car hydraté et nne bdle 
carrière où Ton exploite diverses espèces 
de marbre , qui présciitenl des taches an- 
puloiises ou arrondies d'un bleu plus ou 
niojus ioiué sur nn iond d'une nuance 
pâle. On remarque parmi ces marbres le 
ïîlas monelielé de blanc , le floicnoe, la 
bidehe ^ sAe* 

FOND6-DE5-CDVES. 
(Foitoe Dis)* 
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FONTAINE, dépendance de ia com- 
mune d^Anlliëe. 

FONTAINE, dépéndanee de la com« 
ntuie d*Eniptiiuie. 

FONTAINE (RUISSEAU DE LA), 
petit cours d'eau qui arrose la commune 
de Daussois et y active un moulin à farine. 

FONTAINE, dépendance de la com- « 
muue dTve-Gomezée. 

FONTAINE, petit raisseen jni arrose 
la conmnne d*Andenne. ^ 

FONTAINE (BÂSSE),dé]iendance'de 
la commune de Malonne. 

FONTAINE (HAUTE), «Upendanee 
de la commune de Malonne. 

FONTAINE (HAUTE) , dépendance de 
1^ centmnne de Fxane-Watct. 

FONTAINE (LEZ-) , dépéndanee de 
la eommnne de Natoyê , cantMi de CSney. 
On a trouvé dan* cette localité des évem* 
phalus très-bien caractérisés. 

FONTAINE (RUISSEAU DE LA). 
Ployez Ris-Jean-Jaur. 

FONTAINE ( SUR ) , dépendance de la 
commmie de Ciney. 

FONTAINE-DIEU, raisseen. rayt* 
Crupet. 

FONTARCIENNE ou PONTARCIEN- 
NE , dépendance de la commune deMettet. 

FONTENELLE , commane du canton 
et à 3/4 de lieue 0. de Wal court, de l'ar- 
rondissement et à 3 lieues 1/2 N. 0. de 
Philippevflle , à 10 lieues 1/4 S. S. 0. du 
chef-lieu de l.i j rovince e^à 2 lieuesS. de 
Cbarleroy. Elle iaisait ci-derant pertie du 
cbmté de Namur. 

Bornée au N. par Pry, h Vf., par Wal- 
couil , au S. par Bârbauç^'un (llainaut) , et 
à rO. par Castillon. 

La superficie du ferritoiro est de trois . 
oeeit quatie-Tingt-^ninieltonniers. 

HYnROGRApan : Cette commune est ar- ^ 
rosée par le rnissean de Barbançon. 

SOI- : La surface du territoire, léfrAre- 
n^nt , ondulée présente des plaines dont 
rinclinaison est peu smsiMe. 

àMMwnn i Lee tenes snûbies seiit 
ensemencées en ^eautro, en leiflé , en 
avoine. On récolte aussi du fi>in, dutrèAe, 
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de la luzerne , des pommes de terre , des 
l^umet et des fraits. Bok taillis ctftitaM. 
lie «ol , peu fertOe , ert enltiTéeniprkiidfl , 

moyenne et petite tenais : 9 y a denx fer- 
mes. On ëlèye des chevaux pour lagrical- 
ture , '^c"- îiètes à cornes et des moutons. 

popuL\Tiojî : Deux cent ^oarante-sept 
habita ns. 

MABiTATioir* : Voikteiielle oimtîflntd«iu 
haoM et qnarentè-siz maiseos pim eu 
moine bien constroitest 11 y « tme %iiie 
et uie école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Lcs liabitans, 
entièrement voués à l'agriculture, livrent 
au commerce quelques pruducLium» du &ol 
«t le bétail qn*i]« élèreat. Il y a anebiae- 
aerie et on atelier de marédial. 

wona n cbemiks : La commune est 
traversée par trois chemins vicinaux , im- 
praticables pendant riiiver, 

FOOZ ov ÂFÛOZ , dépendance de la 
commune de W»';pion. 

FORÊT , dcpcudanoe de la commanc 
d*Aiiblain. 

FOBÉT , dépendance de la oomnane^ 
de Beei. On trouve dans cette localité plu- 
sieurs petites exploitations de fer hydraté. 

FORÊT , dépendance de la commune 
de Muridlmé. 

FORGE - D'EN - II AUX , dépendance 
delà commune devoir. 

FORGE^DE-BOUSSU (LA), dépen- 
dance de la commune de Boussu-cn-Fogne. 

FORGË-DU-PRINCË, dépendance de 
la com?nnne de Bruly (le). 

FOiUil^ (LES), dépendance de la 
commune de Biesmc. 

FORGES (LES) , dépendanee de la 
- eommune de Foeee. 

. FORGES (LES), dépendance de la 

commune de .Gesve ^ canton d'Ândenne* 
On trouve dans cette localité des. bancs 
de poudingucs à {plains moyens , dont 
ou confectionne , depuis un grand nom- 
Im d*aiinées, d« menles dt meolin «pd 
eonliennent avanta^enaement la oomeur- 
renoe avec ceUe» de France. Ellee <nit 
le même poids, mais une épaisseur moin- 
dre dans le rapport de 2 : 3 , et «ont , 
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comme la plupart de celles-ci , composées 
de ploiienra pièces léonies par des ban- 
dages de fer; mais «Iles deÎTentétre piquées 
de diverses manières , suivant lea naagea 

auxquels on les destine. 

FORSEF . di^pendance de la oommniM 
de Bnissonville. 

FORVILLE j commune du canton et à 
2 Renés 1/2 B, N « B« de Bbuy , de Tar- 
rondiesement et i 3 Renée 3/4 N. N. B. 
de Namor. 

Bornée au N. par- Hemptinne , à l'B* 
par la province de Liège, au S K. par 
Bierwart ,au S. 0. par Noville-les-Bois et 
Cortil-Wodon et au N. 0. par Hnnret. 

Ses dépendances sont * Senm ^ Serea- 
aiat, Gpgenoe, Thîribntet Aray. 

La superficie dn territoire est de donae 
cent six bonaiers. 

HYDROGRAPHIE : Ccttc commn]|e est 
arrosée jîar le ruisseau de Seron, 

SOL : Le terrain, généralement plat , est 
en grande partie argileux et marécageux. 

AOBtcvLTuas ; Les principales prodno- 
tion» sont le froerant , le seigle et Tépeau» 
tre. On recudRe anssî de lavoine , du 
foin , des foiirra{Tps et des légumes. La 
commune renferme quelques hnis de hante 
futaie sur taillis; ils suffisent pour la con- 
sommation locale. On soigne assez bien la 
cuhnre des terres » dont une grande partie* 
sont d*niw mauvaise qnaUté. — élèves de 
dievanx, dW grand nombre de 3étes à 
cornes et de porca| Ifii moatons sont moins 

nombreux. 

POPULATION : Neuf cent cinq liabitans. 
' HABITATIONS : Il y a scpt fcrmcs , cent 
^natre-vii^-naè maiaima rurales | une ' 
^^lise, une diapdle, une école primaire 
et nnc maison di^ ^ 'nii pagne ^ui appartient 
à M. Libioulle d'Uemircourt. — Rési- 
dence d^un officier de santé. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : LcS habitaUS 

se livrent à l'agriculture et font commerce 
de bétail. On trouve à ForviBe deox 
.moulina à iàrine , dont un est mà par le 
vent y un presadr à builemia en mouvement 
par va. manège, un moulin A battre le 
chanvre mû à bras, une labri^ de sirop 
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(k pommes , deux tdntareries , deux ma- 
HÂêmt fttrani, étnx. ohaifons et tkoif 
mircbâtids dit atXM» 

10VTB8 mVKMMtM î Ancnne gr.iiul! 
route ne tnvcne le temtoire , -qui n offîre 
que des cliemins vicinaux pour communi- 
cations. Il y a deux ponts «m pierre. 
■ f OSSË , commuoe et chef-lieu du cau- 
ton de ton nom , de reirondiiienNBl et i 
^ lieues 1/3 N. E. de Nenar. 
. Bmnée au N. par Frtaiftre, â TO. par 
Ham-sur-SamLre, Âuvelaîfl et Falisolle; 
elle tonche.à l E . an territoire de FlorefEe, ' 
au S. à la coinrrjune de Saiiît-Gf'rard , et 
au S. 0. aux territoires de V itrival et de 

Cette ooitiipuiie eoinpniid le petite viUe 
deFene, plusieurs TiUegee ea'hemeeiw 
aases considérables , et «A grand nombre 
de maisons isolées, savoir : Nèvremont, 

Aisemont , Bambois on Ban le-Boîs , Haut- 
Yeut, Doumont, Ba&ae-Doumout, Saint- 
Bemy, Sechery, Clemeinforge, Befl4Io»tt| 
Seinte-Brigitte, Sea-de~ Feule, Beis-dee- 
Nm, Laf^lie, Clefchéne, ByardyFur- 
aenz, Halplaquée , Sart-Saint-Laurent, 
Rivaustrée, Trial -Hute, Sturlinsart, 
Grand-Étang, âcaiile,Bocame, Lait-Pas, 
Les Forges, Pinsonhasy, Bergerias, Jeno- 
quoi, Chêne, Le>L«ide-BeMe« Sainte-' 
Agadte, Suton, Zolo, Lège et Seîiit- 
Roch, Faubourg- de -Franee, Quartier, 
Ais-da^aiafdam, Ternieée et Fié-Stan- 
dard. 

La superficie du territoire est de deux 
mille huit cent quarante-ueuf bonniers. 

HTDBOGRAPBiE : Cette commune est arro- 
eée par deux rnûaeamt dont le pins im- 
portant ftit meoTeir einq moidins. La 
eorfece du territoire est entreconpée d*é- 
tangs, principalement au S. 

SOL : L'aspect du territoire est très- 
irarié : on y remarque successivement des 
plaines unies ou inclinées et des coteaux 
mpides. La ville de Foete cet située dan» 
un min. Ja N. dn cJief-lien, on eEploile 
dans dem earriiife qiMlqoes bancs cal- 
caires qui fournissent un marbre à fond 
granité , parsemé d'une manière régulière , 



de grandes coquilles blanches. Le terrain 
tOàoêaa. i^élend snr nne étendue de plos 
d*ttne demi-liene dn N. an S. dqjnub Fosse 
josqa'à Bambois ou Ban«le-Bois : il est 

composé de schistes , de psammites et de 
pondiTifrues à noyaux ^s^ct voluminetlx. 
Près (11 -, ( tanrjs au S. de Fosse et an ha- 
meau de Bambois se trouve un aaiofi de 
6r hydfaté qui forme le passage dn ter- 
vain eakaire an terraùk'siIiee«K. Cette 
localité oAtt aussi plneieme mines de 
honille. 

AGRicvLTtTRE : On cultive principale- 
ment l'épeautrc, le froment in petite quan- 
tité, le seigle, lorgc, lavome. Ce terrain 
produit anmi des ftvvrdes, dntîifle, dn 
fi»m, de la lunsme, du sainfinn, des 
pommes déterre, des légumes et des fruits. 
La nature du sol n'est point fiiTorable à la 
culture des plantes oléagineuses; Un neu- 
vième de la superficie est occnpé par des 
bois taillis et futaie. On çxploite les 
terres en grande , moyenne et petite tenue. 
La commune présente snr dSTers points 
des landes qne Ton poqrnxt défricher avec 
succès. Les fermiers élèrent des chevaux 
dont un quart an moins est livré au com- 
merce. Le gros bétail est assez nombrenx , 
ainsi que les moutons, dont on compte six 
troupeaux dans le commerce. 

vo9VJumoK : Oeox mille trois eeni 
soixante-dix-linit halûtans. 

HABiTA,noii8 : La commune de Feese 
renferme quatre cent soixante-quatre mai- 
sons, dont cent 8oixante-douxe sont com- 
prises dans la ville, et deux cent quatre- 
vingt-douze disséminées aux oivirons* 
L t'glise de Saint-Feuîllen a plusieurs ftis 
étébrttléeetTdifttie; eetteéfiisetsunnontée 
d*une tour qui est restée intacte depuis 
douze cents ans d'existence, avait ancien- 
nement un chapitre de trente ciianuines. 
Le cimetière, clos de murs, est situé à une 
petite distance de la ville. Les principales 
iSttes loéelcs ont lien â k Sainte^rigitte 
et le dimannhe «près la Saint-Hidiél. Le 
pèlerinage A Sainte-Brigitte attire tous les 
uns dans cette ville, le premier dimaïu-hc 
de mai, un^grand nombre d'habitans des 
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environs. Ou remarc^ue a Fosse une vaste 
mÛBoa Utie sur ht tmuM «Main 
ooaraift detMMu» |{ris«8 : cet élifit» |Mnl 
étie comparé au phif Iweu eliAletia du 

canton. Il y a aussi aue yieille tour , dont 
la fondation est plus reculée que celle de 
la tour de l'église de Saint- Feuillen. Sur 
une des portes de la ville on lit une in> 
coiptiaii «a cciMlèMC grec*. 

cOHmcB vt tHDimmis t U te ftil i 
Pcece nn assez grand cemmcree de ImU 
iciés et de cuirs. On y trouve beaucoup de 
marrhands merciers qui approvisionnent 
la vUle et les communes voisinr s . plusieurs 
blanchisseries et cinq moulinâ a iariue mù» 
per eau. MM. DnimiiiBt 4lellieinM,Biai> 
iNirein et les héritim 4e k vmve Levieu , 
çyplwt w it . d e t w i neu de hom lle d ans les en^ 
lliwie. n y a tt oatM den cwrifaree de 
marbre. 

roiRTS T.r MARCH3É6 : Fosse possède six 
foires par année : elles se tiennent le 17 
février , le lundi qui sait le tvoistàme di> 
iBanelw d*efril, le 14 jnm, le 4 eoàt, le 
«erareffi apvès le 1« dinuuu^d^oelobM, 
et le 19 décembre. Ces foires sont iréqnai!- 
tées par les marchands de bétail et de flMT» 
cerie, et nr durent qu'un jour. 

hOVTzs £T CHEMINS : La communc est 
traversée par quatrç chemins vicinaux, 
dVine ei|iloitalîoii difficile pendant une 
grande partie de Vluvcr. 

HISTOIRE : On prétend que Fosse a été 
le lieu où, lors de la conquête de la Bel- 
giqu»! p«r JtiIcs César, les Nerviens et les 
Éburons lurent enterrés , après la bataille 
de Pre«le; cet endroit aurait été désigné 
dans le principe aenB le nom de J'îOisa on 
FàtÊéSf comme on le troove écrit dans 
les anciennes duoniques. Fosse faisait au 
vil" siècle partie des domaines de Pépin de 
Landen. Sainte-Gerlrude, sa fille, la donna 
à Saint-Feuillen , qui y fonda une é)|lise et 
un monastère pour recevoir les pélerius. 
■vns Fan 6^. Louis, foi de Lolheringie, 
ccnfinna, en 908» la donation qni fat fiû|e 
dtt monastère de Fosse à relise de Liège. 
Notger, évéqoe de Li^, est considéré 
oomma Je fbndatear de la ville de Fosse : 



ce prélat , api^ avoir fait rebAtir l'église, 
«nteun de mois bastksuiés le villi^dc 
Fosse, qni, vws Fan 974, devint une viOf 
importante, à laqodle Notger accorda en 
outre un marché , un droit de péage , une 
lirasserie banale et un liôteî de monnaie. 
Fo^'-f' ('«tait nlors ponnue sous la dénomi- 
nation de ULustre ei imigne oppidum; 
mais dans la gnenë qne le comte Beaii- 
rAteogle soutint centre Renead, comte 
darBar, en 1140, les troupes de ce der> 
nier, pendant la nuit, s'emparèrent de 
la ville, qn'ih livrèrent an pil)a<^e et aoZ 
flammes. La jyinTrc que Jean de Ileins- 
berg, évéqne de Liège, entreprit contre 
Pbilippe-lê>Bon, due de Boorgogne, en 
1429, ne fbtt pm moins ftmeste pour la 
vilk de f eow ^ le dac fit mettre 4 ftu 
et à sang : il n*édiappa qn'ime é|^ise aoz 
flammes. 

FOULEIUE (LA), dépendance de la 
conunune de Barvaux-Condroi. 

FOURNEAU (LE), dépendance deU 
commone de Bonaso-en-Fagne. 

FOUIIHBAU, dépendance de la com- 
mune de Si use n. 

FOY (NOTRE-DAME-DE), commune 
du canton , de rarrondissemcnt et à 1 lieue 
1/2 E. S. £. de Dinant, et à 6 lieues 
S. S. £. du chef-lieu de la province. 

Bornée an N. par Sorinne , à TB. et 
an S. par Celb , et à TO. par Dréhanoe. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu, situé à Tcxtrémité N. da territoire 
et du hameau de Boissellies. 

La superficie est de quatre cent trois 
bonniers. 

. HvnBOOBAJPHis : Le raissean de Celle 
arrose qoelqoes prés , snr la lisière mérir 

dieaale de la commune. 

SOL : Le terrain, de nature argileuse, 
présente nn^: surfiioc inhale, mlrepoopéc 
de collines. 

AOKicuLTORE : Les productions du sol 
censistentenépeantre, seigle, avoine, féfe- 
Toks, tfèfle , ibin , loserne, -sainfinn , 
pommes de terre, légumes et fruits. Un 
quaii; environ de la commune est planté 
en bois taillis mêlé de iîitaie. 11 y a aussi 
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heaocoup de terrains non productifs. Le 
mI eit «i^oité.efe grande, moyoaae «t 
petite teDM.—élèfes dèolwraiiz , debét«t 

^ k cornes y de porcs et de moatoiis» Educa- 
tion des abeilles. — Les lièvres sonttiè^p 
nombreux. — Fromac^eetbeitrre. 

popcLATioN : cent ç[uatre-Tingt trois 
babitana. 

VMrt&Tiovs : Trente tmU. mmm 
niialM, qaatre finrmes et deoi isaisons 
pwtîculièrea» Elles sont constriiiteé la 
majemefMrtie en bois et argile, couvertes 

en chaume et a'jglomén-'^ . Il y a une belle 
église sous i'invocotinn deNotrc-Dame-de- 
Foy, dont limage attire tous les ans un 
grand èoneowt de pâteios; une école 
d'eaaeignement mutuel. — Réaduee ^Vù. 
expert -arpenteur. On remarque au ba- 
Meea de Boisselles , dans un site très-pitto- 
retqne, le château du comte d'Harnoncourt . 

coMMRBCF/ET INDUSTRIE : L'agriculture 
et le commerce du bétail , une brasserie. 

moBTEÊ ST casiiDt» t Tn» dienMini 
ncia«itt,trèe-mmivai8 pendant lUm. • 

"BQfîf d^wndanoedela cammnBe deFa« 
laen. 

FRAIRE, d^endanee de la eânniMBe 
de Bicsmerée. 

b AAIKE , commune du canton et à 1 
lieue 1/4 £. N. B. de Walcoort, de Far- 
lendincmeiit et à 2 Heoes N. de Pbilippc- 
Yilk,elA84ieiMS S. S. 0. du chef-lien 
de la province. 

Bornée au N, par LanofTe et Chastrès , 
à TE. par Saint-Anbfiin et Morialmô; clic 
touche au S. an territoire d'Yve-Gomexée, 
et à rO. à celui de Walcourt. . 

Set dépendanoeo eontFabool (hameaa), 
la Botte et le nundiB de Faironl. 
« La ÊOgnSiAb du territoire «it de sept 
ûoiif <|iialre'-fiB^huit boiuûers» 

HTDBOGBAPHiE • TTn rnisseau prend sa 
source dans la ccnminiie et-ïirro'^e 1p ha- 
neatt de Fairoul; il alimente un moulin à 
ftrine et sert auasi à rirrîgation de« prée. 

aoL : La rarfbee da tenitoira est trèo- 
iat^ale. Léo plaiiies Mnt anea indâniei. 
La pente deo eoteaux est très- rapide à Fai- 
ranl. Le tamna caleaire cl idiisteiuc, qui 
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forme en partie le fend du sol, renferme 
un amat dé fer bydraté. .G'ert principala- 
rant è Faîiaal, ^ms la caanpa^ anSv, et 

les bois de Fraire, que l'ou trouve ce miné- 
rai . Dans la bande calcaire qui traverse le 
territoire, on a exploité un granité 4 taches 
plus blanches que celui de Ligny. 

AAiicvLTinui : Ce terroir produit de 
rëpeantre , dn seigle, de Forge , derantaine^ 
desftvafoleSf da ttrèfle^dafein, des poea- 
mes de terres, des légumineuses et des 
fruits. On cultive j)eu les plantes oléagi- 
neuses. Un huitième de la sii]x>rfîoie est 
planté en boistaillis et futaie. Le soi, quoi- 
que ingrat, est bien cultivé et exploité en 
grande, moyenne et petiteteme. Il y atrois 
fermes. On rencontre sur divers points 
qoelqneo pAtoros communales dont me 
partie pevimdt être améliorée par la enl» 
turc. Les fermiers élèvent des cheranx 
pour la culture seulement; uuassex grand 
nombre de bétcs à cornes et de moutons. 

vorvuTtoif : Cinq aent qaatre-vin^ 
quinze bahitans. 

HABiTATiOKS : Cette commune contient 
trois fermes et cent cinquante-cinq mai- 
sons. Le chef-lieu se compose de cent qua- 
torze habitations plus ou moins bien con- 
struites j le hameau de Fairoul comprend 
une ferme , u^ movlin et nne vingtaine de 
maisons. Vi^^ deFraue, dédiée à Saint- 
H^w^t • a été fe n d ée en 1792 par ràKbayè 
d*A]ne{ die. est catonrée da eimelière. 

COBCMERCE XT TNDusTRTT. : L'extraction 
de la mine de fer occupe beaucoup de bras 
et donne lieu à un assez grand commerce. 
Il y a quelques auberges établies sur la 
grande route de Pbilippeville k Qiarleroy. 
-^Un moolînàfertneet un moolin à diMie 
mds par ean nnelirasaerie et deux ateliers 
de maréehàl. 

KOX7TES ïT CHEMINS : La {jrandc route 
de Pbilippeville à Charleroy traverse la 
commune du N. au S. et passe par le chef- 
lieu. Uy a en ontreciaq chemins Ticinanx, 
d*nne eq»loitation difficile pendant rUVer 
adestenipt]dinîe«tt.— ' Uaponeeenenbois. 

FRÂ]VG(<HIOS), dépendance delacom- 
mnnc deF^vaclumciit* 
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FRANCESSES, dépendance de la corn- 
mans àt Natoye. 

FRANCSS5ES, dépendance da la corn- 
mone de GesYe. 

FRANCniMONT ooCHINELLE, nm- 
seau qui ?c forme de la réunion de plu- 
sieurs sources, près de la ferme de Gros- 
Fràne, commune deFrauchimout. 11 coule 
de rO. A TE et va le fénnir A rflermeton, 
àn-desene de Romedanne, commnne de Sn- 
riee. Ce nuMeaa alimente deox monltne A 
farine et uno scirrie de marbre. 

FRANTll lilONT , commune du canton 
et à une iicuc 1/2 S. de Horennes , de l'ar- 
rondissement et Â 1 lieue 1/2 E.de Philip- 
peviUe, et A 8 lianes 1/S S. S. 0. daNa- 
mur. 

Bornée en N. per FIovennes^A 1*B* par 
Omezëe et Surice, an 8. elA TO. par la 

canton de Philippcville. 

Ses dépendances sont : Gros-Frâoe et le 
Mon] in. 

La superficie da territoire est de sept 
cent einqaMiteKâiiq bonnïert. 

HYDaooiAFatB : Le rnissean de Fran- 
Gbimant traverse la commune et fait mou- 
voir un moulin A finûie et on Dionlin A 
scier le marbre. 

^rft, : Ce terroir est entrecoupé et en- 
touré de montagnes en pente rapide. Au 
S., et pré» de Frandûmont, le trouve 
nue carrière de marlm ronge, veiné de 
blanc et de bleu. Les travaux ont été pou»> 
sés à une telle profondeur dans cette car- 
rière , ouverte depuis un temps iinméuio- 
nai , que les eaux submergent le fond 
et que Ton est obligé d'attaquer le baut 
da la masse. 

AiaicvLTVfts : Les prodoetions consis- 
tent en cpcautre , scig[le , avoine, trèfle et 
Icfjumcs. Le ioiu est peu abondant et lîe 
m<iuvaise qualité. Il y a quelques luuuv ai 
bois, dont le produit sert au chauffage 
des babitans. Les teines labonrables sont 
asses b^ cultivées, mais le terroir ren- 
ferme an si grand nombre de terres sarta* 
tables qu'il serait à désirer que l'on y éta- 
blît une colonie, où, à force de bras et 
d'engrais , on pourrait obtenir un produit 



centuple de celui que Ion retire de cette 
vaste étandne de teriaîus maintenant in- 
coites. Ily a trois ftnnes A grande tenue el 
plusieurs petites eiploilatîons. — On élève 
des chevaux pour la culture , des bétes à 
cornes , qoiîquee porcs et beaucoup de 
moutons . 

PoruLAXiOM ; Deux cent trcutc-quâtre 
balntans. 

BAUTATHMts : Cette .commune eentieiit 
Inns fermée etqnatre-vingt-nenf maisons 
plus on moins bien bâties, une ^lise et 

une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : 11 y a UU mOU- 

lin à farine et un moulin à scier le marbre 
m^ par eau , une brasserie et denzataliara 
de marédial* Bxtraatian du maibre. 

moovBfl BT CHSMilia t Aucune grande 
route aatraveria la coaunnne. On passe le 
ruisseau sur nn pont tournant près du mou- 
lin à scier le marbre. 

FRÂNCLIEU, dcpendanœ de la com- 
mune da Serincbamps. 

FRANC-'WARET , commnne du canton 
et A 2/3 da lieue £. S. E. de Dbny, de 
l'arrondissement et ;i 2 lienes N. dt> Namur. 

Bornée au N. par la commune de No- 
ville-les-Bais , à TE. et au S. par le terri- 
toire de Yezin , an S. 0. par Geibicssée 
et an If. 0. par Hardhovelette. 

Ses dépmdances sont : Mirchy, Le Try, 
Le Sart-Hdman et la Hante-Fontaine* 

La superficie du territoire est de cinq, * . 
cent soixante-quatorze bonniers. 

HTnROORAi>ui£ : Cettc commune est arro- 
sée par un ruisseau qui y prend sa source. 
On trouve sept étangs sur la territoire. 

SOI. : Lasur&oe,généralamantidane, ne 
présente qu'un petit nombre d'inclinaisons. 
L'ariTiilcct le sable forment le fond du sol. 
line mine de fer oxidé granuleux rouge 
passe entre Franc -Waret et Ville rcn- 
Waret. 

AOaicuLTVKx : Lee cspèees da graina 
cultivées «ont le froment, Tépeautre , le 
sdgie et ravoine^ On récolte des Ibnrragea, 

pour la consommation } des pommes de 
terre, des carottes, des betteraves j des 
pommes et des prunes dont une partie est 



Digitized by Google 



rendue an mfch^. La, commiuMs icnfiR'iiia 
quelques Imîs taÙlis et futaie, celle^ te 

compose de chênes, 4e hêtres, de frênes, 
de bois blaitcs , d'ormes et de sapins ; le 
chêne forme Tesscnce dominante. On coupe 
les taillis de quaton-f" à seize ans. — Asso- 
lement triennal divisé amsi qu'il suit : 
premièreaimée , froment , seigle ou épean- 
tre; deuxième année, avoine; trvnsième 
année, xcfM». On donne ^tie labours 
aux terres cultivées en froment , en sei(;lc 
ou en t^pcautre j le prix moyen de chaque 
jahour est de cinq florins par bnnnîer. — 
Elèves de dievaux pour la culture, de 
bétes à cornes, de pores et de montons. 
Quelques cultiTateoTS soi^ent Téducation 
des abeilles. — Les lièries et les perdiix 
aont en petit nombire. Les Mangs sont em- 
poissonnés «le carpes. — Laine, beurre et 
fromage que l'on vend au marché de 
Namur. 

roriii.ATioN ; Cent vin^-bttït bommcs, 
cent trente*cinq femmes ; total : deux oeott 
soixante-trois h a bit a ns . 

pAaiTATiOKS : On trouTO dans la com- 
mune trois grandes fermes , nommées Sart- 
Helmarij Triz et Mirchy. La majeure 
pnrtie des habitations sont dl&âéminées et 
construites en bois et argile , avec toiture 
cm duinme. U y a une école d'enseigne- 
ment gratuit étÂUe par M. le marqnia de 
Croix , pair de France. 

On voit dans cette commune le beau 
château de M. le marquis de Croix, pair 
de France- Les jardins, distribués dans le 
goût anglais, sont magnifiques; on y re- 
max^pe les pelouses, le pont chinins, 
Termitage, la chaumière, trois petites mé- 
tairies et une riche orangerie. L'église du 
château, bâtie en 1664 , par le baron de 
Grocsbcck , est située dans Ir jnrdin anglais, 
au milieu d'un niassii d arbres tres-touffus. 
Ce château est entouré d'un grand nombre 
d'allées plantées d^ormes et de mâèses 
d*nne grosseur extraordinaire; elles oon- 
duiseutà Marcfaovelette, NoTilles-les-Bois, 
. Cortil'Wodon et au château de Fernel- 
mont, ^ appartient au même proprié* 
tmre. 

PKOT. DE HAHCR. 
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coanixEGB XT iHDOsraiB : Les prodne» 
tions agricoles , la volaille et le beurre ali- 
mentent les marchés. On vend par année 

environ quatre cents livres de laine et 
six cents livres de Leurre. La commune 
renferme deux métiers à tisser de la toile 
et on atelier.de maréchal ferrant. 

aoiiTxs BT CBBMIKS : L^intéTieDr de la 
commune est en partie pavé et en partie 
empierré. Les chemins vicinaux sont d'une* 
exploitation difCeilc pendant rhiver,quot> 
que entretenus avec soin. 

FKANDEUX, dépendance de la com- 
mune de Mout'Gaathier. 

FRANIERS , commune du canton et 
è 1 lieue N. N. £. de Fosse, de l'arron.- 
disscment et & 2 lieues 1/4 0. S. 0. de 
Namur. 

Bornée au N. par Soye, à TE. par Flo- 
reffe; elle touche au S. au territoire de 
Fosse et à TO. à Moruiiuout. 

Cette commune se cmnpose de son chef- 
lieu, situé au bord de la Samhfe, à TeX' 
trcmité N. du territoire, et des hameanx 
de Deminehe et Tremouroux. 

La superficie du territoire est de six 
cent quarante-sept bonnicrs. 

HVDaoGHàPHix : La Sambre limite la 
commune an N. et à 1*E. | eUe y re^it le 
mtsaean des Deux-Ris ou de Jonmart qui 
prend sa source sur le territoire de Fra- 
nière. Le limon que la Sambre dépose sur 
le sol, lorsqu'elle déliorde en]uver,££coiide 
les praires riveraines. 

SOL : Le terroir , coupé de collines au 
centre, est. plat an N.Ters laSamhre.Les 
plaines sont peu inclinées. On remarque 
sur plusieurs points des coteaux boisés en 
pente rapide. Une veine de houille, après 
avoir traversé le territoire de Mornimont, 
sort de terre à Franière . sous Ibrme de 
bacj elle y est sé|)arcc du mur par une 
mince couche d'argile plastique. 

AniicuLVOix : Les productions cousis-' 
tent en firoment, épeantre, seigle, or^e, 
avoine, pois, féveroles, trèfle. On récolte 
beaucoup de foin : vin{i;t-cinq mille livres 
sont vendues annuelleuient Pommes de 
terre et navets de bonne qualité. Les ar- 

14 
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brcfl fruilicrs sont le pommier, le poirier 
et le prunier : on vend pea de frnits. II y 
a des bob taillis et fnftsie : le dièie et le 
lidtre dominent dan» la fatale, et fournis- 
sent du bois de construction et de cliar- 
ronnage ; on coupe les taillis tous les 
qniniR ans. On exploite le sol en grande, 
moyeiiue et petite tenue : trois fermes. 
L*as8o]emeiKt trieani(l est divisé de la ma- 
nière' snivante : premièTO année , froment ; 
deuxième année , avoine ; trsisièine année y 
jachères. On donne trois labours aux ter- 
res ensemencées en froment, en seijjlc ou 
en éponutre ; et denx lalours pour les mar- 
sagcs. - Elèves de chevaux jiour la cul- 
ture , de bétes à eomes , de quelques pores 
et de montons. — Éducation des abeiUes. 
— Un petit nombre de lièvres , de lapins 
et de perdrix. La Sambrc est très-poisson- 
neuse. — On vPTifî la laine sur les lieux ^ le 
beurre et le iromage alimentent le marché 
de Nanfur. 

poroxATioir : Trois eent quarante ha- 
bitans. ' 

BASiTATiONS : 0» oompte dans la com- 
mune , trois fermes et soixante-dix maisons 
rurales ; elles sont presque toutes construi- 
tes en briques; on en remarque quelques- 
unes en pierre^ le pluâ graud nouiLre uut 
la t<ntnre en paille et sont asses dissémi» 
nées. Franière a une église, une chapelle, 
une maison communale et une éeole pri^ 
maire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Il y a daus 
Mtte commune trois houillères , exploitées 
par MM. de Gaiffier et de Coppin , par la 
Tenve Dejaifire et par Hll. Scrners, Cbal- 
tin et eompoigttie ; la premièie occupe 
vin|;t'Ctnq ouvriers , la deuxième quatorze, 
et la troisième neuf. Cette dernière dépend 
aussi du territoire def loreffe. 

KotiTES ET CHEMINS : Deux chcmuis \i- 
dnaux conduisent à Fosse et à Floreflej 
ils sont asses bien entretenus. 

FH APPECUL , dépendance de la oom- 
none de Lustin , canton de Namor (Sud). 
On y exploite du minr-rai de fer. 

FRASNES , commune du canton et k 
1/2 lieue N. de Gouvin, de Tarroiidisse-, 
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ment, et à 4 lieues S. de Philippeville^ 
à 13 lieues S. 8. 0. 'do chef-lien de la 
province. 

Bornée au N, par Mariembourjr , à l'E. 
par ^i<;mes au S. par Peti|paiy, et i l'O. 
par Houssu-eii-Fa<jne. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu, sitné^ur la grande route de Philippe- 
ville à Rocroy, et de quatre dépendanoce, 
•avoir ; Les Geronsarts , Tromoourt , , 
Moulin«d*Aine, et Cense-Catherine. 

La superficie du territoireestde dix-neuf 
cent vinfyt-deiii bonniers. 

HvuiiociiAruiE : La commune est arrosée 
par FEau-Blanche et TEau-Noire; cette 
dernière fait mouvoir un moulin i &rine, 

SOL : Le terrain est àsses inégal. Les 
plaines sont plus ou moins inclinées ; et , 
sur divers points , la pente des coteaux 
est très-rapide. 

AciRici LTURE : Les productions du sol 
cuuâisleuL en épeautre, seigle, avoine, 
pommes de terre , légumes et fraîts. Un 
tiers environ de la commune est planté de 
bois taillis. La cultiire estbioi soignée : 
on exploite le sol en grande» moyenne et 
petite tenue. Cette commune renferme 
beaucoup déterres stériles, situées sur de<; 
pentes rapides et peu susceptiLles de cui- 
turè. Le nombre des chevaux élçvés dans 
la commune suffit aux besoins des cultiva* 
teurs, qui n^en vendent guère au dehors. Il 
y a beaucoup de gros bétail et de mou- 
tons. 

POPULATION : Quatre cent quarante-uu 
habitans. * 

BABtTATioiis : Lo dwf-lieu contioitMivi- 
ron cent maistms plus ou moins bien con- 
struites. L*église,dédiécà SaintReray^est si- 
tuée au centre des habitations. Cette église , 
qui menaçait de tomber en ruines depuis 
dix-septcent soixante, a été rebâtie en dix- 
huit cent vingt-cinq, partie aux frais de la 
commune, partie à Faide de subsideB ac« 
cordés parle gonvemement etd'nn secours 
de cinq cents francs légué par le noble 
prélat, de Roani de la Gaude, évéque de 
Namur. Un cimetière planté de (jnelques 
peupliers, d'une étendue de trente perches 
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de long , sur trentc-cmq a quarautc de 
large, entoure TégUse. L« fliM localei 
Mut filées A la Saint Remy «t A la 
Saint ilof . On e&iâan dans Téglitt une 
messe, le jour de Saint Roch, en mémoire 
d'une épiflémie qui a sévi parmi le^ 
tans , il y a soixante ans ; cette ii-t»* 
votive a été fondée à perpétuité par lu 
testament d'une dame nomméeHarie-Tfaé- 
rèae GiSiert. Cette ewmnune poeiédait 
andennement nn Impioe qoi a été anp- 
prirné pendant la révolution française, en 
1793. M. Pitrre Laurent, médecin et 
bourgmestre la commune, traite gra- 
tuitement les pauvres deFrasneset des vil- 
lages voisins. 

ooMMBBGB ST iMmrsTBix : Le plus grand 
iMunbjv deshaKitant se livrent à Fagiicu]- 
ture ; en hiver , ils travaillent aux forges 
de Couvin; quelques-uns s'occupent de la 
confection d'ouvrages en bois. On trouve 
dans la commune un moulin à farine mû 
par eau , uu moulin à drécbe , une braa- 
•aie, trois marédianx ferrans , on cbau^ 
dronnier , un charron et un marchand de 
vin en gros. 

ROOTES KT CHEMINS : La grande lontc 
de Philippeville à Rocroy traverse le terri- 
toire du N. ou S. 0. Il y a quatre che- 
min» vicmaux , assez bien entretenus, mais 
impraticables pendant Ffaher et les temps 
plovieu. 

FRA.UCOUftT , dépendance de la com- 
mune dTgbezée. 

FRÊCHË-TR'^r , dépendance delà com- 
mane de Liso;;^ne. 

FREM* )l flOUX. yofez Tremoukoux. 

FRÊNE , dépendance de la commune èt 
Lustin. 

FAETft , petit village qm dépend de la 

commune de Waulsort , canton , arrondis- 
sement et à 1 lieue 5/5 S. S. 0. Je T>in;iTtt, 
sur la rive tr;inclie «le la Meuse. En iiSlii, 
on a (lécouvcrl daui» ce viUage une grotte 
magnifique creusée dans la partie supé- 
rienro d'une montagne calcaire, entro des 
bancs qui paraissent avoir été bouleveniés 
et crevasses en dilTérens sens. La pierre en 
cet d*une dureté moyenne, de eou^ur grise 



plus ou moins blanchâtre où jaunâtre j 
c'est une espèce de msrikre ooininun que 
Haîiy uemme chaux cwbonatie eom-^ 
pacte» X/dération de cette grotte, au- 
dessus dn niveau de la Même , est d'environ 
vingt-quatre mètres. 

L'air . qui circule librement dans cette 
grotte, ne contient aucun principe nuisi- * 
ble , mais il est froid et iiumidc. Le ther- 
momètre de Béaumur y reste eenstam- 
menti Irait deigrés au-dessus de aévo pen- 
dant Tété comme pendant Tbiver , etrky- 
gromètre de Ddnc y indique quatre-ving^ 
quatre degrés, ce qui revient i quarante 
deux {rrains 3/4 d ean dissoute par mètr« 
cube d air. Huit salles, communiquantentre 
«lies par autant de gakries, y fiirment une 
promenade souterraine, variée à flaque 
pas par le nombre et la ridiesse des «talae- 
tites qui en tapissent les voûtes et les parois. 
Dans la Salle à Jour . eV^t une espèce de 
gypjsc. on de pâte calcaire très-molle qui, 
dzposéeà fair extérieur, acquiert par Téva- 
poration du liquide, une telle l^jèreCé, 
qu'un pied cube de cette pAtesécbée pèse à 
peine trois quarts de kilogramme. La 
Grande Salle est particulièrement remar- 
quable par l'élévation prodigieuse de ses 
stalactites , et par le brillant éclat des dra- 
peries 4;alcaire$ qui couvrent les parois 
latérales. La voAte de cette gratte, creusée 
dans le roc par les eaux dont les traces 
sont encore visibles , est d'une telle solidité 
que les plus fortes déMmnations n*en ont 
jamais ébranlé «me seule pierre. 

Parmi les objets curieux que renferme la 
grotte de Freyr, on doit citer un cham- 
pignon, agancus rottda, obserté par 
]f . Xickx: Ce diam pignon devient fossile 
par Tabsorption d'une eau chargée de 
dunix earbonatée, qui tombe goutte A 
jTOutte sur le chapeau et dont les atomes 
pierreux sont incorporés dans son tissu. Le 
buis , buxus semper virens (L.), est très- 
abondant sur toutes les bauteors voisines. 
Au bas de la grotte, sur ks rives deli^ 
Meuse, on trouve le swedo visciwu 
{lâ.),Viittila liilannica {h.),lagalet^sis 
cannaMna (L), le rueda hUea (L.), 
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et surtout ïeuphorbia puLustris (L.). 

L'étymologie da nom de Freyr, où In 
«ndeniies chtoniqnes plaçait on temple 
dédié â le Véoi» dn Nord , lornommée 
Freda, on Frea^ et différentes entres 
circonstances trop Innrrues h rapporter, 
font soupçonner que cette {p^ttc a seryi à 
rezercice dan culte religieux} lorsqu'on 
en fit le déoonTeiie, on trouve à trente 
pieds dans l'intérienr , une nme romaine , 
maçonnée eontre une des pavois latérales. 

On remarque à Freyr un superbe châ< 
teau qtii appartient aux descendans.de 
rilluâtre maison de Beanfort-Spontin. Ce 
chÂteaU) borne d'un côté par la Meuse et 
des Todiers à pic , et de l'antre par des co- 
teaux Imsés gui s*âèvent en amphitliéfltre , 
elfre nn des sites les pins pittoresques du 
pays. C'est dans le cbâteau de Freyr que 
fut conclu , le 25 octobre 1675 , le premier 
traité de commerce entre les Français et les 
Espagnols. 

FRISÉE, dépendance de la commune 
*de Sclialtin» 

FRIZBT , dépendance de la commune 
de Vedrin. 

FROIDE-BISE , dépendance de la corn- 
raune d'Andenne. On exploite, dans celte 
localité, de Tai^ile plastique et da fer 
bydraté. 

FROIDS-BISE , dépendance de la oom- 
mune de Floreffie* 
FROIDE-FONTÂINE, dépendance de 

la comn){}ne de Vonécbe. 

FROIDE FONTAINE, dépendance de 

la corumuiK- de Flostoy.'' 

FR01DM0^T, dépendance de la com- 
mune de Flostoy. 

FROIDMONT , dépendance de la corn* 
jnune d'Yve-Goniez«5e. 

FROIDMONT, dépendance de la oom* 
mil ne fie Jemeppe. 

i ilOlDMONT, dépendance de la com- 
mune de Mouslier-sur-Saïubrc. 

FROIDYAU, ruissean qui arrose |a 
commune de Dînant, et se jette dans la 
Meuse. 

FROIDYAU, dépendance de la eom- 
mane de Dînant. 



FRO 

FRON VILLE, ctmiiiiune du canton et 
à 5 lieues N. £. de Rochelort, de Tarron- 
dissement et à 8. lieoes 1/2 S. E. de 
Disant, et à 10 lieues S. E. de Namnr. 

Bornée au N. par Grand-Han, à TE. 
par Holton j elle touche au S. an terri- 
toire de Marennc ( ces trois rommTines font 
partie du jrrand-dnché de Lupicmbourg ) , 
et à rO. au territoire de Noiseux. 

Ses dépendances sont : DeuliA , Mou- 
TiUe, Hontenrille et Focagne. 

La superficie totale est de mille cinq 
cent quatre-Tingt-uii bonniers. 

HYDROCBAPHiE : Lc territoire est arrosé 
parl'Ourte et les ruisseau v de Marchelte et 
de iNaive. Les inondations de TOurte nui- 
sent beaucoup à la culture. 

80& : Inégal et montueux, de nature 
schisteuse et calcaire. 

AGAicuLTuas : Les productions consia* 
tent en épcantre , sei;rle , méteil , avoine , 
fourrages, pommes de terre, lé;Tiirnes et 
fruits tels que pommes , poires , prunes et 
cerîns. Les trois dixièmes chTÎron de la 
superficie sont couverts de liois taillis sur 
Intaie , peuplés de chênes , hêtres et hou- 
Icaux ; on les coupe à dix-huit nu.Plantes 
médicinales .• la camomille , anthémis 
an>enjiis (L.), et le coriandre, coriandnim 
sativum (L.).Le sol est bien cultivé et 
exploité en grande, moyenne et petite tenue : 
trois lènnes. ~ Assolement triennal. Les 
terres sartaUes ne produisent que tous les 
dix ans. On emploie des ûuaaa. et des 
breufs pour fagriculture. — Cheraux en 
petit nombre, bêtes à cornes, montons . t^fln- 
cation des abeilles. — Lièvres et perdrix. 
Loups et renards peu nombreux. Ou pèche 
dans rOurte des truites , des Iwochets , des 
barheàux, des ahlettes , des perches et des 
anguilles. — Beurre , miel , cire. 

POPULATION : Trois cents hommes, deux 
cent cinquante femmes; total : dnq cent 
cinquante habitans . 

OABITÂTIOMS : Une maison particulière , 

trois fermes et cent six hahitatïtms rurales ; 
elles sont eonstniRes en bob et couTcrtes 
en paille. Il y a une église , une chapelle , 
une maison communale et une école pri- 
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maire. On remarque à Di ilm le château 
modcrue de M. Charles de Mariez, près 
de rOorte , qoi arrose le» ImUm ftéxm 
sitoéet derrière le chAteta; il «rffire en 
entre one cour, une aT«&tFcofir plantée de. 
tilleols , et une temiie omée de Ixm^nets 
de bois de sapins. 

COMMERCE ET INDTTSTRIE : Lcs principatll 

moyeus d'existence bont Ta^ricaltare et 
le produit du bétail. — Un moulin i fSmne 
mà per eeu; nu maréclMl ftmttfc et un 
marchand de grains. 

RotJTEs BT cHimirs t Ott y compte trois 
cbemins vicinaux assez bien praticables 
pendant Thiver. — Un pont en bois dit le 
pont d'Aîpise. 

FROUCUË , ruisseau qui arrose la 
Qomnrane de Bièfre, canteu de Gedinne. 

FUL6E0TTB, dépendanoe de 3a com- 
Diiiiu (le Soulnie. 

FUMY, dépendance de la oommone 
d'Evroliaille. 

l' LJlFOOZ, commun», du raatûn, de 
1 arrondissement et à 1 lieue S. S. £. de 
Binant, et à 6 lieues 3/4 S. dn chef-lien 
de la province. 

Bornée au N. par Drébance, & FE. par 
Celle , an S. par Hnlsonnianx et à FO. 
par Anscremme. 

Elle a pour dépendance le hameau de 
Sur. 

La scîpevficîe est de na oentquatre-vingt. 
deox Ixniniers. 

. nTDaoGBAran : La Lesse, encaissée 
entre des coteaux boisés ou des rochers 

nus , arrose le territoire de Î'E. à l'O. Les 
inondations de celle rivière nuisent aax 
prés nverams. Le ruisseau de Celle circule 
sur la partie méridionale. — Un étang 
serrant d'ahreoToir. 

BOL : ileré , cotapé de coUines, de nature 
argilense , saWotineusc et rocailleuse. 

AGRICOLTITRE : On récolte de Ti^pcautre , 
du seigle, de l'avoine, des féveroles, du 
trèfle, du foin ^ de la luzerne, du sainfoin, 
des pommes de terre , des carottes , des 
betteraves et des navets. Les pomnhes et 
les poires se Tendent an mardié. Un quart 
eavînm da terroir est planté en taillis 



dont la coupe a lieti tous les quinze ans. 
Le prix du labourage d'uu lieolare de 
teite est de sqit florins dnquante cents. 

— Ghevanz , 1»ètes i cornes, pores et mou» 
toos. Volaille pour rapprovisionnemcnt 
des marchés voisins. Éducation des abeil- 
les. — Lièvres et perd rît peu nombreux. 

— Laine, beurre, et fromage. 
POPULATION : Quatre-vingt-deux hom- 
mes , soixante-dÎK-neuF femmes j total : 
cent soixantcun habîtans. 

uABiTATtONS : Tingt-huit maisons m* 
, rurales , trois fermes et trois maisons par^ 
ticnlières. La majeure pnrlîe sont con- 
struites en pierre et couvertes en chaume 
OU en ardoises. Il y a une église. Ou re- 
marque sur la crête des rochers nus et 
escarpés qui Bordent la Lesse, les ruines 
de Vanden château de J7ai(ft^J?aclne; dont 
Teidstence parait femonter k une ^que 
très-reculée. 

COMMERCE ET lîTDUSTRIE : L'an^Hcullure 

et le commerce des chevaux et du bétail. 

— Une brasserie. 

moDTu vt «saMMsuà : La ciHamone est 
traversée par Tancienne route de IKnant 
à Ciney. Lescheminsvicinahx, au nombro 
de cinq , sont ptaticables tonte Tannée. 

rURNAUX , commun^ da canton et à 
2 lieues 1/2 S. de Fosse, de l'arrondisse- 
ment et à 5 lieues S. S. 0. de Namur. 

Bornéo au N. par Graux, k TE. par 
Denée, an S. par Ermeton-eur-Biat et â 
rO. par Mettet. 

La superficie du territoire esi de qnatra 
cent qualre-vin^^t-dii sept bonniers. 

HYDROGRAPHIE : Lc ruisscau dc Biesme- 
rée longe la commune au S. , se dirige de 
rO. à TE. et donne le mouvement à un 
moulin à larine. Dy a aussi un petit étang 
qui sert de féservdb* an moulin. 

sol: La sor&ce de ce terroir est peu 
montueuse. Une chaîne de collines forme 
la limite au S. Le sol se compose principa- 
lement d'ariyile, de sable et de calcaire; 
il y a aussi quelques parties niarécageuâeâ 
et rocailleuses. On reneontro an N. de 
Fumaux de petits bancs calcaires qui 
fournissent du marbre ncnr. 
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AOitcvLTVAB: Ce temtoîre produit «la 
sd^le, de répeautre , de Tavoiae, de Tee- 

coQi^eon , des pommes de terre , des bet* 
teraves , des carottes et des plantes oléa- 
gincnsos pour la consommation ; les four- 
ra^'cs ne sont pas abondans. Les vergtîrs 
sont p1anté$ en pommiers et poiriers. Un 
diiièmeenTiroii de la snperfide est couvert 
de Iniis taillis snr iataie dans lesquels le ' 
cBéne estressanoeqai domine ; on les coupe 
à douze ans pour les convertir en char- 
bon. Le sol est hien cultivé et exploité en 
grande , moyenne et petite tenue. Il y a 
:Une feule ferme dans la commune. 

Ce terroir n'offiie gaW (peth iioiiiln« 
de terres inédites qoe Ton défriche soc- 
«essivement. Les cultivateurs donncntdix- 
buit frnncs pour le labourage d'un bonnîer 
de terre. On élevé des clieraux pour l'agri- 
culture, des Lètes à eornes . un petit nom- 
bre de porcs, et des moulons. Un petit nom- 
bre de rachcs. On trouTe peu de gibier : 



11 consiste eu lièvres et perdrix. La pèche 
Ibumitdeotnûteo et des brodieto.— Laine , 
benne , fromage , raid et cire. 

FOPVLAVtojf : Trois cent qoetone habi- 
ta ns. 

habitations: La commune comprend 
une ferme et soixante-cinq maisons ; elles 
sont agglomérées et construites eu pierre 
avec toiture en paille. Il y a nm église et 
une école primaire. On remaïqae A For* 
naux un vaste château bâti à la mnA^tmtu^^ 
il appartient à M. De Liedekerke. 

COMMERCE ET IMDOSTRIE : Il y a UnC 

carrière de pierre de taille , un moulin à 
fiirine mû par eau, et huit mciier^ u Uj>- 
ser des to0es de ménage. 

aouTis ST cBsanm: La oommnne est 
traversée par quatre chemins vicinaux 
presque impraticables pendant l'iiiver et 
les temps pluvieux. 

FURN AUX , dépendance de la commune 
de Fosse. 



GÂDES ( RIS DES ) , ruisseau qui ar- 
rose la commune de Jaroagne. 
GALOPPERIE (NEUVE), dépendance 

de la ( oiMinunc d'Aublain. 

GALOPPERIE (VIEILLE), dépen- 
dance de la commune d'Aublain. 

G A LOT, dépendance de la commune 
de Dînant. 

.boôscommimal 
d*AT»et-Anfie , dn canton et A 1 lîeoe 1^ 

S. 0. deRochefort, de l'arrondissement et 
à 5 lieues 1/2 S. S* E. dr Dinant j sa su- 
perficie est d'environ cent bonniers. On y 
trouve nn petit ermitage habité par M. de 
Hoffschimdt , qui y vit en solitaire. 

GAY, dépendance de la commune de 
Biesme. 

GAT , d^wndance de la commune d* Au- 

velais. 

GAYOLLE, dépendance de la com- 

munc (î'Evrebaillc. 

GAZELLE, dépendance de la commune 
de Mettet. 



CiEDINNËj commune et chef-lieu du 
canton de «m nom , de rammdtssement et 
A 7 Heoes 6/7 S. de Dinant , et A 13 lieues 
S* du chef-li«n delà provmce. 

Bornée au N. E. par Patignie, à TE. 
par la province de Lu.temLourjj ^ au S. par 
Louettc - Saint - Denis et Louette* Saint- 
Pierre , et à rO. par Rienne. 

La commune se compose de son chef- 
lien, et d*une maison isolée , nommée 

La si^eifide est de deux mille dn^ 

bonniers. 

HYDROCBAPHIE : Dcux ruisscaux, connns 
sons les noms de Grande et Petite- Ho uii le, 
ibrment, par leur réunion, la petite ri- 
vière de RomUe, qui traverse le tem- 
toîre dn S. au N . — Quelques étangs. 

aoK : Coupé de collines ; partie argileux 
et sablonneux , partie marécageux et schis- 
teux. Dans le Lois de Gcdinnc , on exploite 
nue espèce de schiste , qui a la propriété de 
se diviser en grqsses plaques , dont on se 
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sert , soiu le nom àcfaiseaux , pour cou- 
▼fîr Im maitftm, — Un petit nombre de 
toaribaèreg d*iui'|irodiiît diétif. 
AmicuLiosB : La récolte d«s oéréaleB 

cûn.siste en seigle et avoine. IiCS pommes 
de terre , îr=; carottes et les navets se cnlti^ 
vent en grand. Kourra<jes pour la consom- 
mation. l*eu de frnits. Les Lois, puplés 
de hêtres cl de cliénes , offrent une coupe 
réglée à vingt ans. — Deux exploitations 
en grande tonne. Plnsienn tenes sont cul- 
tivées en gazons*' Les outils aratoîivs , em- 
ployés dans la commune, sont Taraire et 
la houp. Les travaux agricoles font à 
l'aide de chevaux et de bœufs. Le pni du 
labourage d'un bonnicr de terre est de sept 
florins. — On élète des ehenox propres à 
ragricultoTe; un asseï grand noibbre de 
Htesàeomes, pores et nuHitons. Qnéiqiies 
rnehes. — Les lièvres et les chevreuils sont 
peu nombreux . La pèche fournit des truites 
et des écrevissps. Les productions anima- 
les, telles que la laine, le Lenrre , le fro- 
mage , le miel et la cire , &e consomment 
sur les liens. 

foroiJkTioir : Trois cent soixante-dix" 
neuf babitans. 

nAKiTAnoNS : Le villi^ renferme deux 
fermes , une habitation rurale et soixante- 
quinze maisons particulières ; eUes sont 
construites en pierre et en bois , couvertes 
en fmseemx on en paille , et agglomérées. 
On y.tronve nne ^lise, ^denz musons 
communales et une école. 

COMMERCE ET iNDOStaiB : Le commcrcc 
de bétail avec la France , qui était autre- 
fois la principale refssonrce de cette com- 
mune , est aujourd'hui presque nul. 11 y a 
deux moulins k farine mûs par eau. — 
Extraction du sdiiste et de la pierre à 
bâtir. 

Bovtss XT CBBiUifs : Les chemins vici- 
naux sont d'une exploilotion facile en hi- 
ver. — Deux ponts en nierre et deux ponts 
en bois. 

G£LBR£SS££ , ruisseau qui arrose la 
commune daméme nom ^ de FO. an S. B. , 
et y reçoit deux petits filets d*eBU qui 
viennent dn N. E. 
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GELBRESSKE , commune du canton , 
de l'arrondissemeut et à 1 lieue 1/2 N . N. E. 
doNamor (Mord). 

Bornée an N. par HardioTelette, à !'£. 
par Tain, au S. par les territoires de 
Mardte-les-Daraes et Boninne,et AIX). par 
ceux de Vcdrinet Champion. 

La superficie totale est de trois cent 
trente-un bonniers. 

HYDBOGaAPHn; ; Le iiy dcGcibressée , qui 
arrose la commune de FO. au S. £. , se 
grossit, an milieu dû village, de deux petits - 
COUTS d'eau ; ceux-ci viennent du N. E. Ils 
dt^bordent à la suite des orages et inondent, 
les pr^s riverains. 

SOL : Ce territoire , dont la surface est 
trcs-montueuse , présente au centre de la 
omnmune , plusieurs coteaux en pente ra- 
pide. Le sol, de nature argileuse, Mblm- 
neuse et rocailleuse; ranfemie ^du fa 
hydraté. 

AOAiCTrLTTTRE : On récolte un peu de 
froment, de seigle, d'épeautre, deméteil, 
d'avoine, de graines de navette; pommes 
de terre et carottes; pommes et poires, 
dont une partie'se vaid sur les lieux on au 
marché ; on én fait aussi du rinaigre. Un 
tyars du territoire est planté en bois de 
haute futaie sur taillis peuplés de chênes, 
de hêtres et de bois blancs : le ch^ne est 
Fessence qui domine. — Assolement trien- 
nal*-^ Deux fermes. Le prix du labourage 
d*un bonnier de terre est évalué A quatotie 
florins.— Chevaux, bâes à cornes et porcs. 
On élève des^ poules et des canards pour le 
commerce. Education des abeilles. — Liè- 
vres et lapins. — Beurre; peu de miel et 
de cire. 

POPULATION : Deux cent huit hommes , 
deux cent dix femmes; total : quatre cent 
dix-buit babitans. 

HABITATIONS : Soixante-quinso maisons 

rurales et deux fermes ; elles sont con- 
struites en pierre, couvertes en paille et 
dissémini^es. Il y a une é}|:lise et une école 
primaire. Sur une éniincnce , on remarque 
les vestiges d*uiie ancienne forteresse. 

GoimBacB ET iMDusTBiB : Los babitans 
s*oocnpcnt principalement de rextractiou 
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do minéni de inr.^Ua nundm à Imile 
mû par des eheraiizi deux InasseriM. — 
Deux marécliaiiz fanns. 

MVTXS BT CHBMiHs : Quel^oes chemîiis 

vicinaux. — ITn pont <h pierre. 

GEMBf.OUX, eommuiif et chef lieu du 
canton, de l'anrondissemeot et à 5 lieues 6/7 
N. 0. de Nemw. 

Bornée an N. par EmageetSaaveoiève, 
âVE* par Lonzée, au S. par Corroy-le- 
ChAteau, et A TE. par le Brabant méridio- 
nal. 

La commune se compose de son chef-lieu 
ou du bourg de Gcmbloui , et de sept dépen- 
dances qui sont : Vo'te , Coquelet , Enée , 
pMterie, LeÊCÊàHhtlt Gog-ftoof^etle Coq 
Blanc. 

La superficie du territoire est de Irait 

cent quatrc-viiifjl-onzehonniers. 

HTOBOGRAvriiE : L'Omcau parcourt le 
centre du territoire et coule de TE. à VO^ 
û fait mouvoir deux moulins à ferine. 

SOL : Ce ternir éfl&e une surface asses 
nnie , siUciiiiée sur qudqnes points de col- 
lines en pentes douces. Le sol , de nature 
argileuse, tient du sol du Brahaut dont 
cette commune est limitrophe j la coucJie 
végétale y est profonde et très-productive. 
Quant à la formation des rochers, on a 
«ibservé que les terrains secondaires qui 
donnent à ce pays Taspect et la fertilité 
des plaines secondaires qui Tavoisinent an 
N., recouvrent presque partout le système 
ardoisier, formé ciiti( reuieut de lociies 
primordiales. En suivant le cours de l'Or- 
neau, depuis le Mazy jusqu'au N. de Gem- 
l^loQX , on ne cesse de parcourir on teriain 
siliceux , composé de psanunites et de 
sdiistes : ces deniers présentent tous les 

caractères ardoisiers et ont étà cxjiloités 
avec plus ou moins de siiccos par les 
.moines de Tabbaye de Geiubloux, princi- 
paleinent au S. et près du bourg, dans une 
ardoisi^ maintenant remblayée. Les 
ardoises que Ton y a extraites offrent des 
teintesrougeâtrc et grisâtre, et n*ontpaétre • 
obtenues jusqu'ici qu'avec des dimensions 
trop petites j mais une Ion o;ue expérience a 
prouvé qu'elles peuvent rivaliser, pour la 
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qnalîté,avec celleeqni ftement dcrélnn- 
ger. Non loin de rardoinère, setronve nne 

carrière ouverte, parlaqncUeon exploîtedes 
bancs irr^raliarg d'un quartz compacte 
parsemé de wrains scintillans de pyrite, 
pour les employer à la confection des pavé» 
de route. C'est entre ces deux carrières, 
que roB nanarqoa aosai les ▼cstîges de 
quelques bures, qoi anraient senri à TeB- 
traction d*nne substance combostible. Au 
N. deGcmblonx, les couches siliceuses somt 
enfouies sous une masse d'argile d'une 
épaisseur si considérable, que Ton y trouve 
Teau avant d'atteindre le fond. Sur divers 
points deceterritoire, onrenoimftncncoiey 
dans les terrains marécageux, une terre 
verte que Ton emploie qudquefine comme 
couIeoT grossière. 

AGRICULTDBE : Les principales produo- 
tions consistent en froment, seigle, épeau- 
trc , avoine, lin , colza , légumes , trèfle et 
foin . Lesboi s , peuplés de bdtreset de<jièBei, 
ne suffisent pas à la consommation des 
babitans, qniemploîent labouille pour le 
chauffage. On élève beanconp de cbevaux, 
de bêles à cornes , de porcs et de moutons , 
— Leslif'iT'^s, les perdrix et les cailles SOnt 
assez nombreux. — Laine et beurre. 

POPULATION : Deux mille cent quatre- 
vingt-dix-sept babitans. 

Haiitatiobs : Gemblonx est bâti dans 
un &nd; il se compose d'on petit nombre 
de rues , dont quelques-unes sont larges et 
propres et garnies deb^nliques. Les maisons 
sont {généralement constrnites en briques 
et couvertes en ardoises. Ce bourg était 
anciennement cdut de murailles et de 
fessés dont il necesteplusqne des vestiges. 
Gembloux était surtout câèbre par une 
abbaye de Bénédictins que Saint Guibert 
y avait fondée en 933. Ce monastère a été 
renommé par le grand nombre dt: rt'lijrjpnx 
instruits qu'il a produits. II possédait uuc 
des plus riches bîbliotlièques de rSuix^ ; 
on y conservait des m anuscrits précienx , 
entre autres, l'original de la cbxoniquede 
Sigebcrt ; moine de Gembloux. 

COMMXACE ET INDCSTPIE : Ce boUTg fai- 
sait j il y a quelques années, un grand corn- 
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mcfce à» coitaileric : cette lilaikebe d^in^ 
dnstrieae ifouve Aujoordlini dtns on état 
peu prospère. On y compte plusieurs distil- 
leries et tanneries , un moulin à farine tnû 
par le yent , trois moulins miis par eau, et 
trois pressoirs à huile activés par des 
manèges. 

ronis SI HABCB^ : 11 10 tient un 
nuwdié le mardi et le vendredi de <^qae 
semaine ^ et quatre foires par au : la pre- 
mière , d'un jour , a lieu le 7 avril ^ la 
deuxième, «3c trois jours, est fixée au 19 mai; 
la troisième, de trois jours, au 28 juillet; 
la (quatrième se tient le 3 novejnbre et ne 
dnre qu'un jomr. Cm &ifcs soatfréqnentée» 
pour le commerce du létaoll et dmmemies 
dsoréee* 

BOUTES ET CHEMINS : Lo territoire de 
GemWoax est traversé par la grande route 
de Saint-Michel au Dorq , et par la route 
en construction 4© Namur à Wa?re j un 
embranchement de la grande voateceindint 
an karg, dont Tintéricar cet pavé. Pin- 
flienn dhtfiw'M vidnaQX étaUinent mie 
eommoaication frcile avec les commmies 
voisines. 

HISTOIRE : Geiiibloux est on bourg très- 
ancien ; c'est lui^ dit-on, qui se trouve 
indiqué dans Tltinéraire d'Ant(mui et la 
T^e de Théodose , sons le nom de Geriw> 
maaan. Sans le x« siècle, il fut appelé 
Gemmelaus , Gemblaus , Gemblarum ; 
plus tard il prit le nom de Cicml IntiT. 
Saint-Wibert ou Guibert y fonda une ab- 
baye de Bénédictins ea 933 : cette fonda- 
tûm Ibt confifmée tti 948 pfr rempereur 
Othon I*' ) qni nomma ammé oa proteo- 
teiur de ce monastère , Lambert, comte de 
Louvain. Gembloux ©était alors qu une 
métairie , ou tout au plus un villuj^o. 
L'empereur Otlion permit d'y con>tiiiire 
une espèce de château ou forteresse, d éta- 
blir un marché, u) hdteldes mtmnaiM) et 
de rentoorer dé murs. Par on htéi de 
Tan 984, le pape Benoit VU accorda 
Teacmption de toute autorité et juridiction 
spirituelle à Vabbaye de Gembloux , qui 
fut mise sons la dépendance immédiate du 
Saint-Siège. Les abbés de Gembloux pri- 
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rent le titre de comtes de Gemldaitt , et 
c'étût en cette qmditéqnïlls siégeaient en- 
tre les aoUes, aux états de Brabant. Ce 
bourj;^ jouisîvait déjà en 1123 du droit de 
commune , et le duc de Bralianl , Gode- 
froid lii, lui (Xtnfirma cette prérogative 
en 1187. Il fîit livré au flammes en 1136 
dans le démêlé (pn s*éleva entre les Inbt- 
tans et les moines, an sujet de Téleetion 
d'un aWx' : l'église ssnle échappa à Vin- ♦ 
cendic. Gembloux essuya un dés,'i!<tre plus 
sani^lant encore en 1185 ou 1186, dans 
la guerre que le comte de Namur Ifenri- 
TAvengle et celui deHainaut Bandouin-le- 
Gonragemt suscitèrent à Henri I**, dvc de 
Brabant ; les deux coiiités, étant tombés 
inopinément sur Gemblonx , le livrèrent à 
toutfîs les horreurs de la guerre. En 1578, 
D. ,Tnan tl'Autriche battit comnî.'-tcmcnt 
sous ses iiiurs l'armée des Ktats Généraux. 
En 1794, les Autrichiens sous les ordres 
du général Beaalieu , y furent dé&its par 
• ksFran^». 

GEMINE , dépendance de la commune 
de Natoye. 

GËNDB.ON, dépradanoedelacoromone 
de Celle. * 

GENIMONTj dépeadanee de la com- 
mane de V îllen^nr-Lesse. 

GENNSYAUX. Fbyw Jnmxvx. 

GÉRARD (SAINT) , commune du can- 
ton et à 1 lieue 1/2 S. S. E. de Fosse , de 
l'jirrondissement et à 4 lieoes S. i». 0. de 

Namur. 

Bornée au parLesve, h VE. par De- 
née; elle touche an S. aux territobes de 
Gmoz elMettet, et à 2*0. à Fosse et flo- 
refle. 

La commune se compose de son chei- ' 
lieu, situé à r»'-«!tr<'mité du territoire! , deS' 
hameaux de iioivsitre, Maison et Gonoy , 
le Bâtiment, Saint -Laurent, Libenne , 
Hsrande, Bdle-Eav, Bnre etJ?ol1»- 
Pensée. 

La superficie du -territoire est de deox 
mille six cent saâzaitte*^[iiatrel>onniers. 

HvnnocRAPHiE : Le ruisseau de Bumot 

ou Burnoox prend sa sour<% à In fontaine 
dite de Biii'fiiïoZf an-desscts de ia ferme 

IB 
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(le Saint -Laurent , près du hameau de 
BoMière, et tnmne la eomniniie à FB* 
-Ce ooan d*Mn fût moavmr on moalm à 

farine et un moulin h scier le marbre, Ct 
fertilise les prés riverains. On trouve nn 
étang ou réservoir à Saint>Gérard , et un 
vivier à Bossière. * 

SOL : Ce terroir forme une surface plane 
dont Bfnasù. coteau ne ident mteminpt« 
ronifininîté. La natnre du sol cit mnée ; , 
1c calcaire et Targile y domineiit. Cette 
localité offre de belles carrières de marbre 
ft de pierre de taille. La carrière qne Von 
a exploitée an N. de Saint-Gérard a fourni 
un marbre dont le fond ponctué ou sablé 

présente dÎTeiwi niianceft relerée» par de 
grandes veines grisâtres. Des lunes de 
pseinmites et de poudingœs sont i jour 
entre Saint-Cérard et Lesve : ces pon din- 
gues sont quelquefois employés à la con- 
struction des hauts fourneaux. Au hameau 
de Maison, on trouve un amas de fer hy- 
draté qni ftk la séparation des terrains 
ealcaireetsilioeoz. 

AoaicuLTUiix : On récolte environ quatre 
cent vingt rasières (h froment , qninie 
cents de sei^^lc, dix mille cinq cents d'é- 
peantrc , huit cent vingt d orge d'hiver et 
de mars, sept mille d'avoine, cent de pois, 
cent de vesce, et quatre>Tin^ rasières 
de féferales. Qoelqnes particuliers culti- 
vent des plantes oléegineuses pour leur 
usage. Le* fonrrages , quoique abondans, 
sont consommés dans la commune; beau- 
coup de pommes de terre, (^trottes ct bet- 
teraves. — Vergers plantés de pommiers , 
de poiriers , de pranicrs et cerisiers. Un 
cinquième environ de la superficie est 
planté en liais taillis et Intaie , composés 
de chéoes,- hêtres , bouleaux , charmes et 
trembles : le cliéne domine. On coupe les 
taillis à quinze ansj le chénc est employé 
aux constructions. Il y a un hois de plus 
de trois cent cinquante bonniers de conte- 
nance , qui appartient A H. de Thomas ) 
propriétaire dn diâtean de Homère. La 
majenre partie dn territoire e-st exploitée 
en grande tenue. — Douze grandes fermes. 
On compte austt plusieurs moyennes et 



petites exploitations. — Assolement trien- 
nal : an liqnt de sept ans , on sème du 
trèfle dans le cinquième des jadières. On 
em|doie le lumier, la diauz et les cendrée 

de tourbe pour Fengrais et ramendement 
des terres. — Chevaux et bœufs pour la 
culture. Le laljouratfe d'un bonnier de 
terre est évalué à quatorze florins. — Elè- 
ves des chevaux pour le renouvellement 
des éeuries des fermiers , qm en vendent 
très-peu an dehors.. En 1830, on y comp- 
tait deux cent soixant-dix-hoit ebevamt , 
six cent soixante-neuf hè tes à cornes , donx 
cent quarante porcs , et deux mille deux 
cents moutons. — Peu d'abeilles. — Le» es- 
pèces de gibier les plus communes sont le 
lièvre, la perdrix et la caille; les chevreuils 
sont moins nombreux'. Les étangs nour^ 
rissent des brochets, des carpes et des 
perches." — Laine, beurre, fromage $poQ 
de miel et de cire. • 

portTLATiON : Six cent trente-sept hom- 
mes, six cent dnquante ftmmes; total : 
donae cent qnatre^ngt-eept babitans. 

HABITATIONS : Cette «mtmune contient 
donîe fermes et deux cent quarante-quatre 
maisons , jj^énérnlpmpnt hren construites 
en pierre ct en In iques ; les trois quarts 
des habitations sont couvertes en chaume, 
les autres ont la toiture en ardoises. U y a 
une église, deox diapelles t!t une école 
primaire. On distingue au hameau de Bos- 
sière un vaste château , situé sur nneéttii* 
nence, d'où l'on jouit d'une belle vue. Ce 
château, qui a été restauré à la moderne 
et dont l'accès est assez dilTicilc , ofïre un 
séjour très-agréable en été 5 il appartient 
à M. de Thomas. Le village de Saint- 
Gérard , anciennement connu sons le nom 
^ Brof^ne , est' célèbre par'un monastère 
ou abbaye, fondée en 911 par le comte 
Gérard : cette abbaye . dont il ne reste 
plus que des vestiges , domine les deux 
pluines dont se compose le territoire j dDe 
est aujonrdliui convertie en lerme. On re- 
marqueencore dans la commune une vieille 
tour nommée Tmtr de lâbenne. 

COMMERCE ET iNDusTiuE : Exportation 
de céréales , de bétail et de laine. — Filage 
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dfl dhanvfe' et de lin pour h ftbtication 
de la toile, qui ooeupe dizaiétien à liaaer 
dans 1a commnDc. Un petit nombre d'eu" 

vriers sont employés dans les carrières de 
marbre et de pierre de taille. 11 y « nn 
moulin à iarine et à dréche et un moulin 
' à acier le maibre activé par eau. 

BOVTBS XT GBBuim i Le territoire est 
«illoniié dans tons les isos par un grand 
nombre Je chemins vicinaux , impratica- 
bles pendant la mauvaise saison. On tra- 
verse le Burnot sur deux ponts : l'un est 
situé à proximité d'un monlin , et Tautre 
près de la ferme de Saint-Laurent. 

GE&BOIS , misseaa ipà arnwe la com- 
mune de Hoiet et se xéanit an misseao de 
Satnson , près le hameta de GoyeC. 

G£EIN , commune du canton , de Tar- 
' rondissement et à 1 lieue 1/2 S. O. de 
Dinant,et à 6 lieues 1/4 S.S.O. deNamur. 

Bornée au N. par 'W eilleu, à TE. par 
Qnhaye, au S. par Hastière-Lavaiui , et à 
rO. par Anthée et ServiUe. 

Elle a pour dépendance le hameau de 
Borsoy. 

La contenance est de cinq cent qoa< 

raute cinrj honniers. 
' HïDROGRAPHiK : Le ruisscau de Flavion 
forme en partie la limite avec Weillen et 
SerriUe, et fertilise les prés qu il arrose.— 
Trois étangs. 

aoii ; Terroir élevé dont la surface pré- 
sente une plaine faiblement inclinée, cou- 
pée de collines auN. et à l'O. Le soi, dans 
le(|ucl le calcaire, le iciii;>te et le silex do- 
minent , contient du i'er hydraté et de la 
terre « pipe ; cette dernière cet en extrac- 
tion. 

AOUGn.TiiM t On récolte de Tépeantre, 
du se^Ie, peu de froment , deresoonigeon, 

de l'avoine , de la pisaiîle , des féveroles , 
du trèfle, des pommes de terre et des ca- 
rottes. On cultive le pommier, le poirier, 
le prunier , le cerisier et le noyer j une par» 
tw des fruits se vend an mardié. Les bois 
taillis sont peuplés de chênes , hêtres , 
bouleaux , peupliers du Canada et d^Italie, 
ormes , charmes, saules et aunes y In conpe 
a lien de doute à quatorse ans. l'iantes 



uédicindesiaiMflttçi^Ecnui/w (L.), arc- 

tùm lappa (L.), omeum repens (L.)» cî- t 

^orium intjrbus (L.) , verbascvm thap- 

(L.).— Assolement triennal. Fumier , ■ - 
chaux et cendres de Hollande pour engrais 
et moyens d amendement. — Chevaux , 
bétes à cornes, porcs, moutons. folaUle: 
poules , dindons, canards. Très-peu d*a- 
beiUes. — Lièvres et perdris. — Laine, 
benne, fromage et miel. 

popoLATTOX : Cent trente-deux hommes, 
cent dix femmes; total deux cent qua- 
rante-deux habitans. 

HABITATIONS : La majeure partie des ha- 
bitations ^est bâtie en pierre, couverte en 
diaume et disséminée* Il y a une école 
primaire. 

COMMERCE ET INDUSTBTE : On Vend an- 
nuellement quatre cent cinquante toisons 
de laine, deni mille livres de beurre et 
huit cenlâ livres de fromage. — Extrac- 
tion de Targile plastique pour lesftbriqnes 
de poterie de BonvigiMS et Binant. 

KODTEs ET CHEMINS : La 'routo de IM- 
nant à Philippeville traverse le territoire. 
Les cliemins vicinaux sont praticables en 
tonte saison. — Un pont de bois sur le 
ruisseau de Flavion et deux aqueducs à» 
pierre sur la grande route. 

GERLAMPON, dépendance de la com- 
mune de Walcourt. 

GERLIMPON , dépendance de la com- 
mune de Silenrîeux. 

GERLIN , dépendance de la commane 
d'Arbre. 

GERMAIN (SAINT), commune du 
canton et è 1/2 lieue N. 0. de Dhny, de 
rarrondissement et è 3 limes N • N. 0. de 
Namnr. 

Bornée au N. par Asclie-en-Kefail , à 
l'E. par Dhuy, au S. par Meux,etàrO. par 
Liemu. 

La commune se coui|)o^ de son dief- 
lien et de quatre dépendances qui sont : 
Jennevauz , Matignée , Hailet et Lc3»us. 

La superficie du territoire est de cinq 
cent onse honniers. 

HYDROGRAPHIE : LaMéhai,'jnel>aij;ne une 
partie du terroir. Deux cours d'eau dont 
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l'un profîeiit d«i étangs 4itdkât«Hi 4a Ja»- 
neranx el raotre yvend naÎManaedaiis une 
pndrie, famieiit par leur séonion uu roîa- 
scaa qui tnivarse la commune du S. au 

N. et se dirinfe vers Méhaig^ne. Ccruî««fau, 
sujet à de frrquens déhordemcns , est nui- 
sible aux ])iaiiiC6. — Quelques petitsëtangs 
d'agrémoit. 

aoir : Catte commone offre naa snrlaca 
élerée et ^gfaremcnt ondiiUe. Le temia 
flftgiÉiénleiiiaBt&rg lieux, fraidethumiide. 

ACRiruLTURE : On récueille beaucoup de 
froment et d avoine, moins de seigle, 
d'orge d'hiver , depois et dptrôfle ; jwnïmes 
de terre. Les vergers sont garnis de poiu- 
«kiars et depdnari. CSe tnidr nW pasboi- 
lé; flast antlftremantoccapé par des terrw 
arables. — AaialemanA Mftaimal divûé 
minâ qu'il sait : première année, orge d'hi- 
ver; deuxième annëe , seii^le j troisième an- 
née, tri lle ; quatrième an m'c , froment ; cin- 
quième année, avoinc ou lourrages ; sixième 
année, pavinesdeterrej etseptièmeannée, 
JaciiènB. On enaploie le loniier etla diaiix 
pour r«ngfais dét terres. — Huit fermet 
i grande tenue. Le pris du laliourage d'un 
bonnier de terre varie de seize à dix-îuiit 
florins. — Elèves d'un assezgrand nouil i î 
decbcv aij.1 reclierciiés par les marciiands 
français , qui Tioment les aeheter tor les 
lieox. On âève Iteaucoop de Bétes à oamea 
et de montons , des porcs et delà volaille, 
dont nne partie aliment^le narefaé de Na- 
mur. Ouelqucs ruches — Lièvres et per- 
drix en petilr qnnjitité. Les cours d'eau 
fourni&seut des brociiets, des carpes et des 
ablett«^. — La laine et le beurre sont livrés 

L 

an eonmereea 

popoLATioif : Deux cent vii^t-im hom- 
mes, deux eent vingt-cinq femmes; total : 
qvntre eent qti?(rnnte-six babitans. 

HAïuTATîONs : Oncomptc dans la com- 
mune huit iennes el soixante-six maisons : 
elles sont toutes disséminées, et la ma- 
jeure partie, coostruttcs en bois et argile, 
ontia toiture en chanmo. Il y a nne éf^ise 
et une école primaire. Le icliAteau da Jeu" 
aevaux, entouré de terrains d'agrément, 
appartient à M. De hué de Commogae. 



coMMACi «r imonnus : Sicportatieti 
de benne et da laine* — Coaoôieroe de 
ehevan, prinaipalenient avee la iMnee, 
debélesàoMiiesydenioQfionset de volaille 

qu'on porteaa marchéde Namnr . On trouve 
dans la commune deux brasseries et deux 
ateliers de marédial. 

MMTBS BT CHEBUH8 : Lcs cbcmins vi- 
dnaux sont impratieddes pendant nûter. 
Ilyahu^peatsen 

GBR0N6ÂRT , dépendance de la com- 
mune de Jambe. Il y avait autrefois nne 
abbaye de l'ordre deSt.-Aufjustin, fondée 
en 1134, par Alexandre, évèqae de Liège. 

GERONSART , ruisseau qui prend sa 
saune prfes de l*s]»baye de Géronsartj 
eonunune èe Jambe , et se jette dans la 
Meuse , non loin de la ferme de Haute» 
Enhaivc (même commune). Il donne le 
mouvement à un moulin à fnrîne. 

GÉRONSARTS(LES), dépendance de 
la commune de Boussu-en-Fagne. 

GÉaONSA&TS , dépendance dehcom- 
aune de Frasnes. 

GESVE , commune du canton et â 2 
lianes 1/5 S. d'Andenne, de l'arrondiMa- . 
ment et à 3 lieues 6/7 E. S. E. de Namnr. 

Bornée au N. par Haltinne et Mozet, à 
ÏE. par Ohey et Sorée i elle toai^ au S. 
au territMre de Tloiéa , et i TO. aux 
communes d*AsBesse et de Gourrière. 

Ses dépendances sont : Pctite-Gesve, Sor- 
Huy,,Hoâté, Moulin de Wajjnée, Pour* 
rain, Hoyoux, les Forges, Fond-de-G«- 
ve , Brionsart , Grande-Commune , Prex* 
d Anude , Spase , Borsu , Franoesse. 

La superficie totale est de deux mille 
quarante-huit booniers. 

HTsmooaidPnn : Plusieuva nriasmux , 
entre autres le Hoyoox , arrosent le terri- 
toire ; ils font mouvoir trois moulins à fa- 
rine, tin moulin à scier le marbre, et servent 
à Tirrigation des prés. 

SOL : Inégal ut très-varié. La pente des 
catcaïuc est tris-rapide sur tous les pointa. 
Çe territoire offire quelques belles plainsa. 
On y trouve des bancs de poudingue â 
grains moyens et de la terre- bouille. 
Il y a une carrière de nuurbre bleuâtre 
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veiné de blanc et rempli 4^ cogoiUages. 

AO MCIWWIJ UI S liJiproilMBtmUl CMUtflllIlillI 

Ml éfttn/tMf ttà^ttef 0r^9 ATiMoe, fit ctoIm 

trèfle , foin, pommes de terre , léfames et 
fruits. Unqnartenrironde la superficie est 
couvert de bois taillis et futaie. — Élèves 
de cLevaux , de Léles à cornes , de porcs 
et de montons dont il &e trouve trois uom- 
hrmi. tnwftmoL dans la eommiioe. Le 
m1 Mt cipl«ité en grande, mfjmot et 
petite tenue, (^natone fermée. 

YOPCLAfM» : MUk tniU eent ^prtene 
habitans. 

HAB^TÀTIO^ i ; Deux cent vingt - huit 
maisom roxaicâ , ^uatone fermes et uue 
Buîaatt paitiealièfe. Le dief-liea eemtieat 
enqnante anaieens plm e« moine bien 
construites. U y a nue ^j^&w «t vue éegle 
primau-e. On remarqae à Gesve on château 
entouré de terrains d'a^rémcDl iubiié 
par M. le comte Dalegaznbe. 

COMMEHCB ET iNDVST&iE : L expioitation 
des hekj du merim et de la pierre mon* 
tière, occupe on giaud aeobve 4e kM. 
Les œenles fpt Feu conléetionne dans 
cette localité eendeuent cffantagense- 
mcïif l;i concarrence avec cdles de France. 
Il y a aussi trois moulin'? ;» fnrinp et un 
moulin à scier le ruarbre, iuùs par eau. 

ROUTES £T CHEMINS : Six chemins vici- 
aenxinipratieaUespMdant rUrer. — Un 
pont en pune* 

GESTE ( FOND DE) , dépendance 4e 
la commune de Gcsve . 

G£SV£ fPKTlTË), d^cadanee de la 
commune de Gcâve. 

GILOTIN£ , dépendance die la com- 
mone de VîtiiviA. 

GmNÉE, coauuine du canton, de 
rarrondisscment cL ù 5 lieues S. E. de 
rhilippeville , et à 10 lieues S. S. £. du 
chef-lieu de la province. Elle faisait an- 
ciennement partie du prsvs de Liéjje. 

Boriiéc au N. pur burice, à ÏE. par 
Ooische; die touÂe au S. au tamtoive de 
Vaucelle , et à 1*0. & cem de NimUe et 
A<nnevée. 

La superficie da territoire est de huit 
cent soixante'dix-neuf bonnicrs. 
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«voaooaAj>Bii : Le rnssBau de Dalvaua 
arrose la commune. Au «entredn vilkgo» 
on remarqne une belle Ibnteiae avec un 
bessin qui sert d abreuvoir an bétail. 

sot : Le terrain , d'un aspect montueux 
mais en pente peu rapide offre des roches 
calcaires et siliceuses, principalement entre 
Gimuée et Uoische. A la limite Sud du 
Bois dit les GbcAe, on a «qdeité une 
messe celeaire, pour eutixier dmmadbres 
100^ et gns. 

ACKicuLTURE : Ce terroir produit épeau- 
tre, seigle, avoine , pommes de terre et four- 
rages. Oncultivp peu de plantes ol^a (laineu- 
ses , a cause de la nature du sol. Un quart 
«uviron de la supeifieie est occupé par dm 
bêle teilUs. La çultnre dm terres est bien 
soignée : on Im e^loite en gnmde, moyenne 
et petite tenue : trois fennes. Ou tMUve 
sur plusieurs points beaucoup de terres 
sartables . dont la couche vég^étale n est pas 
assez proioude pour les assujétir à un asso- 
lement réignlier. En 1630 , il y avait dans 
cette csmmumi quarBnt»4enz dienmx, 
jeise ponleins, cent ^renlomi bélM à 
.cornes, cinquante-trois veenz^ dix/-eepC 
pofcs etdenx cent trente-cinq moutons. 

POPULATION : Quatre cent quatre-vingts 
habitans. 

HABITATIONS ; Le Village contient trois 
lèrmm et cent traute*wpt maîsoDs, la pin- ' 
pert d*eme construciion peu consmode. 
L église, dédiée à Saint-Serrais, a^biiie 
en 1760, aux frais de la commune et du 
duc d'Arcmberg : elle renferme plusieurs 
beaux autels , en marbre étrangler. Le ci- 
metière entoure Téglise. Les fêtes locales 
ont lieu à la Saint-Serfais et le jour de 
Notre-Dame de la Cmix. — Il y a omtdeeie 
primeire. Béiidence dW artiale vétéri- 
naire. 

COMMERCE IT INDUSTRIE : La majcurc 
partie des habitans n'ont daiitrr rrsconrcc 
que l'agriculture. On trouve dans la com- 
mune , une brasserie , deux ateliers de ma* 
réehal et un marohand de grains. 

KOUTBS BT CHSMiafs : La route de Couvin 
au Bac-du-Pnnoe(Agiinont)» parcourt le 
fterriloi». U y a en outre deui chemins 
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vieiiUNU d*aiM «xploitatioii dHBeilfl pen- 
éêùt lliiver , et un ponceau en pierre. 
GOfiERT-MOULIN, dépendanoe de la 

coinmnne d' And^nne. 

GOBI Et ( 8Â1NÏ ) , nom d'une carrière 
située au H. 0. du village de Soulme. £lle 
fcnfome du marltre rau^efttra nnenoé de 
lilane et de gris. L*eqiloitation en iesl aiir 
jourdlmi «iMiidoiuiée. 

GOCHENÉE , commane da canton et à 
3 lieues S. E. de Florennes , de l'arrondis- 
sement et à 3 lieues 1/2 E. de Philippeville , 
et à 8 lieues 1/2 S. du chef-lieu de la pro- 
Tmœ. 

Bomfoau N. par Soalme, an N. E. par 
Heiiiietaa-«iir-Meose , an S. E. par Agi- 
mont, au S. et an S. O. par Vodêlée, et i 

rO. par Surice. 

La superiicie du territoire est de mille 
sept boiiniers. 

BTDKooRAFHiE ; La communc estbaignée 
an N. et A rO. par rHermeton, dit la 

aoL : Ce terroir fimne aa centre nn 
plateau élevé et présente au S. des collines 
escarpées. Le calcaire et le srMste domi- 
nent {jtn. r ilt rnent : dans la carrière dite 
HicAemo/Uf abandonnée depuis uue tren- . 
taîne d'années, on a estndt nn wamthn 
' trèt-eatimé;, d*mi ronnfo foooé. A un quart 
de liene an S. «e tronve la carrière de Ln- 
çon : cettecarrière, on pleine activité, four- 
nit au commerce une étonnante variété de 
marbres très-reclierchés , sous les noms de 
rqjral rouge j rouge cailloute, de griotte 
rouge f àt chocolat f àitdamassé, d'agathCf 
é^fieuri Ueu, è^fimri rai^yde Mev, de 
grUf etc. On rencontre encore à TE. et 
près du village la carrière Herman , d'où 
l'on tirait le marlire dit vieux G oc f tentée , 
qui est d'un murre magniAque. veiné de 
blanc et accideu tellement de gris pâle ou 
foncé. Entre Gocheoéeet Soulme, au Ben 
indiqué snr la carte deFerrarispar le mot 
ardôi»ê$f les moinei de TaUiaye deVode» 
lée ont fait des recherches infroctaenses 
pour l'extraction du schiste ardoise. 

AORiccLTUBE : Uu veeucillc heaurouj) 
d'epeautre, du seigle, de i avoine, des 



imirraiiee et des' l^gnmes. Cette conunnae 
renferme de beaux bon , qni sont plus que 
•uffisant pour la coneommation des babi- 

tans. La cnîtnre des terres est hien soîfjnée : 
k.s meilleurs procédés agricoles y sont mis 
en usage. A force d'engrais, on pourrait 
féconder quelques parties du terroir qui 
«ont anjounThni incnltes. Les fermes de 
MM. do Rosée et Decartier sont exploitées 
en grande tenue. H y a aussi plnsienis 
cultivateurs aisés. — Élèvesdechevanxpour 
la culture , de bêtes à cornes , de Moutons, 
d'un petit nombre de porcs et de chèvres. 

POPULATION : Trois cents habitans. 

HABITATI01I* : On oSBapte k Go rh s nér 
deux Isniies et cent trenl»4iwt ma i soMS 
plus ou nudttS bien construites — Une 
église, une maiion communale et une école 
primaire. 

comatkr' K ET INDUSTRIE : L'exploitatiott 
des terres occupe la majeure partie des ha- 
bitans de la commvnoi On y tronie nne 
brasserie pea activée, denxmaxécfaanx fcr- 
ms , on marinier , on chamm et nn drier. 

nouTBS ST CHEMINS : La commane n'a 
d'autr(<s moyens de communication que 
des eh( iinris vicinanx. 

GUiiiiNiNË, commune du canton, de 
rarrondiss.et à 2 lieues 1^2 N. de Dînant , 
et 43 lieues S. dn ehef-Uen de la province. 

Bornée au N. par Lustin ^ à l'E. par 
Cru pet , au S. par Yvoir, etàl'O. et an 
N. O. par la Meuse. 

Ses dépendances sont le Mont-do-Go- 
dinne etCbauvaux. 

La superficie de la commane est do six 
cent dix bonniers. 

nTnaOOXâraiE : La Meuse baigne le ter- 
ritoire par sa rive droite ; ses inondations 
sont favorables à l'agriculture. 

SOL : La surface de cette commune est 
basse à l'O. et très-élevée à l'E. j elle est en 
général «streooii^ do osllines et dotffti- , 
tagnes, donlt quelques-ones sont assesYa- 
pides. Le soly do nature argilo-sablon- 
nense, schisteuse, mAi- de cailloux roules * 
dans les plaines, est calrritn r t rornincux 
sur les liauteurs. On y exploite beaucoup 
de icr hydraté. 
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AfiiieifiiYOKB ; ht$ récoltoi fioniîilcal 
en épmuHn , Migle , e«oour|reon , afoine , 
ftfcroks, trèfles, finii , Iwerney MinlSmi, 
pmiilim de terre , carottes et graines oléa- 

jTÎnenses. On cnltive le pommier . le poi- 
rier, le prunier et le cerisier. Un qnart 
environ àu territoire e»t couvert de bois tail- 
lis mêlés defiitaiej les essence dominantes 
•ont le chêne, lebftre, k iNmletu t/t le 
dnrme. La fntaie m eompow f^nérale- 
ment de chênes et de boalcaax. L^exploita- 
tion des taillis varie de qaatorxe à dix-huit 
ans. — Assolement triennal : nn tiers 
des terres labourables est cultivé en es- 
courgeon , épeautre et seigle ^ un tiers en 
•foiiie et Iborrages , et nn tiers teste c& 
jachèies. lie prix do Idbonia^ d*nn hee- 
tare déterre ert de yinfgtrtfnitn flerins.— 
Chevaux, hôtes à eornes, porcs, moutons. 
Volaille pnnr In consommation et l'appro- 
▼isionncnient des marchés voisins. Ouel- 
ques sangliers et chevreuils ; un plus grand, 
nombre de lièvres , lapins et perdrix. ~ 
On Tcndev meorehé de la laine, dabenrre 
et desiMifta 

FOPOLATioif i Six cent yin^->qna- 
tre hommes , six cent deux femmes , 
total : mille deox oent Tin|^-six hahi- 
tans. 

HABITATIONS : Cent vingt-cin<j maisons 
rturales et tmia fermes. Leur toitnre est 
en chanme on en ardoises. — Il y a nne 

église , une école primaire et vn petit 
château . au bord de la Meose , appartenant 
â M. le baron de Mcsnil. 

COMMERCE ET TNDtJSTRi E : La navigation 
de la Meuse occupe environ un dixième de 
la population ; lelransport des productions 
agricoles et des Iwis, snr cette ririère , est 
fiicile et peu coûteux. — Exploitation des 
mines de fer. 

BOOVKS ET CHEMINS : Qoatrc chemins 
vicinaux difficilement praticables pendant 
ITiîvcr. 

GODINNE (MONT DE). JTo^ez Mont- 
sn^àoBtKira. 

GOESNES. Fbyez Goeirs. 

GOGENÉE , dépendancedelMommune 
de ForriUe. 
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G0LINVA1IX , d^pendince de la eem. 
munedeGnef. 

GOLZINNB, dépendance de laoonimune 
de Bossière, canton de Gcmblonx. On 

trouve dans cette localité plusieur-^ bnncjt 
de marbre noir sur lesquels trois carrières 
ont été ouvertes. La seule qui soit aujour- 
d'hui en actifité , est située au milieu des 
disux antres , â un quart de lieue N. de la 
route de Branlles AlCamur* On y trenire 
d*dx)rd, au-dessous du sol, snr une épeis- 
senr de doure à (juinze mètres , nn f^rand 
nombre de bancs inclinés au Midi . dont le , 
plus épais n'a pas cinquante centimètres, 
et tellement divisés par des coupes dirigées 
en fao» sens , qu'il n>st pas poseilile d'en 
extraire des j^erres d*nn gros volume.' Ces 
motifs, dit M. Cauchy, paraissent être les 
seuls qniempédbent de les exploiter, car 

on en tronve quelqnes-nns dont 1p forain 
est assez fin , et la couleur assez mtense 
pour qu'on puisse les convertir en marbre. 
Les Imacs exploités sont an nombre de 
quatre : le premier a vingt-sept ccntimè- 
trèsd*épaissenr, le second vingt-deux, le 
troisième mue , et le quatrième dix-neuf. 
On trouve ensnîte des croil les calcaires snr 
unr épaisseur de quelques pouces , puis un 
Cinquième banc de marbre noir, de onze 
centimètres d^épaisscur, et un sixième, dit 
Gros BtotCf de trente-deux centmiètres. 
On s*est enfoncé de deiix mètres environ 
au-dessous de ce dernier ; mais on n*a plu» 
troov»' que des couches semîdabîes aux pre- 
mières qui ont été signalées ci-dessus. 
GOMEZÉE, commune, yqjrez Yve- 

GOMEZÉE. 

GOIiGON, nûsseau qui arrose la corn- ' 
mune de I^ivanx-Sainte-Anne. 11 est pres- 
que toujours à sec en été. 

GONRIEUX , commune du canton et à 
1 lieue S. S. 0. du Couvin, de Tarron- 
dissemcnt et à 4 lieues 5/4 S. S. 0. de 
Philippcville, et à 15 lieues S. S. 0. du ♦ 
chei-licu de la province. 

Bomée au N. par DaiUy, à IX par 
Fescbe, an S. par leCul-des-Sarts, etàlX). 
par Bailenx (Hainaut). 

commune seeompose de son cbeMieu 
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shtté an N . et prèsqu'à resIféfllîU du tevri* 
tmie, et des hanwam de Pnsgaux et 
Ptt]yeDiie> 

La superficie du territoire est de mille 

«oui Tingl-Iiuit Lonniers. 

HTDKOORAPHtE : L'Eau-Noirc traverse la 
commune de VO. à lE. Le ruisseau de 
Gopiau ou d'Aine «i œlui de Qievilette 
droolent mm nu le tetritoire : le pre- 
mier «limeiite en Uver nu haut fourneau, 
sert h l'irrigation des prés situés flans le 
fond d'Aine , et se rend dans la commune 
de Dailly j le second n'est d'aucune impor- 
tance. 

SOL : Le terrain, d'un aspect MMt régu- 
lier, B*offiie sur on gtmà mmAn de points 
^'une soriaoe l^jteement oudulce , mais 
on remarque dans la partie S. dti terri- 
toire, des collines boisées ou couvcrles de 
bruyî rpp ; leurs pent«s rapides etdtxlurées 
s'abaissent vers l'Eau -iNoire, et laissent 
entre elle» une gorge étroite dAenniilée 
p«r le eonrs de le rânère, dont les eaux 
fitmles sont noîsibles aux prés qu'elle ar- 
rose. La nature du sol offre le calcaire que 
l'on pourrait exploiter avec mccbs , et le 
minérai de fer, qui y est en extraction. 

AORicoLTTJRE : Ce territoire produit prin- 
cipalement de 1 epeautre et de l'avoiiie. On 
cidtiTe amsi le seigle , le trèfle , le kncme 
et le sainfoin. Les récoltes snffisentè peine 
peur la oonsonunatioii. La inoitié environ 
de la commune est occupée par des bois 
tailli« et fïitaîe. Le sol est d'une qualité 
tr( m' iiocrc : on l'exploite en grande, 
moyenne et petite tenue. On élève ^od- 
qu^ cberanx dans les fermes, les kBois 
«ont employés avx tninnsDi agricoles et an 
transpost des Iwis. Le gros bétsil est tria- 
nomlweax : on en forme des tronpeaux de 
cinquante à soixante bètes dont la surveil- 
lance est confiée à xm pâtre qui reçoit an- 
ntifllement deux francs et six livres de 
pam par tête. On élève aussi des porcs et 
des montons. Ce sont les ménagères ^ 
aoignent Fédoeatien dn bétail, dont elles 
Tendent le produit am marekés de Gouvin 

ei de Chimay. 
«orDLAnoicHnitoentviDgt-unhabitans. 



n Aarraviona : Cette oemmmie «omprend 
cent tmte-deiii maisons , cPone construo» 
tînwamsiT^llpiliftrf IiV{;1iïïr dédiée ù saint 
Georges, porte snrnne des faces du clocher 
une inscription qui date de l'an 1737, 
quoique la fondation en soitplus reculé^. Le 
cimetière se tronve au centie de la pa- 
RHme.Ur«nnieéeol«. 

ooiaeuu» vr imuatan : La migenie 
partie des habitans sont employés à Te»* 
ploitation des bois et des forges def «envi- 
rons, à l'extraction et au transport du 
minérai de fer. Cette commune renferme 
un iiaut fourneau, composé de denx souf> 
flets à pistons , d'on crenael de TÎngt-deni 
pieds de bantenr sor six de laigenr. et iSm 
tonmMit à baquets de vingt pieds de dia- 
mètre, activé par l'eau du Copian, pendant 
sÏT on sept moi? de l'année, an moyen de 
réservoirs. Cette usine appartient au prince 
de Chimay. On y trouve en outre deux 
roaréchanz lerrans, denz dian«ns« nn 
marohand d» bou et vn marohand de 
bétail. Beancoup d'habitans ezeveent les 
professions de cordonniers, taïUenn, me> 
nuisiers , etc. 

ROUTTs ET CHEMINS : La nouvelle chaus- 
sée de CouTiQ à Chimay traverse la oom- 
mnnedu N. E. à TO. Trtns eheminsTica- 
navx prattcibles en font temps, «ommonio 
foentaTeellMroyyCliimaj, Gut-dea-darta» 
Oaillj, Baileox et Ligny. U j a nn pont 
en bois sur l'Eau-Noîre. 

GOSNE ou GOESNES, commune dn 
canton et à 2 lieu^ 1/4 S. E. d'Andenne, 

Tarroudissement et à 6 Uenas £. de 
Namnr. 

Bernée au N. par Ben <Li^> , k 11B. 
par Marcliin( Liège ), au S. parÉvelette; 
elle touche à YO* aux territoires de Perwea 

et de Jallet. 

Ses dépendances sont : Filée , Sart-Do- 
neux , Baya et une partie da bamean de 
Poiil-de-Jallet. 

La sapevficie totale est de aa cent 
soizante-tnns bonniers. 

HYDBOGRAPHiE ; Dctxx ruisscaux , connus 
sous les n(^s âeGos/te et fiara , arrosent 
le territoire et servent à 1 irrig^ation des 
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prés. Il y a nu ékÊoaf à Gouie «t k Baya. 

BOL : Partie Imm, partie âevé. L^incli- 
naîson det plaines est plos oo moins sen- 
sible Les coteaux ont une pente tiès» 
rapide snr divers points. TeiTsinargîleHX, 
pierreux e( sablonneux. 

ACRicDLTORE : On cultïve de 1 epeautrè, 
da seigle , deFaToine, da trèfle. JÛs fonr* 
ingesse oonsomiMat sur les lieux; pçovnes 
fie t . rri> et earottcs. Très-peu de fruits. 
Plus (1 un quart de la snperikie est couvert 
de bois taillis et futaie snr taillis , peuplés 
de chênes , bouleaux , charmilles et aunes; 
on coupe les taillis à seize ans. — Assole- 
aonat triennal. ^Quatre Hermès. Fnmier 
et ehauz pour «n{;ran. Le la]Mmra||>e d*nn 
Bonnier de terre, est évalué â orne florins* 
— Elèves de chevauit , de l)("'fos à cofoes et 
de moutons. KduPHtion des abein<"« — T'n 
assez grand noinlirc de lièvres et perdrix. 
Les étangs uûurrisseut des carpes. — Laine, 
benrre et Jromagc. 

rofULATio» : Cent trente-deux liommes, 
cent qoerante-huit femmes j total : deux 
omt quatre-vingts habitatts* 

HABITATIONS : Tcntc-six maisous rura- 
les . fjuntrc fermes et .dix cabanps ; elles 
soul construites, la majeure partie en 
pierre I oonrertes en dianme et disséaû- 
nécs. n y a une église ^one chapelle 'et 
Qtia maison ooramonale. H** Oemay, de 
Liège, possède au hameau de Baya un 
beau château bâti à la moderne. — Rési- 
dence d un arpenteur. 

coMMERCf ET iNDD»TU£ : On Vend quel- 
ques menues dénuées apx marbUs voisins. 
Û y a on ionr à diaax. 

lOVTSs BT casmMt : Cinq «Aemins ? iei- 
naox piatioaUes en to<ite saison. — Un 

pont eti piiTre. 

GOSiM*. . ruisseau qui arrose la com- 
mune du même nom. 

GOTTAIN£, dépendance de la com- 
miine de Bboy. 

GOURDINNE 

, commune dn canton et 

à 1 lieue 1/2 N. de Walcoart, de larron- 

dissement et à ?y lieues N. O. de Philippe- 
ville ; à 8 lieues 1/2 S. S. 0. du clief-lieu 
de la province. 

MOT. DB VAMOB. 
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Elle tooche an N. A la commune de 
Nalinne, i 1*E. à Sonnée , an S. et à 1H>. 
àThyle43iâteaD. 

Celte commune se compose de son chef- 
lieu et de denx dépendances nommées le 
Moulin et ie Poni-de lValcourt. 

La superficie du territoire est de cinq 
cent cinquante-trois bonniers. 

nTOftooKAVB» : LaoommoDeest arrosée 
par leaa d^nne source qui jaillit au centre 
du villrij^eelpar le ruisseau de Thyria, sur 
lequel on a construit un moulin h farine. 

SOL : La surface du terroir, assez plate, 
n*e8t interrompue que}>âr uu petit nombre 
de coteaux trés-escâorpés. Cette localité est 
ridie en nûnei de fer dont les gites d*nn k 
deux pieds do profondeur ont été déooa* 
verts il y a quelques années : c'est surtout 
de|)u)s deux ans que l'on a extrait ttoe masse 
de ce minerai. 

AGBiccLTURE : Lcs produelions du sol 
consistent en froment, seigle , orge, avoine, 
féreroles, trèfle, foîn et légnmes. On y re- 
marque de beaux bois ibtaie sur taillis. 
Les propriétés sont très-divisées ; on n'y 
trouve qu'une senle grande exploitation. 
D'après le reeensement de 1830 , il y avait 
quaraut€-quaLre chevaux , douze poulains . 
quatre-vingt-quatre bétes écornes, trente- 
sept veaux , vingt-nenf porcs et deux cent 
quatro*vingts moutons. 

popoLATiON : Trois cent soixante-seise 
babitans. 

HABITATIONS : La conuiiune se comjwse 
de soixâute-dix-ueul maisons plus ou moins 
bien bâties. On y troure une église anneie 
deTby-lo-Cfaâtean, onemaisonoommntfale, 
une école primaire et une maison d'édu- 
cation. 

COMMERCE ET IND08TRIK : ExtraCtion du 

minerai de fer. H y a un innulin à farine 
mû par eau , une brasserie , uu luaréchal 
ferrant , un cbandronnier et nu «jiarron. 

nooTBS XT cnaanHS : La commune est 
située à 3/4 de lieue de la grande rente de 
Pbilippeville à Cbarleroy. On y compte 
quatre chemins vicinaux. 

GOliTELLE , ruisseau qui arrose la 
commune de Naoïué. 
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GOTET , dépendance da la c«nmiaiie 
de Moii«tier«iir-Sandire. 
GOTET, dépendance de la comnrane 

de Motet. 

GOYET, dépendance de la eominmie 

de Spy. 

GOZÉE, dépendance de la commune 
de Natoiye. 

GOZIN, dépendance de la commvna 
de Beanraing. 

GRAIDE, cnnimime du canton et à 
2 lieues S. E. de Gedinnc, àe l'arrondis- 
soment et 9 limes S. S. E. de Dirianl. cl 
a 14 lieues 1^5 S. S. E. du chef-lieu de la 
province. Elle fttiaii anciennement partie 
da grand-dndié de Lmeniboiu^. 

Bornée an N. par Ilaut-Fays (Luieni' 
boai^) , au N. £. par Porcheres»e, à TE. 
[Mir Opont ( Luxembourg ) , au S. par 
Naomé , et au S. 0. et à TO. par Biè- 
rre. 

Cette oommone ect'compoeée de son 
dief-liea et dn monlin de Herboîs. 

La superficie du territoite est de denx 
mille sept Itonnicrs. 

HTDnoGR.vrniE : Plusi<*nrs cours dcau 
arrosent la commune : les principaux sont 
le Banoé et le ruisseau de Graîde j ils don- 
nent le nioaTement k deoz moolins A farine 
et A nn monlin'A scier le lioîs , les autres 
ruisseaux servent à Tirrigation des prés» 
— Quelques petits n'serv.oirs dVau. 

SOL : Cette commune occupe le plateau 
de rÂrdenne. L'aspect du terroir est assez 
varié : on remarque quelques irrégulari- 
tés! nud*, en général, le sol^ de nature 
argilense et marécageuse k sa sup»ficie, 
n'oflire que des ondulations en pmtes dou- 
ces. Les terres araWes recouvrent des con- 
ciles de schistes et de grés dont les roches 
se montrcntà jour dans plusieurs endroits. 
On y rencontre au^si des plaines boisées. 
Le sol est peu fertile : il se compose d'une 
terre jaunAtre, froide et légère, dont la 
couche profonde ne peut être ameublie 
qu'à cinq pouces. On trouve des lourlnères 
dans les environs , mais elles n'ont pas de 
valeur. 

AcaicoLTOKE : Les principales pruduc- 



tiens consiftent eu seigle, avoine, fbia et 
pommes déterre. On cultive aussi un peu. 
de froment, decbanvre et de lin. Plus du 
tiers de la commune est planté de bois 
taillis cl futaie : le h^tre et le cMntf 
sont les essenres dominantes. On ronpc les 
taillis à vingt aus. On se sert de chevaux 
et de boeufs pour les travaux agricoles et 
le transport des produits du sd. FjO la- 
bourage d*un bonnier de terre èst évalué 
à douze florins. — Elèves de chevaux , d*un 
asseï grand nombre de bétes à corne* , de 
montons et de quelques porcs. On soigne 
l'éducation des abeiUes. — Peu de gibier. 
On rencontre des loupi enbiver. Les étangs 
s<nitempoissonnésdebroclMsts et de carpes. 
La laine est vendue A domicile. 

POPULATION : Deux cent trente hommes, 
deux cent soixante femmes ; total : quatre 
cent quatre-vingt-dix habitans. 

HABITATIONS : Le village de Graide, 
situé presqu au centre du territoire , con^ 
tient environ cent cinq maisons plus ou 
moins disséminées ; elles sont constmites 
en pierre , en bois et argile , et couverte? 
en ardoises brutes. Un y trouve une église 
et une école. 

COMMERCE ET i.\'DusTitiE : Cette com- 
mune est la plus importante du canton 
pour son commerce de bois ouvré. LW 
ploitation des bois et la culture des terres 
occupent aussi un {jrand nombre d'iiabi- 
tans. On V compte deuA moulins à farine et 
un moulin à scier le bois, mûs par eau, 
neufs marchands de bois ouvré , deux char- 
rons et trois mavéduiuz ferrans. 

BooTBS ST cHBMwa : Aucuue grande 
route ne traverse la commune : les com- 
munications ont lieu par sept chemins 
vicinaux qui . à l'exception de celui de 
Gedinne, sont praticables dans toutes les 
saisons. 11 y a cinq pouceaux en bois et 
un ponceau en pierre. 

(ÛIAIDE , petit cours d^u qui prend 
sa source au S. de Graide et se perd dans 
le ruisseau de Bièvre. Il alimente plu- 
sieurs moulins à farine et h scier le bois. 

GRÂIE, ruisseau qui arrose la com- 
mune de Nafratlure. 
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GRAMPTUtNE , dépendance de k com- 
manc de Saiée. 

GR AN0-BOIS , dépendance de k oom- 
mane de Jemeppe. 

GRÂND£.£AU , raisBeau. FayeM, Hu- 

METON (h). 

GRAiNDE-COMMUiNË, dépendance de 
la commune de Gesve. 
GRAND-LEEZ. ^43^ Lsn(GjiAifD}. 
GRAIIDMONT, dépendance de la omn* 

aiune de Conneux. 

GRAND-RIS, pefil ruiss^u qui ai^ 
rose la cominmic de Romerée. 

GRAND-V AU , ruisseau^ qui arrose la 
commune de Yclaine. 

GRANGE, dépendance de la commune 
d*Anliée. 

GRANDS - MALADES , nom d'une 
carrière sitm'ti à un quart de lieue environ 
de Namur , sur la rive gauche de la Meuse. 
Ony exploitedepuis long-temps un marbre 
noir très-cstimé , dont Tusage est tit;s-ré- 
pandn, et on le poUtavec Min ponr Teni- 
]>eUîiNDieot des édifices, Un nombre coa- 
«tdéraLlc d'ouvriers sont continuellement 
occupés à tailleries énormes blocs de pierre 
calcaire que Ion retire de cet endroit. 
Les rochers qui so troavpnt aii-ilossus de 
la carrière s>uut d'uue ioruie particulière. 
Plnsiears sont fendns dépôts lenr sommet 
jns^ prèe de lèor Inmo et «ont isolés 
comme de. vieilles tours qui tmnbent en 
ruines : leur couleur est d'un gris peu 
foncé, tirant sur le jaune. L'entrée de îa 
carrière est peu remarquable ; eîlc pié- 
sente la ibrme d'un quadril^ttère qui a tout 
au pins cinq mètres de liantenr sur quatre 
de largenr. Les voitares y entrent «ans 
peine et vont prendre les pierres jnsqae 
dans rintérienr du rocher. Les eaux qui 
suint <'nf à travers les voûtes rendent les 
cLcmiiis ibrt incommodes ; elles sont 
chargées d'une grande quantité de chaux 
carbonatée. M . Quetelet a remarqué dans 
rintérieur de la carrière une petite sonroe 
près de laqadle on avait traTaiUé récem' 
ment , et déjà plusieurs fragmens de pierre 
calcaire se tronvaient soudes ensemble. 
La direction des bancs s'incline vers 



le S. £. } ces baïusi ont quelquefois jusqu'à 
prb d*nn mètre d*épaisseur, mais leur 
pente n*est guère que d'une trentaine de 

degrés. Pour exploiter les pierrea, on ka 
détache d'abord sur les côtés au moyen de 
coins de fer, et on les fait jjlisscr ensuite 
sur la couche inférieure. Voici les noms 
et les épatsseors dm bancs, dans leur ordre 
de superposition natnréUe, en commen» 
çant par cens dn dessus : 

Gros banc des cloOS 0,84 

Banc des hacs 0,54 

Banc d'uu pied 0,30 

Baleine 0,90 

Bredean. 0,24 

Croûte du chien. *.•.... 0,09 

Chien 0,42 

Jaune banc 0.24 

Croûte des clous (marbre noir). 0,09 

Bon tenue banc (marbre noir). 0,1^^ 

Croûte du rdoon 0,09 ■ 

Banc du velours 0,24 

Fier banc , . 0,18 

Banc dits molettes 0,42 

Petit banc des clous 0,15 

Bauc dur et laid 0,42 

Total. . . 5,34 

De torts les marbres de la même couleur 
que Ton exploite sur divm points de la 
provinee, le marbre des Grands>MaIades 

est celui qui résiste le mieux à la [^cléc et 
à la chaleur; mais il est rarement exempt 
de terrasses ( ion tes très -mi lires remplies 
de matière argileuse ) , de veinules et de 
tacb« blanches, et surtout de clous (to- 
gnons arrondis de jaspe sdiîstenz qui dé> 
passicnt toujours an peu , après le polissage 
le ])lus soigné ). 

On trouve dans cette carrière, entre 
plusieurs bancs, des écailles d'un noir 
subluisaut , que M. Buuesuel regarde 
comme un véritable antiiracite, semblable 
à celui que M. d*Omalius a découvert dans 
la chaux carbonatée laminaire de Yisé 
(province de Liège). 

La carrière des Grands-Malades prend 
son nom du voisinage d'un hûpital où IW 
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déposait ceiu qui étaient attmts de quel- 
tfm oialadtft gra? e on eontaipeiue. Le vil- 
lage de Booges occape leplateaa qui courre 
la carrière* . 

GRAUX , commune du canton et à 
2Ji*'iifs S. de Fosse, del arroiulis^emeut et 
à 4. Jieues 1/2 S. S. 0. de Namur. 

Bornée aa N. par Saint-Gérard TB. 
par Senée^ an 8. par Fumaux , «t A TO» 
par Hettet. 

La superficie dn Vrritqire ett de six 
cent sept honniers. 

HYDROGRAPiiii: : Un ruisseau alimenté 
par deux sources désignées sous les noms 
de Demamet et à» DumoiU, arrose quel- 
ques prés dans la commune. 

flOL : Ce territoire présente nno snr&oe 
asses inégale. L mclinaison y est en géné- 
ral peu sensible. On rencontre sur quel- 
ques points des coteaux eu pentes rapides. 
Le terrain est calcaire et sablonneux. 

ABncin.TiniK * Les terres arables sont 
ensemencées en épeautre , en froment ^ en 
seigle, en orge, en «voine} en po>s» » 
féveroles et en trèle. On recueille on peu 
de colza. Les pommes fîc terre sont cnl- 
tivées en grand. Fourra[je8 pour la con- 
sommation. La commune n'a point de 
propriétés boisées. Le sol est bien culti- 
vé ; on TexplMte en grande et petite tenue. 
— Cinq fennes. — Assolement triennal. 
Les chevaux et les boeufs sont ejnployés 
aux travaux agricoles. — Élèves de elievanx, 
de bétes à cornes, de quelque.s mouton.s 
et d'un pinsgrand nombre de porcs. — Les 
lièvres et les perdris sont peu nombreux. 

Laine et benne. 

l'OFULATion : Cent quatre bonunes, wf X 
dix-sept fenuoes ; total : denx cent vingt-un 

bahitans. 

HABITATIONS : On curnjM * drins la com- 
mune cinq fermes et quarantc-(ieiix mai- 
aona mralet ; la majeure partie est bâtie 



en pierre avec toiture en chaume. 11 y a 
une église, une chapelle et une école pri- 
maire. M. Baré De Lemenz â fidt bâtir 
à Graux, en 1822, un beon château d*a&e 

architecture él^ijante. 

coMMERcr. T-T INDUSTRIE : Cctte com- 
mone livre auiLueiiementau commerce deux 
cent cinquante toisons. Les productions 
du sol alimentent f osai «a petit commaffoe 
d^exportetion. 

Boons nx chsmins : Dix chemina rici- 
noux traversent le territoire , et commu- 
niquent avec Saint-Gérard , Fosse, Bionl, 
Denée , £rmeton , Fumaux , Mettet et 



GRIBSLLB, dépendance de la com- 

muue de Patifjules. 

GROGNIÂU, dépendance de la oom. 
mune de Thynes. 

CRiJCilSIAUX, dépendance de la com- 
mune d'Auvelais. 

^OS-FATS ou aUTH*DE-MOV- 
ZAIYE , petit oonra d'eau qui «rroee la 
commune de Chairière, y alîniento un 
moulin ù farine et se jette dans la • 

GROS-FRANC , dépendance de k 
mune de Franchiraont. 

GROSSIE , dépendance de la couunune 
d'Aadwwwt. On 7 trouve de Ta^gile plas> 
tique {derU), 

GROTNE f dépendance de la commune 
d*Andenne. On y exploite de la houille. 

GUÉ (L£)y dépendance de la commune 
d'Auvelais. 

GUÉ-DES-BANIAUX, dépendance de 
la commune de Convia. 

GUELETTB, dépendance de la corn* 
mnne de Yedrin. 

GU£R1S£L, an des cours d'eau qui 
se réunit au ruisseau des Rives , sur 1q 
territoire de la commune de Bievre. 

G(Jli\GLi:.l i£ (LA), dépendance de 
la eomniae deBloràuie». 
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il A( >i »ÎIX , ruisseau. Voyez AOO0X. 

UAID uu IIKID, dépendance de la 
eommune de Serincliainps. 

HAILLOT, cominiuie dn canton et à 
1 Ikaie S.' d^Andetine , de T airondiasanent 
et à 4 lieues 1/2 E. do Namur. 

Bornée an N . par Andenne , au S. par 
Évelctte j elle touche à l'E. aux territoires , 
de Per>vez et de Jallet; la commune d'Ohey 
Ibraie aa limite i TO. 

Cette commune se oompow de son dief- 
lieu , situé à peu près au centre dn terri- 
toire , et du hameau de Mataffne. 

La superficie totale est de mille sôtxante- 
neut Juoiiuiers. 

BTDRooRAPBiE : Troïs COUTS d'eau pren- 
nent leurs sofuce» sur le temtom et ser- 
vent à nrrigation després. 

SOL : Aspect yarié : le dwf-lieu eeeape 
un terrain bas ; le hameau de Mata[»-ne est 
sur une hauteur. Le* pLïines, ar^^ileuses , 
raaréca<jenses ou rocailltiuses à leur super- 
ficie, sout plus ou moins inclinées. On y 
troore quelques parties de terrains incnl^ 
tes , susceptibles d^aacune'eoltiire. 

AOMCin.TOBB : Les terres sont principa- 
lement ensemencées en épeautre et avoine, 
un sixième environ en seigle , en trèfle et 
diverses espèces de plantes fourraji-»;res. On 
cultive beaucoup de pommes de terre , de 
carottes et de betteraves. Les nrlms fini- . 
tiers n y prospèrent point , i «anse de la 
ri(pienr dn climat. Près de denar cinquièmes 
de la superficie sont plantés en bois fautaie 
et taillis : îc hêtre forme l'essence domi- 
nante de la futaie; les taillis sont presque 
entièrement peuplés de chênes. Le sol est 
exploité en grande , moyenne et petite 
tenoe : il y n nne ferme. Le lafaoorage 
d*nn bennier déterre est éralné à dis-oeof 
florins. — Élèves de chevaux , de bétes à 
cornes et .principalement de vaobes, de 



moutons , dont il se trouve quatre à cinq 
troupeaux dans la commune. — Le gibier y 
est idiondant : sortent les lièvres , les per- 
drix et les bécasses ; les forâts sont peuplées 
de sangliers et de chevreuils. <-> Laine, 
beurre et fromage. 

POPULATION : Trois cent trente-cinq 
iioiiiiiies , trois eent quatre femmes , total: 
six cent trente-neui habitans. 

nABiTATioiia ; Le chef-lieu renferme 
r^^se et cent huit" maisons ; le hameau 
de Katapie se compose de trente-six habi- 
tations : la majeure partie , construites en 
pierre, couvertes en chaume et disséminées. 
L'église, sous l'invocatiot» de Notre-Dame, 
est remarquable par la hauteur de sou 
docher surmonté d'une beùDe flèdie. Cette 
église, dont la fendiatîon lemonteè ran497, 
aétérebâtie en 1782. Le cimetière , planté 
dVs et de buis , s'étend à la droite et à la 
gauche deVéglise, en face d'an antique et 
majestueux tilleul. La commune possède 
aussi une maison communale et une école 
primaire. On y tronve les vestiges d*un 
ancien couvent de Templiers. 

comiacn BT iHDxrsTRiE : Les hahitans 
se livrent à rédncatteii dn bétail qui forme 
leurs principales ressources. Il y une tein- 
turerie , un pressoir à huile et une bras- 
serie ; un maréchal ferrant , deux charrons, 
et cinq marchanda de b^il. 

ROVTSS BT CHBiUNS : On y compte six 
chemins vicinanx^asset bien entretenus , 
mais impraticables en hiver. 

HAIM AU , dépendance de la commune 
de Marche-les- Dames. 

HALJOUX, dépendance de la com- 
raune de Ciney. 

HALJOUX, ruisseau. Voyei Aooox. 

H ALLO Y , dépendance de la commune 
de Braibant. 

HALT1NN£ ^ commune du canton età 
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3/i de lieue S. S. 0. d'Aidenae/de rema- 
dÎMement et à 3 lieoee 1/2 E. de Ifamor. 

Bornée au N. pr Andenne , à TE. par 
Perwes et Haillot, au S. par Ohef , et ft 

1*0. par Thon et Maizeret. 

Se^ dépendances sont : Haat-Boift , La- 
bas, Strud et Muache. 

La si^efficie totaleeetdemilletroieeait 
qnatre-ving^t-ticiie Bonnien. 

oTDBOGiuPHiE : Les rtliaaeaiiJL de Bain 
tînne, et de Labas ou Yoir ry, arreeent 
le territoirp; ih activent chacun un mou- 
lin àfarine. Onytrouveausiiquatreétaogs : 
deux servent de réservoirs aux moulins. 

SOL : MentDelki et très-inégal. L^iucli-- 
naÎMm des plaines est plus on moins sen- 
cOble, et sur un jjrand nomlue de' points, 
le terroir offre des coteaox en pente très- 
rapide Le calcaire magnésien , qui forme 
en partie k i'oud du sol , contient du fer 
oxidé rouge , granuleux. Le terrain géué- 
nlaaeat ai^enx, rocailleox et nunréea- 
geoxprindpakment an hameau de Haut- 
Bois, renferme de Targile plastique (terre 
de pipe) en extraction. Il y a aussi une 
veine de tcrre-houiUe qu'on n'exploite plus. 

AGRICULTURE : Lps récoltcs consistent 
eu seigle, épeautre, avoine, pois, féveroies, 
vesoe, trèfle, foin, luzerne et gralbeeol^ 
gineuses; lesfonrragessecoasonvneotdans 
la eoramune. On cultire aussi les pommes 
de terre, les carottes , les navets etics bet* 
teraves. l'oniiiM'<. poires, prunes, cerises 
et noix en ])clitc quantité. Sept treizièmes 
environ delà commune sont garnis de buis 
taîUiset futaie, peuplés dediénes ,bétres, 
bonléatu, frênes, bois blancs, aunes, 
charmes , coudriers et cormiers | la coupe 
deetaillisa lieude quatorze ù seize ans ; on 
emploie au charronnagelehêlre et le frêne. 
Plantes médicinales , la camomille, an- 
thémis arvensis (L.), ia guimauve althœa 
officinalis (L.) ,1a douce a mère, solanum 
dulcamara (L.), la sauge, stdvia offici- 
nalis (L.),etlel>ouillon-blanc, vetlnucum 
ihapsus (L.). — Assolement triennal : 
première ann('e,seigleetépeaulre; deuxième 
année, avoine, pois, féveroies et vescc} 
troisième année, trèfle , pommes de terre. 



navette , et partie eu jaehta* Les engrais 
sont le fumier et la d»nz. On ae sert de 
ebevanz et de ba^ufs pour ragriculture. 
— Huit fermes. Le lalwurage d'unbeo- 

nier de terre est évalué à Yingt-quatre 
florins. — Elèves de chevaux, de l)ètes 
à cornes, de porcs et de moutons, qui se 
vendent aux fi>irei de Namur, deGney et 
Huy. Les fermiers lèvent des poules , des 
canards et des dindeiu. — Une vingtainede 
ruches.— Lièvres , lapins , perdrix , bécas» 
ses, assez nomlM-f»nT . On trouve dans les bois 
des loups, dejjchev reuils etdessanfjliers ; ces 
derniers ravagent quelqueluis en automne, 
les diamps cultivé en pommes de .terre. 
La péi^ fimmit des carpes, des brocbeta 
et des perches. — Lalainese vendauxfobri* 
cans de draps et de seigesétablis à Namar, 
à Huy et à Verviers ; on porte le beurre 
aTix marchés de Namiir , d'Andenne et de 
Uuy j le fromage , la cire elle miel se cou- 
snnment sar les lieux. 

vopuLATtoif : Trois cent cinquante-trois 
hommes, trois cent quatre-vingt-deux 
femmes; total : sept cent trentcicinq ha- 
bilans. 

HABITATIONS : Cent sept maisons rurales 
et imit lermcsj elles sont construites la 
majeure partie en plante avec tmture en 
dianme, et disséminées. Il y a uneéglise , 
une chapelle et une école primaire. Au vil- 
lage de Hultinne, on remarque un ancien 
chAteau-iort , entouré deau. Ce château, 
dont la forme présente un superbe carré, 
appartient à M. le comte i'erdinand de 
Lynden : deux ailes ont été restaurées à la 
moderne. 

. coMMBiCk ivnfDvsnix : Lesprincipales 

branches d'iudustrie sont l'agriculture et 

Tcxploitation des îu)is. Les productions du 
sol et le hctail alimenleut un petit çc>ni- 
loerce d'exportation. Un extrait de la terre 
de pipe, 

ROOTSS ZT CBSMiKS : Cinq chemins vici- 
naux , bien entretenus , mais impraticables 
I^endant rhivar, traversent le territoire. 

— Un pont en pierre et quatre ponts eu bois. 

UAJjTINNE , petit cours d'eau qui prend 
sa source pcès de Ilaltione, et se réunit au 
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ruisseau df Samson, sur le territoire de 
Mozet. Il l'ait mouTOÎr deux moulins k 
fariae. 

HAXBR AINS , dépendance de k com- 

mune (lo Cnrf il-"Wodon. 

H AMËAU (LE) , dépendance de la com- 
mune d'Assessc. 

' HAMERENNE , dépendance delà coia- 
mune de Rochefort. 

HAHOIS, commune da canton et A 
1 lieoe 3/4 N. N. E. de Cinef , de Famm- 
dissement el à 4 lieues 5/4 N. K. Di- 
nant , et à 5 lîettes 1/2 S. £. do chef-lien 
de la provinpp. 

BnrniV au N. jiar Flosioy. à TE. par 
Pordieresse, au S. par Emptinnc, et à 
rO. par Natoye et S^ltin. 

Cette commune se compote de son chef- 
lien et de nenf dépendances , qui sont : 
Adiet, Asneax, Bmesse, Hnbinnc, La- 
vatiT . Mnrsin-au Fr^ne, Monin , Philippe- 
ville et Tryverlaine. 

La superficie du territoire est de deux 
mille cent quarante-trois bpnniers. 

BTSxoGRAraiE : Le Boeq Tenant de Scy , 
arrose les hameaux d'Achet, de Hdbiane , 
et le village de Hamois ; il coule du S. 
à rO. , et se dirige vers Emplinno. Les 
inondations de ce cours d'eau sont miisi- 
Hes aux propriétés riveraioes. H y a en 
outre cinq étangs dans la commune. 

SOL : La surface de ce terroir ofire un 
grand nombre d*ondDUitions. Le sol, de 
jiatnre argileuse ou sablonneuse , reposesor 
on fend calcaire ou siliceux. Au hameau 
dc^mîn, où Ton n déconvfrt une car- 
rière d un maiLro noir assca^ beau, le ter- 
rain calcaire est couj[>é par des rubans 
schisteux. 

AcatcuLTVRS : On récolte une assez 
grande quantité de seigle, d'épeautre, 
d orge, et d'avoine. I«es fourrages j quoique 
abondans , ?onf consomm/s dans la com- 
mune; pommes de toî ; > , c arottes et bette- 
raves. (Quelques arbres fruitiers. — Bois 
taillis mêlés de futaie , peuplés de chênes 
et de hêtres : on les coupe ù dix-huit ans. 
Le sol est bien cnltiTé. On se sert de fu- 
mier et de chaux ponT Famcndemen't des 
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terres} les boeufs sont employés à l'agri- 
culture. — Élères de cheraux propres A la 
caTalerie légère et A rartiUerie, de bêtes à 
cornes , de pores , et de montons . Volaille , 
telle que poules, canards et dindons. On 
soigne aii<!«îî l'éducation dcsabeilles. — Liè- 
vres et jx'rdrix peu nombrifnx. Dans les lii- 
vers rigoureux on voitquelquefois desioups. 
Lesétangs nonrrissentdcs truites, deshro- 
diets et des carpes. — Laine, beurre, fro- 
mage, miel et cire. 

popuLATioit : Sept cent soixante-neuf 
babitans. 

HABITATIONS : La majeure partie des 
maisons sont disséminées et construites en 
pierre , avec toiture en chaume. — Il y a 
une école prinihire. On remarque, au ha* 
meau d* Achat, les débris d*nne tour aiH 
tique dont la fondation est attribnée aux 
Romains. 

COMMEKCE T.T mncsTRfE : Commerce de 
bois. — Filage de chanvre et de lin pour 
la fabrication de la toile de ménage, qui 
emplrâe deux métîa>s à tisser. La com- 
mune renferme aussi une tuilerM, plu- 
sieurs carrières de jnerre calcaire et des 
fours à cbaux , et deux moulins à farine , 
dont ruti est situé à Hamois et Tantre à 
Hul)iruie; ils snnt inrts par eau. 

aouTKb £T CHEMINS : La cnniniune est 
traversée par la grande roule de Dinajit ù 
Liège; la route de Namur A Luxembourg 
TaToisine. 

HAM-SUR-SAMBRE, commune du 
canton et à 1 lieue N. de Fosse, de larran- 
dissement et à 2 lieues 1/2 O. de Namur. 

Bornée au N. par Jemeppe, TE. par 
Moruimontj elle touche au 8. au terri- 
toire de Fosse , et A TO. A Auvelais. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et du hameau de Fraule. 

La superficie du territoire est do six 
cent treute-sept bonniers. 

hvdbographit: : Lf» Sambre baigne la 
commune au N. et à l'O. et forme sa li- 
mite avec Jemeppe et Auvelais j elle y 
re^it le ruisseau de Supré, qui prend nai^ 
sancedans les bob de Ham. Cette rivière , 
sur laquiélla on a établi une éduse et 
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denXwponto, fertOiae las praîdct riverainM. 

soii : La oonfigoratûm dn terroir wt 
trii-Tariëc : on y remarque des coteaux es- 
carpés et boisés et de belles plaines dont 

rinclinaison est. plus ou moins sensible. 
Le chof-Iieu csl situé sur uue liauteur ; le 
liameau de Praule occupe une partie de la 
colline dont le pied eit Iwdguc par la Sam- 
bi« : les deux rives de cette rivière sont 
couvertes de pâturages. Ce termir, riche en 
mines de houille , se compose principale- 
ment d'argile , de schiste et de calcaire. On 
exploite la houille dans une prairie , auN. 
du chef-lieu. 

AGKicuLTo&B : On recueille peu de fro- 
ment et d*orge , beaucoup d'épeautro, de 
se^e , d'avoine et de trèfle; fourrages pour 
la coauomnuitîon; pommes ds terre, cop 
rottes et betteraves ; pommes et prunes 
dont il y a exportation. Cette commune 
renferme de beaux bois futaie sur taillis: 
ils sont entretenus avec soin ; la ftitaîe 
est peuplé^ de chênes et de hêtres j les 
taillis, composés de chênes, do bonleanz, 
' de coudriers et de diarâiilles , sont coupés 
tons les quinze ans. On emploie le chme 
aux constructions; les taillis sont conver- 
tis en charbon. En général , les propriétés 
sont très-divisées : il u y a qu une ferme à 
grande tenue. — AsÉblement triennal. 
On se sert de fomier, de chaux et de cen- 
dres poùr rengrals et lamendement des 
terres. Chevaux et bœufs employés à la 
culture. — Le prix du laboura^ d'un 
bonnier de terre s'élève h vinjj^t-quatre flo- 
rins. — Élèves de chevaux dout une par- 
tie est livrée «o commerce, de hêtes A 
cornés, de {tores, demoutonsetdevdaille. 
— Qudqnà mches. — Les espèces de gi- 
hier les plus communes sont le lièvre, le 
lapin, la perdrix eL la <»rivc. Les renards 
sont très-nombreux. La Sambrc notirrit 
des brochets, des carpes, dejs bariicaux, 
des goujons, des perches , des' an g uilles et 
quelques écrevisses. ^ Laine et hcnrre. 

vovviATioM : Trois cent cinqnAnte*neu£ 
hommes, troiscent cinquante-sept fimunesj 
total : sept cent seiie habitans. 

HABITATIONS : Cette commune rei\tcrme 



environ oent soixante^ oMBSons : le plus 
grand nombre sont construites en briques 
avec toiture en diaume et disséminées. Il 
y a une ^^ise et mie école primaire. 

COMMERCE TT INDOSTHIE : Lcs princi- 
paux objets de commerce sont les céréales, 
le charbon et la houille. La canalisation 
de In Semble proenie d^mmepses avan- 
tages pour le transport des divers prodoils 
du territoire. 

Rootss ET CHEMINS : Plusieurs cheminA 
vicinaux se croisent dans la commune. On 
trouve une écluse, un pont-levis et un 
autre pont en bois sur la Sambre. 

H ASTIÀ, dépendance de la commune 
deJFloreflBf. 

SAZf , dépendance de la eommuned* An* 
nevoye. 

HANRET , commune du canton et à 
une lieue 2/7 ÎS . L. de Dhuy , de l'arron- 
dissement et à 5 lieues 1/3 N. de Na- 
mnr. 

Bornée «u If. par Boneffe , au N* E. 

par Hemptinnc , àVE. par Forville , au S. 
par Cortil-Wddon et Leuie , et à TO. par 

Effliezée. 

Cette commune se compose de son cbef- 
lieu et des hameaux de Montiguy et de 
Lambilolte. 

La superficie dn territoire est de hnit 
oent ^atre-vingt-tmis honniers. 

HYDBOGRAPHis : La commune est ar- 
rosée par les raiaseaax de Kontigny et de 
Zeniont. 

SOL.: Ce terroir, généralement plane et 
argileux , contient de la marne , dont on 
ne se sert que rarement pour amender le» 
terres. 

AGxicuLTURE : On récolte heancoup de 
froment; du seigle, de Torgifc, de l'avoine, 
dutrèile, des pois, des fé véroles, du foin, 
des pommes de terre et des légumes. La 
commune est peu boisée. — Quatorse fermes 
à grande tenne. — D'apris le recensement 
de 1830, il y avait quatre-vingt-deux che- 
vaux , quarante-six poulains , cent qn^ 
rante quatre bétes à cornes, soixante veaux, 
cent cinquante porcs, trois oent quatonw 
moutons. 
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M>»«iA«toii : Stpt cent qotnate bdu' 

■AUTATion i La conumine comprend 

<piaUirMiermesetcent vingt maisons ; elles 

mnl ass4!*K "hiftn bâties cl il un* (Hstrikation 
comuiode. On y trotnc unr l'jjlise, sept 
chapelles , une écuie primaire ei une mai- 
MO de campagne , qui appartMOft à M. La 
lièvre. 

fiomiafica av iMmrniia i Lacoauman» 
TCaJerna un naenlin à farine , mù far la 

vent ; un monîiîi à îiattro !>■ <'îi;»nvre md 
à bras} cinq fabriques de tabac en poudre, 
trois ateliers de maréchal, trois ateliers 
de charron et deux marchands de grains. 

aovTia mt casuni a : Owia ohemioe vi- 
aiaaajt travertent.le tanitdre : 1*011 ooii> 
dail de Lcoze à Hemptinne , Faatre se di- 
rige vers Egheréc et Novillc-lcs-Bois, — Il 
Y a deux poats eb pierre et ^patre ponts 
en hois. 

HANSINELLE ov HÂNZINBLLE , 
eommane du aaataa et à 21ieBes 3/7 N. S. 
da Wakoiut, de rarrondinement et 4 

3 lieues 1/4 <I* Philippevillc, <t à 6 UeoM 
S> S. 0. du chef-lieu do la province. 

Bornée au N. par llansinuc , à l E. par 
Biesmcj elle touche au S. au territoire de 
Morialmé ^ et à TO. à Hansinne. 

Cette coBunnoe se oompase de son chef- 
liea et de six d^«ndancee| laTair : Doa- 
rtuoif Ry-Ha8sart,Lallcdoate,jPliilippaII^ 
Bevernelîc et le Moulin. 

La superficie du territoire est de aept 
cent cinquante deux bonniers. 

HTDXOGaAFaiE : La commone est bai^ 
çnée par le roisaeaa da Tbiria ou Ris-d» 
Moaliik , «{ûlenie lalindte avec ane partie 
du territoire de Korialmé ; ce cours d*eait 
donne le mouvement à un haut fourneau et 
à uu moulin à farine. 11 y a aussi un 
grand étante qui alimente un haut fourneau. 

SOL : Le terrain e&t entrecoupé de coteaux 
en pentes ploe on mains rapides; il se 
camposa an partie de rodws calcaires et 
siliceuses , entre lesquelles on remarque un 
amas couché de fer hydraté, au S. d'Hansi- 
nelle. Depuis ce point jusqu'au hameau 
de Donvaux , le sol ollre \o. calcaire , qm 
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passe an asksiaf ertiaasCladansièasloaa* 
litéet Marialmé. Dans plusieurs «adroits, 

on trouve à peu de profondeur uue espèoe 
dargile plastique blanchâtre (derle), qui 
empcrlii l'infiltration des eaoa et rsad le 
terrain humide et froid. 

XGxtcoLTOAa : Les nécoltes confiistent 
yriuflipJiment en épeautre, seigle et 
avoinej Isa terres de première elasse sont 
ansemenoées an froment et en orge, mais 
en petite quantité. On recueille des iii?a> 
rôles, du trèfle, du foin et des légumes. 
Le quart de la superficie est occupé par des 
bois taillis et iutaie. On exploite les terres- 
arables en graade , moyenne et petite tenue; 
la eMunnae oositient trots ftnms.— ÉIè> 
Tes da dMvauz pour la oolturey da bétea à 
cornes et d*un petit nombre de porcs. 

POPUL4TIOK : Cîni centseiianta-dix4iuit 

hobitans. 

HABITATIONS : Cette couiumae comprend 
trois fermes et cent vingt-cinq maisons. 
11 7 a una é^^«, uaa duqpdle et une 
éoole primaire. 

aoMMERCE ET INDOST&IE : Un grand 
nombre d'habitans sont occupés à l'extrac- 
tion du fer et à reiploitation des usines. 
On compte dans la commune deux hauts 
fourneaux , un bocard et un moolin à farine 
mà» par Teau. LW des hauts fiiiirneaax 
ast situé partie sur le terroir de HansinsUa 
et partie sur celui de Marialmé, sur le 
Ris-du-Moulin qui ne tarit jamais ; l'autre 
usine, alimentée par l'eau dun étang, 
chùme depuis quinze à seise ans, £aute 
d^ean. 

aovTU ai GHBiiiaa : Un seul diemiu 
vidnal tna?erse k oammuna^ il est impra-^ 
tieable en Uver et dans les temps plo^ 

vieux. 

HANSINNE ou HÂNZlNxNE, commune 
du canton et à 3 lieues N. N. E. de Wal- 
court , de l'arrondissem. et à 3 lieues 1/2 N . 
de Pliilippevilla, à 6 lienes 1/2 S. 0. du 
clieMieu de la province. £Ue d^endaît 
autrefois du pays de Liège. 

Bornée au N. par Gerpinnc , à l'E. par 
Biesme ; elle touche au S. à HansinoUe et 
à rO. à Turciennc. 

17 



Digitized by Google 



BAH 



La cmunîme «e .compote de «w chef- 
liea et de It dépenduice dite le Moulin, 

lie eupeffieie da territoire est de Jinil 
cent qnatrc-vinj^-quinze bonniers. 

nTDBor.RAPHiK : Ce terroir est arrosé par 
un p€tit ruisseau qni donne le moarement 
à un moulin a iariae. 

SOI. ; Le teivoir, quoique inégal, «Art 
quelques belles plaines. Le nitiire do sol 
effiepiiiioîpaleiiientléceleure, dans lequel 
• se trouve im amas coaché de fer b^raté. 

AGMCULTVRE : On récoltc principale- 
ment de l'épcautrc ; les autrps productions 
sont le froment , le seigle , l'orge , Taroine, 
les Uvmlm , le trèfle , le foin , les pomines 
de terre et dilE^rcntes espèces de Ugmae». 
hn éma neuTièmes de la snpeifieie sont 
plantés de bois taiUis mêlés de futaie. Ce 
tfrroîr p<;t bien cultivë; il est exploité en 
grande , moyenne et petite tenoe; on compte 
trois fermes dans la commune. — Élèves 
de cbevauz, de bétes à cornes et d*mi asses 
grand nombre de moutons j quelques porcs. 

rovo&ATion : Cinq cent six babttans. 

sautations : Ce village contient trois 
fermes et cent six maisons rurales , d'une 
construction plus ou moins régulière. 11 
y a une église , une chapelle et une école 
primaire. 

cosiaixBCB BT iHBUsiiBn : Eatraetion dn 
minéral de fer;~ Un moulin à farfaie mù. 
par eau, deux brasseries activées pendant 
deur mois de Tannée; deox marécbanx 
ferrans et deux charrons. 

BOUTES ET CHEMms : Aucuue grande 
route ne traverse le territoire. Cette oom^ 
mune nViffife d'antres moyens de eonùnu- 
nicatiou qœ quatre èhsmins vieinamt , en 
bon état. 

HAN-SUR-LESSE, commune du can- 
ton et à 4/5 de lieue S. S. 0. de Roche- 
fort, de larrondisiicinent et à 5 lieues 3/4 
S. S. £. deDiuant, et à 10 lieues S. S. £. 
dn cbcf-lien de la province. 

Bornée au N. par ftocjMort, à TE. et 
an S. par Wavreille et Reste%ne, et i rO. 
par Eprave. 

La superficie dn territoire est de neuf 
cent quarante^uatre bonniers. 



■naoMAran s La Lessa tMvene le 
territoire dn S. B. au N. 0. Cette rivière 

8*engon(Fre dans une montagne calcaire, 
à deux mille mètres enrirott et au Si S.' 
du village ; elle pnrronrt sons terr? nnc 
étendue de plus du nulle mètres , sans que 
Ton puisse poursuivre son cours dans cet 
immense souterrain. A cinq cent cin- 
quante mètres du clodier de Han, dtte 
reparait , coule au IV; 0., baigne le villa^ 
par la droite, flooTers le N., ensuite à 
rO., reçoit leruisse?»u d' Ave et continue son 
cours dans la même direction vers Eprave. 

ASPECT , SOL ET CURIOSITES NATURELLES : 

Le territoire |ttésente une surfilée ondulée, 
traversée, dens la direction du B., «u 

N. 0. par un large vallon creusé en partie 
par les eaui de la Lesse. D'après les ohaet" 
vations de MM. Kikx et Quetclet , la ban- 
teur moyfnrtp flp ce vallon est de cinquante- 
huiL mètres au-dessns du confluent de la 
Lasse et de la Meuse, et de eest quaive- 
viiigt>neuf mètiés au-dessus de TOcéan : il 
est entouré de rocbers dooi les sommâés 
ne dépassent point de deux càit cinquante 
à trois cent mètre<5 le niveau de la mer : 
les uns, exposés au S. et à VO. , montrent 
leurs flancs recouverts })ar une couche 
asses épaisse de terre vt^gétale; les autres, 
au N., olGrent Timagc de raridité la plus, 
complète. Au S., le fiimeux radier de Ban 
lève son front sourcilleux, couronné par 
une forêt; au S. E., on découvre le vaste 
entonnoir d'où la Lesse débouche dans le 
vallon , après avoir parcouru Fintérieur de 
la montagne ; et plus loin saillit la roche 
d*Enlôu]e, qni tt*est proprement qu'un ap^ 
pendice àe cette énorme masse calcaire. 
La formation du terrain se rattache 
essentiellement aux roches de transition : 
celles-ci offrent le calcaire et le schiste 
argileux. On trouve le calcaire disposé en 
couches épaisses, dures, grenues et de 
eoulenr foncée, dont rmdinaison varie dO' 
de vingt à soîiante «Icgrés : ces ceuebes 
sent qudquefeis verticales; le plus son* 
vent , elles affectent des courbures très- 
variées : on remarque dans plusieurs d'elles 
des veines de spath calcaire et des cristaux 
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<]« chaax iliiatée violette. Au S. du village, 
dm eonfllm de baryte «olfiitée, mllée d« 
pl(«ib f(ûl«ié, ^nuntiokt dans tont Icmr 

développement; (elles ont été décritct A 
l*artide Ave-^t-Aufle). Ce calcaire ren- 
ferme peu de fossiles : ils con'5i«!tf>nt en 
anomies . annmia pecten (L.) , cl en poly- 
polithestubipores, iubipora itellata (L.); 
CM dernkn wmt onmiu du» le pays sous 
le nom de guêpiers, rraueinUaUenieiit à 
caneede leur resMinUeiice avec lea gâteaux 
dei guêpes. Ces masses calcaires ont subi 
de grandes révolutions depuis lY-poque 
de leur formation : elles présentent une 
luiinité d'excavation& et de grottes parmi 
ksquellM celle de Han occupe le premier 
vasig. La «ehiate argileux s*appiiie tar la 
base de» roolies calôôres dont il reoeuvre 
les flancs, quelquefois à une hauteur ooD- 
sidérable; mais il résulte des observations 
faites par MM. Kikx et Quetelet, que les 
bancs schisteux alternent alors avec les 
couches calcaires, et diminuent en pui»- 
•anoe, à mesure qu'ils s'élèvent vers la 
«onuaîté de oe tarrain. L*iiieliiiaiMO de 
eee bancs est tellement prononcée que la 
plupart se rapprochent fie Irt litjne verti- 
cale; iJs sont ordinairemeuL surmontés par 
l'argile schisteuse, et celle-ci l'est immé- 
diatement parla terre végétale, dont Tai^gile 
forme en grande partie la base. 

La vîlûge de Han est situé dans ua 
vallon , sur la rive droite de la Lenej 'il 
est adossé vers le S. à un roc Rscarpé 
noTnmé le Rocher de Han, surmonté par 
le hois de Boëm nu Nonlaity. Ce rocher est 
élevé au-dessus du bassin de la rivière de 

« qoalM'viiigt'^hMtte mètrei envir^ 

deux cent quatre^Yingts mètres aa-desaus 
du mvean de VOeëan : sa circonférence , 
non compris les rochers d'EnfiauIe qui le 
terminent au N, E., est de cinq niille 
mètres ou d'une licue de vingt au degré. 
Il est couvert de trois à quatre mètres de 
terre argileuse très-propre à la végélatîim. 
Dana la partie S. E. de cette moiitq;aa 

• on tnmTe le Trou êt Belvaux^ ft mille 
mètres enviroti et au N. du village de oe 
nom , eommwie de ftestoigne : ici la Lesae 



sort brusquement de sou lit pour se préci- 
piter dans un foiiffiEiecriBnsé.dans la radie 
caleaire; après nn trajet sons terre de jdns 
de mille mètres, die déboodie parle Trou- 
de-Han, à cinq cent cinquante mèlfeil S. B« 
du clocher <\n village. La Lesse emploie 
xm jour entier, dit-on, à parcourir les 
nombreux canaux et siphons , la plupart 
inoonniia, pratiqués à l^tériear di^ ro- 
dier 

Le Trou-dft>Han s^aperçoil sur les flânes 

escarpés du rocher; il présente la forme 
d'un vaste enfoTinoir au fond duquel est le 
gouffre. Après avoir traversé ce gigantes- 
que souterrain, les eaux de la Lesse sem- 
blent endormies dans un lac ou bMsin qui 
a 86 mètres de long, 20 A 50 mètres de 
large sur 3 à 6 mètres de profinideur : au 
sertir de oe bassin, elles se précipitent par 
une écluse et. par une digue de cailloui on 
batardeau de 35 mètres de longueur et 
percée de rigoler , destinés à arrêter les 
poiâsons qui remontent la rivière. Au fond 
dnbaasin se tronveroitvertaie de la grottes 
die est en partie comblée par un éèaale- 
ment de rocher, en partie par des tertes 
d'alluvion qui se prolongent bien avant 
dans la caverne : une énorme couclic de 
pierre calcaire , suspendue au-dessus de la 
rivière, s'abaisse vers la gauche et sen- 
fimce sons Iss eaux j elle ferme une masse 
surbaissée de 7 à*8 mètres, sur 30 i 40 
mètres d'élévation. Au-dessus de ronrei^ 
ture s'étend une large ceinture de monsse 
et de lierre , entremêlée d'arbrisseaux. 
» L'imagination s'efl'raie, disent MM. Kikx 
et Quetelet , en considérant cette voûte 
colossale , qui porte une forêt et dont une 
rivière ronge continudlenient les sontisns \ 

• Pamii les savans qui ont déerit la grotte 

de Han . on doit sigiinlt r K , Quetelet 
«i Alleweireld : los deux premiers furent dé- 
signés en 1822 par TAcadémie de BruxeUea 
pour prendre des ranseignemens exaets «ir 
la grotte, et principalement pour délernimer 
le nouveau passage que Ton venait d'y décou- 
vrir J M. le docteur Alleweireld publia, eu 
1829, unenonvelledeseripliondeHau, enri« 
diie de plenebes lithograpliiées. 
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•Ue fiemhle Mispeiuliiefiir 1m anu oniiuni 
par tocbantunt : on tremUt da la voit 
* aa détaahar tnbitement t/t de damaarer 

éoraaé MHS ses déLris. On ne peut m 
former line idée du bruit épouvnntablc >jae 
• fait rentrée de la caverne la détonnation 
d ane arrue à feu : toutes les cavités de la 
montagne aeaUbÊA moff^ an màna temps 
atlas voAtea aa détadiar el afoolareiiMm* 
bla. A «a Kroit affivnx succéda ïÛDldl on 
aalma imposant , qui n'e.<>t intannaipttfiia 
par le cri luçulire des chauve- soaris qui 
se carhent dans l'intérieur de la «iprotlc, 
ou par le bruit monotone des eaux ^ui 
filtrent lentamant A Unm la loehar, at 
tMnbflnt gantte A (ootta daot ULana ^ 
aaniUe à peine se mouvoir. * 

JLet flancs du rocher descendent pres- 
que verticalement des dcax côtés dans la 
Lesse. La plus grande haateur de la voûte, 
as sortir de la rivière, peut itre de 3 4 4 
■ètnt, dt «a plus (paoda Iii^mt d» 45 
anvivan* On »>ntfa fawhwaiit dans Tin- 
térianr da la gnMs qu'an naym d*vM 
naeaUa en remontant le cours de la ri< 
vière, dont la profondeur est de 1 mètre 
à 6 mètres. A rorifiro de la caverne se 
trouve un écueil formé par des fragmens 
de rocher , à fleor d*aBn» A lâ drMte, m 
rO., an ranarqiM FanAfée d'une gratta 
latérale , nommée la Grande Fontaine ; 
41e a 4 mètres d'élévation sur 1 1 mètret 
(Je lor^fTpnr ■ cette fralene, d'une longueur 
de 96 mètres, se dirige d'abord vers l'O. ; 
à la distance de 60 mètres environ , el^e 
dévia an :dan< Tanglc , va» h gancbe, 
aa diatingue plnaianra stalagmltaa dont 
qndques-unes tanehant A la voûte du waor- 
liamin et aamblent la sonteoir | dans le 
m^me an^le, au S. 0., se présente une 
galerie étroite, longue de 20 mètr^ et 
termioée d'une mauière très-aiguë; elle 
ait remplie do Wlei ftalaotitaai Tara la 
nûliaa, an voit la petit» chapdb goAi' 
que, dont Tantrée est partagée en deux 
pornne stalagmite. La partie de la galerie 
qui se dirige au N. est Irès-irrégulière , 
hérissée d'incrustations calcaires . elle 
conduit par une pente douce à la salle de 
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la GiWMlf AmtejM/ ddntla fiiDdoitNw 
eoQvart par SO A 40 eantimàtrea d*aan. 

En suivant la aonn de la rivière , on 
s'enfonce de nonvaan avee elle tons la con- 
cavité du rocher dont les fentei ?or)t ta- 
pissées de stalactites qui s'étendent en 
iiranges énormes. On traverse ainsi la pre> 
ilûère partie delà grotte, pendmit Foipaao 
> da 86mAtre8 ) lalarganr deiaLenay est 
de 16 A 20 mitres , et U vodie a 3 A 6 mA- 
trea d^élévation. ATendroitoti le cours de 
1b rivière forme un an^îc et prend «a di- 
rection vers le S. 0. , on trouve unr di^^ue 
de rocaille et de terre d'ail uvion , que la 
Leaae a rejetéet sur ta rive droite* En 
mentant aor la tains de œtte digne, A la 
hantenr da5 A OmAtraStOnentradantla 
grotte dos PeUUu Fbniaùtgs , aitnéa à 
îjauche, vers VF. : c'est une galerie qui 
134 mètres de profoiideur, courbée en 
arc ; sa largeur varie de 3 A 10 mètres , 
mais dan« le fond elle se rétrécit an peint 
do barrer le passage. La vodte, sans a*éle* 
vor Baaaooop , ofte de grandes in%alités| 
sur plusieurs points la roche s^abaisso tel- 
lement, qu'il faut se courl)er prrnr nepoint. 
heurter contre le» pointr-s rocailleuses 
qu'elle présente de toutes parts ^ plus loin 
3fa»t setral&er ponr pénftrer plus avant* 
Derrière quelques stalagmites trèa-beUaa 
on trouve les Ftmtaines : ce sont de petite 
bassins toujours remplis dHmeoaulimpidei 
on les croirait creusés de main d'homme 
dans 1 albâtre : I«ir plus grande largeur 
est dW mètre environ. Non loin des bas- 
flna on distingue dani anp sr bm atalagmi* 
tes , d\m blano-gris , légteoment ondulées 
A lenr snrfaoe : èUm brillent oomme A 
aUes étaient eonvertes do pierres préciea<- 
ses , tantiis que les autres sont d'un blanc 
mat. A partir de cette galerie, la grotte se 
prolonge dans la direction de TO. 1/4 S. 
0. , snr nnie longoenr de 99 mètres ; sa 
largeur, an nivaan des basses aaim, est do 
^ mètrtô, dont un quart est oeoapépar 
la digue, qui s'élève de 1 à 4 mètres et 
s'étend le long du bord oriental de la Lesse. 
On peut parcourir a pied toute l'étendue 
de cette digue , mais il est pl\^ prudent de 
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•^embarquer , parce que le talosett nifUi» 
M ylimnt. La ToAte , «rnée de dwteiioe 
«tt diitetice de drapene» en atakclitee. 
Atteint à une lurateor de 10 mètres. La 

profondeur de la rivière y est âr 5 à 6 
mètres. Bientôt le canni «outerrain se 
détoorne vpfr le S. E. ; la galerie s'ëlar- 
git et iurtjie la salle de Débarquement 
dont le plps grand dûmètre, da S. E« au 
N. 0. , ett d*envîron 48 mèfkrea da lonp 
gneor, la largeur de 38 mètres, et Télé- 
vation de 12 mètres. Au pied d*an énorme 
^MHlIement de fpiartiers de ror}ipr<; entr!s«(*? 
en pyramiil'' . on trouve une petite plage 
argileuse d un accès facile: La profondeur 
dercaoyYaiiedaiHSOilS mHNa,idM 
diitaaee* tris-rapprodiéat. Tef» la N. X. 
aanidaoxgideriaipaa proAada* j aaS* E*» 
on découvre Touverliira d*iin siphon , par 
lequel une partie des eaux de la Lesse, 
après avoir circulé dans des canaux incon- 
nus , vient se réunir à ceUes qui arrivent 
â hiSalU d9 Débarquement par la eaml 
qci*on voit couler av pied da V^^baoUmaiift , 
tnfcitle S. ctl'O. ÂTOccident j une autra 
branche de la rivière sort de la base de Té- 
bouleinent , mais elle est en partie obstruée 
par des quartiers de rucher. En face du 
débarquement , vers le S. , on aperçoit le 
passage du IHabU, ftnné par da groiaei 
picrrea laténilaa, quesomioiitaiinUoede 
radw, Imig de 17 mètres, épais da 10 
mètres , et haut de 4 à 5 mètres. On monte 
d'abord à travers quelques débris de pier- 
res, et bientôt on distinjjue un chemin 
étroit , de la hauteur d'environ 8 décimè- 
tre «or 10 mètres de long, entra deux 
énormes in^ens da rochers parallèles et 
légèrement inclinés. Il laot se laisser glisser 
par cette étroite onrerture, et Ton entre dans 
la Grotte du Dôme , qui n'est séparée de 
I a Salle de Débanjnpm p « / q'n f pa r Tébo u 1 e - 
ment de rochers j son plus grand diamètre 
deTË. à rO, est de 154 mètres, et son 
moindre diamètre, dn N, an S* , de 135 
mètres; sa plus grande élévMion est de 
135 mètres. Bans la Grotte du Dôme , k la 
droite, se trouve la Lesse, dont la brancîie 
S. O. va se perdre dans les crevasses du 
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rocber , à 38 mètres en? ifen dn Pmm^ 
du DÙMe , sur le bord oçddsntal de.la 
Ar/le du Mue, à rendroit oà Fan re- 
marque dent Mies pyramides d'albâtre t 

la partie comprise entre le Passage dti 
Diable, et cette dernière localité porte le 
nom de Passage des deux Pyramides* 
Le tmnblement de terre qui a eu lien & 
la fin de Tannée 16X8, a déUehé de k 
Todte des blocs de rocher qui abstnievt - 
en partie ce passage. La Grotte du Dâmo 
offre nn nmas de débris de rochers, en- 
tassés confns^'ment , et formnnt nnf pvra- 
mide dont on n'atteint le sommet qu après 
avoir marché entre des précipices. La voAte 
présente one concbe presqueberiasn t sl e da 
pierre osleaîve, opperyéedW eôlé avr ima 
grande staloginite de pldsiears mètres de 
circonférence , et de l'autre, sur une partie 
du rocher. Dans la partîp V,. . vers la f^nn- 
che , on remarque de tort belles cristallisa- 
tions en stalagmites et en stalactites ; elles 
sont dïm bleno tauA et ferment «me eqièoe . 
de trène : c'est le Tràne de PhOon, IVon 
loin de là se trouve mie celenne en stalags 
mite de la hauteur d*nn mètre cinquante ' 
centimètres. En avançant vers TE. , on 
aperçoit le Ca.}>inet (ui Houdolr dcProser- 
fine , qa oilre la réunion de plusieurs ro- 
ehers d*a]Iiètre, dont les noyaoK mot dm 
bkes tombés de la voAte et qni laissant 
antie eim mi intervalle de deux à tran 
mètres de large, sur 6 à 7 mètres de haut. 
Vers le N. F. , dan"; la partie inférîenre 
du rocher , est le Portique des Draperies : 
c'est rentrée d'une galerie qui corr<^pond 
arec quelques autres salles de la grotte de 
Han ; elle est remarqaaUe par Im bellea 
draperim en stalactitm qui la gainbssnt, 
à main gaaehe , ces stalaciitM , dont quel- 
ques-unes ont jusqu'à quatre mètres d'élé- 
vation , firtnt généralement transparentes , 
et lorsqu un les frappe légèrement, elles 
résonnent comme le bronze. De l'autre 
eété da PmUque deâ Drupwiu, contnla 
rocher, s^lère un tertre sor lequel en disp 
tingiie trois stalagnutes dont les deux plus 
rrrandcs sont appelées les Jumeaux .• de 
loin on les prendrait pour des spectres ; la 
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voAtey ot onée à» ttalictîtci nriéet/ Aa 
N. 0.,eià la dtstanee de 20 mètre» A pea 
près de ce point, on rencontre un petit lac 
<dc quinie mètres environ d'étendues c'eirt 

«n brn<? rîe lii rÏTière dont les eaux arrivent 
par nn siphon. Après nvoir parcouru la 
éitaile du Dénie on traverse la galerie du 
Palique du Iknperies; cette deraière 
cet creniée dans on maiiire noir , Teiné do 
Uanc ; mm parois semblent avoir été ron* 
géesparics courans. A la distance de douze 
mètrps , 1,1 {ralerie 8'éiarf|it et ç'c-lôve pour 
former une petite chapelle gothique , 
remplie de stalactites. On débouche en- 
inite dans la SeMe de la SmthnàU, lon> 
goede trente^leu mètres dam la direction 
da !*£• , et large de vingt-cinq à vingt-six 
mètres du S. au N. Sa pltu grande élé- 
vation e«t fîf> seize mètres. Cette salle, 
iMîuverte de débris de rocher et de masses 
d'alluvioQ, principalement au 8. et au M., 
offiv nn gnuid stomhn de concvélions cal- 
caires, parmi leiqndles on renrarqne une 
stalagmite placée comme une vigie, ce qui . 
a fait donner A catle salle le nom de sâ^ 
tinelle. 

TJn .Tiitre passaye aboutit encore à la 
Salie de Lu Sentinelle : à vingt mètres cn- 
Tiron S. E. des Deux Pyramides, en lon- 
geant par la ganchele Grand-JDimefX son 
rocher , et par la drohe réboulement i|ai a 
comblé le lit de la rivière , on entra dans 
une g^aTerie qui s'étend sur an espace de 
viogt-cicux mètres jusqu'à la Salle des 
Draperies^ où la Lesse reprend son cours ; 
cette grotte ne forme que l'extrémité N. 0. 
d*nnc galerie dont le Ibnd .est occupé par 
les oanx; die renferme un grand nomlne 
de stalactites qui a£feetent les fermes les 
pins Iniarres : en croirait voir suspendus 
à la voxlte une infînitf^ de linf^es qu'un 
froid ex l i s: if a congelés. Ces stalactites 
sont en partie couvertes de terre glaise que 
les eaux y est déposée dans les fete 
crues , pendant lesqiMlles la Lesae monte 
dans cette place jusqu'à la hauteur de 
_4]ttatre mètres enriron. Vers le S. de la 
salle se présente une petite {galerie oti 
grotte de trente mètres environ de pro- 
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fendeur, daiis laquelle on ne pénètre qnV 
'vec difficulté. Le talus d*a]lanon côto^ 

par la rivière s'élève en ampliithéAtre : à 
l'extrémité S. Ë. on distingue une bcUe 
stalagmite en forme de «aule pleureur 
penché sur un bassin. A peu de distance 
de là, la digue est recouverte par quelques 
oentimètns d*ean, sur nae étendue da 
douie A qdme mètres; die se nflèfe en- , 
iuitoefconidiHt Ala stalagniitednB^<£sr, 
ainsi appeléeA came dem nngalière con&* 
}»urat!on. A partir de ce pf>int la galerie 
se f1iri<ye h TE. et prend le nom de la 
Grande Carrière, qui a vingt-deux mè- 
tres de longueur et débouche dans la Salle 
du Trâne : celle-ci dfre de snperlm cno- 
tallimtiotts en albitre, entre antres une 
stalagmite qui ressemble à un 'dais on 
trône de grande dimension. Vers la droite, 
et au bord de la rivière , la vue est frap- 
pée par une énorme stalagmite, semblable 
à un rocher couvert de glac^-ons : on l'ap- 
pelle le MmU Jttane, Dansraagle du côté 
droit, mmimé le Coin du CMnms, la ga- 
lerie paraît fermée par' le roc , à l'endroit 
même où la rivière sort d'an gouffre ou 
siphon et donne lieu au canal souterrain 
que l'on a suivi depuis l'entrée de la grotte 
de llan , sur une étendue de quatre cent 
dooxè mètres. Sa largeur A la Salle du 
SViSne est de vingt mètres enTÎron dont la 
digue occupe un tiers. Par te îf . E. , on 
pénètre dans une galerie étroite qui a très- 
peu (l'élévation : elle est connue sous le 
nom de la Petite Carrière. On aborde 
bientôt un passage difficile dit la Brèche : 
les iuterstices que laissent entre eux des 
Hccs énormes de mailn>e bleu , veiné de 
Blanc, n*oni pas plus de six décimètres de 
largeur, et ce n'est qu'en traraillant des * 

mains et des pieds que l'on parvient à s'y 
frayer un chemin par des défilés étroits et 
hérissés de pointes rocailleuses. On y voit 
du marbre d'une blancheur éclatante. 
Cette partie de la grotte a été fermée par 
la seule action des eaux : planeurs gale- 
ries, que Ton croirait taillées dans le roc 
pnr la main de l'homme, conduisent à la 
Salle de la Sentinelle : k principale a 
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r«9tt \e nom àelaTmusei elkatadireo- 
tioa mt 1« N. N. S. ! <» y trouve ^d- 
yiei ttiUctites en couches minces ettnuu- 
parentes y qni ressemblent à une sorte de 

remis , à travers lequel Itrille la couleur 
noirâtre de la roche } ce qui lui doiwe 
l'air d'être ritrilié. 

LVilvémilé mitile de 1* Salle de 
la SeniindU communique à la SaUe 
Jt Armes par une galerie qui te dirige 
"WW !*£• S . E . , de vingt-sept mitres de 
long, sur douze à quatorze mètres de large, 
e^ quatre à cinq mètres de liaut. La Salle 
<^'utfrmejestlapltts grande après celle du 
ZMnw/dleaatâpeapiès cireiilaire, d'une 
kngueiir de cinqiiante*qiiatre mètres, sur 
«iiiqaaiitfr*qiuiti« mètres de largeur, et 
vingt mètres de hauteur ; la Lesse y entre 
par l'angle S. E. et en sort par l'angle N. 
E..: la profondeur de son lit e.st de six 
à sept mètres; le courant se dirige du 
S. ao N. snr une étendue de dnqoaDte 
mètres à peu près. Àa midi dé la salle on 
remarque de supeilies cristaUisalions : une 
stalagmite, entre antres, de huit à neuf mè- 
tres decirconférencc, représente un énorme 
bouillon d can. En suivant le bord de la 
rivière , on rencontre un petit pont sur pi- 
lotis, de neuf mètres de long , que Ton at< 
teint après avMr firanclû nn talus rapide 
et glissant, âevé de plus de duq mètres. 
* De Faut [( Uéde la Lesse , est une galerie 
de quinze à seize mètres de largeur et dont 
la voûte , en fer de lance j a une élévation 
de dix à douze mètre« : elle se dirige d'a- 
bord au S. £. , puis à TE. , elle se courbe 
ensuiteversleill. E., en finrmant nn demi- 
eerda irr^nlier de la longnemr de cent 
mètres environ : c'est la galerie centrale. 
Geeerridor aboutit à nne autre galerie dont 
l'une des branches diverge vers le S. E., 
tandis que l'autre prend la direction N. 
N. 0. Celle-ci conduit àiaôat/e du Tro- 
phée, d'une longueur de tnnte mètres , 
snr (Uz-sept de largeur , et trente-cinq mè- 
tres de liauteur : ou ydistinque la stalag- 
mite du Trophée i c*eft nn rocher d'albâtre 
dont le noyau se compose (le }>loc? <\p mar- 
hre éboulés: il ressemble à un énorme 



champignon que surmonte nne nidhe de la 
hauteur de d^ mitres, qui est garnie de 

stalactites en forme 'de draperies. Cette 
stalagmite peut avoir cinq mètres d'éléra* 
tion et quinze mètres de circonférence ; 
l'ensemble représente une espèce d'autel 
rustique. De la Salle du Trophée on ar- 
live dans la SalU de la Ciueade, dent 
la longueur est de quatene mètres , et la 
laigeur de six mètres : une belle stalag- 
mite en albâtre, de huit mètres de hauteur 
sur douze mètres de largeur, offre l'appa- 
rence d'uoe fontaine d on Teau s'échappe 
en écumantet tombe en cascade jusqu'à la 
base. Bientôt la galeries'âaigit et prtsente 
une salle encombrée de quartiers de ro- 
cher , nommée la Salle de VAijme .* A 
l'extrémité N. 0. se trouve un précipice 
rempli d'eau. La galerie que Ion a suivie 
jusqu'ici s'appelle la Galerie du Trophée f 
dont la long ueur es t de soixante-cinq mètres . 
A maflidroitesetrouTe la GaUariedes Trois 
Mamdams s le centre est occupé par trois 
stalagmites dont la surface, criblée d'une 
infinité de petits réserroirs, semble avoir 
été travaillécau ciseau. A partir des Trois 
Mamelons, la galerie se détourne vers le 
N. E. , puis vers le S. S. E. , et parcourt 
ainsi un espace de soîiante-diz mètres , en 
formant è rextréniité nn angle saillant, 
appelé /e coin et la. grande Galerie du 
Labyrinthe^ qui se compose de cinq autres 
galeries. On débouche enfin dans lu Galerie 
de Priape et dans celle rie î' Hirondelle : 
la longueur de cette dernière est de quatre- 
vingt-dixplmit mètres. A main droite , on 
rencontre la dtAntiparos^ dans la» 
qndUe on pénètre après avoir surmonté un 
amas de terre glaise : cette salle a quarante» 

cinq mètres de long de l'E. à l'O., dix- 
neuf mètres de large du S. au N., et vingt 
mètres de hauteur; elle oflre à l'entrée un 
vaste entonnoir qui sert à l'écoulement des 
eaux , et an Nord de cet enfoncement nne 
' belle et grande stalagmite en panache. Ita 
grotte cT ^Ml^MinvooaununiqueavecoelIe 
de Priape par un passage étioit : cette 
dernière s'étend sur une iongnenr de dix- 
huit mètres du S. £. u N. 0. ; sa largeur 
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ia N. an S. «it deqniiiw mèkns, «t Télé- 
wtion de h Todte vaxi» d*iiik niètiv on* 

qaante centimèlm à quatre mètres. Au 
bout de la galerie, qui 16 tnmvc en face de 
la salle à Antiparos, est le passage de la 
BuchCf long de vingt-trois mètres, qui con* 
chôt à la Aille Figneronf noaTeUanent 
déeoiiT«rle : éllea vingtmètrei delmifuear, 
disJuiik mètres de ki){eiir» tt qoatMÀlmH 
mètreedeliantaQr. Cette grotte egt remar- 
quable par le jrrand nomLrc et la l>eaaté de 
ses cristallisations : vers le N. E. , on ilis- 
tingae deux superbes stalagmites qui tou- 
diôit à la voûta : k plu» grande a qoatia 
mèlrai cînqnairte centîmitras d'41éTati«D. 
A main gaacbe on entra dane la galerie du 
Prée^net^ <[ni la prolonge vers le N . N. 0. 
«ur an e5»|>sc^ de vingt-deux mètres : à l'ex- 
trémité ou rencontre on précipice de huit 
mètres de profondeur. Toute la galène est 
tapiiefodaftalagmitaeatdastalaàitea, tpii 
pféeentent lea fthmaa ka plue variées : a« 
en remarque nue eati» antres dont la eon- 
figuration imite un baaam en albâtre d'un 
aspect brillant. Par une ouverture étroite 
on arrive à la salle du Précipice, longue 
de iiuil luelres , large de quatre mètres, et 
bawta da dooaa mètres. Parmi ks aook- 
bveoses concrétions calcaires qna cette salk 
lenftnaa, on distingue un balcon en ata- 
. kgmites. 

A l'extrémité du passage de la Bûche , 
à droite , vers le S. E. , on entre dans une 
galerie fréquentée par les renards j elle 
a^étend dans k direction da S. E., ensoita 
vers rs. N. E. et puis autre k S. at TE. , 
sur wa prokngement de deux cantsmètres; 
sa largeur varie d'un à deux mètres et sa 
bauteur de denx à trois mètres : c'est k 
Galerie Perdue. 

Al'E. à&\a.SalleFigneronf se trouventla 
Galmiftt^l^Passage G:ilsite.Aquarastaoa 
^paianlaHiiaq mètres da distaaeak gakria 
. ftraMimcoudeetprendkanmdaGakna<fe 
la Grenouille. Le fond est rocailleux et pré- 
sente des stalan;ai!tes d'une grande beauté : 
la partie inférieure e^it <^ ri?îàtre } cette teinte 
passe insensiblement au rouge à mesure 
^^atkapprocbedoionunetydBnkkcoakur 



ait varmeyk at Taqiact transpareal. De 
rextrémité N. E. de cette sak , en se diri- 
geant vers le S. £., on pénètre dans k salle 
des Renards, après avoir admiré une belk 
stalagmite , de la liauteur d'un mètr«f 
cinquante centimètres, qui res&emiile a un 
gros jet d*ean ; k vodteestsibasie, qn*avant 
d^ aniver , il kut aegliaaer anr k ventra 
par une véritabk fili^, crmiaéa dans le 
roc et longue de sept mètres. La salle des 
Renards a une formp irn^pilii-rement 
triangulaire : on y trouve beaucoup dos^ 
semens de renards incrnstés et recouver^ 
da earlmiata da ckm». Un passage étroit, 
]mitiqaé dana Tangk S« E. de k cavité , 
conduit A k salle de-t Scarabées, d^aà Ym 
arrive au Trou au Salpêtre, après un tn^ 
de quatre-vingts mètres. 

Di'jiii l^ rentrée de la ;',rotte à'yïntiparoSf 
Jlc grand corridor prend le nom de Grande 
Jtkie^ dont k diiactUm est vert k S.JE, et 
k kngoear de cent quaae mèties : cft 
plusieurs endroits les voûtes menacent da 
crouler. A Textrémité de la Grande Rue, 
on aperroit à droite, l'entrée d'une petite 
galerie dont la direction est an S. E. Le 
corridor est connu emuibe sous le nom de 
PetUeBue, et se détonme A ra. A k dia- 
tanoadaquarantamèHas, antronvakiS!elk 
Bla/tcAe.^oélk-cîofie des débris de rocber 
fckoabis par une coucbe de cbaux carbo- 
natée, des stalagmites et des stalactites 
tuLiformes très bien conservées. La grande 
galerie est partagée ensuite en deux galeries 
mayennes pw Une massa da radwr; caa 
dernières sa réunissent kentdtponr fiwnMr 
k galerie de Soriie, qui serpenta du N. S, 
ye] s rs. S. £. Le rocher présenta paitant 
des fissures le long de cette galerie , qui 
conduit à celle dite Fausse Route .• cette 
galerie court d'abord au S. S. E, ensuite 
a<i N . E. at vient enfin déboocbor dans k 
TYcu Stt^tcul, otYca revoitk jour. Oua 
isana de la grotte est sitaée à k distance 
aouterrainede mille deux cent quatre-ving^ 
un mètres , et en ligne droite à environ 
huit eeiitsaietres du Trou-de-IIan,dan8 la 
direction du S. S. £. Elle se compose de 
plusieurs onvertoras au fentes dont cinq 
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peuvent être aperçues du dehors : trois 
" sont exposées aa Midi jka deux autres re- 
gardent rOrîent. La premîèfre fissure, au 
ff.y a un mètre cinquante centimètres de 
largrenr dans la partie inférieure ; le som- 
met , élévé de trois mètres . se termine en 
angle aigu ; la fleiixii-rne , large de soixante- 
quinze centïuiùti-es, a une hauteur de deux 
mètres j la troisième a soixante-quinie cen- 
timètres de laideur sur trois mètres d*élé» 
vatlon. Des deux crevasses ti^^ùséa vers 
r£. l'une, liante de ^atre mètres . a quatre 
mètres soixante-quinze centimètres de lar- 
geur; l'autre, plus irrégulière . est lar^^ 
de deux mètres, et forme un angle aigu 
i la hauteur de quatre mètres. Le rocher 
est Tisiblement incliné au N. : la partie 
dénudée présente une éléTatioii verticale 
de plus de vingt-deoj mètres. Non loin du 
Trou Stopcul, on tronvc Tancien lit de 
la Lesse : cette rivière roulait autrefois 
dans le ravin qui contourne le côté S. £. 
^u rocher de Han. 

Le 50of&e de Bdvaux, situé A quatre 
cent trente-six mètres S. E. du Trou Si op. 
adf se présente à Textrémité du ravin. A 
mesure qae îa Lesse approche del'nhymeson 
lit s'incline de plus en plus et forme une 
suite de cascades, jusqu'à ce qu'elle se préci- 
pite dans un vaste ^tonuoir avec Timpétuo- • 
«lté d'un torrent, sansqueFon puisse suivre 
le cours de ses eaux. L*eutréedu gouffre o£fre 
une masse de rocher composée d'énormes 
dalles de marbre pris , extérieurement jau- 
nâtre : elle forme une voûte surbaissée de 
plus de vingt mètres sur une largeur de 
quarante-quatre mètres, divisée en deux 
arcades par un grand pflier central : Far- 
cade principale a vingt mètres d'ouverture , 
dont la moitié est occupée par le lit de la 
rivière ; elle a dix à onze mètres d'élévation j 
la petite arearle n"a que seize mètres de lar- 
geur sur 5 de hauteur : le pilier ressemble à 
un cône raiversé dont la partie înfiSrieure 
u trente-six. mètres de circonférence et le. 
somniet cinquante-six mètres. Quand le 
tempe est sec, la LeBse entre dans la mon- 
tagne par Tune des arcades; mois après de 
fortes plnies . elle y pénètre par Içj deux 
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arcades k la fois j souvent même , elle inonde 
toute la vallée , remplit le gonfiîe, et court 
jeter une'partie de ses eaux dans sou ancieu 
lit, et si toutes les cavités deviemiait in- 
suffisantes pour les recevoir, die se préci- 
pite comme un large fleuve autour de la 
montagne, et va rejoindre au Trou-(le-Hanla 
partie de ses eaux qui ont pu se frayer un 
passâge dans rintérîeor. M. de Rohianoosa 
le premier pénétrer dansia grotte «fti Gm^ 
Jrtf le !•» septembre 1818. Voici le récit de 
cette tentative, tel qu'il se trouve consigné 
dans le registre deM. J. B. Ileniy, àHan- 
8ur-Le!?se : u Sachant que des oiTiciers prtis- 
ft siens y avaient introduit une cuvette qui 
« de suite avait diaviré, mais qu^dles'était 
« maintenue A la surfiice de rean pendant 
a deuxouCroisjonrssanss'engouffrer,ayant 
« lui-même observé qu'une masse d'écume 
« surnageait les eaux du gouffre, M. de 
« Robiano jugea que les frayeurs des guides 
« et d'autres personnes étaient exagérées , 
« et qn*e& prenant les précautions dictées 
« par la prudence, 0 pourrait, sans beau- 
« coup de danger, satisfaire sa curiosité ; eu 
• conséqi^encc il prit la résolution d'entrer 
« dans la grotte du Gouffre, en suivant le 
a torrent qui s'y prt eipite; A cet effet il fît 
tt construire avec des planches , un petit 
« et frâe radeau, sur lequd il plaça et fixa 
« une cuvette; le tout était maintenu par 
« des cordes , et lui-même s*en fit attacher 
«I une sons 1^ bras, tenue par les témoins 
« de sa tentative. C'est ain?i qu'il s'em- 
« barqua . et en suivant le torrent, il se 
w trouva de suite au centre de la grotte ^ 

a qu*fl examina sans y trouver âucnneissne. 
« Outre Tangle qui la termine en face de 

« son entrée , il observa que la fente laté- 
tt raie que l'on y voit à main gauche , vers 
« le Sud . se termine aussi à une ])ef ife dis- 
(' tance en an2;le ai«i['n ; il vil évidinurnent 
0 que la rivière y tombe comme dans une 
« espèce d'entonnoir , d*où elle s'échappe 
K par le fond ^ par la iàce latérale, qui 
« répond au N. Les flancs du rocher descen» 
« dent partout perpendicolairement dans 
» le gouffre, et ne présentent point d'appui ; 
« la violence du courant et le tournoiement 

18 
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« de Tean 7 Bomt ti cooiîdértMeS} qpAtaiis 
« Mcoars sol homme ne pooriait t*«n if^ 

• tirer. » 

La fosse Zinzin et le Trou-Picot, sont 
d'anciennes ouvertures qui comintini- 
quaient avec Tintérieur du souterraiiij elles 
sont aujoard'hni comblées : Tone ttl âtnée 
dans U partie 0., et Tantre à Texlrémité 
S. da Rocker de Han. 

Il résulte des observations faites en 1 822 
par MM. Kiki et Quetelct que dans l'inté- 
rieur de la grotte, 1 air ne renferme aucun 
principennisible. La tmopérature de la plu- 
part des passages s*eit maintenoe à douxe 
degrés aQHiessnsde féro : oe n'est que dnisla 
Salle d'Jrmes(pi»Yitaltxmiieal descendit 
à 10<* 5/4. Le thermomètre placé au N. et 
à l'ombre, à l'eTtJ^rieur, marqua 19". 
L'hygromètre de Del ucii\diqua 80 pendant 
trois heures que nos savaus acadéuiicieuâ 
passireiKt dans la grotte ; ce qui suppose , 
d*après le calcul de M.Quetelet, 40gr. 1/2 
d eau tenue en dÎMolutùm par mètre cube 
d'air on 15 grains 3/4 par mètre cube de 
plus que Taîr eztérieor à, la même tem- 
pérature. 

Jusqu'à présent il a été impossible de 
déterminer d'one manière précise le temps 
que la Lesse ônploie i traverser la mon- 
tagne. On. a jeté dans cette rivière des ani- 
maux vivans ctdes corps flottables qui n'ont 
point reparu. L'observation prouve que 
lorsque les eaux ont été soudainement agi- 
tées avant de se précipiter dauâ le guulTre, 
comme il arrive aprcs nn violent orage , 
dles ne sortait troubles qu'après Tinter- 
valled'nnjonr entier. MM . Kikz et Qoetelet 
ont proposé de colorer les eaux à leur 
entrt^^ et d'aller les attendre ensuite à la 

sortie. 

AG&icuLTDRE ; Le bassin de la Lesse, 
enrichi du limon qoe celte rÎTièrc y dépose , 
est la partie la pins fertile du terroir. 
Tontes les hantears sont boisées on con- 
Tertes de bruyères. La principale produc- 
tion agricole est l'j'-pcantre, dont la récolte 
s^élève, année commune, à cinq cents rasiè- 
res. On a remarqué que les légumes et les 
arbres finitiers réussissent asses bien dans 



le vallon; le isiain mémo y acquiert nne 

bonne roatniité, quand il se trouve à 

l'abri des vents du N . Les hois sont peu- 
plés de chênes et de h(*tres ; ' les taillis 
offrent nne coape régulière à quinze an.s. 
Outre un grand nombre de plantes fores- 
tières, aussi vigoureuses qa elles ponrraient 
rétre dans les Bois antonr de nrnzeDes ; 
MM. Kikx et Qoetelet y ont rencontré 
le paniciim vinde (L«)y la tal»fia pratenr 
sis (L.) , la pulmonarîa qffîcinalis (L.) , 
Vasclepias vincetoxicum (L.), la gen- 
tiana amarella (L.), Xeuphorbia cypa- 
ritdas (L.), Yaguilegia vulgaris (L.) , 
le Teacrûm chammdtis (L.), la meliai» 
calammUt (L.), la digUaiit fim^;inea 
(L.). V impatiens noli tangere (L.) ; près 
de Ti aTi , ;i la snrtie df> la grotte, VoTchis 
bijuiia (L.) . variété a très-larges feuilles , 
le tamus communis. Les rochers sitaés 
entre Han et BoeliefQrt nonnissent le 
scaUosa tmuLfcUa (L.), VtuperuUt ar~ 
vensis (L.), Yalchimilla vidgaris (Ii.)^ 
Vanagallis cœrulea (L.), le buplevrum 
Jalcatum ilj.) le cucubalus hehen (L.) , 
Veupha I l' ' 1 1 1 lu t li^ Y fis, sjlvaiica, palustris 
et cjpansuus (L.), le cjrstus serpiUifo- 
Uus (L.), rheUébonu Jœtùba (L.), 
le TVucrÎKm botrjrs In galeopÙM 

angustifolia ( Uof. fl. germ.), la AdOMÎM 
qffîcinalis (L.) , le melampyrum arverue 
(L.l . la malva alcea (L.), le carduus 
acaulis {h.) , la stachis annua (L.). La . 
chicorée sauvage, cichorumi, intjbusj y 
parait indigène ; on troure ceUe ,plmito 
dans les lieux qui ne présentent, à nne 
grande distance , aucune apparence de cnl> 
ture. Les cultivateurs élèvent des cheveux 
pour le labour, et du bétail. — Le menu 
gibier est assez commun. On y distingue 
plusieurs espèces d'ophidiens , entre autres, 
la cùttlewre vipiiim (Latr . ) . La Lesse est 
peuplée d*im grand nombre de poissons j 
on y pêdbe des lamproies, p^nmyr*iM 
Jîuviatilis (L.) ; des ombres , salmo unibla 
(L.), des truites, trutta fario (L.), des 
brochets, esox Lucius{\t.) , des barbeaux, 
cyprinus barbus (L.), des gardons, c^^W- 
muUuciscus (L.) , des vairons, cjrpfinus 
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phoxinus (L.), dc« nn^^nillcs, mtirtena 
anguHla (L,)-, des peic hes , pcrca Jluvia- 
tiiis (L.), et beaucoup d écrevisses,ajtocuj 

voyounoH : Cent cinqnan te aept hom- ^ 
net, cent «oimite-onze femmes; total : 

trois cent vin^-huit habitans. 

HABITATIONS : Le Village de linn -ur 
Lesse se compose de soixante-iîiï maisons 
environ et de deux grande:» fermes ; elles 
•oot toutes bâties en ptene de taillo. Le 
itio prncipale est très^Tocailleose et res- 
semble au lit d*ime rivière. L^église est 
assec lielle. H y « aussi une ëosle pri» 
maire . 

Les étranf^prs qui viennent visiter ce 
pays pittoresque trouvent un bon logement 
chet le nommé J. Vigneron , coltb^iir 
et aulicrgpste; la maison est tenue propre' 
meut , et les écuries y sont spaeieuses. 

A côté d*Qn moulin à eau , sur un rocbcr, 
se trouvait anciennement le cliftteau de 
Han ; il a été détruit par les H uitois 
et les Dinantois , pendant la guerre que 
k pavs de Liège eut à soutenir contre 
Wenwslas , duc de Brabant et ses alliés , 
vers Tannée 1579. Les ruines de oe obA- 
teau ont offert , il J « ^alques années, 
un tomî>p-iT? et d'auciennes armes. 

COMMERCZ ET INDUSTHU; : Uu HlOulin à 

farine mû par Teau de la Lesse} il est 
exploité par J. B. Remy, ancien oonduo- 
teur de la CroMe. 

ROVTES BT CBSMim : Les'èhemîns vici- 
naux sont praticables pendant une grande 
partie de l'année. On traverse la Lcsse sur 
un pont en hois, 

H ANTON , ruisseau qui arrose la com- 
mune d*Andenne. 

* .HAI9ZINELLE. fTryw UnvsimiM» 
HANZINNB. rayez Hassihhb. 
HAPëAU , dépendance de la commune 

de Casiillon. 

HAKDENNE , dépendance de la com- 
mune (If Houyct. 

HARDENNE , dépendance de la com- 
mune d*Annevoye. 

HARDIMONT , dépendance de la com- 
mune de Mctlet-. 



HAR LUE , dépendaocede la commune 
de Holinne. 

HAHROY, dépendance de la commune 
de Hour. - • 

H ABSOUYOT , dépendance de la oom* 

jiiuiif de Lustin.' 

HARTON, ruisseau qui traverse la 
commune de Lonxée . et y active un mou- 
lin à farine. 

HARTON , étang assez vaste , situé sur 
la commune de Lonsée. 8a plus grande 
profondeur est de 'huit pieds $ le fond en 
est tourbeux . Il sert de réservoir à un mou- 
lin à farine du même nom. Il est empois- 
sonné en brochets , carpes , perches et pois- 
sons blancs. 

llÂiiZjbE , dépendance de la commune 
deCortil-Wodon. 

HASTIÈRB-LATAtJX, commune du 
canton , de Tarrondissement et à 2 lieues 
S. 0. de Dinant , et à 6 lienes 2/3 S. du 
cHcf-liru de la province. 

Bornéo au "N. par Waulsort, à 1*E. par 
Blaimont , au b. par Uermeton-sur-Meuse, 
et II ID. par AnÂée. 

Ses dépendances araft Ansemont^ Pîoi'ie* 
Petm 1 Tabanz , la Tliilère et Maurenme. 

La superficie de la commune est dt 
mille soixante-liuit bonniers. 

iiYpr.oGRAPiin: : La Men^e lonjje la com- 
iiiuue du N. au 8. vers 1 £. lie ruisseau 
d'Hermeton coule du N« 0. à TE. sur*l* 
fimite méridionale j et afflue dans la Meuse. 
Le Fenron entre sur le territoire au IV. 0., 
y reçoit les eaux d'une source très-abon- 
dnnto . dite de Zi/Aat/JT , et d'initcl»» ttioii- 
vemeat à deux papeteries et à uu moulin à 
farine. 

soit : Cette commune offire nne surfine 
tris-inégale , principalement la partie dn 
territoire qui baigne la Meose. Terrain 
argileux, calcaire et marécageux. 

Ar,T!icrLTrRE;Les principales productions 
sont : répcaiilre. le seijjle , le froment, 
l'orge , l'avoine , la pisaille , les léveroles , 
les pommes de terre et les carottes. /'Vtctty.* 
pommes , poires , prunes , cerises et ninx. 
Bois taillis peuplé de cbénes , charmes , 
faétres , bonleauz , saiiles , coudriers, aones 
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étonnes : oalescoupedetfeiaeàquuiicuis. 
Atioleme&t tricniMl : première année, 

quatre huitièmes épcautre , deux huitièmes 
seigle, un huitième froment et uu huitième 
orge; deuxirme année, marsajjcs ; troisième 
ann<''e , jachère». Un emploie des clievaux 
et des bœufs pourragriculture. — Chevaux, 
bdtetà comes, porcs et moutons. Qud- 
qnes rudics. — Les sanglîm et les che- 
vrcuils sont rares; un plus [frand nondbre 
de lièvres, lapins et perdrix. — On pêche 
dans la Meuse des saumons, dos lironlirts, 
des harbeaox , etc. Les autres loui ^ d eaii 
nourrisscBt des truites , des lauches et des 
oirpes. — Laine , bearrs , miel. 

voruLATiov : Demt cent trente-sept hom- 
mes, deux cent vingt-une femmes ; total : 
quatre c«at cinqaanta^iiit habitans. 

HABITATIONS : On compte dans le chef- 
lieu cinquante-sept maisons ; la majeure 
partie est construite en pierre , a?ec toi* 
ture en chanme en en ardoùes. — Une 
école primaire. 

GoaoïBacB ET iNDOSTBis : L*agriculture 
et la fabrication du papier sont les prin» 
cipnlo'ï liranclies d'industrie de cette com- 
mune : la pêche et la navigation sur la 
Meuse occupent aussi quelques bras. — II 
y a deux papeteries et un, moulin A farine 
raïAs par eau. 

ROUTES ET cBEMiKs i L'ancicnne ronte 
de Namur à Luxembourg traverse la com- 
mune dn N. au S., et celle de Dinant à 
Philippeville passe à une lieue au N. du 
thei-lieu. — Les chemins vicinaux sont 
praticables toute Tannée. 

HASTIÈRE-PAR-DELA, communedn 
canton et à 5 lieueS 1/4 N. 0. de Ecau- 
raing, de larrondisscment et à 2 lieues 1/4 
S.O. de Dinant, et à 7 lieues 8. de Namur. 

Celte commune est bornée ù l'O., au N. 
et ù TE. par la Meuse, qui laséparc des com- 
munes de Hastière-Lavaux et doWanlsort 
(canton de Dinant) , et an S. par le terri- 
toire de Blaimont. 

La superficie de la commune est de 
deux cent quarante-trois bonnîers. 

HYDROGRAPHIE : La Meiisr baionp la 
commune à l'O., au N. et a 1 K.j le luis- 
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seau de Ronsoy coule sur la limite méri- 
dionale du territoire et va se perdre dans 
la Meuse. 

SOL : Ce territoire est bas au N. j au S. 
il présente quelques coteaux peu rapides. 
Le soi , de nature argiîetise et rocailleuse, 
oflre une couche végétale très-mioce. 

AoaicoLTOKs : Les récoltes consistent 
en épeautre, seigle, esconrgeon, oi^, 
aToine, féveroles, trèfle, fourrajjes en petite 
quantité; on cultive très-peu de plantes 
oléajrineuses; pninnies de terre et carottes. 
Les vergers sont plantés de pommiers , 
poiriers , pruniers , cerisiers et noyers ; 
une partie de ces fruits alimente les mar- 
cl^ voisins. Les l»ois taillis se composent 
d*un mâange de chênes , bouleaux , saules, 
%unps. charmes et ormesj leur coupe se 
fait de douze à quatorze ans. Plantes mé- 
dicinales : nuitt'icaria Parthcnium (L.), 
aWiœa qfftcinalis (L.)j Iriticum repeiis 
(L.), dchorimn intjhus (L.), soUdago 
virga tttma (L.), aretium lappa (L.), 
verbasaan, Aapsm (L.). Le sol est ex- 
ploité en grande . moyenne et petite tenue. 
— Assolement triennal : les entrais em- 
ployés sont les fumiers naturels . la ehanx 
et les cendres de Hollande pour les Irèiles. 
Le prix de lu journée d*un homme travail- 
lant â la terre est de qaatre-vin{[ts cents , 
d'une ftmme soixante cents , et d'un ^en- 
fant trente cents. — Chevaux, bétes à cor- 
nes, porcs, montons. — Lièvres, perdriï. 
On pèche dans la .Meuse des saumons, des 
brochets et des barbeaux. — Laine, beurre, 
fromage. 

POroLATioiT : Quatre -vinj^* dix -linit 
hommes, quatre-vingt-dix-huit femmes; 
total : cent quatre-vingt-seize habitans. 

HABITATIONS : Le cbef-lieu contient 
trente-sept maisons, bâties en j)ierre ou 
briques, couvertes en ardoises ou chaume 
^ ^lomérées. On remarque dans la com- 
mune les ruines d'une ancMnoealibaye qui 
d^^iendait de celle de Waulsort. 

coMMEKCBETllfDCSTBTT; : L'agriculturc 
et la navigation sur la Meuse sont les 
seules branches d'industrie des habitans de 
cette commune. 
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Bovna mt cBsimn : L*uicieiuie Tonte 
de Dînant & LozeinlKNUtg trarene la oom- 
mone : un dicotm vidnal condait à Blai> 

JIKHlt. 

HAUBAILLE. roj-ez Hubatile. 
HAUT, dépendance de la commune 
d'Ansercmme. 

HÀUT-BATIE , dépendance de la com- 
mune de Vedn. 

HÂUT-BOIS, dépendance de U com- 
mune de Haltinne. 

HAUTE (LA) , dépendance de la 
mune de Cincy, 

HAUTE-lilSE, dépendance de la com- 
^ mone de Ciney. 

HAUTE-EN-ÈYE. Foye» EmAmt 
(Haois). 

HAUTES-GALANGES. rtjtyvz Ga- 

LANCES (Hautes). 

IIAUT-LE- WASTIA , commune du 
canton , de l'arrondissement et à 1 lieue 1/5 
N. 0. de Dinantj et à 4 lienes S. de 
Nanmr. 

Bornée an K. par la eommvne de War- 

nant , à TE. par odle d'AuLée, au S. par 
celle de Sommières, et à TO. par celle de 
Dcnée. 

Cette commune se compose du village 
de Uâut-k-W aâtia, qui occupe le plateau 
d^ime montagne , et du liameeu de Haye , 
situé dan» nn fend, «itre denx collineit. 

La saperficie est de' quatre cent nn 
Bonniers. 

HYDROGRAPHIE : Lc ruîsseau de Flavion 
arrose une partie du territoire et activa un 
moulin à farine, un mouliu a huile et un 
moolîn i battre le chanvre. Les inonda- 
tions de ce cours d*eaa sont nuisibles à 
rapicnlture. 

SOI» : La ooromtme est assise , en grande 
partie, sur un plateau entouré de collines 
boisées, d'un aspect pittoresque. Sur plu- 
sieurs points, la surface du territoire est 
hérissée de rochers escarpés. Les terres 
sont en général rocailleuses et peu fertiles. 
- AGRicuiiTuin ; On récolte de T^eautre, 
du seigle, delescourgeon, deraroioc; peu 
de trèfle et de foin , des pommes de terre , 
des carottes j des fruits en peUte quantité, 
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tels que poiumes, poires et prunes. Buis 
taillis et Intaie , essénces de cbéne, hêtre , 
charme et bouleau. Les cendres de Hollande 
sent employées comme engrais . — On cul- 
tive avec des cliev aux , des bœufs et des 
vaches. Le jirix du labourage d'un hectare 
de terre est rie huit florins. — Elèves de 
chevaux , de Lêtes à cornes , de moutons et 
de porcs. Un assez grand nombre de mchcs. 
— Quelques chevreuils; lièvres, lapins, 
' perdrix et cailles. Le roissean de Flavien 
abonde en truites. 

roruLATioN : Deux, cent quatre habi- 
taus. 

HABITATIONS : Vingt- cinq habitations 
rurales, une ferme et vingt-trois cabanes; 
eUes sont construites en pierre, couvertes 
en chaume et agglomérées. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agriculturc. 
l n moulin à farine, un moulin à huile, 
un moulin à battre le chanvre , mûs par 
eau -j une brasserie. 

BOUTss CHKMiifS : Les chemins vici- 
oanat scmt praticables toute Tannée. 

HAUT-MONT, nom d'une carrière située 
au S. 0. de Vodelée, et dans laquelle on 
a exploité, pendant lon;j-teraps, de très- 
beaux marbres tachetés de rouge, de bleu, 
et de blanc. 

HAUT VIN , dépendance de la commune 
de Biesme. 

H AUVENT, dépendance de la commune 
de Fosse. 

HAVELANGE , commune du canton 

. et à 4 lieues i\. N. E. de Ciney, de l'ar- 
roudiâsemeut et à G lieues 2/5 ^i. E. de 

INnant; à 6 lieues 1/2 E; S. E. du chef- 
lieu delà province. 

BornéeauN. parPailheet Àvin8(Liégc), 
à TE. par Borsu (Liège ) ; elle touche auS. 
aux territoires de Miecret et Yerlée , et à 
rO. a Flostoy. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu, sittié à peu prés au centre du terri- 
toire et en partie sur la grande rente de 
Dinant à Liège , des hameaux d'Ossogne, 
Bouillon et Malihoux, et de plusieurs 
autres dépendances , telles que Haveli- 
geoul, lliettinne, Oflbux et Chaumont. 
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La superficie dn territoire est de milk 
lejvt cent quatre- ri ngts Iwiiiiiers. 

iiTi»BOOBA?BiE : Le ruisseau d*Onogiie, 
venant dn 8. 0., arrose le hameau d*Os«>> 

{fno rt «odîrijjcan N. Ce cours dVati rionne 
le inouvcmeut à un moulin à inrine et ci 
un pressoir k huile; ses inondations sunt 
nuisibles aux prés riverains. Deux étan^ 
taymt d'tdbreoTotr au létai]. 

MI» : L*ftS]Met dn terroir est variiâ : il 
offre des plaines d'une inclinaison |iil|is on 
moins prononct-e vt des coteaux rn pentes 
rapides. La terre vé^Hule , de nature ar- 
gileuse ou sablonneuse , recouvre des ro- 
ches calcaires on siliceuses; c'est entre cet 
deux systèmes de roches qne Ton a dé- 
couvert, dans rintervaUe de terrain qni 
sépare fiavdange du hameau d*Ossogne, 
une min<» asscr riche de fer hydraté. Le 
calcaire y est eu extraction. 

AGRICULTURE : Produit épeautrc , seigle, 
orge, avoine, trèfle, foin , chanvre , pom- 
mes déterre , carottes, lietteraves et iîîiits. 
On y eoltive trèi-pea de plantes oléagînea- 
ses. Plus d'un tiers de la commnne est 
plantf* en îiois taillis et futaie : les essences 
dominantes de la futaie sont le rhtofi , le 
hêtre et le hois hiauc j on les eiupluie aux 
constructions ; les taillis , peuplés de bou- 
leaux et d*aunes, sont cuupcs tons les 
donae ans. Le sol est bien coltiTé j on Tex- 
ploite en grande , moyenne et petite tenue. 
Les sarts de première classe pourraient 
être rangés p,Trfîii tfrres labournîiles- ^ 
s'ils étaient livrés à un assolement régulier. 

— Assolement triennal divisé de la ma- 
nière suivante : première année , seigle et 
épeautre ; deuxième année , marsages ; 
troînèroe année, jachères , dont un sixième 
au moins est cultivé en trèfle et en pom- 
mes de terre. On donne dix florins pour le 
labourage d'un l>oniiier de terre. — Élèves 
de chevaux t>our la culture : le surplus 
est vendu an dehors. Le gros bétail est 
nombreux , ainsi ^e les montons , dont 
il y a douze troupeaux. On soigne peu 
l'éducation des abeilles. ~ Le nibier con- 
siste principalement en li^^vreset perdrix. 

— Laine, beurre et Iromnge. 



ropoLânOM : Six cent trente-cinq ha- 
bitans. 

' RAatTâTioirs : La commune do H«vo> 
lange renferme environ cent quarànte 

ncnsons . presque toutes disséminées. On 
trouve plusieurs belles fermes sur l'étendue 
du territoire. Les habitations sont généra- 
lement assoi vastes <ft bien bflties. On re- 
marque au hameau de fioufllon une jolia 
maison de campagne , eonstmite à 2a mo- 
derne. Il y a à Havelange une égliaeetWM 
école d'enseignement simultané. 

roMMKRCK ET INDUSTRIE : (lommcrce de 
Itétail. 11 y a six métiers à tisser des toiles 
da ménage pour Tiua^e des habitans , un 
moulin à larine et un moulin à hnâe; ce 
dernier renferme aussi six pilons pow 
battre le chanvre} il n'est en activité qae 
troi* on «[ii^-^^re fnois dc l'année. Cette 
commune pos. i N m (tutre des marchands 
de mercerie , de di aps , de toile» et de ruirs. 

FOIRES £T MARCHÉS : 11 ^ tient a Have- 
lai^ trois foires par année pour le com- 
merce du bétail; elles ont lien le 5 mars , 
le 12 mai et le 13 novembre. 

nofTrs ET CHEMINS : La grande route 
de Dinant à Liège traverse le territoire du 
S. au N. Les chemins vicinaux, au nombre 
de cinq , sont bien ent retenus , mais d'une 
exploitation difficile pendant Thivcr et dans 
les temps pluvieux. 

HAYELIGBODL , dépendance de In 
commune d'Havclange. 

Il A V ENN£, dépendance delà commune 
de Hour. 

UAVERSIN, dépendance delà commune 
de Serinchamps. 

HATE, miaseatt gui arrose la commnne 
de Lonette-Saint-Pierre. 

HÂTE (MOCLTN DELA), dépendance 
de la commune de Belle-Fontaine. 

HAYKE, dépendance de la commune 
de l'IaMoa, 

HAYE- LE-CERF. Fo/ez Have-le- 
CLxr. 

HAT&LE-CLEF oo H ATE-LE-CERF, 

dépendance de la commune de Honnay. 

HAYE-LE-LOUP , dépendance de la 
commune de Gerfontaine. 
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EÈJBB <i*BS) , dépMamot dth ortn- 
nmiie de 5ilenri«m. 
HàTBTTE, dépffvdAMedckmmoiit 

4e Falacn . 

1! A70IR , dépendance de Ift oommnne 

d'Einines. 

H £ëR ) comm une du canton et à 2 lieoes 
H. 0. do Beaiuraing, de Vanon ^Ê a mn A 
«t à 5 lieues lyS S. S. O. de {Nnaiit, à 
8 Ueoee 1/2 S.«d|i cbef-lieu de la pmiiifie 
et à 1/2 lieue N. de Givet (France). 

Bornée au N. par Blaimont, à TE. par 
jUesnil -Saint- Biaise , an S. par Givet 
(France) et à 10. par la Meuiie. 

Gitte conunune se compose son che^ 
lien el de le dépcndinoe dite JUasséutibre» 

La mperfideest de leptteat toisante -diji 
liennien. 

HYDROGB APniE : La commnnc est baijjnée 
par la Meuse à 10. , et par les rimscaujt de 
Heer et de Varée. 

SOL : Le terroir est situé dans le bassin 
de la rife droite de la Kense; le sol, qui 
pvésentelieaQcoQp d^in^falitëa , ettai^gileoi 
et aehîsteia. H y a une carrière de marbre 
rongeâtre, avee des veines blanches et 
bleues. 

AGRicuLTUBE : On récoltc de Tépeautre, 
du seigle, de i avoine, peu de fourrages; 
deepeimneedetsneetdse calottes. JFrmts^ 
paonnes, poires , pnues, dcmt nne partie 
est livrée au oommoree. Bois taillis. On 
exploite le sol en grande , moyenneet petite 
tenue. Les pâtures-sarts sont mises en cul- 
turc tous les dix on quinze ans. Assole- 
ment triennal. Ou cultive avec des che- 
▼anx et des bœufs. Le prix meyen du 
labenrage d*un beunier de terre cet de 
vingt-sept florins. — Élèves de ohevam, 
de bétes à cornes , de porcs et de moutons. 
Qoelqnes niches. — Le<; taillis sont peuplés 
de lapins. — Laine et Leurre. 

POPULATION : Quatrecenttrentehabitans. 

«ABiTATioifa : Le village de Heer occupe 
la paHie occidentale du territoire ; il con- 
tient quatre-vingt-neuf maisons omistmites ' 
en pierre on en briques, couvertes en 
ârdoiiies OU en diaome. — Une école pri- 
maire. 
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GoaasBBcs vt ranusTun : L*africidliiTe. 
On vend un peu de laine «t de beurre. 

BOOTKS CHEMINS : La FOUte de Namur 
à Givet traverse la commune du N. au S. 
Deux chemins vicinaux , praticables en 
hiver, se dirigent vers Mesnil-Saiat-filaise 
et Falmignoul . ' 

HEID. yoyt» H&ip. 

pEHPTINNfi , commune du canton et 
k 1 lieues 1/2 N. £. de Dhuy , de larroa- 
dissement et à 4 lieues N. N. £. de Na- 
mur. 

Bornée au N. par Branchon , au E. 
et à 1 E. par la province de Liège , na S. 
par Forville et A FO. par Bolinne* 

La superfiiâe du territoire est de quatre 
ecnt quarante-trois bonuiers. 

ranooRAPHiE : Cette commune est ar- 
rosée par le ruisseau de Soile, formé par la 
réunion de plusieurs autres petits cours 
d'eau , vers la limite S. 0. du territoire. 

SOL : surface plane, entrecoupée par 
quelques petites collines. Le village est 
bflti sur deux coteaux. Le sol se compose 
d*ime terre argileuse mêlée de gravier. 

AenicOLTDRE : Ce terroir produit du 
froment , da seigle , de Tor^pe d'hiver et 
d'été, fie l avoine, des feveroles, lîo chan- 
vre , des fourrages , plubieurs espèces de 
légumes et de fruits. Les prairies «ont 
bordées de bois Uancs et de peupliers du 
Canada. La culture est très^gnée, et 
qooiqa^îl existe dans la commune qod- 
ques terrains dont la nature marécageuse 
ou pierreuse rend le labour dispendieux, 
on n'y remarque aucune partie inculte. — 
L*assolement eat divisé ainsi qu'il suit ; 
premîAre année , orge d*hiver ou froment ; 
deuxième année, sdgie, avoine et eige 
d'été ; troisième ann^ ^ jaclières dont une 
grande partie est ensemencée en Fé véroles , 
vesce et pois, pommes de terre ou Ircfle. 
Ou se sert de cendres de tourbes et de 
marne pour engrais. — Élèves de chevaux, 
de bétes à cornes, de^rcs et de moutons. 
— Fort peu de ruches. — ^ Lièvres et per^ 
drix en petit nombre. — Laine , beurre et 
fromajje. 

ForoLATioN : Deux ceut quarante-huit 
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hommes , deux cent soixaatc-neuf femmes; 
total : cinq cent dix-sept habitans. 

HABITATIONS : Cette commune se com- 
pose de trois fermes et de quatre-iringt-cioq 

maisons rurales ; la majeure partie sont en 
bois et arjrile avec toitnre de chaume, 11 y 

a une églis<' et une école primaire. 

COMMERCK ET INDUSTRIE : L agriculturC 

&it la principale ricliesse delà commirae. 
Les fermiers livrentati commerce qadqaes 
ebevaox qaMls élèvent. — Deux maréchaux 
ferrans , un charron, un tisserand, deux 
faLricans <lc ta1).ic en poudre et trois mar- 
charxls de grains. 

BODTES ET CHEMINS : Cette communc n a 
d^antres moyens de communication quW 
petit nombre de chemins vicinaax presque 
impraticables pendant IlÛTer, ce qoi oblige 
les hahitans de transporter leurs demrées à 
dos de cheval. — Deux ponts en pierre. 

HEMPTINNE , rnmmitne do canton, 
de l'arrondissement et a 1 licne 1/2 N. de 
l'hUippeville ; à 8 lieues 1/2 S. 0. dii chef- 

lieu de la province. 

Bornée an N. par Saint«Aubain, h TE. 
par Saint-Attbain et Florennes ; elle touche 

au S. aux territoires de Philippeville et de 
Yodecée, et à VQ. à Jama^eet Yve^- 

mezée. 

La supcrAcie du territoire est de six cents 
qnatre-vingt-dix-sept bonniers. 

BTnBOOBAVHin : Lacommnneestanosée 
par le ruissean d'Hubiésant et par celiii 
d*Yre qui, venant de Saint- Aubain, passe 
à rextréniitc \. du terroir. 

SOI. : Le terrain . qaoiqne inégal , olfre 
quelques l>clles plaines , mais on rencontre 
sur divers points ^es coteaux en pentes très- 
rapides. 

AoatcuiiTvaB : Lesproductionsoonsistent 
en méteil , épeautre , orge, fëveroles , trèfle , 
foin , pommes de terre , légumes et fruits ; 
on V cultive aussi îi s plantes oléajyJneuses, 
mais en petite quantité. — Bois taillis mê- 
lés de iutaie. La culture dc& terre» est soi- 
gnée; on les exploite en grande ^ moyenne 
et petite tenue ; trois fermes. Le territoire 
présente , dans pi nsienrs endroits , des sarts 
arides. Les fermiers élèrenl des cbevanx 
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ponr renouveler leurs écuries. En 1830 on 
y comptait cinquante-quatre cheTaux , dîx- 
neof poulains , dnquante-sept bétes à cor- 
nes, ringt Tcanx, ringt porcs , et six cents 

moutons. . 

popvLATiOM : Cent soixante-neuf babi- 
tans. 

HABITATIONS : La commune se compose 
de trois formes et de trente-quatre maisons 
plps on moins bien constroites. 11 y a une 
^lise , une maison*ooinmunale et une école 
primaire. 

COMMERCE ET INnTTSTBTE : La cultur*' lies 
terres occupe une partie de la population : 
les productions agricoles , et quelques me- 
nues denrées alimentent un petit commerce 
d*;pxportation j beaucoup d*babitans scmt 
employés' aux travanx d*cxtraction. et an 
transport du minéral de fer dans les com- 
munes voisines. On trouve à Hemptinnenn 
taillandier et un maréchal ferrant. 

ROUTES ET CHEMINS : les cliemins viei- 
naux, au nombre de trois , sont mauvais tn 
biver et pendant les tonps pluvieux. 

HENEMONT , dépendance de la com- 
mune de Wanîant. 
HENEMONT, RÉ APAULEou SAULE , 

ruisseau qnî prend naissance entre Tilliers 
et Marcliov'lptte, coule duS. au ÎV., passe 
àCortil-\V odoii , ret^oit le ruisseau de la Mo- 
the à Harabrainc et le Seron au S . de Hon- 
tigny , commune de Sanret , et ra grossir . 
la Soile àTO. d*Heraptinne. 

HëNHAUT, dépendance de la commune 
de Profondeville. 

I{E!VVY , dépendance de la commune 
de Naniur. 

UEABAriE, dépendance de la com- • 
mune de Namur. 

BERBOIS, dépendance de Li commune 
de Graide. 

HERBUCHÊNE , dépendance de la com- 
mune de Dinant. 

HERDAL (LE) ou TÎTKRDAL, dépen- 
danie de la coininutie d'Arhre. 

ilEllllËT, dépendance de la commune 
de Honyet. 

HERIBERT (SAINT ) , dépendance de 
la commune de Floreffe. 
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HERISSART , dépeudaijce de la com- 
mune de Bobaii. 

HSmSSON, dépeodmoe de la com- 
mVM d*OrcIiimont. 

HERLENNE, dépendance de la com- ^ 
inanc d'Onhare. 

HERMEiON ou LA GRANDE-EAU, 
petite rivière qui prend sa source au S. de 
Samart , coule de 10. à l'E. , puis aa N. £. 
jtuqa'à Hermeton où elle m jette dans la • 
Mense. Ce cours d*ean arrose les terroirs 
deSan^art, de Neuvlllo, de Sautour, de 
Sart-en-Fagne , de Vodelée, de SoolmR et 
d'Hermeton. Ses principaux afflncns pnr 
la rive ijauclic sont les ruisseaux de Sau- 
tour, de Mcrlemont et de Franchimont. 
II donne le moaTement A plmîeiifs mou- 
lins à farine et à scier le marbre. 

HERHETON-Sm-filBRT. ra^e» Be> 

HÏTON-SUR-BlERT . 

HERMETON-SUR-MEUSE, commune 
du canton et à 3 lipnc? 1.'4 ?, K. dp Fin- 
rennes, de Varrondissenieni et i i licm-.-, 1;4 
E. de Philippevillej à 7 lieues 1/2 S. du 
chef-liea de la province. 

Bornée an N. par Hastière-Laraux , à 
VB, par la Meuse, an S. par Agimont et 
à*rO. par Sonlme. 

La commune se compose de son chel- 
lieti . '^'itvr dans le bassin et snr la rive 
{gauche de la Meuse, et de deux dépen- 
dances qui sont : Alvce el BâtaiUc. 

La siqwrfieie du territoire est de s^ 
cent neuf iKinniers. 

nTDEOcaAPnis : La Meuse longe la com* 
mune à TE., et reçoit le ruisseau d'Herme- 
ton dit la Grande- Enu , qui forme sa 
limite nu N. ; nn antre cours d'eau fait la 
séparation de la commune au S. avec Agi- 
mont. La Meuse inonde souvent la partie 
infîSrienre du bassin ; die y dépose nn limmi 
qui nuit A la végétation, lorsque les déiMT>' 
démens sont trop violons. *Lm ]»airies 
situées le long de THermeton sont exposées 
aox fréquentes inondations de ce ruisseau. 

50t : Cette commune présente une sur- 
face trcs-irrégulière dont l'aspect varie à 
chaque pas : le chef-lieu , resserré entre la 
Semé qui Itf baigne à TE. et une cliaîne 

FM>V. OB VAMOA. 
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de montagnes parallèle an cours du fleuve , 
ocpape an Talion étroit qni s*étend du N. 
an S. : ce vallon^ Unt soit peu inégal 
«WImiim— tan amphithéâtre. Sur d'autres 
points , on voit des groupes de rochers tail- 
lés à pie, auxquels succèdent des prainVs 
dans les gorges profondes des montagues 
ou de sombres forêts qoi couronnent les 
bantenrs. Le calcaire, le schiste, le silex et 
Targilesont les principales substances mi- - 
nérolesdont le sol se compose : dans le bas» 
. sin productif jla la Kense, domine l'argile 
mêlée de rocailles \ à mesure que Ton s'élève • 
vers la partie sap<''rieTire du territoire , 
l'argile fait]place au sciiiste arn^ileux , que 
recouvrent à peine quelques ceutimèti'os 
de terre végétale , d'une nature froide et 
b^jère. Le talcaire, en bancs très-distincts , 
est à jour an N. d**Hemieton. 0ne large 
bande siliceuse, essentiellement formée de 
schiste argileux , qni traverse le territoire, 
fournit une espèce de schiste dont les raar-' 
bricrs se servent sous le nom de premier 
rabot, pour effacer les aspérités que lais- 
sent les grès ou les calcaires siliceux sur 
les pièces de marbre qoeron d^vossit avec 
ces pierres dures. 

AOBIGVLTCBE : Ce terroir produit do 
Tépeautre , du seigle , de l'avoine ^ très-peu 
d'orçej du foin , des jiommes de terre, des 
haricots et quelques autres l<^,'jnmineuses. 
Lest arbres fruitiers ue réussissent que dans 
le bassin de laHeuse. Tontes les bautnirs 
et la pente des coteaux sont couvertes de 
taillis, 4ant les plus* beaux appartiennent 
au gonvememcnt : les bois communaux et 
ceux des particuliers ont été en ])artie d»'- 
friclK'S. Les terrains les plus iertUes de la 
cuuiinuue comprennent le bassin de la 
Meuse et le pied des montagnes qui bor- 
nent le village à IX). : ouiy cultive avec 
snccèslescâoéales, les l^mcsèt les arbres 
fruitiers; le reste est ou boisé on couvert 
de pâturages. — En 1830, on j comptait 
treiie ,clievanx , soixante-dix-sept bcf cs à 
cornes, trcule-deox veaux et trente porcs. 
FOFULATioN : Troïs Cent onze hubitaus. 
HABITATIONS : CcttC COmmune renferme 
cent deux maisons j dles sont bâties , partie 

19 



Digitized by Gopgle 



146 HEU 

au pied des montagnes et au bord de la 
Meuse, partie à mi-cdte et même sur 
les «nmimté* du .teitoir. D y a luw 

eoimXBex Vt iitdvstrie : La commune 
d*Hermelon , quoique placée sur la Meus^ , 
ne retire que de faibles avantages de la 
navigation de re fleuve ; l aborda^je étant 
peu commode , les bateaux s'y arï^ent ra» 
ranent , leur statwn halntiulle cgt à Hm- 
tMM, ntaé à une dimî-linM de là; m* 
pendant cette «mnane sert qoelqulbit 
d^entrepdtà diffSnntes marchandises, sur- 
tout à des écorces. — Les bnbitîtns nnnt 
d'autre industrie (jue l'essartagc des terres 
et rezploîtatiou des bois. On trouve à 
Hannéton une Wasserie peu importante , 
et un maféclkal fenant. 

BOOTia ZT caxiiiiis : La route sa 
dirige vers Giret et PliUippaiiiUa traverse 
le territoire d'HermeUm; elle est peu fré> 
qucnt<?ft ft, presque impraficable sur divers 
pomls. Lu ]M>nt eii bois sur l'Hermeton 
établit une communication avec Hastière- 
, LaTanx. 

HBHlfITAGS'(IO, dépendance de la 
commune de Clermont. 

11£A]IITAG£<L'}, dépendance de la 
commune de Fosse. 

1 1 1 L^ftOTE , dépciidaace de la commune 
de Mazj. 

HERNOTTË, dépendance de la coin* 
manc de Lnstin. 
HEROCK, dépendance de la aonunnne 

de Cicrpnon. 

H ESTROY , dépendance de laoemmaaa 
de Maillen. 

HEUMONT ruisseau qui arrose la eom- 
mune de Solayn. 

HEBHB 00 L^EAU-mOEITRE, pditt 
riTièreqni prend sa source dan» les 1»ois da 
Cerfentaine, se iûige da S. an If enpa^ 
smt par Silenrienx , Wal court , Pry, Thy- 
)e-Château , Berzée , et sort de la province 
an N. de rette dernière commune pour aller 
se jeter dans la Sambre , à Marehienne-ao» 
Pont. ËUe reçoit par la rive droite les ruis- 
seaux de Sanieille, de Dausscis, dTre et 
de Tkjria. Ce cours d*cau alimenta deux 
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hauts fourneaux , trois aÛineries et sept 
moulins A larine. ' 

HEURE^ruîmsau. f'oT^esBàtUAimus. 

HEURE, Commune du canton et A 

4 lieues N. de Rocbefurt , de Tarroadisse» 
ment et à 6 lieues 1/2 H. de Dînant 9 Ct 4 
8 lienos 1/2 s. E. de Namur, 

Bornée au N. par MafFe , au N. E. par 
Somme-Leuie, u l E. {xar EneiUe (grand* 
dn^de Lmcmbourg) , au S. £. par Bulr 
lonvilk, au S. pat Waillet , au S. 0. pw> 
Sinsia , à 1*0. par Ncttine, et an N O. 
par Barvaoz-Condrea. 

Îa\ crtmmnne se compose de son cbpf-lieu, 
situr a peu prés au milieu du territoire , et 
du iiameau de Moressée. 

La superficie totak est de mille quatre 
cent viagit Wniers. 

UTDaooiAran : Cette commune est ar> 
rosée par trois ruisseaux connus sous las 
noms d'y/eure, de Ris- Donx-'d' Heure. 
et àc Bois-d Heure . Leurs inondations 
sont nuisibles aux prés riverains. 

SOL : Bas et enti ecoupé de collines , de 
nature aigileuse, marécageuse et roeail- 
Icnse. 

AOaiCDitTVBS : On récolte une graade 
^antîté d'épeautre, peu de seiglejda rosya, 
de l'avoine et des pois. Les fourrages sont 
assez abondans. Les pommes de terre se 
cultivent en grand. Un dixième environ de 
la commune est planté en bois taUlis soos 
Iniaio, peuplés ds ahénas, Itétrcs, charmes, 
bedeaux, aunes, saules, ssyins (en petit 
nemlire), peupliers du Canada ; cette der- 
nière espèce et le chêne , fortnent les es- 
sences dominantes. Culture f»n irraudc , 
mojciiiie et petite tenue : deux li rmes. — 
Aiîàolement triennal. Le» travaux agricoles 
seibnt arco dm chevaux, des 1mmi6 et dea 
.vaches. Le laboorege d*au Vmnier de teri« 
Mt érelué à huit florins. Chevaux de 
race ardeaaBise,béte$ à cornes. En- 1830, 
la majeure partie des moulons ont suc- 
combé à une épiïootie. On élève fort peu 
d'abeilles. — Leslicvrcâ, les lapins et les 
perdrix ne sont pas nombreux. Les loups 
se miratrent souvent en hiver. La pè- 
che fMirnit un pérît nombra da truites 
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«t d'écravîM»* Beurre, froqiage, mid 
et tâtt* 

tomAnom : Deoseentdîx-linUfaoïiiinet, 
deqioeirttrame4ifljUlimiiBe»j total : qiiatre 

. cent einqnante-un habitsns. 

HABITATIONS : line luaison particulière, 
deux fermes , quatre-vingt-sept habitations 

- rurales^ oonstraitos en bMt et argile, cou- 
iwles en dmine et diitféiiiiiiéei . Il Y a âne 
^life^wwnMiaoDconiniiiBala} «ae école 
primaire^ etonvieudiAteaii. — B rfri d ence 
d'un nolain. 

rnMMT.T>.rr rt inditstrie : Il v b un 
moulin a laiiiir i l uin hriisserie; un niar<^- 
cLal ferrant, uu cbarron et uu marchand 
de làriiie. 

MKrtEB vt enmiMi : Les ebemiaa de 
Rockefort à Lié^e , de BeillenviUei Cioej, 

de Marche à Huy^ travemnt le territoire j 
•ils sont difficilement praticaUet pendant 
Diiver. — Un pont en bois. 

HEURE (BOIS D ), raÎMeau qui «rroMs 
la commune d'Heure. 
. HBirR£(RlS«D01}X«iy),AiiMnqBi 
eraeee In ctunnuiBe d'Heure. 

HIRRDAL. ^tiyetEmàM. (m). 

HIËTINB, dépîndanoe de la eonmntte 
■de Havelanjrp. 

HINGEON, commune àa canton et à 
2 lieues 1/2 E. de Dliuy, de Farrondiase- 
ment et à 2 lieu^ 5/4 de Namur. 
• Bornée an H. par Pontillaa, à TE. par 
Landenne (proviaoe de idége) , éa 5« pir 
Ycaia et Frane-Waret, età YO. par Har- 
dioveletleelTillM». 

La cf>ramnnc est compos(:c de aoa chef* 
•lien et du hameau de In Fnlip. 

La saperiicie du territoire «st de cinq 
cent onze boanim. 

■ nTMOMAnta : Le miaieBtt d'Uiugeon 
prend sa «onroe sor le territoire, an lien 
dit fFtèmek ^ et as dirige ten Rnuio- 

Waret. 

SOL ■ Cette surface, peu élevée et (^né- 
ralement plane , n'est interrompue que par 
un petit nombre de coUines. Le terrain 
cet en grande partie Imnaide et maite- 
geui. 

AwiGoiTvaa : (ht réeolte du fronMnt, 
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du teigle, de Tépeautre, deravoine, peu 
de oolaa et de navette, dse fimrrages poar 
la eonsonuna^n; des pommes de tarre, 
oarottesetlMtterates ; des pommes, poires, 
prunes et cerises en petite quantité. 11 y a 
dans la commune plusieurs bois de hante 
futaie sur taillis ; la futaie se compose de 
chênes , de bois blauc» , de i'réues , d'ormes, 
de kialeànk et de liétresj l'essence du 
.ehéaa domine. LestaiUis^peiiplésdesanles, 
de coQdrîsrs et de dbarmîlles , sont exploi- 
tés de donaa à treiae ans. — > Assolement 
trîennnl ; première année » froment ; 
deuxième année, avoine ou fourraycti miî- 
lés de pois et de vesce j troisième année , 
rq>os. Les cultivateurs emploient beaucoup 
de fumier et peu de' diauz poar Tengtais 
des terrss. — ' Cinq feraaes i §rande tenue. 
On donne dix-huit florins pour le laboa- 
rage d'un bonnier. — Élèves de chevaux 
dont un petit nombre est livré an eom- 
merce, de bétes à cornes, de porcs et de 
moutons. Quelques ruches d'abeilles. — Le 
gpbier n'est pas abondant : il. consiste en 
iièTrss, lapins, perdiii et oaOks. — 
Laine, benin, fromage m petite quan- 
tité. --Ftéquentation du marché de Na- 
mur. 

POPULATION : Deux cent quatre-vingt- 
douze hommes . deux cpnt soixante-quinxc 
femmes j total . cinq cent soixante-sept 
lid»itans. 

aAMTATioas : Gstta eommaae se oom- 
pott de cinq fermes et de cent deux mai- 
sons rurales construites en bois et argile 

HTec t-oiture en chaume . et la pîu|iart dis- 
séminées. 11 y a une église et une école 
primaire. 

ooMutaca bt inddstmb : Les produo- 
tieas ^îeoles donnent lien à un petit 
6ommeroed*ezportatioa* Huit métiers sont 
eikiployés pour la fabrieetion de la toile de 

ménage. On trouve en outre dans la com- 
mune une fabrique de sirop de pommes , 
deux maréchaux ferrans, uu charron, et 
deux marchands de iarine. 

anwnu xt Gaauois : La commune est 
tranrersée par l'ancMnae route de Namnr à 
Maestridit et par le chemin qui conduit k 
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Ilay } ils établissent une oom im ill i ci tii i i i 
ftcile avec les commones Toisiiies. 

commune dn 

canton et à 2 lieues 1/2 N. N. £. de Ro- 
chefort, de Tarronfîissement et à 6 lieues 
£. (le Dinant, et à 8 lieues 3/4 S. S. £. 
de Namur. 

Bornée au N. et au N. E. par Waillet, 
aa S. par Âye (^nd-doché de Lvzeni- 
]KKiiç);élletoiiebe à YO. à Serinehampe, 
et an N. 0. à Sinsin. ' 

La anpa&âs totale est de einq cent 
trente Iwnnicrs. 

HYDROGRAPHIE : Ce territoire est arrosé 
par plusieurs cours d'eau , qui coulent vers 
Serindiamps et WaOIet , et fertilisent 
qndqucs prés* 

sot, : Le village est agréablement sitné, 
dans un vallon. — Terrain schistetix, re* 
vêtu (Viine faillie conrlic végétale. 

AcaicuLTURE : On récolte de TépeaUtre, 
du seigle , de l'orge , de l'avoine. Fourra- 
ges peu abondans ; pommes de terre , ca- 
rottes et betteraves. ]?rmts en petite quan- 
tité. Bois futaie dont le chéné forme Tes- 
sence dominante. On eK|doite le sol en 
moyenne et petite tenue. — Assolement 
trienn^]. Fumier ponr enr^rais. Chevaux 
et bœuls employés à ragricultnrc. Le 
labourage d un bonnier de terre est évalué 
A dix-sept florins. On élève des Bétes A 
cornes , des moutons et de la volaiDe) fort 
peu d*abeilles. — Les diverses espèces de gi- 
bier sont le lièvre, le lapin, la perdrix, la 
l)écasse et 1p vanneau; rarement le san- 
glier et le chevreuil. La pèche fournit un 
petit nombre de brochets, de truites et 
d^écrevisses. — Laine, beurre , miel , cire. 

KWVKATiov : Citnqnuite>8ept liommes, 
soixante-une ftmmes; total ; cent diz-buit 
babitans. ' 

HABITATIONS : Uue maison particulière 
et dix-huit habitations rurales; elles sont, 
la majeure partie . construites en hoï'i et 
argile, couvertes en ciiaumeetdissémmces. 
— Une ebapeile. M. Radélet possède A' 
Hogne une bdle maison de campagne. 

coimsacK sv nrouaraix : Les babitans 
se livrent A ragricultnre et A la fabrication 
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des dentéUes. — Un marAtibal Harrint. 

HooTxs XT cHXMnrs : La route de Na- 
mur A Luxembomi; traverse la commune 

du N. 0. an S. E. 11 y a cin^ cbemins 
vicinaux assez bien entretenus* — > Un 
pont sur la route. 

HOLLENNF (MOULIN DE), dépen- 
dance de la commune de Felenne. 

H0M1[£(L'), rivière qui prend sa source 
dans le jprand-dncbé de Luxembcnirg, 
entre dam la provinoe au S. S. E. de 
Jemelle , où elle se grossit de la Wamme , 
se' dirige de TE. à TO. , passe à Boehefort, 
où elle reçoit le ruisseau de Saint-lleniy , 
arrose Éprave, et va se perdre daus la 
Lesse un pen au-dessous de ce dentier vil- 
lage. L*Hoinme ^tte son lit près de Je- 
melle^Atroisquarts delieneAl*E. de Roche* 
tortf disparaît dans les montagnes et en sort 
après une denii-lieue do trajet sons terre. 
Arrivée près de Rorlicrort , cette rivière 
se perd de nouveau dan,s une montagne et 
passerait tout entière sous la partie mé- 
ridionale de la viUe , si on ne la £»çait , 
pour Tentretien des moulins, de suivre 
son ancien Ht. Les eaux parcourent 08 
conduit souterrain jusqn*A Eprave , à une 
liene S. 0. de Rochefort. Les montajfnes 
que l'Homme traverse se composeut de 
roches de transition. Cette rivière alimente 
dans la province trois moulîitt A &rine et 
un A sder le bois. On pécbe dans THomme 
des brocbels, ejor lueàw (L.); des trnitea^ 
trutta fario (L.) ; des gou}ons, cyp^mu 
gobio (L.); des barlveanx, cypnnus bar- 
bus {h. )\ des gardons , cj-pn/ms leucis- 
cus (L.); des \airom ^ cypnnus pkoxi' 
nus (L . ) i des perches, percajluviatilis ( L . ) ; 
diM anguilles, muteetta anguilla (L.)} et 
beaucoup d*écrevis8cs , oHaau ,fiu»4atà-* 
'Usih.) 

HOMZÉE , dépendance de la commune 

de Flostoy. 

HONNAY-REVOGNE, commune du 
canLon et à 1 lieue 1/4 S. E. de Beaoraing, 
de l'arrondissement et à 5 lieues S. S. £. 
deINnant, et A 10 lieues 1/2 S, S. E. dn 
cbef-lieu. 

Bornée an N. par Focant et Fondrtme, 
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LuzemJbonii;), an S. parYotiéche et i TO. 

par Pondrôme. 

Sa dépendances sont Chenet , Laodoiii, 
Revoflpie. La-Haye-au-Cerf et Mossia. 

La superficie totnlp (]p cpHp rommune 
est de mille quatre cent vingt-huit boa- 
niers. 

court a aaii 

silloiiiieiitk tarfMe dftcetmhmve : leplut 
^ imporlMit, nommé ruisseau de fFimbe, 
donne le mouremcnt i denx monliBS à ùf 

line. 

SOI, : La surface de ce terntoirocst très- 
in^ale , entrecoupée de collines donttjucl- 
qnes-nnes ont qim forte inclinaison. Les 
j^eincf préaenteal dm ondulations plus en 
moin* BenaiUes. Le sol est argileux et ma- 
récageux poor les deux tie»; le reite ae ' 
«compose de terres scliîsteuseset pierreuses. 

AGRTcntTPRE r On récolte de l'épcantre, 
du seij^le , de l'orf^e . He Favoine, des féve- 
roles, du lin, du chanvre, des graines 
oUeigineaMs, des pommes de terre, des 
cerotleset des nafeta j des fruits de Inhuw 
qualité, tels que pemmea , poires, prîmes 
et noix. Bois taillis et fntaie composés des 
essences de cbéne , bouleau , charme , 
saille, coudrier, cornouiller : le chêne do- 
mine. La coupe des taillis est réglée à 
quatorze au» j le taillis sur futaie s'exploite 
tons les dix-hnit ans. Lesplttotes médici* 
nales les pins commnncs sont : VaWiaa 
^îcinalis (L.)f Varetiumlt^^ (L.), la 
^HgitaUs purpurea (L.), Varthemisia ab- 
sinthium (L.), le thymus vulgaris (L), le 
solanum dulcamara (L.), la tussilago 
Jarfara (L.), le gnaphale dioicum 
la betonka qffîcinalis (L.), et Xasplcmum 
éuSantkum (L.). Le sd est eipieité en 
grande, moyenne et pctitetenoe. — Asso> 
lement triennal. Le prix moyen dn]a> 
boorage d'un bonnier de terre est de sept 
florins. — Elèves et commerce de chevanx 
propres au service de rartilleric , de bêtes 
à cornes, de porcs et de montons. Poules, 
dindons , pigeons , canards pour la consom- 
mation. Education des abefl1e8.^Les liè- 
' vresy lapins» p«rdrài, sangliers et chemnils 
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sent asses nombreux; on y trouve aussi 
deslonps et des rmards. » Laine, miel, 
cire, lienrre, fromage et «Bnfs. — Fré- 
qnsntatioD dn marché de Veinédie. 
popviATioR : Deux cent trente-sept Im- 

hitnns, 

HABITATIONS : Soixantc-dii maisons ru- 
rales , quatre fermes et trois maisons par- 
tienlières; la majeure partie oonstniites 
en bois atee toiture en paille, qodqnes- 
unes sont bâties en pierre et couvertes en 
ardoises. Il y a deux chapelles , une 
maison commnnnle rf une école d'enseigne- 
ment mutuel. Un remarque sur le som- 
met du rocher de Revogne, un petit châ- 
teau de construction moderne, habité par 
M. de Pierpeut de TiHers-le-Gambon. 

coMifBBCx XT nisvsTxix : Filage dn 
chanvre et du lin. — Menues denrées. — 
Beox moulins à farine mûs par ean et 
nne brasserie. 

iiouTZS ET CHEMINS : (V\nq chemins vi- 
cinaux impraticables pcxidaut 1 iuver. — 
Quatre ponts en bots. 

HONTOIR , dépendance de la «mwnune 
de Sommières. 

HORDAIN, dépendaneedala oommnntf 

de Monsticr. 

1 1 ( ) R DE N N E . rayez OBDENirK . 

HOKDIM , dépeudauce de la comumue 
de Spy. 

HOUDOmiONT , dépendance de la com- 
mune de Jallet. 
HOUDREMONT , commune dn canton 

et à 7/8 de lieue S. de Gedinne , de rarron- 

dissement et à 8 lieues 1/2 S. de Dînant; 
ù 14 lieues 1/4 S. du chef-lieu de la pro- 
vince. 

Bornée au ^i. par les communes de 
Lcmett^SaitKtpjKeRe et Leuette-eaint>De- 
nis , à TE. par Biènre, an S. par BeHe-Fen- 
taine et à FO. par la Fran<x. 

La superficie du territoire est de ome 
cent cinrjuante-(juatre bonniers. 

uYDnnrnAPHiE : Aucun cours d'eau n'ar- 
rose ce terroir. 

SOL : La coiumune occupe un plateau 
âevé. Le terrain est entrecoupé de marais 
et peu productif. 
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AMicirLfVBS: Lesprmcipalesprodnetioait 
iimtkMi|p]cJ*a?oiiiectle»poinflMtd«t0n«| 
tùHÊtngn pour la consommation ] peu à» 
pommes «t éi foires. Bob taillis et fataie; 
les taillis, composés de rîmrmes , de cen- 
driers et de bouleaux, si ntt \ploités à vin^ 
ans ; ou coupe le chcnc à cent et le héire à 
cMiqiiuileili*. ha Ummife lioBflkr 
cal évalué à deiiz floriiu. Oa emploie det 
dievatix et dea boufs i rafrienltora. En 
1830 » on y comptait trente-trois dievaoz, 
dtx'ncuf poulains , cent quatre-vingt-sept 
béte» à cornes, soixaute-un veaux, deux 
cent huit porcs, deux cent cinq moutons 
et sept chèTres. Les, coltirateurs sonnent 
ïéàvncâHMu àt» abeillea. — Le gfliier a^aat 
paa abondant. — Laine j benrre, fronu^, 
ndei, cire pour l .i onsommatioD. 

v^OLAnon : Cent onte honunea , cent 
dix-sept femmes; toUl : deu cent TÏngt- 
huit ha})itan>^. 

HABITATIONS : Lacommuoe se compose de 
9aaFante*8ix mauoni eomtriiîtea on piem 
et en bois avec toiture en aideiaes.brales| 
dElps sent partie am^ontérées et partiedisflé* 
minées. Il y a me chapelle et one maisein 
èommunale. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'éducation du 
bétail est la principale ressource des liabi- 
Laus. ii y a un marchand de poudre à tirer 
et on maréchal lerrant. 

votMS vt itAacnfs : Il s*y tient qaatn 
Ibires par année, savoir ■ le 4 mai, le 14 juin, 
le 5 août , et le 30 septembre; ces foires , 
qni ne durent qn^on jour, sont très-fré- 
<]Hentf-rs pnr les marchands ardennais et 
français , pour le commerce de gros et 
menu hétail. 

Bovtta ST cnsMiire : Les Aemins vici» 
naoz lesit très^nauTaîa. 

HOUILLE, rivière qui doit son Oiigine 
à un {[rand nomliae de petits ruisseaux qui 
ont leurs eonree* à Lonette-Saint-Denis , 
Lonetti -Saint - l'jerre , dans les bois de 
Louctte et de Gedinne et dans 1 étang de 
Boiron ; la plupart de ces cours d^eaa opè* 
rent leor ionetion au milien de Gedimw et 
forment la Hadlle. Cette rivière coule d'a- 
bord du 5. au M. E., arrose les commnnes 



de Patifnie, Sart-Gustinnet Vencimont et 
Boiuseifne'Neaee, oà oDe reçeftia Halle 

par la rivegauc}ie,et sedirigevetsleKetd, 

en laissant sur la droite les communes de 
Fclenne et de Winenne, et va se perdre dans 
I» Metise à Givet, après avoir séparé pen- 
dant quelque temps la Belgique de la 
ïranoe. La Henille active m naonlinB à 
favine. 

HOUR, comoonnednoanlonetà llmne 

1/6 N. E. de Beauraing, de TaTTOiidisse- 
ment et à 3 lienea S F Dinant, et à 9 
lieues S. S. E. duchef-iieu de la province. 

Bornée au N. par Uuuyet , 4 VO. par 
Ciergnon , an S. par Focani , et à l'O. par 
Wieame. 

Smdépwwhmeeesent : Heorda'Gmide, 

Hoor-la-Petite , Lissoir, Havenne . Hnrroy 
(ferme) , Fameone <ftrae) , et Mottli»-de 

Havenne. 

La superficie est de mille sept cent dix 
honniers. 

BfMMK»AFns : La Lessearvooe miepov- 
.tion du terrîtoive an N. et active 1 moôltn 
a farine. Sea inondations aosBtniiâsSilm «i 
été. On y trouve aossi «paatre 'patils 

étangs. 

SOL : La surface est inèf^nle et pré.sente 
sur divers points des coteaux d'une pente 
très-rapide. Le sol est argileux, sablon- 
iwnz, marécageux et rooaiUenx. On y 
trouve benucoup de tenains incaltM. 

aObiCultobs : Les principales produo» 
tions sont Tépeautre, le seigle, lorge, 
l'avoine, le trèfle; peu de fourra «rf s ; «les 
pommes de terre ; pommes et poires en 
petite quantité. Bois taillis généralement 
peuplia de diène : on Im eenpe à Vi0t de 
da-boit à vingt ans. Assolement trien* 
nal. Le pnot moyen du labonrage d'un 
hectare de terre est de trois florins et 
demi. D'après le recensement de 1830, 
cette commune comptait quarant^deux 
chevaux , dix-hoit poulains , cent dix-sept 
bétes a cornes , soixante-dix-ueul veaux , 
trente petee et trsis csnia meu t e ns . ^ 
Un petit nombre de ruches. — Lièvm, die- 
vreuila, renards. » Pan de laine, de 
beurre et de fromage. 
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mpniiàTiov ;Gait tnuMite-na lioaim*», 
caitqiiartiitfr«x fenuBcs; total-: Uoiê cmt 

«Aim«t«iit ,: Sobuite-dn^ inâÎMMii 

rnr.'iîeg, sii fermes et une maison particn- 
liijr, Elles sont construites partie en 
briques, partie eu bois et argile , couvertes 
tu wrdoûn ou en chaume et disséminées. 
Il y a nue église , une cbapcUt et une 
éeole primaire. 

COMMERCE XT iHBuavus : fJii noiiliii 
k farine mû par eao- 

KocTEs ET CHEMINS : Aacuae grande 
roote ne traverse la commune. On y 
compte sept chemins vicinaux assex bien 
tatrâtenot. 

fiOUB-LA4*RÂNDE, d^dance de 
la coimiaQne de Honr. 

HOQIb^L A-PETITE, dépendance de k 
commune de Ilour. 

UOUHMËTTË , rui««eau ^oi arxvMe la 
commune de Waillet. 

HOUSSIËAë , dépendance de la corn* 
mnaedoEm^ 

HOUSSIERE , dépendance de la con- 
iWuie de Castillon. 

HOUSSOY , d^endanw delaeonmiuift 
de V«in. 

HOUï£y dépeadance delà eginuiune do 
Gesve. 

HOUX, commnne du canton , de Far- 
rondinemant et à 1 lieue N. de Dînant, 
et à 4 lieoes S. du clief>lien de la pfo- 

vînce. 

Bornée au N. par Yvoir, à TE. par 
Lisog^ne, an S. par Dînant , et à TO. par 

lu Meuse. 

La commune u pour dépendance le 
bamesul de Bloemont. 

lia sfqwKficie est de quatre cent vingt 
Iwnniev». 

BTDAOGBAPHIE : La Mcuse longc le terri- 
toire du S. au N. vers VO. Ce fleuve 
inonde quelquefois en hiver une {jrande 
partie de la commune. Une source d'eau 
vive qui jaillit d'un rocher fait mouvoir 
dejDZ ïante fovmeaia. 

flOt. : La sorfaoe de ce territoire, coupée 
de celliaei âevéet et de rocher» escarpés. 
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s«rtoot ao bord de' hi Mente, n*of&e que 
quelques petites phines plus on moins 
inclinées. Le vi]]|^ de flonx s*étend ato 
pied du rocher au sommet duquel éuit 

située Tanciennc forteresse de Poil vache. 

AinRirtîT^TURE : Ce terroir j^roduit de 
l epeautre , du seig-le, de l'avoine , du lom, 
des pommes de terre , et des carottes. On 
troure dans les vergers des pommiers, 
poiriers , pruniers. Un tiers delà commune 
est planté en bois taillis peuplés deohéneSy 
charmes , saules ethoakMKi*~Fuïaier et 
cendres de Hollande pour entrais. — CHc 
vaui b^tes à cornes, porcs, mouton.t. 

jlaiUc : poules et canards , pour la con- 
sommation. Quelques ruches. — Un asseï 
grand nombre de Ufevres , lapins et perdrix. 
Renards. — Laine. 

POWI.ATIOM : Cent soîianto^q hab^ 

tans. 

HABITATIONS : Trpnte-trois maisons ru- 
rales et deux fermes , construites partie 
eu pierre , partie eu briques , couvertes en 
chaume on en ardoises. 11 y a une chapelle. 
Le diâtcau de M*"* la comtesse de Levi- 
gnan, situé an bord de la Meuse, est 
entouré d*nn beau pare. L'on aperçoit sur 
la cime d'un rocher très-élevé les ruines de 
l'ancienne forteresse de Poilvache. Ce châ- 
teau était connu des anciens, sons le 
nom âeCastrum Bohemorum. Conrad l"^ 
comte de Luxembourg , posséda PoilTacfae 
an siècle. Après la mort de Henri-rA- 
vcugle, comte de Namur et de Luxem- 
bourg , la propriété de cette forteresse ayant 
été contestée par le comte de Flandre et le 
comte de Rar, Iniriticrs de Henri, il fut 
convenu qu elle resterait aux comtes de 
Luxembourg^ qui en feraient hommage 
aux comtes de Namnr. Poilvache devint 
depuis Vapanage, avec le titre de comté, 
de Waloram , second fils de Waleram , dnc 
de Lirnbourg et comte de Luxembourg. 
Henri II, successeur de Waleram . rojifia 
eu 1260, la garde du château à Jean et 
Jacques de Rochefort. Il passa successive- 
ment à Arnoux, seigneur de Walchain et à 
Enguerrand de Bioul en 12fô, et & Jeai» 
de Tbiennm en 1265. 
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Ce château fat assiégé, pris et rainé par 
les Dinaotais, enlS22. Lm Lîégm en 
fiient le sMge en 1429. Aprèi «ne Tifou- 
renae défenne tontcnne pendant cinq à six 
jours, 1* garnison se roadit et le châ- 
teau fut rasé. RétaLli de nouveau , il fut 
entièrement démoli par l'armée française 
en 1554. De cet antique boulevard de la 
féodalité , Ton ne voit plttS qae quelques 
Testiges cles sonterraiils , et nn puits percé 
dans le fOC , de aoixante-qninaè mitres de 
profendeor jnsqn*en nîteaa de la Hanse. 

COMMEBCE ET INDUSTRIE t II y 8 dettX 

hauts fourneaux ponr le fer. ♦ 

ROUTES ET CHEMINS . Quatro chcmins 
Ticinaux praticables pendant l'hiver. 

HOUTET, commune du canton et i 
2 lieues N.N.E. de BeBnramg,de Vamm- 
dissement et à 2 lieues 1/4 S. S. £. de 
Dînant» et à 6 Uenes S. S. £. du chef-lien 
de la province. 

Bornée au N. parCustinne, à Î'E. par 
Hour , au S. par Hulsonnians , et à l'O. 
par Cplle (canton de Dinant). 

Ses dépendances sont : Herhet, Har^ 
donne et Sanstnne (famé isolée). 

La superficie est de mille quatre cent 
qnatre-Tingfr^îz bonniers. 

BTDROORA.PRIE : La Lessc arrose le ter- 
ritoire vers l'K. , du S. au N. , et y reçoit 
plusieurs petits ruisseaux qui servent à 
l'irrigation des prés. On y trouve aussi un 
étang à fond tourbeux. 

SOL : L*aspectdn territoire est varié. Le 
sol, argileux , schisteux et marécageux. 11 
y a beaucoup de terrains incultes. 

agb!CO?.t0RE : Les récolte!? consistent 
principalement en seigle, épeautrc, orge , 
avoine, fourrages, pommes de terre et 
fruits, tels que pommes et poires. Un 
quart environ de la surfiice est oourert de 
bois taillis et futaie, composés de char- 
mes , chênes et coudriers : une partie 
de ces bois est convertie en charbon 
pour les usines de la province. — Assole- 
ment triennal. Chevaux et bœufs employés 
aux Lravaui agricoles. Le labourage d'un 
bonnîer de terre est évalué k trente florins. 
— On élève des chevaux , des bétes à cor^ 



nés , des porcs et des moutons , dont il se 
trouve cinq troupeaux dans la commune. 
Quelques ruches. — Unpctitnombredelii- 
vres . La Lesse nourritbeaucoup debrodietir 

ét d'ablettes. On pèche dans Tétang des 
carpes et des truites. Laine, beurre, 
fromage , miel , cire. 

POPULATION : Deux cent soixante hom- 
mes , trois cent trois fenuncs j total : cinq 
cent soixante>tiois babitans. 

Hâ.nTATtoxs : Cent deux maisons ru- 
rales , quatre fermes et une maison parti- 
culière^ elles sont généralement construi- 
tes en boic ot nrt'iîe , et couvertes en 
chaume j agg^iornérées. — ^Hy a une église, 
une école primaire. On remarque dans 
cette commune le db&teau de M. dVarroy, 
bAti sur le sommet d*une montagne , et 
entouré de jardins pittoresques et de plan- 
tatbns de pins et de mélèzes. 

roMMTRCE KTTKDUSTRTE : L'aj^riculturc, 
l'exploitation des bois et le commerce de 
bétail. — Il y a trois couteliers . deux ma- 
réchaux ferrans, deux brasseries, et un 
monUn à farine sur la Lesse. 

BOVTBS ST CBEUiNS : La route en con- 
struction dè Dinant à Luxembourg tra- . 
versera le territoire du N. au S., entre les 
hamemix d'Hardenne et Sanzinne. — 
Quatre chemins vicinaux praticables en 
toute saison. 

HOUYODX (PETIT) , ruisseau, royez . 

HOTUE (la). 

HODTOUX, dépendance de la com- 
mune de Cesve. 

HOUYOUX , rivière, yoyez Hootoux. 

H(JYEMONT, dépendance de la com- 
mune de Crnpet. 

UOYOUX oo HOUYOUX, rivière qui 
]H«nd sa source aux étangs deBuxin «com- 
mune de Verlée. Elle se dirige dn S. au 
N« , entre dans la province de Li^ et va 
se jeter dans la Meuse k Huy. Ce cours 
d'eau active un monlin à farine. 

HOYOUX ou HOUYOUX, BOX-RIS 
ou RUISSEAU DE SAINT-SERVAIS, 
formé par la jonction de trob petits cours 
d^eau qui ont leurs sources dans les envi- 
rons de Rbisnes 'et Warisoux ; ce rusteau 
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se dirige du N. au S. E. , passe à Suarlëe 
et à Saint-Servais , où ii reçoit le ruisseau 
de Tedrin , et ya se perdre dam le Meiiae, 
par ]a g^ache, à Namitr. Il actire plmieiirs 
«niies trèe-importairteB. 

UUBAILLB on HOUB AILLE , dépoi. 

dance flf In rnmTTinnf; di- Telle. 

UUBEllMOM , dépendance de la corn- 
mone de Celle. 

UUBIESAUT , ruisseau qui prend sa 
Muroe dam les boude YiUm'le^mbon, 
oouleda S. an N., st se jette dans le ruis- 
seau d'Yve à Hemptinne. 

HUBIMNE, dépendancedela 
de Ha mois. 

IIUJONK , ruisseau qui prend sa source 
dans les bois de Gedinne. Il se dirige de 
rO. à 1^. et va. se réunir an ruisseau de 
Lonetle-Saint-Picrre, près et au N. de la 
oommune de ce nom. 

HULLE, petite rivière qui se forme dans 
les prairifs de Willorzios p.ir la jonction 
de plusieurs ruisseaux qui ont leur source 
dans les bois situ(^s au Midi de cette com- 
mune. Elle se dirijje du S. au N. , sépare 
h Belgique de la France , et va se réunir à 
la Houille, un peu au N. de Bonrseig^ne- 
Neuve. Cette rivière active deux moulins 
à farine sur la commune de Willerzies. 

HT T PLANCHE, dépendaooedekoom- 
munc d'Emines . 

HULSONNIAUX, commune du canton 
et à 2 lieu» 1/4 M. de Beauraing , de l ar- 
rottdinement et à 1 lieue 3/4 S. E. de 
Dînant, et à 7 lieues 1/4 8. du ohef-Iieu 
de la province. Elle dépendait autrefois du 
grand-duché de Luxembourg. 

Bornée au 'N. par Fnrfooz, à l'E. par 
Houyet , au S. |>ar Mesnil- Église , et à 
ÏO. par Ealmagne. 

Sps dépendances sont ChslenzetFerragtf. 

La superficie delà commune est de mille 
quatre cent treize bonniers. 

BTDROGnAPHiE : La Lcsse arfosc le ter^ 
ritoire dîi S. E. aïi 'V. 0. Les inondntinns 
de ceftc nvièi-esont nuisildes au foin. Deux 
ruiàseaux , le Mahoux et la Verse, servent 
à l'irrigation des prés. — Trois étangs. 

avh ; Snrfiice inégale, coupée de Collines 
PSOV. DB «AMoa. 



dont les pentes ? rit j eu rapides. La terre 
végétale recouvre le roc schisteux. 

àoaicvLtvRE : On récolte épeantre, 
seig^le, avoine, peu de trèfle et de Siin, 
pommes de terre, carottes, et betteraves. 
Pommes, poires, prunes , cerises, dont une 
partie se vend an marçhé. Bois taillis mêlés 
r!r fîifaie : essences de chêne, charme, 
iiouleati, saule et aune. On le» cou)>e à 
quiuze ans. Beaucoup de pâtures sartables. 
— Assolement triennal . Cbevaox et bœufs 
pour Tagricttltare. Le prix du labourage 
d'un hectare de terre est de dix florins. — 
Elèvèo et GOmmonce de chevaux , de bétes 
h cornes , de porcs et de moutons. Educa- 
tion des abeilles. — Perdrix, lièvres et ehe- 
vreuils. — La laine , le beurre, le miel et 
la cire se vendent au marché de Dinant. 

'vopvLATioif : Cent quarante-huit Ihau- 
mes, cent quarante-cinq femmes; total : 
denz cent qnatrc-vingt-treise bahîtans. 

TT A CITATIONS : Soixantc-une maisons ru- 
rales, deux fermes; construites en pierre, 
en bois et arjjilc , couvertes en ardoises ou 
en chaume, et disséminées. Il y a une 
église , une chapelle et une maison com- 
munale. On remarque -dans cette commune 
la belle maison de compagne de M. Urhan, 
située au Hameau de Ferrage , â Ventrée 

d'une for<^t . 

coMMEHCE ET INDUSTRIE : Lcs princi- 
pales branches d^industrie sont l ajjricul- 
tnre, Texploitation des bois et le filage du 
chanvre. — Commerce de chevaux et de 
bétail. 

\ XOOTBS £T CHEMINS : Six chemîns vici- 
naux impraticables pendant l'hiver. 

HUMERKE , dt'pcndance de la com- 
mune de SonibrcU'e. On trouve dans cette 
localité , une carrière où l'on a exploit»; la 
plus grande partie des pierres de taille 
employées à la construction de Tabbaye 
de GemUoux. Cette carrière est anjour^ 
d'hui remplie d'eau. 

HLliMKUKE. dépendance de la e<mk- 
munc de Tongrinne. 

HUN , village et dépendance de la com- 
mune d'Annevoye, au bord de la Meuse. 
Cette localité est remarquable en ce qu'elle 

20 



Digitized by Google 



154 isn 

offre des points de vue d'une grande beauté. 
La mate de Ntmur à IKnant , qui côtoie 
)• Meue , est MMenée entre oe fleure et 
d*àionnes rochers qui U domiiient . Â lex- 
tréraité d'tne lonQ^ avenue {jamie d'ar- 
bres toufTus , se prt'sentc le château de Hnn , 
dont les uleutours sont tros-pittoresqucs. 

Le nom que porte cet endroit a fait sup- 
poser que les Huns y ont résidé qudlqiie 
tempe. On lit dans les déliées du pays de 
Liège, ^eFan 1619, il fut décoQfertdass 
un jerdin de en village , un tomlieau en 
pierre, long de six pkds et demi , de trots 
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et un quart de largeur sur trois de luiateur. 
Cetombeatiren&iniaîtdeauc onicf enteire, 
difiifiremment ftçonnées , cinq plats de le 
même matière, dont trois étaient gris et 

deux roages ; dix à doute cruches égals- 
ment en terre et fliversemcnt moulues; tine 
petite tasse de \ i rrr rouf»e: Tin^ hontfille 
de verre très-transpaniiit, deux autres bon- 
teilles de verre, de figure carrée, pleines de 
cendres; des os à demi eonsmnés et plu- 
sieurs médaillée romaines. 

HUT (SUR),dépendaiicede]acommaBe 
de Gcsfo. 



IKEUYKE, dépendance de la commune 
(le Natoye. 

IiSGllEMÉ , dépendance de la commune 
de Rdy. 

INGREHÉ (FOfïDD*), raisseau qui 

arrose la commune de Roîy. 

INSëBOIS , dépendance de la eoramnne 
de Biesmc. 

IN ZEPREZ, dépendance de la commune 
de Malonne. 

INZEYAUX, dépendancedelaoommuno 
de Malonne. 

INSES(LES), communedu canton et 4 1 
lieue 2/3 S . S . E . de GcniLloui, de Tarron- 
dissement et à 2 lieue5?l/4 N. 0. deNamnr. 

Bornée au N. par Beozet, à FE. par 
Khibiics et SuarléC) au S. par Temploox 
et Spy, et à TO. par Maxy et Saint-Martin. 

CWtte commune se compose de denz Til- 
lages i Isne-les-Domes et Isne^uvage, et 
de la ^Halmaison , ferme isoIé<$ , située à 
Festrémitc X. du territoire. 

La superficie dn territoire est de quatre 
cent quatre-viii{;t-<li\-huit bonniers. 

HTDKOGBAPHIE : ÂUCUU COUrS d'cflU 

a*anNMe la oonmiune. 

aoL : Ce terroir offre une plaine élevée 
^ s*étend de TE. à 1*0. sur un défdojp- 
pcmcnt de trois quarts de Ueue et dont 
rnniformité n*est intorrompueqtt'ttu N. par 



un petit nombre de collines boisées en pentes 
douces. Le sol végétal, -coiupost; d'une 
terre firancbe, argileuse plus on msiu 
légère repose sur un fond calcaire, psen^ 
mitique ou sdiisteux. Ce système de rodM 
est caractérisé par la présence du fer oxidé 
rouge granuleux, que Ton a exploité jadis i 
Isne-Sativajfeeteutrece village etBhisnes. 
Dans le bois de liay, entre ces deux der- 
nières localités , on a extrait dans le tempi 
du fer hydraté. 

A6Kiciri.TOBB : La majeure partie des 
terres arables sont ensemencées en froment 
et en avoine j on récolte en moindre quan- 
tité, le seigle , l'orge, lepeautre, lecoixa, 
le lin le rlianvre. Les fourrages consis- 
tent en iéveroles, pois et trèfles j bette- 
raves et carottes : la commune contient 
quatre Iranniers de prairies naturelles dmt 
le prodoit ne suffît pas è la eonsommatien. 
Tontes les espèces de légumes sont cultivées 
avec soin : on n'espoite que les pommes de 
terre. Les vergers fournissent une petite 
quantité de fruits : les pommes sont ven- 
dues aux fabricans de vinaigre. Environ 
cinquantc-ciuq bonuiers plantés en bois 
taillis et futaie, occupent la partie du ter- 
ritoire , généralemoit fimde ethunude, qui 
avoisine le village d'Isne-Sauvage : la fii- 
tate, composée de chênes, dehonleam , de 
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frênes et de peupliers est exploitée de qua- 
rante à cinquante ans et employée aux 
constroctknis; on ooape les taillii à ^nte 
tau, Asaolement seotemuil pour les terre» de 
premièreeldedeiiiièmedesae»dan8 Vordre 
«oiTent': première année, orge • deuxième 
année, «eig^le; troi'îit'me ann«^e. trèfles; 
quatrième année, froment j cinquième 
année, avoine; sixième année, fourrages 
et engrais. Les cultivateurs emploient «vec 
soocès la eham et les cendres de totirlie 
pour amender le sol. On éralae à dix huit 
florins lelabonrage d^un bonnier de terre. 
liS commune compretid sept {grosses fermes 
qui exy>loitpnt de soixante cinq à cent 
douze Irouiiiers. — Elèves de chevaux pour 
ia cultui'e, de bêtes à cornes, de porcs, 
el de nuMitons. YolaOle. Quelques ruches. 
.-•Les liènes et les lapins sont assetnom» 

breuz.-:— Lalaineî^tvendue aux marchauds 
qui viennent Tacheter dans les fermes. On 
porte au mardié de Namnr da beurre et 

des œufs. 

POPULATION : Cent soixante -dix -huit 
hommes, cent cinquante-neuf femmes^ 
toitai: trois cent trente-s^ hsi^tans. 

nABiTAiioHs 1 La oommnne contient sept 
finrmes et cinquante maisons; la majeure 
partie sont en pierre ou en briqœs avec 
toiture de cliaiune. On y rentarque deux 
belles maisons de catnpiigae : l'une appar- 
tient à madame Bar«-J>esmaret j lautre, 
araée dCun jardin aiq^lais et d'une orange- 
rie , est habitée par H. De Francqnen , 
bouTfpnestre de la commune. 

ooMMBaci BT nrDOSTBti : La presque 
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totalité des liabitans est occupée à 1 ajyri- 
culture. — Filage de lin et de chanvre. — 
l^portatioD de laine , de benne et deqnd- 
ques menues denrées. — Extraction die la 
pierre & paver. — On compte dans la com- 
mune deux raaréchaux-ferrans, un charron 
et UM fal)ricant de tabac. 

nntiTF.s ET CHEMINS : La chaussée qui 
conduit de Namur à Bruxelles longe le 
village d'Isne-les-DameB 3 la ronte de Na? 
mur à Wavre passe k Textrémité du ril> 
lage dlsne-8auvage.Oncommamqtte avec 
les deux routes par le dhemin ricin ni de 
Saint-Denis à Spy , qui traverse les deux 
Isnes, Plusieurs autres chemins vicinaux 
sont entretenus arec soin et praticables en 
toute saison. 

ISN£-L!ES-DA1IBS, dépendance de la 
commune d*Isttes (les). 

ISNE-SAUVAGE , dépendance de k 
commune d'Isnes (les). 

iy£S4iûM£Z££. Fiyre» Ytk-Gomi- 

ZEE. 

IVOIGI^E ou ÏWOEGNE, ruisseau 
qui prend sa source dans les environs de 
Ghevetogne, coule de TE. A FO., arrose 
les conunnnes de Custinne et Celle an 
S., et va se jeHér dans la Lesse un peu à 
rO. du hameau d'Hardenne. Il active 
nn moulin à £uine sur le territoire de 
Custinne. 

IVOIR. ro/ez Yvoi*. 

t VOT » misaean ^ a sa source dans la 
commune de MaiUsn , oonle du N. an S. 
etTa fermer le Oupet, un peu aa-dessus de 
la commune de ce nom. 
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JÀCOT ( F()RT), dépendance de la com- 
mune de Monalraé. 

JAGNËE. Voyez Jannes. 

JALLJBT , commune du canton et à 
1 lieue 1/2 S. E, d*Andenne, de Varron- 
dissement et à 5 liews 1/2 E. de Namnr. 



£lle dépendait autrefois du comté de 
Namur . 

Bornée au N. par Pei wez, à TE. par 
Gome I elle touche au S. A la commnna 
d*ÉTs]efcte,et à TO. auterritoiredeHailIot. 

Cette commune se compose de son chef. 
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lîett, éUné presque au centra dn teniteire, 
el du liaiiieaa à» Hoadouiaoïit. 

La euperficic totala cet de cinq cent 
qnarante-neof booniers. 

HTDROGBAPRTi: : Le Tuisscau de Jamagne, 
qui prend sa source au S. dans la f)raine 
dite de FlêmCf se dirige a i i:.., et arro:»c 
quelques prée. Il y a en entre tMbétangs. 

SOL ; Surface éle? ée , plus on moins in- 
clinée. Le terrain , de nature argileuse et 
sablonnenae , est de benne qualité. 

AGRim.TrRE : On récolte principale- 
ment de l épeautre, du seigle . de l'ovoine 
et du trèfle j les fourrajjes, ejuoiijue abon- 
daas , se consomment dan& la commune. 
On cnltiveen grand les pommes de terre 
et les carottes. Qodqoes pommiers et poi- 
riers. Bois taillis , mèlés defotaie , peuplés 
de chênes, charmes, aunes et bouleaux. 
On cïploitc le sol en i^rnndo , moyenne et 
petite tenue. Le mode de culture usitc dans 
la commune est l'assolement triennal. Fu- 
mier et chanx pour engrais. Il y a quatre 
iSermes. Le labourage d*nn bonnier de tare 
est évalué à onae florin*. — Chevaox, bê- 
tes à cornes ; trois à quatre troupeaux de 
moutons. On poigne rédocation des abeil- 
les. — Un assez grand uumbre de lièvres et 
de perdrix. Les étangs nourrissent des bro* 
chets , des truites et des carpes. — Laine, 
beurre et fromage* 

yopuLÂTiox : Qnatro-inngt-im bommes, 
soixante-onze femmes; ■ total : cent oin> 
quante-deux habitant, 

habitations; Treize maisons rurales, 
six cabaiici. et quatre fermes : elles sont 
constrniles en pierre, et disséminées. — 
11 y a une chapelle. M. le baron d^AuWn, 
propriétaire du diAteau situé A fioudon- 
raont, possède un cabinet d'antiquités et 
d'histoire naturelle. Le château d'Houdon- 
mont est entouré de belles plantations de 
pins. 

COMMERCE ET iNDusTiuE : L'agncolture. 
Il y a- une brasserie et on four A cbanx. 

moons BT CHXMtKS : Denx cbemîns vi« 
cinaux, praticables en tOMlo saisen, traver> 
versent la commune. 

JAMAGNE, commune du canton, de 
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ra^rondissement et à 3/5 de iîeae K. de 
PbUippevillo, et à 9 lianes 8. S. 0« da 

chef-lieu de la province. 

Bornée au N. par Yve-Cîomeiée , à l'B. 
par Hemptinne \ elle touelie au S. A Phî> 
lippeville pt à l'O. à Jamiolle. 

Cette commune se compose du chef-liea 
et d*une maison isoUeappdée InBorpiftfu. 

La superficie du territoire est de sqil 
cent seizante bonnîers. 

BYDBOO&àraxx : Ce terroir n'est arrosé 
que par un rtiissenn dit Bis-des-Gué^f 
qui sert à l'irrif^ation des prés. 

SOL : La suriacc du terroir, sillonnée 
de coteaux escarpés , présente quelques 
bdles plaines assès élmdues, mais pins su 
moins inclinées. Le terrain calosire et 
siliceux, qui forme le Ibnd dn sol, cit 
riche en fer liydraté. 

ACRicuLTCBK ; Lcs récoltcs consistent 
principalement en épeîuitre. sciple, avoine, 
foin., - trcilu , samlom et légumes. Lu 
vingtiènie asriron de la snpe^cie est oc- 
cupé par des beis taillis. Las terrss am- 
bles sont froides et peu productivm; en 
les exploite en grande tenue pour la ma* 
jeurc partie. Le territoire renferme 
masses de bruyères peu s'isceptibîcs de 
culture. — Élèves de chevaux pour l'agri- 
culture j de gros bétail; cinq troapeaox 
de moutons, dont le total a^élèva A nsaf 
cent quatre-vingts tétas.. 

popoLAViov : Deux cent qaannl»4di 
habitans. 

HABITATIONS : Jamagne contient trois 
ferme.s et cinquante-une maisons , presque 
toutes agglomérées, à 1 exception de deux 
lud»itations iselées sur la nouvelle route 
de Philippeville A Cbarleroy; elles sont 
généralement d'une construction peu ré- 
gulière. L'église, dédiée à Saint-Martin, 
a été fondée en 1779 sur l'emplacement 
d un ancien teni|)le qui tombait de vétusté. 
Elle est entourée du cimetière. Le châ- 
teau de Jamagne , bAti en 1679, »*a risn 
de remarquable. 

coMMxncB BT t» nosTSis : L*cxplottation 
<1> s terres est la principsle rcseource des 
liabitans de cette commune* 
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MovTBSxvcaiMiift : La loute d« Pbilip- 
perille à Charleroy passe à rextrémité da 
territdrev Quatre dic>mins vicinaux im- 
praticables pendant rbiver. 11 y a un poot 

en pierre. 

JAMÂGNE , ruisseau qui prend sa 
source près et au <b. de Uuuduumuut et be 
jette dan» le Hoyoox, aurdesso» de Mar- 
ûàHf (province de Li%e). 

J.4]tBE, commnne da canton, deTai^ 
rondissement , et au S. de Nanrar, dont 
elle est séparée par la Meuse, et dont eUe 
est considérée comme un fauLourg. 

Bornée au N. par la 3lcuse, à l'E. par 
Ërpeut, au S. et à 10. par la Meuse. 

Ses dépendants aont : Hante-Enhaive, 
Yelaine, Sedent, Géronaarl , Sainte-Barbe, 
Vigneronl, BaMe-EnhaÎTe, Sarf-Warnon, 
BasMoComogne, Sart-Uulet, Trieu<de- 
Davc. 

l a superficie totale est à» sept cent 
bOj.\ante-ciuq bonniers. 

HVDROGRAPBiE : La Heose, qui Im^ 
le territoire du S. au N., décrit on grand 
arc de cercle dont la corde est représentée 
par une chaîne de montagnes très-escar- 
pées sur divers points, qui commence 
près de Charleville et l'orme un des côtés 
de rencaissement dans lequel la Meuse est 
renfermée depuis Jambe jus^ua Liège. 
L u ruiâseau prend naissance au St de fatt!- 
cienne aUiaye de Géronsart, fait mouvoir 
un moulin & fiuine et se perd dans la 
Meuse , eu face de la ville de Namnr. 
• U y a plusieurs étangs. 

SOI. : Le territoire de Jambe est natu- 
rellement divisé en deui parties bien dis- 
tinctes \ il est couvert de montagnes à TE. 
et forme une plaine k TO., vers la Meuse. 
Le soi est ai^ileuz dans le Bassin de là 
Meuse; rocailleux et calcaire dans les mon- 
tagnes ; il renferme plusieurs houillères en 
exploitation. 

AGP ICTJLTUKE : Cette commune produit 
du froment, du seijjle, de répeautre, de 
l'orge , de 1 avoine , des pois , de ia vesce , 

du trèfle, du foin. On cultive aussi le 
houblon, la chicorée, les pommes de 
terre, et tnrteilt beaucoup de l^;nmes 



pour 1 approvisiennenient du mardbé de 
Namur. n y a quelques bois taillis, mâéa 
de fiitaie d'une chétive croissance* «—Cinq 
iermes. — Chevaux, bétes à cornes , quel- 
ques poToa, un plus gra^d nombre de 

moutons. 

POPULATION : Mille denx cent vingt- 
huit habitons. 

BAXtTÂTioiif : Cette oonaittiie ftrme un 
desfaiAonigsdela villede Namnr, dont elle 
n*est séparée que par la Meuse. Bile ren- 
ferme cent vingt maisons mrales, cinq 
ferme*; et vinjjt cabanes. Un groupe de 
m<ii»uus occuj)e la téte du pont qui tra- 
verse la Meuse. Le reste est disséminé sur 
la superficie du temtoire. Il y a une 
%lise, trois chapelles, une maisoii con- 
mune et deux écoles primaires. L'ancienne 
abbaye de Géronsart, fondée en 1134, 
a élé convertie en cliAtcan. 

coM>tEKCE KT iMu sTRir ; La plupart 
des iialntans se livrent a ia culture des jar- 
dins. — Un moulin à &rine , deux distil- 
leries et une raffinerie de sd. 

aooTXS XT cttXiiiHS : La route de Na- 
mur à Luxembourg traverse la commnne 
du N. au S. La route de Namur à Liège 
lonrre la Meuse , au pied des monta-. 
gucs. 

JAMBIEYAUX, roisssan qui prend sa 
source sur le territoire de Blaimont, au lieu 
dit AuX'TroiS'FantaineSf arrose qud- 
ques prairies de cette commune et se perd 

dans la Meuse. 

JAMBJOUL ov JEAMBJOUL, dé- 
pendance de la conuuune de Villers-sur- 
Lesse. 

JAMBLINNB on JBANBLINNB , dé- 
poidance de la commune de Y illers-sor- 
Lesse. 

JAHIOLLE , commune do canton , de 
rarrondissemcnt et à 1 2 îieue N. 0. de 
Vhilipp'^ville , et à 9 iieucs 1/4 S. S. 0. 
du tliei-lieu de la province. 

Eoraéc au -\. par Ifve-Gomeiéc, à TE. 
par Jamagne j elle touche an S. au terri- 
toire de Villero-deux-Égliscs, et à TO. à 
celui de Danssois. 

Cette commune se compose de son ehef- 
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lien et de dem dépendeneet , savoir : Petit- 
Flerivaux et Fauboui^. 

Le superficie do territoire estde^foatre 
cent cinqoante-eîz bonniers. 

HYDROGRAPHTE : JjC rnissrau (îc Boulvln 
«irrosc ([iiolqucs prés dans la commune. 

bOL : Ce lerrit(3ire. d'un aspect varié, 
jiréseote des plaiues dont le développement 
est interrenipa sur divers peints par des 
coteaux jdos on moins escarpés. Tont le 
terrain circonscrit par nne ]i|pie qui passe 
aa N. et à VO. du village ne parait être 
qu'un vaste d(*pôt do fer liydraté, assis 
sur des roches calcaires ou siliceuses; ce 
minérai e^L souvent accompagné d argile 
plastique , d'argile sablonnease jannâtre 
on rougeàtre , parsemées de rognons on de 
Uocs quarlienx , offrant des passagca da 
pbtanite au silex pyromaque, à FagatC 
{[Tossière d'une translurîdité nébuleuse qni 
la rapproche de Ja calcédoine, au quart» 
hyalin , etc. 

AGKicuLTUBE : Ûu recueille principale- 
ment de T^ieantre , de raToine , des pom- 
' mes de teire, dn trèfle , dn foin ,.dn sain- 
finn, des l^^mes et qndqnes fruits. Un 
neavième du territoire est planté en bois 
taillis et futaie. Trois fermes à {i^rande 
tenue. En 1850 , ou y comptait trente-six 
chevaux , dix-huit poulains , trente-cinq 
bêtes à cornes et cent quatre-vingt-dix 
montons. 

vqvuLATioit : Quatre-TÎnt-dix-bnit lia- 
bitans. 

HABITATIONS : Cette commune est une 
des plus petites du canton ; elle contient 
trois fermes et vingt-cinq maisons environ, 
dont lu majeure partie sont d'une construc- 
tion pen oommode. 

comiEacB BT iHDVSTMB : Extmction 
de minérai de ftr. En 1828 on y a établi 
une machine i Tapeor qui nV»t plus en 
activité. 

ROUTFs t:t cnEMiNs : La gran<le mule 
de Philippeville à Charlproy traverse IVx- 
trémilé S. de la commune. Il y a quatre 
chemins ricinanx assez bien entretenus 
mais impraticables pendant nne grande 
partie de Tannée. 
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JANHIÉB ov JAGN££ , dépendance de 
fa oommnne de Fessons. 

JARftlNÈT, dépendance de la com- 
mune de Wàlcourt. On y remarque les 

restes d'nnr ancienne abbaye de l'ordre 
de Citeaux . fondée vers l'an 1333 , par 
Thiery de Kocliefort , sire de Waleourt. 

JARDIN (GRAND), nom d'une car- 
rière située non loin et à TE. de la eom- 
mnne de Yodelée. On y exploite des mar- 
bres , qui offrent un fond bien pins en 
moins foncé , avec de grandes ranes et de 
petits filets b!ane<i. 

JAS80GNK, dépendance de la com- 
mune de Cru pet. 

JAUMAUX, dépendancedela commone 
de Flawîune. 

JAUMAUX, dépendance de la commoas 
de Snarlée. 

JAUSSE, dépendance de la communs 

de Mozet. 

JAliVELÂlS , dépendance de la com- 
mune de Sorinne. 

JAVINGUE-SETRY, commune da 
canton eti 2^ de lieue S. deBeanraing,de 

Tarrondissement et à 4 lieues 1/2 S. de Bi- 
nant, et à 10 lieues S. deNamur.EUefaisait 
a u t refois partie du grand-duché de Luxem- 

bourg. 

Bornée au N. par Winenne, à !'£. par 
Baronville; elle touche au S. au tènrîtsïre 
de Beanraing, et A 1*0. A celui de Ycoci* 
mont (canton de Gedinne). 

Elle se compose de son chef-lien et dn 
villa«je de Sevry. 

La superficie est de mille deux bon- 
niers. 

HTDKOGRAriiiE ; Leruisseau de Javinguc, 
qui prend sa source dans les bois commn- 
nanx de ce TÎllaye, arrose le tmtdre dn 
S. an N., et y active un moulin A farine. 
— Un étang servant de réserroir an moulin . 

SOL : Le terrain y est asscr inëjjal et en- 
trecoupé par des masses de bois. La pente 
des coteaux est dans plusieurs endroits fW's- 
rapide. Le sol , généralement peu fertile , 
est bkn cultivé. 

ACBicvirtoiK : On récolte de répeautre, 
du méteil, dn seti^le , de Tcscoui^eon , de 
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lorgo de mars, de l'avoine, du trèfle, 
du foiu, des pommes de terre, des ca- 
rottebj pommes , poim- et cerise* ea 
petite quantité. Les bois taillis et fbtaies 
occupent environ la moitié de la superficie 
de la commune ; ils se composent d essences 
de chtec, de charme, de hêtre et de cou- 
drier : la coupe du taillis est réglée à dix- 
huit ans. — Assolement triennal. Les che- 
vaux ift . les banft leiit employés aux 
travanx agricoles. — Élèves de chevanx, 
de liétes â cornes, de porcs et de mmitoiis. 
Quelques ruches . — On trouve dans les l>ois 
des lièvres, des lapins, des sangliers, des 
chevreuils, des loTip': et des renards; il y 
a aussi des perdi li , des cailles et des bé- 
casses en petit nombre. — On pèche dans 
Tétang , des traites , des carpes et des bror 
chets. — Laine , beurre , fromage , miel et 
cire. 

* FOPVUkTiOK : Trois cent soiiante-qQinae 

hahitans. 

HABITATIONS : On compte dans le chef- 
lieu seize jnaisons; le village de Sevry en 
contient cinquante-huit. Elles sont con- 
struites, partie en pierre, partieen bois et 
ar|}i]e, couvertes en chaume, très-peu eo 
ardoise^; a^Iomérées. ~ Uneécole prir 
maireet un châtean en raines. 

COMMERCE ET ISDTTSTIUJE ; L'cxploitatlOn 

des bois et le commerce de bétail avec la 
France. Les moutons qu'on y élève four- 
nissent de la laine aux iiabriques du pays. 
— Un moulin A farine md par «gau, on 
métier A tisser la toile. — Deux marédianx- 
fttnins , un diarron. 

AOUTES £T CHEMINS : L ancienne route 
de Dînant à Luxembourf;;^ travers*» la com- 
mune de rO.àl'E. — Trojs ciiemins vici- 
naux praticables peuduut 1 hiver. 

JÂYINGUË , ruisseau qui prend sa 
source dans les bois de la commune de la- 
ringue qu*il arrose du S. au N., et va se 
jeter dans la Lesse après avoir alimenté un 
moulin à farine. 

JEAMBJOUL. Voyez Jambjoî l. 

JEAMBLINNE. Voyez Jamulinne. 

JEAMMAKT, luisscau qui prend sa 
source dans les bob de la commune de 
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MurnimuDt et forme sa limite, à l'E., avec 
Frasnière. 

JEHECHENNE , dépendance des com- 
munes de Dînant et Sorinne. 

JEMELLE, commune du canton et à 
3/5 de lieue E. de Rochefort*, de l'arrondis- 
sement et à 6 lieues 1 /2 S. E., de Dinaiit , 
et à 10 lieues 1/2 S. S. E. du chef-lieu de 
la province. 

Bornée au N. par On (grand-duché de 
Luxembourg) , à TE. par Harsin (même 
province), au S. £. par Ambly , an S. par 
Forrière, et à l'O. par Rochefort. 

Elle a pour dépendance la ferme de 
La m seul. 

La superficie du territoire est de neuf 
mille six cent quatre-vingt-cinq bonniers. 

HTonoonAPHiB : Plusieurs cours d*eatt 
arrosent cette commune : les principaux 
sont THomme et la Wamme , qui se perd 
danalepremîer, sur le territoire de Jemelle. 
Ces rivièree di-^pfîrnissent quelquefois dans 
les cavités soulen 11 M : elles serventàl irri- 
gation des prés, pour lesquels leurs inonda- 
tions ne sont nuisibles que lorsqu'elles ont 
lien en été. £i*Homme est plus fiivortble 
à l'agriculture que la Wamme. 

aoL : Elevé et très-montneuz* De nom- 
brenx escarpemens s'y font remarquer. La 
couche véjrétale , de nature argilo-sablon- 
neuse, est ri<;xi.5p sur un sol calcaire. Cette 
formation , siiiounée d excavations profon- 
des , offîre , principalfflueut dans la partie 
s^vtentrimiale, plusienrs espèces minérales 
très-intéressantes, tdllesquelefèrbydraté, 
le plomb sulfuré , la baryt« et le quartz 
arénacé employé dans les verreries. Entre 
Jemelle et Rochefort on observe encoredeux 
gîtes de fer hydraté : la mine de fer lijni- 
forme qui y a été exploitée ne se présente 
plus qu'ba morc«iuz et en grains disséminés 
dansune argile parsemée çè et lA d*étittce]les 
^e plomb .snliuré. Cette localité offi« un 
grand nombre de carrières de pierre cssl- 
caire que Ton pourrait exploiter avec suc- 
cès : quelques-unes sont en activité?. 

AGiiicuLTURE •- On recueille un peu d"é- 
peautrc, de seigle, d'orge, d'avoine, de 
pois , de vesce et de dianvre. Le fbin et le 
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trèfle sont consommes sur les lieux ; pom- 
mes de terre , carottes navets , betteraves , 
poi» et fhw pour ks Immmim habilaiis ; 
quelques frnît» tels que pomme» , poires el 
pnmes : on aWi vend pas h. cause de Yékoi' 
gixoment des inarcbÀ. — Environ cinquante 
îionniers de bois communaoT , composés de 
futaie et de taillis et peuplés de chénos , de 
bétres , de cbarmes , cl des coudriers : le 
cbéne est employé aux coostractions ; on 
cxpluite les tailU» à dix-liuit ans. ~ Asso* 
lomeot triennal , jaehères* Les travaux 
agricoles se font avec des chevam et des 
bœufs. On donnedouze francs pour labourer 
un bonnier de terre. — Klèves de chevaux 
propres au scrviee de l'armée , en partie li- 
vrés, au commerce; hèU:^ à cornes, porcs 
et montons; peu de volaille, quelques 
radies. — Le menn gibier est asseï abon-' 
dant : il consiste principalementen lièvres , 
perdrix ; bécasses dans la saison. On pèche 
dans l'Homme des barhcauT, des ombres, 
des loches et des écrevisses. — Laine et 
beurre; fromage, miel et cire, en petite 
quantité. 

HiPOLAnoN : Deux cent cinqnante-titRs 
habitans. 

HABITATIONS ' Ellcs SQUt picsqne tontes 
agglomérées ; la majeure partie est construite 
en bois avec toiture en chaume. Il y a une 
école primaire, on remarque dans cette 
commune les ruines de trois cliàteaux et 
dW- moMilfcre do Eécollets , et plnatears 
grottes ou oavités souterraines traversées 
par THomme et la Warome. 

COmiSRGB ET INBCSTRIE : Les habitaus 
vendent 1r surplus du Lélail sur les lieux. 
— Fila[je de clianvre et de lin. — ^ Deux 
métiers à tisser de la toile de ménage. — 
Extraction du calcaire dans quelques car- 
vièrea. — Un moulin à farine. 

BOOTBS ZT CHnaiNS : Un grand nombre 
de chemins vicinaux passent sur le terri- 
toire : les principaux conduisent de Marche 
à Tellin el à Hoe.'iefort ; ceux qui par- 
courent le vill;i n' s tuf, oDuvorts d'eau . et 
d'une exploilutiuu irci» diilicile pendant 
ridver. On traverse rflommeet h Wamoio 
sur un pont. 
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JEMEPPE, comtuune du canton et à 
2 lieues 1/2 S. de Gembiou.1 , de l arron- 
dissenient et à 5 lieues 0. de Namur. 

Bornée au M. par Onos, à 1*B. par 
Monstier-enr-Samlire, au S. par la Smn- 
bre et à TO. par Velaine. 

Cofto commune se compose de son 
cliet-iieu et de ^it dépendances qui sont : 
Froidmont, ^V énchet . Fonds-des-Cuves , 
Sur-les - Ternes , la Sarte et le Grand- 
Bois. 

La superficie du territoire est de mille 
cinqoante-hoit bcmuiers. 

HYDROGRAPHIE : La commuue est arro- 
sée par la Sambre, qui reçoit TOrncau au 
hameau de Froidmont : ce dernier cours 
deau traverse le territoire du M. au S. et 
donne le mouvement A deux moulins â fa- 
rine. Le limon que les eaux de la Sambre 
déposent sur les prairies en hiver sert A 
leur engrais; mais ces inondations sont 
toujours très-nuisibles lorsqu'elles ont lieu 
en été. 

SOL : Lu situation de ce terroir , partie 
élevée, partie basse, est coupée par quel- 
ques collines ; le coitre présente un vallon 
étendu, borné d*un cdté par leooun de la 
Sambre, et de Fautre par une chaîne de 
collines escarpées. La terre vég[étale, com- 
posée d'une couche argileuse . frcidr et hu- 
mide ou mêlée de rocaille, repose iur ie 
terrain calcaire et houiller; un bac isolé 
de' houille s^ montre A jour : quelques 
autres coudics sont exploitées an N . G. du 
village. 

AGRicDLTORE : Lcs tcrrcs sont ensemen- 
cées en froment , en épeautre . en setVle , 
en avoine, en féverole.<t, en trèfle, en coh-a. 
On rccolte une grande quantité de foin 
dans les prafark* ftrtîHséespar la Sambre : 
environ quatre-vingt mille livres de foin 
sont vendues annuellement | beaucoup de 
légumes j pommes, poires et prnnes. La 
commune est entourée de bois taillis et 
futaie peuplés de clignes et de hc*'tres. La 
culture des terres est traitée avec soin : il 
y a quatre grandes fermes, deux [letites et 
plusieurs cnltivateurs aisés. Le lahotu'age 
d*nn bonnier est évalué de vingt A vingt- 
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cinq florins. — On élève des chevaux, des 
bétesà cornes, des porcs, des moutons et 
de la tttkille. — Le» lièfres , lapini et 
perdrix tant atees oomlireiiz. — Leioe, 
htmre et fromage. 

K>»ijL\TioN : Six cent soixante-qointe 
hommes, huit cent nnzc frmmes ; total ; 
mille quatre rcnlquatre-vinr^t-sixhabitans. 

HABITATIONS : Cette commune contient 
six fermes et deux cent soixante-dix-sept 
maitons ; le plus grand nomlife «mt con.- 
ttraites en briqfnes aree toiture m dtaimie. 
— Il y a une église et deux écoles pri- 
maires. Lancien château-fort de Froid- 
mont, situ*^ jadis an hameau de ce nom, 
est remplacé par une Leile ferme entourée 
de vastes dépendances. Cette riche pro- 
priété , qui appartient à madame la com- 
tnie de Roote , oecape im terrain très- 
âeré ^e Iwîgnentinfoiearementles eaox 
de la Sambre. 

COMMERCE TT TNDrsTEiE : Un grand 
nombre d hahitans sont employés dans les 
houillères et à lexploitation des hois. La 
mine de houille appartenant à madame la 
comteeee de Roose de Baiiy , occnpe qua- 
i«nte>einqonTriers;enTÎn^<qaatrelieares; 
die est illucc sut les territoires de Jemeppe 
et d*AoTelaift; rnie antre houillère se pro- 
longe en partie sur le terroir de Moostier 
et n'emploie que quatre ouvriers. On 
compte dans la commune deux moulins à 
farine et denx montini à drédie mde par 
eau , - deox brasseries et une Uancliîsserie 
jde toile. 

BOUTES BT CBXUiira :• Les chemins vici- 
naux qui traversent la partie inférieure de 
la commune sont très-mauvais en hiver. On 
a étaLli doux ponts en pierre sur l'Orneau : 
Tun entre Jemeppeel Spy, et l aulreeutre 
Jemeppeet le bamean de Fraidmont» 

JENEFFB > oommnne dn canton et à 
Slieoes N. E. de Ciney , derarrondî«sement 
et à ^lieues 1/4 E. N. E. de Dinaat, et & 
7 lieues S. E. du chef-lieu delà province. Elle 
faisait ci-devant partie du pays de Liège. 

Bornée au N. par Miecret, à l'E. par 
Verlée; elle touche au S. à Porcheresse , 
«t à rO. i Haniois et Hiecret. 
paoT. na Màmm, 



Cette commune se compose de son chef- 
lieu , situé à peu près au centre du terri- 
toii* et du bunean de Poneia, 

La- soperficie du territoire est de cinq 
cent trente-an bonniers. 

HYDRooaArais : Anenn cours d^ean li*ar> 
rose la commune. 

SOL : Surface généralement' plane , lé- 
gèrement ondulée. La terre végétale, de 
natnre argileuse , repose sur un fond cal- 
caire. 

AOBicuLToas : On coltive beaoeoop d*é> 

peautre et d'avoine; moins de seigle « de 
méteil et d'orge ; du trèfle , des féveroles; 
le foin est peu ahondant ; pommes déterre, 
carottes et quelques fruits. Les hois taillis 
et futaie couvrent un tiers environ de la 
raperficie : la futaie, penpbSe de chênes et 
de hêtres, est exploitée à quatre-ringts ans ; 
la coupedes taillis Tarie dediz-bnît Arin^ 
cinq ans. Le sol est bien cultivé en grande, 
moyenne et petite tenue : il y a beaucoup 
de terres sartahles. — Quatre fermes. — 
Les cultivateurs se servent de chaux pour 
l'amendement du sol. Le prix du lahou- 
raged*nnbonmer de terre estde six florins* 
— ^ On élève pendeeheranxjnnplasgrand 
nombre de bâtes A cornes ; quelques porcs 
et beaucoup de moutons. — L'éducation des 
abeilles est assezbien soignée. Lièvres en 
petite quantité. 

POPULATION : Cent vingt-sept hommes, 
cent quin» femmes; total : deux cent qua- 
rante-deux habitans. 

BAiiTATioirs : La commune comprend 
quatre fermes et trente-huit maisons jdies 
sont en pierre, ou en bois et argile, avec 
la toiture •■n cliaunie. — Il y a une égVœ 
et une maison c'ommunalc. 

COMMERCE £T iNDDSTAi£ : Lcs babitaus 
n'ont d'antre ressource que rei^oîtation 
âea terres» y a une forge de maréchal 
et deux fonrs A diaux. 

HOOTBs BT CHEMINS : L^ cbeffiins TÎci- 
nant , au nombre de six , sont d'nne ex- 
ploitation facile pendant Thiver. La (jrande 
route de Dinaut à Liège passe à une demi- 
lieue du village. 

JBNNBVAUX ou GSNNETAUX, dé- 
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pendance de la commune de Saint-Ger* 
maio. 

lET , dépcnduM» d» k 

Soret. 

. JETRONRT , d^dance da k cmh- 

mnp*' Mfiîonne, 

JET i Ki OOZ , dépcadance de k coœ- 
mane de Champion. 



, «ommune du canton et A . 
, Slieoes 1/2 S. S. 0. de GemBloux, de 

rarroudissement et à 4 lieues E. de Namar. 

Burni'e au N. par LÎ^jh^, à l'E. et au 
S. par Vclaine, à 10. par leHainaut. 

Cette commune se compose de son clief- 
lieu et du hameau de Trieu. 

La saperficie do territoire eit de deia 
cent trente bonmers. 

HYDROCBAPHiE : La communc est arro- 
sée de rO. à TE. par le ruisseau de Grand» 
V'uit, qui vient de Beaulct (Hainaut). 

SOL : Ce terroir , en partie bas et en 
partie élevé, est coupé par une colline. La 
natnve dn soi t^re piincipalemeiit Targile 
ipd recouvre k terrain boaOler. La honiUe 
y est en extraetaon. 

AGKicuLTuaB : Ce territoire produit 
beaucoup de froment et d'avoine , moins de 
seigle et d'escourgeon ; fourrages pour la 
consommation j pommes de terre, carottes, 
navets et betteraves; fruits , tels que pom- 
mes , poires et prunes. La comuknne est 
peu boisée : on y trouve qoelques parties 
de futaie composée de chênes , de hêtres , 
de charmes , de hooleaux et de coudriers : 
le cligne forme l'essence dominante ; on le 
coupe à soixante ans pour l'employer aux 
constructions. — Assolement quinquen- 
nal y divisé de k manière suivante : pve> 
mière année, esçonrgieon et févevolesi 
deniiènke année , froment ; troisième an- 
née , set^k} ^atrièma année, marsaget 



iODION , dcpcndance de la commune 
d'Andenne. 

JODrON, dépendance dek commune 
de Soya. 

JONQUOT , dépendance de k commune 

de Fosse. 

JUS AINE , dépendance de k commune 
de Rosée. « 



cinquième année, jachères. Les.ailtiva- 
tenrs se servent de fumier, de chaux et de 

cendres de tourbe pour Fengraîa et ramen* 
dément du sol. Une ferme à grande team.' 
On évnlue à vinn;t-<1f iiT florins le labourage 
d'un lionnier de terre. — Éièv*"; i]c che- 
vaux , de bétcs à cornes , d'un plus grand 
nOQlbre de porcs et moutons. Quelques 
ruches. — Lièvres ; lapins et perdrix en pe- 
tite quantité. — On vend an marché de 
Mamnrk kine, k beurre et le fromage. 

popi LATioN : Cent vingt-cinq homoies, 
cent, dix-sept femmes; total : deux ceot 
quarante-deux habitans. 

SABiTATioNS : Cette commune contient 
une ferme et quarante maisons , dont k 
majeure partie sont construites enbriques, 
avec toiture en chaume et dissémmées. 

COMMERCE ET nmusTAtt : Exportation 
de céréales, de gros oi menu bétail. La 
Ijouillère exploitée par MM. Darieux et 
iianolet, sur les terroirs des communes 
de Keumiée , Velaine et Auvelaiâ , occupe 
donse ouvriers pur jour. 

nonjBS XT Guninrs : Les <A<mînf ^ici- 
nanx, qui offient les seuls moyens de 
communication avec les villages voisins, 
sont difficiles à exploiter pmdant l'hi- 
ver. 

KEUTURES (LES) , dépendance de k 
commune de Namnr, 

KSTAT, dépendance de k cemuame 
d*Andenne. 
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L ABAS , «lépenduce dehiMiiimQiie 4e 

lialtioue. 

LABÂS ov NOIR RY, rois&eaa qui 
arrose la commune de Haltinne et y active 
un oMNilm à larine. 

LAFORÊT, Qommviw du cmton et i 
3 Ueoee 1/2 S. de Gedinne , dè ramndje* 
«emcrit et à 11 lieues S. de Dînant, et 
à 16 lieues 1/2 S. du chef-lieu de la pro- 
▼iiice.- Kllorfait rompri*;*' ci-devant dans 
le graaii'duclie de j^uieinbourg. 

Bernée au N. par TreMé, à 1*2. per 
Chetitèreet Motnaife; cUetondie «u S. 
aa tenitoif* 4e Smgpj,éi k 1*0. A Sagny 
et À Menibie* 

Cette commune se compose MOa dief- 
lieu et du moulin de Rebay. 

IjH Riiperficie du territoire est de huit 
cent treite boiiaiers. 

HTDRooBAPHiB : L» Semcj iMMgne la 
commmne «a N. et A 1^.; le Rebay sil- 
lemie la partie orientale et flue dans la 
Sernoy; eeUe-C^ reçoit aussi le ruisseau de 
Membre, qoi vient de Su;|iiy. Les inonda- 
tions de la Scmnv sont trèîi-pr' judiciables 
aux prairies rivciaïues. Le Kuhiiy aliuiente 
un nioulin A faiine. 

.woiL i La sorfaoe ett trèe-irrfgulière : 
les plaines ont ane indinaiaftR plus 4)a 
moini •eiisâ>le, et Ion y remarque des 
coteaux boisés en pentes rapides. Le schiste 
domine; on Texploite sous !<• aom de 
J'aiscaux ])()ur couvrir les inaisoiis. 

AGRiCDLTuii£ : Cc terroir produit du 
•eiçle et de raToinepeur U DBajenre pa rtie, 
an pea de sarvatin et de chanvre, bcaii- 
coop de fourragea , de pommes de terre et 
de légames. Tecnettle quelques fruits 
tels que pommes et jtoires. Cinq septièmes 
environ de la siipei lieie. sont planlrs en 
hots tatllii) cl iutaie peupl*^ de chèucs, de 
hêtres, de bouleaux , de bois blancs : Tes- 
ience dominaote est le boolean, qne Ton 
coupe A dix hiail ans. Les terres de pre- 
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mière et de dcuiième classe sont d'assez 
bonne qualité ; on les exploite générale- 
ment en petite tenue. La commune reli- 
ferme beaucoup de sarte pen taeceptibles 
de eoltnre. On emploie les bsinfe pour les 
travanx agridoles. Le laboora^ e d*iin lioa- 
nierdeterre est évalué A nnf^ francs. — On 
élève trt^ - peu de chevaux ; les Lètes à 
cornes sont très nombreuses j quelques 
porcs. Les cultiviiteurs soi{»nent l'éduca- 
tion des abeilles. — Le gibier est assez 
abondant, surtent In lièvres; on tronve 
aussi des chevreoils , des sangliers et des 
loups. On pèche dans la Semoy des sau- 
mons , des brochets , des truites , des bar- 
beaux et des anguilles; les ruisseauX ne 
nourrissent que des truites. 

P0F0I.ATION : Cent vinjt hommes , cent 
quarante deux femmes; total deux cent 
soixante-denz babitans. 

HABiTAnoirs : On compte dms la ooai- 
mune einqnanta-cinq maisons rurales con- 
straites en pierre et eo boss, avec toiture 
en ardoises )>rtit»^s îl v a une f'-'^lt"^»', une 
maison couimunale et une école pt iinaue. 

COMMERCE ET INDVSTBIB : L'ciiucation 
du bétail est la principale reàouree des 
babitans de celte coamune. II y a un asou- 
lin â fivBBO mû par eau, une InasseHe et 
une for^^e de marécbal. — Extraction delà 
pierre à bâtir et du schiste pour la toUnre 
des mnisons. 

nouïKs KT ciiKMiNS : La commune est 
traversée par quatre chemins vicinaux prati- 
cables pendaiKa<iegraude partiederannée. 

LAFORET, ruissean qui prend sa 
source près de Sugny (gi«nd- duché de 
Luxenibourjr ) et se ])erd dans le Seaioy, à 
rO. de Laforèt. 11 donne le mouTemcnt à 
un moulin à farine. 

LÂGÂCË, dépendance de la commune 
d'Ërnage. 

LAHACAE, dépendance delà coasmnne 
de Floriffoux. 
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. LAIDE -BASSE, dépndaaM àt U 
oommmie d^Ernage.* , 
' LAID-PAS , dépendancedebcomiuiiiie 

de Fosse. 

LAID TROU , dépendanoe de la «^m- 

mune de Couvin. 

LALOUX , dépendance de la commune 
de Mout-Gauthicr. 

LAMBERT, dépendance de la commune 
dTT»4«oiiie*4e. 

LAMBILLOTTE, dépendance de U 
commune de Uanret. 

L AMSOUL, dépendance de la oommime 
de Jemelle. 

LANDOIR, ruisseau qui arrose la eèm- 
mime de Malonne et Ta sejeler dansla 
SanJkre. U active un mooUn i farine et 
sert i Virrigaticn des prés. 

LANEFFE, commune du canton et à 
1 licae2;7N. E. de Walcourt , de l'arron- 
disscment et à 2 lieues 1/2 N. N.O..de 
Philippt ville, etàS lieues 1/2 S. S.O. du 
chef-lieu de la province. Elle dépendait ci- 
derantdnpays de Ciége. 

Bornée an N. par Soroiée , à l'E. par 
Morialmé, au 5. par Fraire et Chastrès, 
et à rO. par Thy-le-Château et Gourdin ne. 

La snperficie du. territoire est de six 
cent soixante-quatre bonniers. 

BTDROCiUFHi£ : LeruisseaudeTiiiriatra" 
TerselacommnnederE. i 1*0. ety alimente 
m> moulin et un hent-fiNinieaa ; un autre 
petit ruisseau qui coule du S. au N. vient 
se rénnv au précédent à TE . du chef-lieu. 

80L : L^aspect est très-varié : il présente 
des plaines dont rinclînaison est plus ou 
moins prononcée, et des coteaux très-es- 
carpés, sur divers points, i^a terre végétale 
repose sur un fond calcaire. 

ÂOfttcvx.TiJRB : Les productions consis- 
tent en épcautre , seigle , avoine, trèfle et 
pommes de terre. Le sol est exploité en 
grande, moyenne et petite tenue. On ne 
1ai««e incultes que les parties dont le défri- 
chena nt est impraticable. — Elèves derhe- 
Taux , dont un petit nombre est livré an 
Commerce, debétesi cornes et daanoutons. 

ropoLÂTioif : Trois cent quarante- 
quatre habitans. 
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■ABiTATiOHS : Le village de LandFe est 
situé à peu près «u centre du teiritoire : 
parmi les habitations on en distingue qud- 

gues-unes d'une bonne construction : le 
plusgrand nombre se trouvent agglomérées 
autour de l'église , dont l'architecture est 
très-régulière. Cette église est dédiée à 
Saint -Lambert. 

. comnacs st nnvsTBin : La fente et 
letran^ort du mmérai de fier sont les pria- 
pales brundies d'industrie. Il y a un haut 

fourneau activé par une machine à vapeur 
dont la force est de douze chevaux : on y 
consomme environ mille kilogramme» de 
coak en vingt-<|uatre heures : cette usine 
est entourée de boit fours où l'on carbo- 
nise la bouiUe. U y a un moulin i farine 
mA par eaar; nne brasserie, une finge de 
marédial et un atelier de cbamm. 

ROTTTEs T.T CHEMINS : Lâ communc OSt 
traversée par la grande route de Philippe- 
ville à Charleroy, et par deux chemins 
vicinaux en bon état. 

LA-NEUyE4X)DR. ra^Covk (la 
Nbvtb). 

LA PLANTE, rayez Plaste (la). 

LAPOURIE, dépendance de la com- 
mune d'Arbre. 

LAQUERELLE. dépendance de la 
commune de Walcourt. 

LAROTENNE , dépendance de la com- 
mune d*Aublain. 

LARRONNERIB , dépendance de la 
commune d'Auvelaîs. 

LARRONS ( DES) , ruisseau qui prend 
naissance h Erpentet se jette dans la Meuse, 
près de Lixr. 11 alimente une fabrique de 
produits cinmiqucs à Erpent. 

L ARTIFOLLE . royez Aetif aille (l). 

LATENIIE. Foyes Lonran. 

LAUDOUIN , dépendance de la com- 
mune d'Honnay. 

LAURENT (SAINT), dépendance de 
la commune df- Saint-Gérard. 

LAURIPETIE. rayez Lorii-ktte. 

LAVALETTE , ruisseau formé par 
deux branches qui prennent leurs sources 
dans les bois de Florennes et se réunissent 
an Ibumcan de Lavalette j il te perd dan» 
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le roÎMeau d'Yve , près du moulin de 
Saint-Aubin, après avoir alimenté un haot 
fimniean et «n moulin à farine. 

LÂYAUX , dépendance dé la commune 

de Hamois. 

LAVAUX-SAINTE-ANNE , commune 
du canton et à 2 lieues 1/2 S. 0. de Roche- 
fort , de rarroudissemeut et à 4 lieues 1/2 
S. s. E. de INnanti à 10 lienes S. S. E. 
dn dief-lien de la provinoe. 

Bornée an N. par Yillers-snr^LesM, à 
VE. par Are-et-AufFe; elle touche an S. 
aux territoires de Wellin , Lomprct et 
Sohier ( grând-duclié de Luxemboarg) , et 
à rO. à Focant et à Honnay. 

Cette commune , qui n a pas de dépen- 
dance, est sitnée presqu*à leilrémité N. 
éa territoire* 

La superficie est de mille cent ^aarant»-' 
sixbonnierfl. 

HYDROGB APHiE ; TjC ruisscflu de Wimî>e 
arrose la commune du S. an N. rt ijit 
mouvoir un moulin à farine. Le ruisseau 
de Gongon , qoi circule sur une partie du 
terroir, tarit en été. Il y a nn étan^ 
dont la contenance est de ringt-cinq iNm^ 
niera i depois 1794» Il est mis en cul- 
ture. 

SOL : Cette surfare . ,T<;sez élevée , iné- 
gale et sillonnée cie coilmcs, offre deux 
plaines dites le grand Étang et ie grand 
et petit F(»* propriétés boisées et les 
terres essartées occupent les pentes ra|ndes 
des coteaux. Le terrain est généralement 
aigilenx, marécageux et rocailleux. 

AGRiccLTCBE : On récolte, à peu près 
pour la consommation, de Tépeaatre, da 
sei«fle, de 1 avoine, de la vanette, des 
fourrages, des pois, des févcroles, des 
pommes de terre, des carottes , des légu- 
mes et des fruits. Un sixième enriron de 
la superficie est coaTort de bois taillis et 
Intale, peuplés , en grande partie, de chê- 
nes et de bouleaux, dont'la coupe a lieu 
tous' les seize ans. Le sol, de médiocre 
qualité, est cultivé en {jrande, moyenne 
et petite tenue : il y a deux fermes. — 
Assolement triennal : première année , 
épcantre et seigle ; deailème année, aroine, 



orge, pois et fèves j troiitième année, re- 
pos. Le labourage d*un bonnier de tem 
est- de soixante francs pour trois laiioars. 
— Chevaux , bétes i cornes et moutons. 
On élèye très-peu d*àbeilles. — Les lièvres 
et les perdrix sont assez nombreux. 

popdlattdt; : Cpnt trente-six hommes , 
cent cint^uante-scpt iemmes; total : deux 
cent quatre-Tingt-treite habitans. 

HAiiTAnoira : Deux fermes et soixante- 
quatre malsons rurales, eonstmitek en 
pierre avec toitnre en chaume. — Une • 
église. MM. Malacord, de Stavelot, possè- 
dent à Laraux-Saintc-Anne un château 
dans le genre gothique , flanqué de trois 
tours et entouré d'eau. Ce château , bâti 
par la fiunille de Bouvroy, en ïst 
situé dans nn ftnd malsain. 

awHiacB m- unvanan ; Les babi t a n s 
de cette commune n'ont d'autre ressource 
(jtie l'agriculture et le prodnit du bé- 
tail, 11 y a uu moulin à fanne et une 
brasserie; un marchand de grains et de 
farine et un marchand de bois. 

n s*y tient, le 27 juillet , nne finie de 
deux jours , elle est très-firéquentée; «m y 
▼end principalement des draps ^ des étidBBS 
de cotou, des toiles et nn grand nomitoe 
d'autres marcliandises . 

ROUTES ET CHEMINS : Sii chemius vici- 
naux of&ent une communication facile 
avec les communes limitropbes. — Un 
pont en pierre cl trois ponts en bois. 

LAYEDOTEoo LETEDOTE, d^en- 
dance de la commune de Custinne. 

LAVY, dépendance de la commune 
de Celle. 

LEEZ (GRAND), commune du canton 
et à 1 lieue 1/i N. E. de Gembloux, de 
l'arrondissement et à 3 lieues 1/2 N. IV. E. 
deNamnr. EHe&isaitanciennenient partie 
dn duché de Brabant. 

Bornée an N. par le Brsibant méridional, 
à TE. par les communes de Licrnu et 
Saint-Germain, au S. parcelle de Meux, 
et à ru. par le territoire de Sauvenière. 

Cette cauimune se compose de son chef- 
lieu, du haineatt de Petst-Leesy et d*ttne 
dép«nMianfie nommée Bepestmont, 
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La superficie du territoire e»t de miiie 
èuaL cent quatre-Tingt-iMiif bonnitn. 

■niooaAMitB : GttirtoirMlarroiépmr 
FOniMii et par le loieaeaa de Gvand- 
Lees : rOrnean prend sa source un peu 
au-dcssoos du moulin de Grand-Lecz. Les 
inoiulatinns de ops ilrux ruisseaux sont 
tTès-iuii3il/le»dUA pi opriét<''s riveraines, par 
le séjour trop prolongé des eaux sur un 
terrain dont rindinaitan est A pcino len- 
afl>k. 

SOI- : L'aspect du territoire est peu va- 
rié : il n offre qu'un petit nombre d'ondu- 
lations en pentes douces. Le 9cA. se compose 
d'une ariple plus ou moins compacte fpic 
les eaux pénètrent ditiiicilement. La surlaoe 
«rt,«iirdif«n pointif entreccniptfe détail 
niins marécageux. 

AGRicitiiVDax c Le Aiuieiit ett la enltore 
doaainante; on récolte en moindre quantité 
le s^'ijiîe . l'épeautrcet l'avoine. Les autres 
productions consistmt cnféveroles, pois, 
vesce , trèfles, loin et l^umcs. Quelques 
parties du territoire sont assez bien boisées. 
On compte ian» U ciMiiniiBe qaittie fer- 
mes , dont cinq A ^nde tenue. D'aprèe le 
recensement de 1850 , il y avait aoiunite- 
hnit chevaux , soixante poulains , cent 
quarante hètes à cornes , cent soixante-Jinit 
veaux, trois cents porcs et six cents mou- 
loni. 

voPDMVioir : Mille deox cent dix-lrait 
InbitaiM. 

VABiTATtoirs : Cette flttnunmieeoiliprcQd 
qoinie lemiCB et dcni cent soixante-sept 
maisons d'une constrtiction assez régulière. 
— Il y a une c;^'!!»^', une maison commu- 
nale et une école primaire. — Résidence 
d un agent d affaires et d'un phannueieu. 

Au milieu dW marais qni ftirmait an- 
trefoss im étang aaies étendu , se tronrent 
h» mines d'un ancien cbAteaa-fi»rt , qui a 
été converti en ferme. 

COMMERCE ET iNi>t7STBtE : L'ajriculture 
et l'exploitation des Iwis occupent une 
grande partie de la population. On y 
trouve Arak moulins à farine mûs par le 
vent, et on autre activé par Tcau; une 
brassoie ; quatre marcliands de porcs. 



LBI 

ROUTES £T CHEMIKS : Quelqucs chemins 
vidonux; ils eonl presque impraticables 
pendant llnvur* Ily asept ponts en pierre. 

LBfiZ <GRAIfD) , ruisseau qui piend 

sa source dans les bois de Grand-Leex et se 
Tf'iuiit »«J rtiiç«Hf)iî Ae TiOrr/re , près de la 
lerme de iiepeumont, coninmne deGrand- 
Leez j il fait mouvoir un moulin à larme. 

LEEZ (PETIT) , dépendance de la ûom- . 
mnne de Gvand-Leei» 

LSFFB, dépendance de la ville de Dî- 
nant. A 1/2 lieue au N. de cette lecdîlié 
et sur la rive droite de la Mense , se trouve 
une montag^nc as ^z élevée, au sommet de 
laquelle il y a trois ea rrieres qui fournis- 
sent de très-beaux marbres dans lesquels 
dominent le fris-Ueuâtre et le blanc, 
mêlés de taches d*an rouge trèe-vif. Ce 
marbre étant devenu fort rare, on on a 
reclierché les petits échantillonb les mieux 
nuancés , et on les a livrés au commerce 
80US le nom de hrocatelle. M. Cauchy, a 
aussi trouvé, duus le fond de Leife, des 
bunci «saloaires taifteiés de rouge , mats 
qni ne sont plus exj^oitée. 

LÈFf £ ( FOND DE y, ruisseau qui 
prend sa source dans les environs d'Arhéue^ 
arrose Tlivrit "; , T.i-;<jij;iie et va se jeter dans 
la Meuîii a Jha iiit. (le cours d't^u doiuir 
le mouveuieut a uu grand nombre de pape- 
teries, de moulins à farine et à scier lu 
marbre. 

LEIGNON , commune dacantonctà3/5 
de lieue S. deCiney, derarvendissenwnt et 

h 3 lieues 1/4 £. de Dinant, et à 7 lîeues 

S. S. K. <\n fltef-lieu de ];> ]>rovinee, 

iioruee au N. par Ciney , a i b. |i;ir 
Sinsin , au S. par Cbevetogne et à 1 U. par 
Achéne* 

Cette commune se compose de son chef- 
lien et dequatre hameauxnommésCl^pow, 

* Vchippc , Corbion , BanemU et iTone 
partie du hameau de Acux-Fa menue. 

La superficie du territoire est de mille 
sept cent ({uatre-vingt-dix-sept honniers. 

UYDKUUAAPMIE : Lacommunc est arruséc 
par un grand nombre de cours d*eau : les 
principaux sont les ruisseaux de Godbien 
et de Chapois; ce dernier donne le mou- 
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vement à deax moulins à farinç et nuit 
OMsidénibleaieiit vn prés mcraint. 

ML ; Cetamnr, génénileiiieot éleré et 
sîUoiiiié d'une maltitade de eekwix m 
||«nte< douces ou rapides , offre un 9Mf^ 
très-varié. La terre vé'jétale, en part ie arp-i- 
leuse etrocaiJleuse, recouvre le seliiste, et 
dans certains endroits la roclie calraire. 
C'est principalemeul entre le village de 
Lei^oB et le benuseu de GoiliiDa , que le 
i^lcaire se montre à déorarert. 

AcnicuLTORE i Lct espboes degfeiiu oui- 
tirées dans la conunone , sont V^^otre, 
le s**igle et l'avoine. On récolte aussi du 
foin, du trèfle et des léj^umes. Les vergers 
sont plantés de pomuiiers et de poiriers. — 
Bois taillis et futaie peuplés de chênes, de 
cliarmflles et de sanles i ils sont cenpés à 
aeite «us; la futaie est eiBple|ée ma. con- 
strqctioiis, >- Assolement trieniud. Huit 
fermes.. Fumier et chaux pour engrais. 
L'on cultive à l'aide «le rlievniix et do 
ÎMEufs. Le prix du labourage d'un bonnier 
détenu est de seize florins. — Élèves de 
«lievaax, de Bêles A cornes , de poroi et de 
moatons. On maà «a marché direrses e»> 
pèoes de TolaiUe, téUes que poulets , din*^ 
dons , canards , etc. — • Beaoooapde gibier. 
Sangliers et loups moins nombreux . 

ropoLATioN : Quatre cent douze hom- 
mes, quatre cent ot\zp femmes j total :. 
huit ceut vingt-troiâ liabitans. 

habitàhoks : La commune de Leignmi 
«empiend Irait fermes et cent seixante- 
qoatre maisons; elles sont disséminées , et 
«mftmîtee partie en pierre et partie en 
arj;i!e. Il y a une éjjlisie. deux rliapcllcs, 
une maison conuuunale et une école pri- 
maire. On y remar.que deux châteaux -. Tua 
appartient à M. Alexandre Devaneyl, et 
rantre k V»* Dopent de Wève. 

GOMKncB XT nnotrais : Cette corn* 
mune reulieniie une sâunerie aTOc deux 
ebandièm en activité et deux moulin» à 
farine rn?*«; par eau. On y trouve aussi une 
petite brasserie, deux for^'^^es de maréchal 
et deux ateliers de charron. 

BooT^ XT CBSMiHs : Le territoire est 
tnvené pir on asset gruid flombre ds 
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chemins vicinaux : plusieurs de ces che- 
mÎBf sont trà»4naaTais en birer. — U y a 
vn poncean en pierre* 
LENNB y dépendance de la commune d« 

Waulsort. 

LESGÂILLE , dépendance de la eent- 
mune de Gemhloux. 

LESPI NETTE, dépendance de k coia- 
mune de Yitrival. 

LBSSE, rivière qui prend «on origine 
aux bois de Lucby et de Banay, entre 
Ocliamps et Neufvillm, à 2 lieues S. 0. 
de Neufciiâteau età la même distance S. S. 
0, de Saint - Hubert («yrand -duché d« 
Luxembourg). Elle entre dans la province 
à Chauly, coule d'abord au N. arrose 
Resteigoe, et à one lieue au-dessous de ce 
Tillage, près de^Bdvaux, la Lesse s*«n- 
gouffire dans une montagne calcaire et na 
réparait qu'à un quart de lieoe pins bas y 
non loin de Han-sur-Lesse. Elle change 
ensuite de direction en se dirigeant vers le 
N. 0., reçoit le ruisseau d'Ave par la 
gauclie et s'accroît des eaux de i iiomm« 
par la droite à Éprave ; cette rivière con- 
tinue son conrs par Lessife, Yillers-eai^ 
Lesse, oA sa rive gancbe reçoit le Wimbe 
et sa rive droite le WachQt« Grossie du 
Biron à Wanlin , de riwogne et du Ma- 
houx à Houyet, la Lesse vient enfin se 
jeter dans la Mettre , au Pont-Saint-Jean, 
commune d'Ausereuime, après un cours 
d'enviroUf qnatotie Uenes de vii^ au 
degré et de neuf lieues seolemeiit en ligne 
droite, du S. au N. B. , 

Cette rivière parcourt un pays très-dé* 
primé, en suivant tontes les sinuosités de» 
niontagues eulre lesquelles son lit se trouve 
encaissé : quelquefois Tuue de iïes rives 
baigne le pied d'énormes rochers à flancs 
verticaux, tandis que Tautre fertilise de 
vastes prairies. Le système de rocfaee que 
ce cours d*eau sillonna se rattache à la 
formation transitive, composée de calcaire 
et de schiste argileux. Le caîcain* présente 
des couches inclinées sous divers angles, 
depuis vingt à vingt-cinq degrés jusqu à 
soixante : quelques-unes sont presque var> 

tîcales: d^auties eibent des couibores an 

* « 
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sens contraire des couclies Toisinesj deui 
roches de ce calcaire , qui suivent le même 
parallélisme, ont rarement lean bmci 
disposés iraiferroémeiit on dans le même 
plan d^mclinaison. Les fiissiles y sont peu 
nombreux et ne consistent qu*en anomi», 
anomin pecten {L.), et en polypolithes 
tii]M[iMies, tnhipora slcllata (L.), que les 
habitans du pays appellent guêpiers, à 
cause de leur ressemblance avec les gâteaux 
des guêpes. Aa-^essos des masses calcaires 
s*âèrent les rodies fermées de scbiste argi'- 
leux , dont les Bancs , dans plusieurs en- 
droits , alternent avec les bancs calcaires : 
leur inclinaison est si fortement prononcée, 
qu'elle s'approche de la lifruc verticale. Ce 
système de couches est surmonté ordinai- 
rement par Taille sckisletise , et sar cette 
dernière repose immédiatementia terre T^é- 
tale pres(jue entièrement composée d^aigile. 

La Lesse n*cst point navijjable ; sa 
profondeur, qui varie d'un demi à deux 
mètres, sa largeur, dont la moyenne est de 
ringt mètres , et ses débordemens, dépen- 
dent des pluies et de la fonte des neiges. 
En général , les Toitures la traversent à 
gué et les piétons sur des ponts en Iwis ; 
on trouve cependant près du cliâteau de 
Resteif^ne un pont en pierre de taille , à 
trois arches, d'une longueur de trente- 
trois mètres sur trois de larjjenr. Le niveau 
de la Lesse au-dessus de TOcéan, à la 
grotte de Han , est de cent quatre vingt- 
dix mètres. 

Cette rivière alimente dix moulins à 
fiinne, quatre pressoirs à huile , deux affi- 
nerîes . une fenderîe et un lîimînoir. 

lievalion rie la Lesseoffre une riche vj'n'é- 
tation : jiarmi les plantes qui sont propres à 
la contrée qu*elle arrose, on remarque le pa- 
nieum ^Hde(L,),U sahia pnttWMs (L.)* 
la jmbnonaria c^inaUs (!<. ), Tiuclé- 
pias vincetoxicum (L ), \agentiana ama- 
relia (!>.), Veiiphorbia cyparlssias (L.), 
Yaquilcgiu vi/lgaris (L ); le Teucrium 
chamœdris (L.), la melissa calaminta 
(L.), la digitalis Jerruginea {Li)^ Yim- 
paiien* noU tangerf (L.). Bans la partie 
tnftriettre da liassin on troave Vorekit 
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bifoUa (L ) , variété à très-large» feuilles , 
et le tamus communis (L.). 

Cette rivière est trèt-poissonnease; on y 
pécbe surtout : la lamproie de rivière , pe^ 
tnmvinon J^nwUUù (L.) ; la truite sau- 
monée , salmo trutta (L .) ; Tombre , salmo 
nmbln (L.) ; la tmiie ordinnire , trutta 
Jario (L.) ; le brochet, esox lucuts {h.)\ 
le barbeau , cjrprinm barbus (L.) ; le gou- 
jon, cyprinm gobio (L.) j le gardon, çy- 
primts loÊciseks (L.) \ le ffwaoïtijCjprimu 
pÂaximi* (L.); ranguille ordinaire , mic- 
rœna anguîUa (L . ) ; la perche , percafiu" 
viatiUs (L.). L'écrevisse commune, asta- 
cus Jlm'iaiUis (L.), se trouve en grande 
quantité dans la Lesse. 

LESSE, dépendance de la commune 
d^Anseremme* 

LESSIVE, commune du canton et â 
llieael/2 0. de Rochefort , de l'arrondi»- 
cicment et à 4 lieues 3/4 S. S. E. de Dî- 
nant ; à 10 lieues S. S. £• du chef-lieude 
la province. 

Bornée au N. parla cdmmune deMont- 
gauthier, à TE. par Éprave, au S. par 
Ave-et'Auffe et Lavaox-SaintO'Anne, h 
rO. par Villers-sur-Lcsse. 

Cette commnnc se compose de son cbe^ 
lieu et de la dépendance dite le Moidin. 

La superficie est de cinq cent vingt-boit 
bonnicrs. * 

HYDROGRAPHIE : Lc territoire est arrosé 
par la Lesse , rivière dont les fiéquentes 
inondations sont nnisibles anx propriétés 
riveraines. 

Mil : En grande partie bas , axgileok et 
marécajjeux. 

HGRict i TORE : On récolte de l'épeautre, 
du seigle j très-peu d'orge j de 1 avoine ; 
beaucoup de foin j pommes de terre , ca- 
rottes et betteraves. Quelques aibres froi» 
tiers. Le diène est Fessenoe dominante da 
la futaie : on le coupe de soixante à qua- 
tre-vingts ans pourl'employer aux construc- 
tions. Les taillis sont aménan^és de quinze 
à seize ans. — ■ Assolement triennal. Fu- 
mier ^>our engrais. Les chevaux et les bœufs 
servent aux travaux agricoles. Bn 1830 , on 
y comptait dnquante-denx dwvanx , qua- 
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tTC-vin^f-^f^ntc b^tcs à comes , -vinpi-ncuf 
pnrrs H trcntc-einq moutons. — On élève 
peu li abeilles. — Le g^ibier est assez rare. 
— - Loioe d; beurre, dont une paitie est 
lîfvfo «a oommeree. 

voFuiiAiffM : QntK-vk^<-a0aif liom- 
œs, quatre- vingt -Qoe iuUÉaim% ttttd : 
cent soixante-dix babitans. 

HABiTATTOXS : Quarante - dou Y maisons 
rnrales, construites eu bois, avec toiture en 
<iiiaume. — 11 y a une église. • 

OQMMxacK Bv «rousnix : L*agncidtine 
«tlepradutdnbélaafloiiit letaenb moyeiM 
'^^enstenee de» àabitans. — Un moaUn à 
Ariae , nà par Tean de la Lesse , une bras- 
serie et une petite tannerie; un maréebal- 
i'errarit, un cluuTOn et uu marcbaud de 
grains. 

«tractisB, de Dînant À Loxembourg fMsae 
à miedeim-lieae de la ooimnaiie. Les die- 
mins Vieinaiix sontimpEatioabka pendant 

llïiver. — Trois p^ntc. 

LES-TRIEUX-i)K-SALZlNN£. f^a)'ez 

L£Sy£, commune du canton at à . 
lUone 1/2 8. £. deFosies de fairrondisse- 
«lent et i t lieues 1/2 S. S. O. deVamnr. 

Bornée au N. par Bois-de-Vilkrs, à TE. 
;par Arbre ; elle touche au S. au territoire 
de Saint-Gérard, et à l'O. à l'ioreffe. 

Cette commune se compose de son clief- 
lieu , situé à peu près au ceutre du terri- 
toire et de <qpiatee dépeadancee ^ «ont : 
le* Voilées, le Pape, le Berdon-d*0iver, 
les €3iefanokoures et les Fonds-de-Lesvc. 

La superficie du feinteiiiD Mt deonille 
«oixantc-douze bonniers. 

HYDROGKAPHiE : La surfacc du territoire 
est sillonnée par quelques ruisseaux qui y 
prennent leurs sources ; le plus important 
est odbi des F«iida<de-LeftT«. — Deux 
étanip servent de réservoirs à un moulin à 
fanne, à on tmanlin à seier et à pelir le 
mailure. 

SOI- : Ce terroir, entrecoupé de coUon.v, 
oflre VIII aspect mouLueui.. Les plaines sont 
ti'ès-irrcyulièrcs. La rocbe calcaire forme 
en partie k fixnd du soL Entre Lesve et 



Saint-^rard , ou rencontre un terrain de 
psaayaites et de pondingnes dits dis Bm^ 
spoff dont les 'tnndiet sontA j^le kn^ 
éa imc d^nneaMntagnefMalÛk an«oui« 
4ie la Jbasa. y tam dn ièr fcfdnté 
«t diverses espèces de marbres , parmi les- 
^els on remarque le lilas , moucbeté de 
Blanc, \f. Jiorcrtcp, la bneche, etc. 

iGAicvLxuKË : l^e^ principales prodac- 
ttotis sont l'épeautre, Tavoiiie el les pon- 
«es déterre. Xtfslaiwni^essaffiaentà peine ' 
èk coneomntstifffi. — Peu d^advesfroi- 
jtiers : on foonva ^ «t là quelques sauva- 
{»eons de pommier et de cerisier. Les deux 
septièmes environ de la superficie sont oc- 
cupés par des bois taillis et futaie, peuplés 
de cbénes et de bèlres : on coupe les taillis 
à dis*4iaife am; le ohèoe est employé ma 
eoastmctûms.. 

Ce tcrreùr présente denX'Oaraetbtis très- 
distincts pour la culture : d'un côté c'est 
nne plaine étendue , dont rexploitation est » 
partagée entre quelques fermes ; de l'autre 
les propriélés sont très-«Uvtsées et cultivée.s 
avec l»aaoei^ de soin. — On élève des 
4ievaaz, nn assez grand nomiee de bêles . 
k oomes, des poivs «t -des nunrtans. — 
Très-peu d!*Alidl1ea. ' — Qodqnes lièvres 
et lapins. 

POPULATION : Sept cent dix li o rames , 
sept cent dix femmes ^ total : mille quatre 
cent vingt babitans. 

HàBiTATioM : Cette commune contient 
deux larmes et asâsanteHqoûae maisons , 
presque tontes disséminées , bâtim en 
pierre et convertes en ardoises on en 
chaume. — H y a nne éj^lise, deux « La- 
pelles, une maison commuiialcet une é<;ole 
primaire. — Résidence d'un médecin. Un 
y remarque le cbâteatt deX. 4e Resteigne : 
ne cbitaan, d'une constnustinn modsnne, 
■afc 'vaste et evtonvé de terrains d'agré- 
ment. 

ooisisniic£ ET INDUSTRIE : Lcs babitans 

se livrent principalement à 1 agriculture j 
un grand nombre sont employés à Textrac- 
tion et à la taille de la pierre calcaire et a 
rexploitation des bois. — Fila||e de dmn- 
icre, cMnmeroe -de porcs ipas. — On 

ai 
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compte dans la cummunc deux moulins à 
faune, dent Tnn est mû par le vent et 
Tantre par Tean, un noolm à drèdhe et 
un monlin A sder et A polir le marln« , ek 

une madiine à battre le cljanvrc , activés 

par Tean ; deux brasseries , deux forges de 
maréchal , deux ateliers de charron , un 
chaudronnier, un marchand de fer, trois 
marchands de bois et un marchand de 
gnûnB. 

ROUTES ET cHBMnis ! Cinq chemins vi* 

cinaux traversent le territoire : le princî' 
pal, quiconduit de Saint-Gérard A Namor, 
est facilement praticable; les anfrp« soTit 
assez mauvais en hiver et dans les temps 
pluvieux. 

LESYE. Fi)yes Ponus^m-Leste. 

LESYES (FONDS DE) rayw Fou m- 
se-Lesve. 

LËUCHKRE , dépendance de la com» 
mune de Flawînne. 

LEUMONT , dépendance de la com- 
mune d Andenne. 

LBUZE , commune do eanton et A 5/7 de 
lieue E. de Dhuy, de rarvondissement et A 
2 lieues 3/4 N. de Namur. 

Bornée au N.parHanretet Longchamps , 
A l'E. par Cortiî-Wodon et No ville les- Bois, 
' au S. par Warct-la-Chausséc et à l'O. par 
Dhuy. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux de Rion, Grolcul, 
Roissia et Coria. 

La superficie du territmre est dehnit cent 

trente-quatre bonniers. 

HYDROGHAPiiiE : La communc cst arroséc 
par un petit cours d'eau qui y prend sa 
source. 

SOL : La sqrfaee du temtoire est géné- 
ralement plane. La tenevénétale oflfre une 
couche argileuse asses compacte pour em- 
pêcher Tinilltratiou des eaux, ce qui rend 

le sol froid et liumide. 
. AGPirriTrRF ; On cultive beaucoup de 

froment, monis tle seijjle , d'épeautre et 
4Wgej de lavoine, et des féveroles, des 
pois , du trèQe et diverses autres plantes 
fimrr^gèras. Les légumes sont ahondans 
el de lionne qualité* On trouve dans kl com- 



mune un bouquet de bois tailiis dont le pro- 
duit est de peu de valeur. Le sol est géné- 
rakinent bien cultivé, excepté quelques 
terrains humides qn*on pourrait améliorer 
en y pratiquant ^s rigoles pour récouE»* 
ment des eaox. Six fermes. On élève 
des chevaux pour l'a^jnculture , desbétes à 
cornes, un petit nombre de porcs et de 
montons , et de la volaille. 

FomtATiOif : Sept cent quinze babitans. 

BABITATI09S : Lb villago de Leuie et les 
hameaux qui en dépendent comprennent 
sixftrmes et cent trente-cinq iMMi^nff d*ane 
construction plus ou moins régulière. Elles 
entourent en partie Fé^flise paroissiale, dé- 
diée à Saint Martin ; cette tViisc, qui est 
très-ancienne, n'offre rien demui^rquable. 
Il y a une école primaire.— Résidence d' un 
artiste vétérinaire. On trouve au liamean 
de Rion une jolie maison de campagne, 
Làtie à la moderne ; elle appartient A 
M. Bourjjuîjjnon. 

coMMEKci: ET INDUSTRIE : L'.^'^nVnltnn» 
occupe la majeure partie de Ja population 
delà commune. On y trouve deux moulins 
A larine mikspar le vent et deux pressoirs 
A hmle activés par un manège: deux fin^gcs 
de maréchal , un atdîer de charron et trois 
marchands de grains. 

ROOTES ET CHEMINS : La routc de Namor 
à Louvain traverse la commune. Les che- 
mins vicinaux sont peu praticables pendant 
llûver. Il y a un pont en pierre. 

LEUZE , dépendance de la commune de 
Somme-Leme. 

LFVKDOYE. Pbyez ukvSDOTB. 

LëZÉE. frayez Lizip. 

LEZ- FONTAINE, rcyez FoNvin» 

(lez). 

LIBOICHANT , dépendance de la com- 
mune de Chairière. 

LIBOIS, dépendance de la commune 

d'É volette. 

LIBUS , dépendance de la commaoe de 

Saint-Germain. 

LIEIINU, commune du canton et à 
2/3 de lieue N. 0. de Dhuy, de l'arrondis- 
sement et A 3 lieues N. N. 0. de Namur. 

Bornée an N. par Asche^Refiul , 
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à TE. ]iar Mc'îiainrne , au S. par Suint-G#»r - 
muin et Mcux , et à l'O. parLeez (Grand) 
et Asche-en-Refail. 

Elle a pour dépendanoele Iiaiiieaa de la 
9aite. 

La Mpcrficie du teniUnre est de «ix 
cent TÎnyt-iieaf iMHUiien. 

BTDROGBAPHiE : Cette commonc est tra- 
versé*» flo rO. à TE. par un affluent de la 
Méhaifjnt; qui v prend sa source. 

BOh : La surface du terroir est entre- 
ooQpée de coteaux et deTaUonSé La eeaèbe 
végétale se compose d'une argile légère 
qui a la propriOé de se blanchir à la 
plaie. Les prairies sont tontes maréca- 
geases. 

AGRicuLTUBE : On cultivc le froment, 
le seigle, Torge, lescourgcon , l'avoine, 
la vesoe, les fêreroles , les pois et quelques 
plantes oléagineoses. Fourrages ponr la 
consommation. Pommes de terre , carottes 
et plusieurs eqièoes de l^amincusfs ; les 
jardins et les verj^crs fournissent des pom- 
mes , des poires , des cerises et des noix dont 
une partie alimeute Ie$ marchés. Bois 
taillis et futaie peuplés de cliéues , de bou- 
leaux , de tren^iles , de saulesi d^annes, 
de cendriers et de platanes. — Assolement 
triennal divisé de la manière suivante : 
première année , grains débiter ; deuxi^e 
année, marsajjes ; troisième année, repos; 
]es terres (pi ou Jie laisse jwiint en jachères 
iiout ea^cmeucées , partie eu trèlle, partie 
eu févcroles et pois. Les caltiratran se 
serrent de fnmkr, de dianx et.de cendres 
de tourbe ponr engrais ; ils emploient aussi 
avec succès un mélange de chaux, d*ai^e 
et de fumier connu sous le nom de pakiise. 
On /value de dix-huit à vin;;t florins le la- 
boura;fc d'unî>onnier déterre. — Elèves de 
chevaux pour la culture, de bétcb à curucs, 
de porcs et de montons, ùik trouve dans la 
basses^nrs des poules, des pigeons et 
. des canards. Tris- peu d'abeilles. — Lié* 
vre.^, perdrix et caillcs en petit nombra. 
Laine , beurre et fromage. 
POPULATION : Deux cent quatrc-viugts 
hommes , deux cent i>uixante femmes } 
total ; cio^ cent quarante habilaus. 
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HABîTATiOKs : La commune comprend 
cmq fermes et cent cinq maisons construites 
en argile avec toiture en chaume ; ^dles 
sont presque toutes disséminées. Il y a 
une %lise et une école primaire. 

GomfBKGB XT iNnvsvMB : Extraction de 
laine et de quelques graines oléagineuses. 
— Un moulin à farine mû par le vent , 
deux maréchaux ferrans et un atelier de 
charron. 

RODTES ET CHEMINS : La commuue est 
traverséopar deux deram» viduMix TOMut 
d'Asehe-cn-Sebil; l\m conduit à Menx et 
Tautre à Saint-Germain. ~ Un ponioeau 

en pierre et un pont en bois. 

LIGNE , petite rivière qui a sa eonrce * 
dans les bois de Fleuras, province de Hai- 
naot, coule du S. 0. au N. K., entre dans 
la province de Namnr à Ligny , se dirige 
an N. jusqu'à Sombreffis, où die tourne 
brusquement à TE., puis au S. JS., arrose 
les communes de Tcmgrinne , Balàtre , et 
va se r(<tmir h l'Omeau sur le territoire 
de Sainl-Martin. Cette rivière reçoit par sa 
rive -Tfanche les ruisseaux de Sontbrelïe cl 
de Lmwezon de Potnau. Elle active deux 
moulins é farine. 

LIGNT, commune du canton et à 2 
lieues S. S. -O. de Gembloux , de larron- 
disscment et à 4 lieues 3/i O. N. O. de 
Namur. 

Bornée au N. par Sombreffc, à l iv par 
Tongrinne , et au S. et à l'O. par la pro- 
vince de ilainaut. 

La suporficie du territoire est de six 
cent soixante-quinse bonniers. 

HYDROGRAPHiB ; Lo commuue est arro- 
sée par la Ligne, qui vient de Saint- 
Amand et se dirto^ vers SomhrefTe : ce 
cours d'eau est nuisible aux propriétés ri- 
veraines. 

SOL : SurfiMse généralement unie* lie 
terroir, argileux à la superficie^ est tra- 
versé par une .bande calcaire. Cest entre 
Ligny et Seint-Âmand qu'ai exploite les 

bancs calcaires qui fournissent la vfH jèlé 
de marbre très-répandue dans le commerce 
sons le nom do pclil granité : ce marbre, 
d'une blructure lamellaire, est criblé d'un 
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^'rand uombre de coquilles, de madré- 
pores , d'érhiuites et prinripnlpment de 
productus ; il a beaucoup d auaiotjie avec 
celui ^ue Tou extrait des carrières des 
ÉcMuajnes (HaÛMMit). Lw Imocs cdetim 
dt ïàffkj tUmaàmUt-VÊk filets Uam» cfc en 
députe argilras ratylbd^iine matière cliar* 
Iwnneiue pulvéruilaile qui tadie forte- 
ment les doigta : ces dépôts itont connus 
sons le nom de terrasses. Parmi ces bancs 
on eu di&ÙDgue un dont la puissance est 
de ônqoante coitiaiètrea ; trop àmt pow 
reoeToir le poli , on remploie >vtntiigpnie' 
nent pour façonner 1m Ixvdnrai des roatei 
pavées. La plupart servent indifCéremaMilA 
à la coDfectioii des piprres de taille, ou 
dfts traiiclies <)f m, n lire. Les éclats de 
pierres calcinés donnent uue chaux grasse 
ei très-estimée. Dans Tune des carrières y 
OB ramanpe an lllon de quelques aanos 
de lu^nr à son orifice Mipérienr, meie 
qui se Xéttécit, d'une manière fort sen- 
sible ^ en f(wme de coin , et s'enfonce à une 
profondeur inconnue : ce filon est rempli 
d'une arjrilc qui est très-f^rassc ; se rappro- 
chanl de i ar<>;^ile plastique en ceitains en- 
droits, elle passe, dans dVtitres, à un 
sable argOeaz, présente en ses divers 
peûits les conlenrs Manche , jame et 
noire, et contient çà et là des masses 
arrondies de grès qnartxeoz dont on fiut 
des pavés. 

AGRICULTURE : On rccuciUe principale- 
ment du froment et de rayoine , moins de 
seigle et d*orge , des ftveroles , du trèie et 
dn liii. Les pomaass de terre sont eahàr 
vées en grand» On trouve dans les vergers 
des pommiers, des poiriers , des pruniers 
et des rerisier<i. — Apenlemcnt scxennaT 
divisé auisi qu il suit : première année , 
orge} deuxième année, seigle j troisième 
année, trèfle 5 quatrième année, Droment j 
cinquième année, avoine; siiième année, 
ffpo»' Le lolwttrage d*ttn l)onnier deten» 
est évahié à vingt-'qoatre florins. U 7 a 
quatre fermes h jjrande tonne. — Elèves 
de cbevanx pour la ctiltnre ; le surplus est 
livré au commercé ; de bétcs à cornes , de 
porcs et de moutons. — Très-peu de 
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rnches. — Le ;;ibier n'est pas nombrou. 
— fieorre et fromage en petite qnim- 

tité. 

i>oi>oi,ATiOK : (hiatre cent qoatre-vingt' 
dente hommes, quatre cent cinquante 
limunes , total s neuf cent ^Mwunte-dem 
haibitaos. 

nABtTATMms : Ligll]^ COBUÇfend quatre 
fermes et cent quarante-six maisons j la 
•majeure partie sont assez a;^;;; tnmérées et 
construites en {«erre et briques avec toi- 
ture en ebamne. li y a une ^lise , ose 
mdson eommonale et une école pii mai ie * 
On remarque dans les environs on ehâteno 
en mines. 

COMMERCE ET IKDUSTRIK - L'extraction de 
la pierre de taille et du marbre alimente 
un commerce important d'exportation. On 
y calcine aussi une grande quantité de 
calcaire. Il y a trois carri^fes de nunbre 
dit petit granité, et trois établissemeiis 
pour la préparation de la chaux ; deux 
moulins à farine dont un est mé par l'eatr 
et l'antre yvtv le veut et un- pressotr à ' 
builc activé pur un manège. 

ROUTES ET CHEMINS : La TOUtc dcChar- 
leroy à Tirlemont traverse Textrémité du 
territoire. Les chemins vidnanx sont in»- 
praticables pendant Fliiver. Il y • trais 
. ponts en pierre . 

HISTOIRE : Ligny est devenu célèbre par la 
bataille qui s'y livra, le 16 juin 1815, entre 
les Français commandés par Napoléon , et 
les Prussiens sous les ordres du feld-maré- 
chai Bhidier. Ce village, attaqué avec an« 
tant de vigueur qu*il élatt défcndn, fut 
pris et repris quatre fins , et finit par res- 
' ter au quatrième corps de l'armée fran- 
çaise, commandée par l'intrépide général 
Girard. Quarante pièces de canon , bnit 
drapeaux et un grand nombre de prison- 
niers furent les.tropbées de cette jonmée. 
La perte de» Prassiene s*<âeva à prt» de 
vingt-cinq' mille hommes tués , biessés on 
prisonniers; celle des Français ne fut que 
de sept h bnit mille bommcs; mais ils per- 
dirent le «j^énéral Girard, ofiicier (Vnnc: 
grande distinction , qui emporta dans la 
tombe les regrets de toute rarmée. 
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LIGNY (TRTETJlî DE), défeaàaDM de 
1a commune de Keumiée. 

LiMOY , dépendance de la cominaue 
de Loyers. 

LIHSONKT, dépendMiM ét U cnn- 
mone de TaidoiBe. 

LIMCIAirX, dépendmo» 4t k em- 
nninc de Ciney. 

LINGUE , dépendance d« la commune 
de Chairière. 

LINWEZ ou POTiliAL , ruisseau qui 
p«nd la MURS» à rtftang d*Hiniesée , an N. 
deSombraib, eookdvNw an 8. , etlM jette 
dans la ligne , près de la ferme de Fetriao. 

LIROUX, dépendaiiee de Ui eMMaime 
d'Achéoe. ' 

LIROUX, dépendance de la conunone 
de Sauvenière. 

commune du canton, de 
ranoodiieeiMiit et à 1 lieue R. de IKMnt, 
etàSHcmeS. S.E. dn cbcMieo delà 
pfonoce. 

Bornée» au N. par Piimode, à TE. et au 

S. par Thynes , et à l'O. par Dînant. 

Ses dépendances sont : A wa<jno. Loyers, 
Fagnonl, Frêche-Try et le Moulin-de- 

L* ooBtcnnee est de Muf ceat ijêê- 
tonelMHuikn. 

■nmocBAVun : Le ruisseeu de Lélh 
arrose quelques prés et alimeaU un moufitt 

à farine. 

' SOL : Le terrain est inégal et trt.s-Clfvé. 
Oo tlOBTe au S» dn territoire plusieurs 
eoteeuc en. pente lupide et presque inao- 
oenibles sur divers ponts. Le sol, de na- 
ture aiifileuse et rocailleuse, olEpela picm 
calcaire en exploitation. 

AGiuccLTunE ; Les productions eonsis- 
tcul en rpeautrc , seijfle, avoine, poifc et 
féveroies , pommes de terre, carottes ; 
ti'ès-peade0»einiii el^aji ntnics et de fruits. 
Ub aboiiBe envimi de la «ooMSittae est 
plaaté de lois taillis : ou les eoupe an 
bout de douze ans. — AesoleiMill trien- 
Tïal . Fnmicrs naturels, cbauz et cendres de 
tonrLc pour eniyrais. Le prix moyen du 
labourage d un hectare de terre est de 
quinze florins. — Élèves de chevaux , hè- 
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tes à cornes, porcs et mouton*. Le {pbier 
est peu nojnbrenx. — Laine et beurre. 

POPULATioif : Cent quatre»- ving[t-troi s 
iMmoies, ceul siiiante-£x-buit lémuies} 
total r trois cent saiiante-uas haMtens. 

HAMTAVioirs : SeôaMte-diz meisoM 
mnles et quatre feroïc», 4;oiwtmites en 
pierre , cotivertes en ehaifme et dissémi- 
nées. — II y «» une église, et un château 
situé sur une éniineucej il appartient à 
M. Jean Wirkay. 

comaes a* imestiia : Extraetisn de 
la pierre ealeaîre. D esiste dans la coui- 
m une un raeulitt à farine y nn inou^ à 
foUr le madbre et une brasserie. Ub hei^ 
lojjer et un maréchal ferrant . 

BOUTES ET CHEMINS : Lcs chcmin* TÎci- 
naux sont praticables eu toute saison. 

LISONNETTE , dépendance de la ville 
delMnant. 

LISSOIR, dépendauee delaeoasniuae 
de Honr. 

LIVE, commune dn canton, de Yar- 
rondissement et à 4/5 de lieue £. ds N»- 
mur ( Sud ). 

Bornée au N. par la Meuse, a i Jt. par 
Loyers , an S. par Erpent , et à TO. par 
Jambe. 

Cette commune se eeaBposedesoDelief- 
lieu et du villa^^e de Brura^agne. 

La <>npi>rficic totale est de trois 0CBtfna> 

rante cinq bonniers. 

HVufiOCHAPUiE : Cette commune, située 
sur la rive droite de la Meuse j est baignée 
au N. par ce fleure, & IX). par le rnisseati 
de Lite etpartiagraudBsnilNre de sources 
qui descendeut des OMatagNes et afluMk 
dans la Meuse. 

sot : Montucni et froid sur 1:» rive droite 
delà Meuse ; une chaîne de colliites boisées 
et très-escarpées domine la commune au 
N. Le terrain offre plusieurs carrières de 
calcaire à Mtir , des mines de fer et de 
plomb. 

AGRici LTURE : On récoeille du froment, 

du seigle, de IVpeaufre, de l'avoine, du 
trèfle et du lioublnn ; le i'oin est peu abon- 
dant ; pommes de terre et earottes. Les 
vergers sont peuplés de pommiers. Bois 
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futaie sur taillis : les essencos dominantes 
sont le chêne et le hêtre. Les laillis, ooni- 
posés de chênes, charmes , saules et cou- 
drier* , s^eitplaitait tout les adie .«m. 
AsMlement triennal : jachères. Le prix da 
'UMnrage d*un hectare de terre esf. de 
quarante cinq francs. Les enjyrais employée 
sout les l'umiers naturel'^ et la chaux. — 
— Une ferme. — Chevaux , bêtes à cornes, 
porcs et moutons. — Quelques ruches. — 
(riftter / lièvres , lapins, perdrix, caillée ^ 
liécaMineeefccanardsaaavages. — LaMeiue 
Ibnnut dee estorgeons , des catunens, des 
broehete ^ des tmitesy des carpes, des bar^ 
beaux , des meuniers , des nascs , des gou- 
jons, des anguilles et des écrevisses. 

POPULATION : Ccntquarante-ua hommes, 
cent vmgt -quatre femmes; total : deux 
oenA ««jx«ttte-ei]iq[ babitans. 

■ABiTATiom : La majeure partie sont 
cenetroites en picfre «?ee toitnre en 
chaume , en ardoiees on en pannes , et dis- 
séminées. — Il y a une église. — Au ha- 
meau de Bruina;|ne, on voit un château 
antique qui appartient à Mad. la baronne 
de Woelmont : le cabinet d'histoire natu- 
relle et d*antiquitës qoi se trouve dans ce 
diAteau mérite Tettention des onrienz. 

coimiERCE ET iKDusTniE : Lcs liabîtans 
s*adonnentà l'agriculture, à lanaviffation 
sur la Meuse à IVxtrMrlioa et à la taille 
de la pierre Lieue pour bâtir. Il se fait un 
assez grand commerce de bois , dont il se 
trouve deux mardiands dans la commune. 
-~ Une brasserie. 

souna BT cnxif »s : La route de Na- 
mur à Liège longe la comunme au N.Les 
chemins vicinaux sont praticables en toute 
5a i son — Quatre pouts de pierre sur le» 
divei b cours d eau. 

LIVOT, dépeudaace de ia commune 
defibisncs. 

LtZÉE ou LEZÉ£, dépendance de la 
commune de Crupet. 

L I ZË£ , dépendance de la commune de 
Flostov. 

LOMMiCE, ruisseau t|ui arrose le ter- 
ritoire de Rosée el va ^e perdre dans une 
fondrière , ù Textrémité de la commane.' 



LONGCH AM PS , commune du canton 
et à 'Ijj tle lieue N. E. de Dhiiy , de Far- * 
ruudisseuient et à 5 licucs N. de Namur. 

s 

Bornée auN* par Eghezée, à TE. par 
Girtil-Wodon et Leue, au S. par Dbny 
et A rO. par Saint-Germain. 

La commune est divisée en six sections, 
•avoir : la Place, le Rivai^a- , lesQuatre-File- 
Ajmont le Culot, Semrée et le Corbeau. 

La superficie du territoire est de quatre 
cent cinq bonniers. 

aroBOOiAran : Cette commune est ar- 
rosée par le raîssean de Longcbampe, formé 
par la réunion de deux petits cours d^eaa. 
Ce ruisFcan alimente un moulin à farine 
et fertilise les prairies, qu'il inonde en hiver. 

SOL : Terroir, bas et uni. Le sol , de 
nature argileuse , est très-humide sur di- 
vers point*. ' 

AGtiGVLTUBz : Lcs terics sont ensemen- 
cées de froment , de seigle, d*ecge, de trè- 
fle , de colaa et de pommes de tecre> — 
Fourra[jes consommé'^ dans la commune } 
quelque^ plantes oleajmeuses. On cultive 
plusieurs espèces de légumes de bonne 
qualité. — Pommes, poires , prunes , ce- 
rises. Les récoltes se succèdent à peu près 
dans Tordre suivant ; féveroles , orge , 
seigle, trèQe, froment, avoine. — Fu- 
mier ^ cbauX| cendres de tottibe et marne 
pour engrais. — Huit fermes. — Elèves 
de chevaux propres au service de l'artil- 
lerie et recherchés par les "marchands 
français , de Kêtes à cemeb , de porcs et 
de moutons. I«e8 basses-comrssont peuplées 
de poules, canards, dindons , etc. — 
Très-peu de rucbes. — Lièvres et perdrix 
en petit nombre. — Laine et beurre. 

POPULATION : Deux cent aix hommes, 
deux cent troi.H femmes j total : quatre 
cent neuf liahitam. 

UAimnoNS : La commune contient 

4 

buit fermes et quatre-vingt-cinq maieona 
rurales i le plus grand nombre ^ en bois 
et aigiJe et disséminé. — Il y a une 

église , une chapelle et une école primaire. 

COMMEKCE ET I^D0STRIE : La culture 
des terres occupe la majeure partie de la 
population. — Exportation de laine, de 
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beurre et de volaille. On nompte <lans la 
commune huit métiers à tisser la toile, 
deox moulins k farine, dont Tua ttt mi 
par le ?ent et Tantre par Tean , deux pres- 
floifs à huile activés par on maa^e; une 
blanchisserie de toiln, une petite tanne» 
rie, deux maréchaux ferrnns , quntrc mar- 
cliands de ^aius et un marchand de 
chevaux . 

nouTKs ET cuKMiNS : La cominuQC est 
située i un quart de liene de la rente de 
Namnr à Lonvain. Deux dbeaiins vici- 
nanx traversent le terroir : Ton conduit de 
Leoie A Méhaigne et à Neuville , Tautre 
comni unique avec lîanrpt , Egheice et 
Saint-Denis. — 11 y a deux poncc^ox en 
pierre. 

LONGCHAHPS , ruisseau formé par la 
lénnion de plusieurs filets d'eau qui jail- 
lissait dans les bois de Warisouz, de 
Waret et de Dhoy. 11 se jette dans la 

Méhaigne, au-dessous de Harlée, après 
avoir activé un moulin à farine. 

LONGUE-HERBE, dépendance de la 
commune de Spoutin. 

LONGUE -TUE, dépendance de k 
<»Mnmo n<t de Tarcienne* 

eomnume du canton et A 3/4 
de lieue E. de Gembloux, de FaRUndisse* 
meut îi " lieues N. 0. d(; Namnr. 

Bornéo au N. {lar Grand-Lcez, à TE. 
par Mc'ux , au S. par Bcuzet, et à VO. par 
Gembloux. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et des hameaux de Taitte-Colin , le 
Zémontet Aqjenton, (ferme). 

La superficie du toritiMure est de cinq 
cent trente-deux bonniers. 

nvDROCRAPniE : La commune est arrosée 
, de l'E. à rO. par le ruisseau d'Ilarton : ce 
cours d'eau traverse le village dans toute 
son étendue et dqnne le mcnrement au 
moulin d^Hafton ; ses inondations scmt peu 
faTuraUes aux prairies qu*il parcourt. Il 
y a en outre quatre étangs , dont le plus 
con^iHéraMe connu sous le nom d^IléWtonf 
sert de réservoir au moulin. 

SOL : La surface de ce terroir, présente 
un pays asses élevé , coupé par deux cal- 



lines , dont 1 une est au N. et l'antre au S. 
Le sol se compose d'argile , de sable ou de 
roeaîlle : qudques parties sont maréca- 
geuses. 

AGRicuLTuax : On récolte du froment y 
du seigle, de rorjpe d'hiver et d*été, dé 
répeautre, de l'avoine, (l(?s AWerolcs, du 
trèfle , du lin . du colza et de la navette. 
Les fourrages suiTisent à la consommation ; 
beaucoup de pommes de terre et de carottes . 
Ou rectieine des pommes, des poirés, des 
crises et des fraises, dont une petite quan- 
tité est vendue au marché. Il y a un bois 
futaie mêlé de taillis : la coupe a lien tous 
les quatorze ans. Un sixième de la surface 
arable reste en jachères. On î^e sert de fu- 
mier , de chaux et de cendres de tourbe 
pour l'engrais et ramendement du sol. Le 
laîbourage d'un beonier de terre est évalué 
A TÎngt^uit flerina. La fermé d'Àrgenton , 
exploite presque la moitié du terrair. «— 
On élève peu de chevaux , un assez grand 
noïiiTirc hètes à cornes, de porcs et de 
moutons. — 1. ne petit(^ quantité de ruches 
d'abeilles. — Le gibier est peu nombreux; 
on y trouve principalement des liiTres, 
des lapins , des perdrix et des cailles. On 
péché dans les étangs, des brochets, des 
carpes et des perches. — Laine, beurre, 
fromajye et miel. 

POPULATION : Quatre ecnt trente-trois 
hommes, quatre ceut suixantc-dix femmes; 
total : neuf cent trois habitans. 

■ABITATIOMS $ Cette ooBAmunecomprend 
une ilerme et deux cent qnatoraa maisons; 
la majeure partie sont construites en aigile 
aTce toiture en chaume. -- Il y a une mai- 
son communale et uno école primaire. 

On remarquait autrelois dans cette com- 
mune, l'abbaye d'Ârgeutou, ^cien mo- 
nastire des filles de Tordre de Citeaux, 
fondé en 1229, par Guillaume, seigneur 
d'fiarenton; T^lise et la maison conveu* 
tnelle, offrent encore quelques l uiii 's ; 
c'est aujourd'hui la propriété de M. César 
Paulée. 

COMMERCE %T INDOSTRIE : Les liaLilans 
s'occupeul principalement de la coutellerie 
et de l'exploitation des bois. On compte 
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dam la i^nimunc un mouJiu à fanue et 
un moolia i drécbe, mû» par eaa, tniii 
méààrt à lÎMer tnUt» de ménage, dix ' 
contdim, an fiirgwon et un ferblantier; 
Mptnmrckanéenaalnilana fiintleannnMroe 
de oonleIl«4e. 

ROtTTRS ET CHEMINS : La uouvelle mntp 
de Genihloux à Namtir travei-se l'eiLie- 
mité da territoire. La route du Dooq à 
Saint-MioM aidmie la onamiUie et orn* 
mnniqne avee Leuvain, lodogna et Tiile- 
mont. ILet dMnôneirioinans emit inpié- 
ticables pendant IlffKr. 

LONZÉË, ruisseau qui a sa sonrce à 
Lonzée «t se réunit au ruisseau df Grand- 
I.ieex, près de la ferme de Re[)eumont 
(Grand-Lcez). Il active uu moulin à iarine. 

LORIPSrrSou LAUftlPBTTE, cooi- 
■nme de Silemrteiu. 

LOTEinfE ou LÀTENHS ,^lépfliid«noe 
de la commone de Snrice. On toonve, un 
peu an S. de cette lnf^^lit*•, wne carrière où 
Von fTpîoifn <\n marbre gris, nuancé de 
bleu et de blanc. 

LOUËTTË-SAIBiT-DENÎ S , oonmoDe 
dacantonet A 3/5delîeneS. deGedkmey 
de raarnMidiMcmenft et i 8 tiaoes 1/4 S. de 
Dinant , «t A U lieneeS. dn étMûn de 
la province. 

Bornée au N. par Gedinne, an N. K. et 
à TE. par le territoire de Birvro, an .S. jiar 
Bello>Fontaine et Uuudremont, et ù 10. 
par iHMiette-Samt-PietTe. 

La «ly e ificie dn territoire est de nulle 
nz eenta lieniiiete. 

nrmuwa/iTms ; Cetetroireetamwé par 
quelques petits eours d'eau qui serpentent 
dans les prés ; le principal est celui de 
Loaettc-Siùnt- Denis ; il active un moulin. 

Cinq étang» A lend tonxbeMBu 

sm* i Laew&oe de ce ftefroîr est gciié> 
raleincnt plate. Leiel eit argfl«ux , maré- 
cageux , rocailleux , etrepoeesnr le schiste. 
Le territoire est parsemé de tourbières 
dont Tépaisseur varie d'un demi-iuètre à 
un mètre : on en exploite annueliesMot 
environ deux Louiiiers. 

AnaicoxTOKB : On léealbe on peu de 
seigleetd^aToiBe.Ijee feurragpeneenfiiient 
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pun à la consommation j pommes de terre 
et oarotles. Peu de fruits. Bois taillis peu- 
plés de ckènet et de bétree sen 3ei eo^pe 
A tingt ans poor.les cen s tmel i sns. Les 

bœufs sont employés à ragricohore. Ob 
éralue à ringt^quatre francs le lahonraj^e 
d'un bonnier de terre. — Elèves de quel- 
ques chevaux , d'un plus grand nombre de 
bétes à cornes , de porcs et de moutons. 
Tolaille pour la oonsommation. Deux ba- 
Intans smgnent Tédoealini dès obeOles. 

— Liiwes et perdrix en petite ^oantité» 
La pèche fournit des tmites et des brodieta. 

— La laine, le beurre et le fromage se 
vendent sur les lieux, A des marchands 
ambuîans. 

POPULATION : Deux cent soixante-douze 
habitans. 

nABiTATions : Ce viflage oontient dn- 
^uaoAe^-sept maisMis; la migenre partie 
sont disséminées et construites en pierre 
î)rnte avec toiture en ardoises grossières , 
dites faiseaux. On y trouve «ne chapelle, 
une maison communale et une école pri- 
maire. 

ooMilEKcn KT m mtstin : Les liaMtaiis 
font le commerce de liétafl* Il y a deux 
métiers A tÎMer des toiles de chanvre et 
de lin , et nn moidin A ftrtne. 

BorTES ET rHrMTîr.s : La rommnne n'est 
traversée que jiar des chemins vicinaux 
que l'on exploite facilement en toute sai- 
son. — 11 y a un pont eu pierre et un pout 
en bois* 

LO!J£TTEnSAIin'-DBNIS, rmsseaa 
qui prend sa sonrae près de la commune 

de son nom, se dirige du S. au N. et va se 
réunir aux ruisseaux de Barli< rr t t fie 
Loufîtte- Saint- Pierre , pour former la 
Houille è Gedinne. 

. LOUETTE-SAINT'PIERilE , corn- 
mnne da oantonet A 3/5 de liene S. de€«- 
dinne, de TarrendisseroentetA 8 lieues |/2 
S. de Dinant, et A 141ieaesS. du èhef- 

lieu de la province. 

Bornée an N. par Geilitme , a !"E. par 
Louelte-Suint-Denis , au S. par lloudre- 
mont et Nafraiturc , et à l'O. par la 
France. 



Digitized by Google 



LOV 

II» MpwAeie àa territoire efl dè mille 
^wtnh^^lMit bemûere. 

■TMOO«AP«ni : Cette c em amaie ert tiV» 
Itoimée par qh grand nombre de conte 

d'ean qni y prennent Ipnrs sources ; les 
principaux sont les ruisseaux fie Loaette- 
Saint-Fierre , de la Haye et de TËau-du- 
Pont, qoi servent à Tirrigation de» prés. Il J 
« ea «mtw deoie étangs, & tinè toorbenz. 

SOI. : Bm «t eenpé par èn eollmei. Le 
temdii, de natareeigileiite et schisteuse, 
est marécageux snr divers points. On y 
^ Tonrontrc quelques tourbières dont Tépais- 
' senr moyenne est de douie palmes. 

AGRICULTURE : Lcs cspioes de grains les 
plus cultivées aent le seigle etTavoinei «i 
<m ae feewille qa'^mie tvèe^pettte ^piantité 
de froment et de chtnTre ; Ibarreges pour 
It eeneommalion; peatmes de terM| ca- 
rottes et betteraves ; pommes et poires en 
petite quantité. — Bois futaie et taillis 
composés de chênes et de hêtres j on les 
oonpe à trente ans. Les cheraux et les 
boula «ont employés anoi travaux agrico- 
les. On demie aept fleriaa ponr hbourer 
oa bowner det terre. — Élèves de che- 
vaux d'an grand nombre de hétes à cor- 
nes, de porcs et de moutons. — Education 
des abeilles. — Le gibier consiste principa> 
lemeut «a liè^'res ; les sangliers et 1^ che- 
vreuils sont très-rares. Les lonps se ii)on- 
trent quelquefois co «SCS grand nombre. 
On pêêbe daa troîtetet des carpes dans lei 
dtni^a. — Lmné, beurre » ftomage, nucft 
et cire. 

POPULATION : Oeox centsoixante-^ointe 

habitans. 

BABiTATiONs : La couimuiie renferme 
soimfte-dans maisons; dles sont con- 
atrnite» on pseire et oonvartes on ardoism 
bmtss. — U y a une église , une maison 
«ommnaalo et nno éoido fnrinMiie. 

COMMERCE ET iNDcsTUTE : Exportation 
de bois ouvré et de {jros et ineuu bétail. 
— Filanje de chanvre et de lin pour la £a- 
bricatiun dej» toiles de ménage. U y a qua- 
tre métiers à iSssar, dens monlintAfaiiao 
et an moulia à scier leboiamûsparreoui 
et ano forge de marédial. 
PROT. na VAMva. 
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movTis ST caaHnra : Les ehemû» ?ici- 
aaax sont pvatieabtes en tonte saison. 
LOU&TTB-SAINT-PIERRE , ruisseau 

qui prend sa sonrce dans les bois de Louetto- 
Saint-Pierre, coule du S. 0. an N. E. vers 
Gedinne, où il se réunit aux ruisseaux de 
fiurbère et de Lonette-Saint-Denis pour 
ftnner la HoaiDo. Il alimente on moulin 
A farine. . 

LCy^ERS, commune dn canton et à ' 
2fienes 1/4 0. d^Aadenne, derarrondis- 

?empnt et à 2 lienes E. de Namur. 

Bornée au N. par la commune de Live, 
à TE. par celle de Maizeret ; elle touclie 
au S. au territoire de Wierde, et à VO. à 
celut d*Erpent. 

Sea dépendances sont : Limoy et Bos- 
simé. 

Le superficie totale est do bait cent ctn- 

qnantc-cînq bonnîers. 

SOT, : Le terrain, de natJire arf^ileuse et 
rocailleuse , présente une surface assez iné- 
gale. L'inclinaison des plaines est plus on 
flunns sennble, et la pente des coteanz 
tr^npide snr divers points. Il y a des 
railles de houille. Au S. dn clocber de 
Loyers, on découvre plusieurs couches d*aF> 
gile plastique (terre de pipe ). Terrain peu 
fertile. 

AGBIC1TLTUHE : On cultivc un peu d'épcau- 
fia, de seigle, d'avoine* de trèfle, de 
plantes fourragèrea, des pommes de terre 
et des l^pmies. Un tiers de la superBcie 

est planté en bois taillis et futaie , peuplés 
de < liénes et de bouleaux et exploités à dit- 
iiuit ans. On élève quelques chevaux pour 
l'agriculture, un plus grtuid nombre de 
bétes à cornes et de moutons j quelques 
porcs.^Lo menu gibier est asstsnombrëax, 
anrtoatlea lièvres; les autres espèces sont 
laa lapin», Ica perdrix, les catlieB, etc. 

•OPVI.ATTON : Trois cent qnatre^vjngt> 
quatre habitans. 

HABITATIONS : Le chcf-licu se compose 
d environ soixante maisons. Oa compte 
quatre fermes dans la commune. II y a 
une église et deux dbftteanz. 

coanmoa vt lanasTMa : L*édBcation 
da bétail. Il y a dans mines do boaille. 

23 
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Tm nunéeliiaz fêcraii» et un ebimoiK 
mouTBS BT CHEMINS : Qaatic diemms 

vicinnuT impraticables pendant l'hiver. 

LOYERS , dépendance de la commune 
de Lisogne. 

LUÇON , carrière située à 1/4 de lieue 
de la communa de Godioiée , à la même 
dtstaaoe et A TE. de Vodelée. Cette carrière 
finirait au commerce une variété de mar- 
lyres très- recherchés et dans lesquels le 
ronge , le bleu et le gris dominent : ils sont 
connus sous les noms de myal rouge, 
rouge caillouléj griotte rouge, chocolat, 
àamané, agate, ^fiaai bieii,fiavrirouge, 
iim, gris, ete. ^ 

LUSTIN f commune du canton « de 
rarrondissement et & 2 lienee S. de Na- 
mnr (Sud). 

Bornée au N. par Dave , à TE. par 
Maillen , au S. par Godiuaef et à VO. 
par la Meuse. 

Seadépendaneea lomt : MaisMi-Hemotte, 
Hanonvoye, Pré*Beaudot, Suvle-Rocher- 
de-Prtee, Fonds - de -Lnstin , Tailfèr , 
Frêne, Petite-Frêne , Frappecul. 

T.n sopcrncie totale est de huit cent 
quatre-vingt-onze bonniers. 

HYDROGRAPHIE : La Meus<> lon^e la com- 
mune du S. au N., vers 10., depuis Go- 
dinne ju8^*a Dare, sur une étendue de 
plus d*une lieue. Elle y reçoit le ruisseau 
des Fonds>de-Lustin , qui arrose le terri- 
toire au N. , et active le haut-fourneau de 
Tailfer. Les inondations de la Meuse tout 
favorables aux prairies. 

SOL : Cette commune n'est accessible 
que d'un côté. Elle offre une surface moa- 
tnense et très-déprimée. Une colline ae 
prolonge depuis le hameau de Tailfer jus- 
qu'Â Haillon. Des montagnes escarpées 
hérissent le territoire sur divers points. 
L'arfyile . le sable , le calcaire et la rocaille 
dominent généralement. On y trouvebean* 
coup de fer hydraté. 

AeuGVLTVBB : LoB faîncipales produc- 
tions sont Tépeautre, le seigle, le fronwnt, 
le métcil , Forge, ravoine, les fiSTeroles et 
le foin. Les fourrages sont abondans. — 
On cnltÏTe des pommes de terre , des ca- 



rotttt et des hetterayes. JFivita ^ pommes, 
poires, prunes, coises, dont la majeure 

partie approvisionne le marrlié de Namnr. 
Les bois taillis , qui se composent de 
chênes , hêtres et bouleaux , sont exploités 
à dix-huit ans. — Assolement triennal : 
première année , pommes de ta*re, seigle 
ou froment; deuxième année, avoine; 
trobième année, jachères, dans lesquelles 
on sème du trèfle. Les engrais en usage 
sont le fumier et la chaux. — Deux fer- 
mes. — Chevani , bêtes à cornes , porcs et 
moutons. Quelques fermiers élèvent de la ^ 
volaille. -~ Un grand nomlwe Uèvics 
et de lapins* Les bois sont peuplés de die- 
vrenils et dé sangUars. La Meàse fibonde 
en brochets , truites , carpeset aUettes. -~ 
Laine , beurre , froipage. 

poprT.ATiON : Trois cent quatre vingt- 
tjuuiii' iiommes, quatre cents iemrnesj 
total : sept cent quatre-vingt-quiuxe ba- 

Utana. 

HàBtTATiovs : On compte dans la com- 
mune cent soixante-douae maisons rurales, 

deux fermes et une maison particulière. 
Le clief-lieu occupe le sommet d'une haute 
montagne, entourée de bois. Deux ha- 
meaux s'étendent sur la rive droite de la 
Meuse. Les autres habitations sont dissé- 
minées sur les hauteurs. Il y a une %lise 
et une éeele primaire. 

COMBOSRCB XT INDUSTRIE : L'agricultaiv 
et rezploitaAÎan des bois sont les princi- 
pales ressources des lic^hitans. Âu hameau 
de Tailfer, se trouve un haut-foornean 
pour la fonte du minerai de fer; il est ali- 
menté par Teau du misseau des FondS'. 
de-Lustin. Il y a une Invsserîe et trois 
marchands de bois. — Extraction du cal- 
caire, qu'on y caleine dans un fourneau. 

ROUTES ET CHEMINS : Dcux chcmins vi- 
cinatix conduisent à Maillen ; ils sont pra- 
ticables pendant toute l'anni^e. 

LUSTiN (FOINDS DE) , dépendance de 
la commune de Lustin'. 

LUSTIN (FONDS DE), rnis««a qni 
prend naissance A Vivier «rAgneau, com- 
mune de Courrière, et se jette dans la 
Meuse à Lustin. U fait mouvoir le haut 
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fourneau de Tailfer, commune de Lus- 

LUVE (DE), raÎMeM qui ftenà sa 
•Miroeaa S. d*0^{iiie, coule do S. «a N., 
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traven»c la partie md-ridionalc de la corn- 
mmie de Kesnil (le) , et va se perdre dans 
le VinMn à MoUudn (France). II active 
plusieurs moulins à fiurine. 



M 



MÀ EKT , dépeadancede laeommune de 

Sonuée. " 

MAFf £ , commune du canton et à 
4 lieues 5/4 N. £. de Ciney, de rarrondisse» 
mentet A SlieuesK. E.de Dinant,flt A Slieoes 
1/3 B. S. E. du cbef-lîeu de la provînce. 

Bornée au N. par la commune de Bois- 
Borsut ( Liège) , à TE. par celle de Bon- 
sin. Elle touche au S. au territoire de 
Somme-Lcuze , et à l'O. à celui de Bar- 
vaux-Condroz. 

Ses dépendances sont Méan, Sonal, 
Groft^béne, Bassinne etles Esdares. 

La superficie du territoire est de mille 
bnît cent trente-trois bonniers . 

HTDKOABAraiB: Leruisscaude Barvanx- 
Condroz arrose le hameau de Somal et y 
fait mouvoir un moulin à larinc. Il sert à 
i'irrijjation des prés. — Çudques petits 
étangs. 

SOI. : Le ckef4ten occupe ua site élevé. 
Des montagnes se montrent principalement 
à TE. et «n S. L'indinaison des plaines est 
plus on moins sensible , et sur divers points 
les coteaux sont en pentes rapides. La na- 
ture du sol varie à chaque pas : i! « st ar- 
gileux, sablonneux et calcaire. Le calcaire 
est â jour entre Maâe et Bonnn. 

ÂGfticwruM : On itécolte de T^ieautre 
et du se^le pour la majeure partie , moins 
dWge de mars et d avoine.— Trèfle et foin 
pour la consommation ; pommes de terre 
en abondance et de bonne qualité j on re- 
cueille aussi des })ois , des fèves et des lia- 
ricots. Les fruits cousislcut en pommes et 
poires : m en vend très-peu. Un quart en- 
viron de la superficie est planté en 1m»s fu* 
taie et taillis : la futaie se compose de ché- 
nesetdehétresj Icstaillis, peuplésde chênes. 
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de hêtres, et de coudriers, sont exploités à 
di\ huit ans; un coupe les bouleaux, les 
auucs et les saules de dix à douxè ans. Ce 
terroir ren&rme beaucoup de pâtures-sarts: 
les terrains les plus liartiles sont situés dans 
la partie N.; le reste du territoire, quoi^e 
bien cultivé , est peu productif. Ou exploite 
le sol en grande , moyenne et petite tenue : 
neuf fermes. — Assolement triennal. Le 
prix moyen du labourajjc d un iwnnier de 
terre est évalué à huit ilorins. — Élèves de 
chevaux de trait, de bétes A cornes, de 
porcs et de moutons. On Hvre un peu de 
volaille an commerce. Quelques roches.— ^ 
Les lièvres, les perdrix, les cailles et les 
l)écasses sont asse» nombreuses. La pèche 
fournit des brochets , des carpes et des tan- 
ches. — Laine et beurre. 

POPULATION : trois cent quarante-six ha> 
bitans. 

uAfiTATioifa : La commune cera|Haid 
neuf fermes et cent vingt-huit maisons , 

construites eh argile avec toiture de chaume 
et en grande partie disséminées. 11 y a «ne 
é'jlise . deuxchapellesetuneécoleprimaire. 
— Résidence d'un officier de santé. 

On remarque â Bassinne un château bAti 
A lu moderne et entouré de terrains d*a|[ré- 
ment ; il est habité par M. le baron Yan- 
denstecn. Les châteaux de Malle et de So- 
mal n offrent que des ruines : Tun appartient 
à M. le baron De Waî . l'autre est la pro- 
priété de M. le baron de Vivario. 

COMMERCE £T INDUSTRIE : Les habilaus 

s'occupent priucipalemeutdoTeiploitatiou 
des terres. On compte dans la commune 
quatre fours Achaux et un moulu A ftriue ; 
une brasserie. 
aovTUS KT CHKHiHS : La commune doit 
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être irAvenëeJtt N. au S., par JaroateiwO' 
jetée de marclie à Tenragae <^roniioede 

Lîége).jO!n y trouve en outre neuf chemins 
vicinaux presque impraticables pendaat 
l'hiver et les tcinp< j^luvieui. L'intérieur 
du chef-liea est empierré. — Un pont en 
bois. 

BisTOiBs ! fia 1790 ee village a été le 
théâtre A\ïa eembat entre les Autricbieiis 
et kl Brabinçons. 

HAHARENNB , dépendanoe delacem- 

naune de Denéc. 

MÂUË^i^^Ë, dépeadaooe de la com- 
mune de Celle. ' 

MAiiûlJX , dépendance de la commune 
deHml-Saittl^naiie. 

VAHOUX (MOULIN DE) , déj^endanee 
delà commune de fiuamam* ■ 

MAH017X, ruisseau qni a -^a source 
dans les environs du hameau du Mahoax , 
commune de Mesuil-Saint-Blaisc, eoule du 
S. D. an ^^. Ë. et va se jeter dans la 

MAIBS, dépendaBoe de la eemmvue 

de Schaltisi. 

MAIBELLE, a<pend«inr de la «em- 

moue de Kiorf^e. 

MAIBELLE od MAiBETTE, dépen- 
dance de la commune de i^atoye. 

MAIBETTE. roxez maibelle. 

HAILET, dépeulaBise de la ooamMiie 
de Saîiiil-GaMMfaa. 

MAILLEN, commune du canton, de 
rarrondissement et à 2.1ieBeB 1/2 S» S. S* 
de Namur (Sud). 

Iîorii(''e an N. par Wierde . à l'E. par 
ô>urriere, au b. par Crupet et a i 0. par 

LihcSb. 

8ee dépendances eont Yvoy, Hestroy, 
Itondiimie , Gonx et Arche. 
Lamperfide tetaleMt demiUe iuutecBt 

trois bonniers. 

HVOROGRAPHIE : Lf nii?=eau dit Saùtte- 
Beguine limite la commune au N. 

soii : La surface de cette eommone est 
tiè»>in^ale «t en partie eonrerte delMÛ, 
nurtont an N. et A 1Y>. On y a aplaité 
autcefins beaucoup de 1er hydraté. 

àoucoiiWM : On léeolte principale- 



ment de r^paantft et da méleil i leeanInM 
prodnctioitt sont le «eigle, Tavoine, ks 
fourrages et le Ssm* lies bois sont peuplés 
de chênes , de hêtres et de bouleaox : on 
coupe les t^TtHis de seize à dix-huit ans. Le 
sol, quoique médiocre, est {jénéraleuient 
Lieu cultivé. On élève des chevaux pour 
lagriculture ; no peu de groe et petit 
bétafl. — Fféqaentation da inarelié de 
Nanrnr. 

FOPVLATiOH : Six oeut Tingt-denx liabi- 

tans. 

COMTMÎRCK ET INDUSTRIE : L'ajjriculture 
et l'exploitation des bois. — Deux maré- 
chaux-ferrans , deux charrons , et un mar- 
eband de bois. 

, aooTBS Mt canmiB : La eommnne est 
située à 1/2 lieue de h grande roote de 

Tf&mur à Luxemhonr{j. 

MAISON . dépendance de la commune 
d<: Saint-Gérard, canton de Fosse. On y 
trouve du fer hydraté. 

MAISON -SLANCflE, dépendance de 
la oonmone de INnant. 

liAlSOIl-'BLkTIKm.Fcorn BlahcÎ»- 
Aaison. 

MAISONCELLE, dépendance de la 
commune de Mesnil-Deux-Egliscs. 

MAISONCELLE , dépendance de la 
commune de Silenrieux. 

HMSOll-lW-MBRilE , dépendanaade 
la eomnnne de Ibueret* 

M AISOH-DE-nSRftS , dépoidanoe de 
la eommone de Wamant. 

MAIZERET , commune du crinf nn et à 
1 lieue 3/4 0. d'Andennc, de Tarrondisse- 
ment et à 1 lieue 2j5 Ë. de Namur. 

Bornée au N. par la Meuse , à 1*E. par 
Tben; die touche an 6., au territoire de 
Ibiet, et à TO., A kiwmmnne da Loyer*. 

Ses dépendances sont : Bialy, Heîiifl , 
Maison-de-Wcrre et Villeval . 

Superficie totale : Quatre cent ^oatre» 
ving^t diî-huit bonniers. 

HVDaoGHAPHiE : Cette communeest arro- 
gée psT la Mense. et par k nnseean de 
Sameon. Les prairies aitnées dansk bassin 
delaMetiee «ont lèrtiliséesparkeeaaide 
«ejQea?e. 
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wOL i laégtl. liCS filaîiifls ont «te laidi- 
auMMB plus 0^ moins lensiUe, et sur divsn 
poîotB , la pentedtB««tenx est très rtyide. 
Le terrain , de natin«eakaiM,«eMlieiitda 

mînérai de plomli. 

A6IUCDI.TDRE : ( In recollc dc Tépeautre, 
du seigle, de 1 avoine, des féveroles, da 
trèfle , du foin , des pommes de terre , des 
l^gomes et des fruits. Les ciiq ntntièmes 
de la snporfide sont plantés en bois taillis 
et fiilaie. Le sel est exploité im grande, 
mtjeÊOie et petite teNae; ^oatra 6mes. — 
Êl?'Vfs ric chevaux ponr la calltire, de 
bétes à cornes et de montons dont il se 
trouve UB troupeau de deux cents têtes 
enwuvn; 

raroLATioir : €eait soiaanfe^ieaf Inbi* 
tans. 

BABiTATiOHS : Le dief-lieu contàsnt 
environ trente-neuf maisons. Il y a nne 
é(»lise, (îf^diée à Saint- Martin. Le ciine- 
tièix? est continu à l ejjiisc. l.e oliàtfan dp 
Moinil occupe le penchant dun coteau, 
peès delà KÔise. » 

COMMSICB ST lamwTBiB : Les prinoi- 
pales iMMehes d'indnstiie sont reiÉrae> 
tion dc la pierre de taâle et Texploitation 
des usines. 11 y 'a une forge, une fonderie, 
deux moulins à poUr la pierjtt cakssre et 

un iour à cliaux. 

BouTKS £T CB£MiHS : La grande route 
de Naunr A Hny traee rs e Veactrémité S. du 
territoire. OnycoinptetffoisclMmnsvMi* 
nanx impraticables pendant Thiver. 

MAIZËROUL , dépendance de la eoii- 
niunc de Mocet. On j débute beanooi^ 
d'arp[ilc plastique. 

MALADRIË .(LA), dépendance ^e la 
eeaumine de Saint^Aobin. 

HALADRIE (LA), dépendanoe de la 
43ManMBe de Waloomi. 

HALAISSE, dépendance de la com- 
mune de Dînant. 

MALAVISÉE, dépendanoe de bi eom- 

mune ih- < leLle. 

MALAV1S££, dépendance de la coin- 
Mime de Celenne. 

MAUHOUX, dépendance de la oom- 
laiine de Hamla«ge. 
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MALMAISOn, dé^todanoe de la ema- 
ennne des Isnes. 

MALONNS, consnone du canton , de 

rarroudissement et à 1 lieue 1/2 S. 0. de 
Naniur(Sud). — EUe dépendait antrafitis 
du pays de Liéor. 

Bornée au N. par la Samhrc , à ÏM,. par 
Wépion, au S. par Bois-de-Viliers et à 
rO. par Fleicffi. 

6es dépandaaoes sont : Kaisen-Bliiilftef 
Bause, Petalle, la Vigne, Folie, fond* 
de-Malonne, Tombois, Trieux, l^«naart, 
Marlaine , Cabacat , Gro6-Buis<;on , ReU" ' 
mont, Clios^on , Papeterre , Inzevaux , 
Richy , Mal pas, les Tiennes , Liiaiups-de- «• 
Ualoone, Manvaîs-^ry, iBdtîn, Piroy, 
Jelronry, les Hantes^aleBfes , Je» iBassw- 
' Galen^es^ Inaepfé, Chaolvaine, Vivier, 
Petit-Bois , €hant-Has , Consolot , Pré-du- 
Stoky , Sas-les-Tiennes , ta Roche, Fon- 
taine-Haute, Fontaine- Basse, ÉUsaox, 

BrorTiat, La Mcz. 

La superficie totale est de oosc cent 
Irart» bomûers. 

synmoGajkNin : Cette oansninne , située 
sarla Art droite de la Sambre, est arro- 
sée du S. au N. par le ruisseau de Han- 
doir^ qui active an moulin à farine dans 
le fond de Malonne, et va ee jeter dans 
la Sainbre. 

SOL : Celle commune offre une £ur&ce 
cxtiénement montagneose. Le sol, de 
aataiie calcaire et sf bistfflwp , otoela tenre- 
bonOle en eiploitatien. 

AOMCOUTVBZ : Co terroir prodnk m 
peu de seî'jle , de mélcil , d'épeautre , 
d^avoine, de trèllc, de foin. On y cultive 
principalement le& iirbrcfi fruitiers. La 
juajeare partie des terres araUcs occupent 
les lianteurs , ce qui oblige les oultifilenrs 
de se servir de bronottes et de bottes yonr 
le transport des enfnis. En 1830, en y 
comptait quarante chevaoz, quatre cent 
quatre-vin<]l-deu.T b»'tes » cornet, qualre- 
vini^s porcs et cent iiioutons. — Fréquen- 
tation du marclié de Namur. 

roratJiTioK : Dix-huit cents baUtaitt. 

HABIT4TI0MS : Troîs oBut soisoBte «ai^ 
sons mrales et cinq fermes. 11 y a one 
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église, trois dMpcilet et ane maiwii com- 
munale. On remarque rtncienne aUwye 
fie Halonne, située dans une gor|^ tr^ 

resserrée et entourée de montagnes et de 
rDchers escarpés. Celte abbaye a été fon- 
dée en 685, par Saint-Berthuiii , qui y 
monrnt en 696. Henri II, cvcque de 
L ic^ii , acciNrda aux nl%ieuz de Malonne « 
en 1147 /le droit de se choisir nn abbé , 
et, en 1150, ilsélnrent Udon, qui lut 
le premier abbé de ce monastère. L*é^ise, 
d'une belle arcliitt-cturc , et surmontée 
d'nne tour trôs-élevée , a été bâtie en 1651, 
par l'ahbé Staplenux. 

COlfM£AC£ ET iNDii:>THiK : On oompLe 

dans la commune deux moulins à làrine, 
un moulin à battre le dianvre et & buîle , 
deox blanchisseries de toiles et une brasse- 
rie. Trois maréchaux ferrans, un char- 
ron , un marchand de bols et un marcliaiul 
de bétail. On y exploite de la terre -houille. 
— Commerce de Iraits. 

aovTEâ KT cnEMiNS : On y compte un 
grand nombre de cbemins Tidnanz^ les 
principaux conduisent à Namnr, Bois-de- 
Vilkra, Fosse et Ëloreffe. — Il y a une 
écluse et an pont de bois sur la Sambre ; 
quatre pont*; de pierre et quatre ponts de 
bois sur le ruisseau. 

MÂLONNE, dtpeudauce de la com- 
mune de Moignelée. ^■ 

MALONNE « roiseeau qui prend sa 
source dam les bois de la Haute-Marlagne 
et se jette dans la Sambre i Malonne. Une 
partie de ses eaux s^engouffrent entre le 
moulin de Bois-dc-Vmfrs rt de FlorffTe. 
Il alimente trois moulins à farine, deux 
à battre le chanvre et un pressoir à huile. 

MALONNE (CHAMPS DE), dépcn- 
danee de la eonunune de Malmme. 

MALONNE (FOND DE), dépendance 
de la commune de Halonnc. 

M \ r P AS , dépendance de la commune 
de HaJonne. 

MALPLAQUÉE , dépendance de la 
commune de Fosse. 

HALYOISIN , commune du canton et 
i 3/4 de lieue N. N. £. de Gcdinne, de 
l'arrottdissémentet à 7 lieues S. de Dînant , 



et à 12 lieues 1/3 S. du chef-lieu de la pro- 
vince. 

Bornée au N. par Vonéche, & 1*E. parle 
grand-duché de Luxembourg , an S. par 
■Patignin ot à l'O. par Venoimont. 

La superficie du territoire est de cinq 
cent dix-neui'boaniers. 

aniaouiAran : Ce ternir n*est arrosé 
par aucun cours dWu. Il y a plusieurs 
étangs. 

sot : Situation élevée et entrecoupée de 
collines. Le terrain quoique argileux n*«st ' 

point fertile. 

AGRICULTURE : Les récoltes consistent 
en seigle , orge , épeautre , avoine et colza. 
Fourrages pour la consommation. On cul* 
tire en grand les -pommes de terre et les 
betteraves. Vergers et jardins garnis de 
pommiers , de poirièn , de pruniers , de 
cerisiers et de noyers. Bois, pcnplés de 
chênes , de hêtres et de boulp uix ; l 'essence 
du chêne domine j ces Lois sont employés 
au chaufSage et aux constructions. On re- 
marque quelques plaïAatioas de sapin de 
Wejmouth et de Norwège et le mélèse; 
ces denx dernières espèces prospèrent gêné" 
ralement. Mode de culture : lorsqu^uaa ' 
terre est fumée, on la fait produire cinq 
nn"^ de suite, après quoi on la laisse en 
prairies pendant quelques années. On se 
sert de chevaux et .de bœufs pour Tagri- 
cnlture.—> Élèves d'un petit nombre de 
chevaux de race ardennaise , de bâtes à 
cornes , de porcs et de montons* Éducatiôn- 
des abeilles. — Le gros et rnenu gibier se 
compose de sangliers , de chevreuils , de 
lièvres, de perdrix, de cailles, de grives, 
de bécasses , de râles et de canards sau- 
vages. — Laine, beurre, fromage j vuslet 
cire. 

porvi«AnoH: Gentquatre-vingt-dix habâ- 
tans. 

HABITATIONS : Lc villajre contient trente- 
huit maisons généralcni rit c oustruites en 
bois et arjjile avec toiture de chaume j elles 
sont en grande partie agglomérées. Il y a 
une église , une maison ccmmunale ét une 
école primaire. 

coMMXBCE ST iiiDQSTJUx : Lcs habitaM 
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jt^urnl d*aiitm reMoarees que ragriealtiiM 
et rMncatkm âa bétail.— Uoe itranerie 
et nnè fi»r|e de navédial. 

nooTKS ET CHEMINS : La coTTimuTif nVflTre 
que ries chemins Ticinaux impraticabies 
pendant Thivcr. 

MÂNIL , dépeadancc de la commune de 
Sauvenière. 

MANIL (GltAIiD), commune da ean- 
ton et i 1/3 da lieue 0. de Gemhlooz , de 
rarroadistenusit et à 4 Ueoea N. 0. de 
Namnr. 

BoFTiée an N. par Emage, à TE. par 
(jreiiiljl wx, au S. par Corroy-Ie-Çliàteau et 
à ro. par le Hainaat. 

Ses d^tendaaces aont : BertincbanAPf 
PentfiUe, Godau, Gatte et Fontenalle. 

La saperfide du territoireest deeia cent 
neuf bon niers. 

HYDBOGRAPHiE : L'Omcau arroso la 
commune de l'E. à TO. les inondalious 
qu'il occasioue sont favorables aux pro- 
priété* meraines. 

aoL : Ce terroir, de nature argileuse , 
ùtbt nue l»dle plaine, légèrement ondulée. 

AGaiCQLTORE : Les prodiu^ûme du sol 
consistenten froment , seijjlc , orj^^e, avoine, 
colza , chanvre ; fourrages en abondance ; 
pommes de terre et légumineuses. On cul- 
tive le pommier, le poirier et le cerisier. 
La eaimiMme cet très-pea baisée : on y 
tnmve cinq booqnets de bois, qui appar- 
tiennent ao gouvernement. — Six fermes. 
Le labpiirajje d'un bonnier de terre est éva- 
lué à trente florins. On élève des chevanx, 
des bêtes à cornes , des porcs et des mou- 
tons. — Lièvres et perdrix. — Beurre. 

popDLATioN : Quatre cent soixante habi- 
tans. * 

nABiTATioira : Cette commune se com- 
pose de six ièrmes et de cîaqùante maisons 
presque tontes disséminées , coMtraites «ft 
argile et couvertes en chaume. On remar- 
que au centre (\n villa^je, une jolie maison 
de campajjne , sjtu«fe sur une éminence : 
elle appartient à M. Yanscboor. 

comauGEsviinyvsTBiB : L*ciEploitatiott 
des terres est la principale ressource des 
liabitans. — Filage de chanvre. La com- 



nrane renferme an moulin à ferine , on 
moulin à drécbe , deox ferges de maréchal 
et nn atelier de charron. 

BOiîTF.s ET CHEMINS : La {p-ande route 
de Chorleroy à Tirlemont , par Gcmhloux , 
traverse le territoire. Les chemins vioi- 
naox sont praticables en tonte saison. On 
passe rOmean snr trois ponts , dont Ton 
est à proximité d*nn monlin. 

MÂNOIR y dépendance de la oommnne 
de Floreffe. 

MAQIj A , dépendance de la commune 
de Somme-T.enze. 

MAHAib (LES), petit affluent de la 
Kense , qui arrase la commune de Doiscbe. 

MARC (SAINT) , commune du canton, 
de rarrendissement et à 3/4 de lieue de 
Namur (Nord). 

Bornée au N. par Daussois, à l'È. par 
V edrin et Marrhe-les-Dames , au S. par 
Saint -Servais et Bouges, et à l'O. par 
Isnes (les) et Rbisues. 

La superficie est de quatre cent qua- 
rante bonniers. 

KTDftOGmAPHTB : Le ruisseau de Rille 
traverse l'extrémité orientale du territoire, 
conle (îu N. E. au S. . et alimente plu- 
sieurs usines. Un autre cours d'eau arrose 
le terroir du N. au S. 0. 

SOL La surface est sillonnée au N. et à 
1*0. par des coteaux en pente douce ou ra- 
pide. Le village occupe le sommet d*una 
montagne d où Ion découvre la ville et le 
château de Namur. Sur quelques points le 
roc est h jour. Le terrain , dont la nature 
est ar^jileuse , sablonneuse et rocailleuse , 
abonde en mines de fer et de plomb. Oelte 
localité oUre aui,&i de la terre à pipe (argile 
plastique). 

AGHiGULTOKS : I«ss pioductions. territo- 
riales sont le froment , le seigle ,1e métdl, 
Tépeautre , Tavoine , le trèfle , les fourrages 
et les pommes de terre. Peu de bois. — 
On élève des chevaux pour l'agriculture , et 
du bétail. Plusieurs cultivateurs soignent 
Véducation des abeîUes. ' 

voroLàTioir : Trms cent deux babitans. 
R&BiTATiom : Quarante -six maisons 
rurales , deux fermes et une maison parti- 
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eolièN ; cHcb sont cooitiiiiief 

briques anrcc toiture «n ardoues, punoi «m 

paille. 

roM'vfFprR ET iNnffSTBTR : Ce^fc com- 
inuDe reaifcrijii unr- idmliu je de pioifib avec 
deux iourneaux , une iabriijuc de soufre 
«t niM fabrifiie d» oonperoM. Uné partit 
des balntan» s^ooci^ent da rcctraoCùm dtt 
îa* L*eiploitatioii da ^omb a'ert plot 
actiféa. 

nouTîs ET cTîEMiNS : Cil cliemin vîcînal 
va n^joindre la chaussôe de Mamur à 
Bruxelles; plusieurs autres cbemins com- 
muniquent avec Yedrin , Daussois, etc. 

MARGHARBERIE (LA), dépendanea 
' da la eommima da Biesme. 

MAaCEÂNDERIE (LA), dépendanaa 
delà commune deDave. 

caoton , de rarrondissemeutctù 1 lieue 1^2 
E. N. E. de Namur(Nord). 

Bornée au N. par Gelbmsée ^ Taiin , à 
1*E. par «tta dernière «ft Nanéelia, an S. 
par la Meuse, et à TO. par Banimie. 

âas dépéadmoas sont : Wartet ak Hai- 
niau. 

La superficie totale est de six cent qoa- 
tre-vin{^-neuf bonniers. 

B¥DRûuaAFui£ : Cette commuue, baignée 
an S. par la Kense, wt traTerséa par la 
misssan da son nom el par calai da Gel* 
l)Niséa* 

SOL : Le terroir occupe une partie da 
yallon delà Mensp, bordée de rochers fort 
élevés , dont les sommités forment une suite 
de pics élé^ans fjni , de loin , pré&eatent 
l'aspect d'une vaste ruine. Ces rocbprs, 
oomposés da calcaire magnésien , o&ent 
nna mnltitade de fentes dirigées en toot 
sens et de catités bulleuses, quelquefois 
disposées en ligne droite; snr plosteors 
points , ellos sont recouvertes par des 
masses de tut calcaire. Deux car^i^^es ont 
été ouvertes prés de l ancienDcaiiliayepour 
Textractioa de la pierre à paver. Il y a des 
niines de fer très-importantes. A mille mè- 
tres anTÎron du Jwmaap de Wartet , on 
remarque une dépression profende dans le 
sa! , pradoite par les aq^oitatâons qui ont 
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été fintaa, à nne époqna assea recalée, 
^nne énorme quantité de fer hydraté. 
AGRICULTURE : Oo récolte du fromeat. 

An «pijrlf. fîp Favoine et da foin, pour la 
majeure partie. Bois taillis mêles de futaie. 
— Élèves de chevaux et de bétes à cornes. 

voraiiATioa : Cinq oent dnqnânta-nn 
habitans. 

' a*aiTA.Tnms ; Cette eomnmnerenfittma 
un asan grand nombre de mUMUtS y d'nne 

construction régulière. On y remarque 
un beau rhâteau , bâti à la moderne, 
d'après le? plarta de M. Paven • M. Jau- 
menne, maître de forges, mvcnteur des 
sonfliets eylindriqocs da fmita, a été le 
propriétaire de ce diâtean. Le village 
de Man^- les -Dames doit son nom à 
nne abbaye de dames de Toi^re de Ci- 
teaux, fondée sous le rèjync d'Albert III , 
comte de Namur, par les dames des sei- 
gneurs qui étaient partis pour la première 
croisade. L église et le couvent sont ren- 
iwmés dans nna enoeinta de mnrailles; 
Fintérieur présenta la forma d*an carré de 
pea d'étefndne , an miliea dnqud est an 
étang : les bâtimens paraissant en général 
appartenir à une époque peu reculée ; des 
vignes et des arbres fruitiers en tapissent 
les murs. L'église noilre rien qui rappelle 
son antiquité, excepté quelques pierres 
sépulcraka dont ka caraotèraa sant presque 
efbcés. Cette cammnna «t la résidence 
d*nn artiste vétérinaire. 

COMMERCK ET iNDTiSTniE t L'ciploitatiou 
des usines forme une des principales res- 
sources de la coinmuue. Il s'y trouve 
quatre hauts fourneaux , trois ailineries , 
un knsinair, na mnrtioet, nn moulin à 
scier le mariire et un moulin A limAe mfts 
par Veau.— 'Extraction du aùnéni da fer. 
— Un maréchal ferrant , un eloutier. un 
marchand de bois et un marchand de 
. bouille. 

BouTJùS ET cu£.MiN& : 11 y a plusieurs' 
^chemins iricinaux : les principaux oondui- 
sentàFranc-'Warct, GdbresséaetBoninne. 
HUACHS-LES-DAMES, ruisseau qui 

a sa source à VE. de Marchovelelle et ae 
perd dans la Uense à Marcbe-le»*I>8nias. 
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Il alimente deux moulins à iunuc , ttix afH- 
mrie» et m haut fi»iini«in. Sa divéctioa 
ert du N. aa S. 

MARCHE-LES^DAMES. Le Talion de 
Marche-les-Damcs offre prè» de MU enip 
bonchnre dans relui d<; la Merise , quelques 
masses isolées de tuf calcairo reposant $ur 
les roches cakarc-o-magnésïctines. 

MAEGHETTE, ruisseau qui arrose la 
eommiuie de FroimUe et ae jette dana 
l'Ourle. 

XARCHETTE , nusMtQ qui arraie la 

commune de Noiseux. 

MARCHOVELETTE , commune du 
canton , de l'arrondissement et à 2 lieues 
N. N. £. de Namur (Nord). 

Bornée au N. par Tillier, à TE. par 
Hïiigetm et FranC'Waret, au S. par Cham- 
pûm et Gdbfenée , et à lM>/par Wariaooz. 

La superficie totale cet de cinq oe&tt 
bonniers. 

nyuuoGRAPniE : IMusieurs filets d'eau se 
réunissent sur le territoire et forment un 
ruis&eau qui fait mouvoir un moulin à ia- 
jine. 

SOL : Ce terroir, d<mt la sorlaoe cet 
«atrecoopée de ooteanz caleaiiês et idhia^ 

tenx , recèle beaucoup de minérai de ièr. 
M. Cauchy a trourt- , dans cette localité, 
de très-beaux mad ré p n rr , 

ACBICDI.TU11E : Les productions territo- 
riales sont le froment , le seigle, Tépeautre, 
raTOÎne, le foin et les légiunei. La eom- 
mune est ceaiwte en partie de Iwietaillii 
et futaie. — Ote âève des dieranx, des 
bétes à cornes, qiidqœs porcs, v» pins 
grand nombre de mout.on>;. 

POPULATION : Trois cent dixhabitans. 

BABiTATioNS : Cinquante- deux maisons 
rarales et deoz iennes. n y a une égli&e. 
M* D*Qrjo poie£de à MardiOfelette n|ia 
iwUe maiion de campagne j cônatruile A la 
nodwne* 

COMMEÏCE ET iNDrsTRîE : Extraction 
du minérai de fer. Il y a un moulin à fa- 
rine luù par le vent, un moulin à farine 
mû par rean^ une macLiue à battre le 
cbanvxe nive à bras. 

aoinras st ghimixb : La cooimiine est 

raoY. OB aAHOlT.' 
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située a 1 heue de la route de Namor à 
LoQTain. 

llARCm.A17.FRÈNE, dépeadmcede 

la conunnne de Hamols. 

MAREDRET, dépandapce de la com- 
mune de Sosoye. 

MAREDSOUX , dépendance de la com- 
mune de l>enée. 

HAHENCHENEUX , dépendance de la 
conunnne de Daosieis. 

MARIEXBOUaGovKARIENBOURO, 
commune du canton et & 1 liene 1/3 N. de 
Cou vin , de Tarrondissement et à 2 lietue 
1/2 S. .le Philippevnie, et à 12 lieues 
S. S. 0. (lu clicï Iif'u de la province. 

Bornée au i\ . par iloly , et à TE., au S. 
et à rO. par la nommniw de Frasnes. 

Cette commnnft se compose de son diet 
lieu ou de la ville forte de KariemlKNirgy 
située près la grande route , à peu près au 
centre du territoire, et de cinq dépen- 
dances ; la Folie, Monplaîsir, le Moulin, 
la Baraque et la Vieille-For^e, 

La supcriicie du territoire est de cinq 
csnt quatre-vingt-donae lenuiers. 

BTDBOouinitB : Ge tenoir e>t arrosé par 
ri^i u-Blancbe et par le russean de la 
Broidl'e : ce dernier sert A rîfrîgation dcs 
prés. I/Ean-Blancbe lait mouvoir on mou- 
lin à farine. 

SOL : La surface assez unie de cette com- 
mune noi&e qu'un petit nombre d uicli- 
naisons« On distingue seulement ^elqoes 
irr^igolarités dans k partie boisée. La finw 
mation du terrain se rattache au système 
siliceux composé de couches de schiste ar- 
gileux. Au N. de Tromrourt, endroit situé 
à rO. de Mariemhour^, ou a fait dea re- 
cherches iufructueujies pour découvrir la 
bauiUe. Lesfaaldes de la fosse neprésentent 
quedes schiateegris, romplls d^imprsssions 
de coquilles du genre des prodactus et 
beaucoup de géodes tapissées de cristaux 
r06âtres,de chaux carLonatée inétastatique. 

AOBicuLTi RE : Ou récolte de Tépeautre, 
du seigle, de l orge^^de l'avoine, du trèfle, 
du foin , des pommes de terre et quelques 
légumineuses* Un quart delà *'™""*i!nfmst 
planté en baie taâlis. Le sol,quoiqne pce 
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productif est très-bien cultivé en moyenne 
et petite tenue. On rencontre cor divers 
points des pAtures-sarts qpî ne sont goère 
sosceptiUes d'amélioration. Les hahîtana 
élèvent beaueoop de bétes oomes et de 
mouton?. 

POPULATION : Six ronts liabitans. 

UADiTATioNs : La petite ville de Mariem- 
bourç est entourée de larges fossés, et 
pensée de sept mes , qui ab««ttîssent tontes 
À la place d* Armes. Elle contient environ 
cent maison s (Vunc construction régulière, 
et un {>^rand nombre de bfttimens destin('!< 
nu service militaire. L'église paroissiale , 
dédiée à Sainte Man'e-Madolaine , n'offre 
ncn de remarquable. On croit qu elle a été 
fondée en 1542. La chapdle de la Bronife, 
est très-ancienne : die est sons Tinvocation 
de Notre-Dame, qui y attire' tons les ans, 
le 25 mars et le 15 août, un grand con- 
cours de pèlerins; cette cliapclle rst pitu/'P 
à q<icl(;ue distance i\e la ville, au centre 
du ( iinot ièrc. Mariembourg est la résidence 
d'un major de place de première classe. 

coMMBacs ET iMBosTais : lies prodne- 
tbns agricoles donnent lien à on petit 
commerce d*eiportation. La majeure partie 
des babitans sont occupés dans les forges 
des environs. Cette commune renferme nn 
moulin à farine mû par eau et deox tan- 
neries. 

BouTBS ST caniiHs ; La grande roote 
de Pbilippeville A Rocrsy traverse la com- 
mune dn N. an S. On y compte en outre 

quatre chemins vicinaux , bien entretenus, 
mais impraticables pendant l'hiver et dans 
les temps pluvieux. 

BiSTOTHE î La ville deMariembourgdoit 
son origine à Marie, reine de Hongrie, 
soenr de Gharles-Qoînt , gonvemante des 
Pays-Bas , qui, en 1542 , fit bâtir nn fort 
anqnd elle donna son nom. Les Espa- 
gnols conservèrent cette ville jusqu'en 
1554, où elle fut prise par Henri II . roi 
de France ; rendue aux Fspajjnols en 1559, 
ceux-ci la cédèrent aux Frani^^ais eu 1059 : 
Louis XIV la lit démanteler; les fortifi- 
cations ont été rétablies. Par le traité de 
1814, Mariembonfgétaitvestéeàla France : 



celui de 1815 la lui enleva. — Patrie de 
Jacques-Théodore de Brias , arehevéqne de 
Câmbray. 

HARLAGNE (HAUTE bt BASSE), 
nom de deux forêts situées sur la rive 
gnTirTip de la Mcnse, an S. et an S. E. de 

Mamur. 

MÂllLÂillË, dépendance de la com- 
mune de Malonne. ^ 

MARMITE (BIS-DB-LA), misseaa 
qui preiid sa source dans la partie S. delà 
commune de Bois-de-Tillers , se dirige 4 
rO.';N. 0. f«rs Floreffie, et se jette dans la 
Sambre. 

M4RTËÂU, dépendance de la com- 
mune de Falac'n. 

MARTBAU-FBUILLEN , dépendance 
de la commune dTvoir. 

MARTEAU-LONGE, dépendancedela 
commune de Profondevillc. 

MARTE AU-TnOMAS, dépendance de 
la commune d'Yvoir. 

MARTIN , roifisean qui arrose la com- 
mune d'Olloy. 

MARTIN ( SAINT ) , commune du can- 
ton et 1 1 lieue 1/2 S. île Gemblouz, de 
TarFondissement et A 3 lieues 1/2 O. de 
Namur. 

Bornée an N. par Botliry , ;'i l'R. ppr 
Ma/y ( If) , au S. E. par Onox , au S. par 
Jcmeppe et à 10. par Balâtre. . 

Cette commune se compose de son chef- 
lien et de la ferme de Payât. 

La superficie dn territoire est de trois 
cent quatre-vingt-dÎB beimiers. 

nvDROGRAPHiE : La commune est traver- 
sée par la Ligne, qui y reçoit le ruisseau 
de baint-Pierre. Ces cours d'eau servent à 
rirrigation des prés. 

' SOI : Ce tmoir est coupé par une col- 
line. Les habitations dn village sont dis- 
séminées snr deux coteaux en pentes ra- 
pides, au pied desquels s'étendent quel- 
ques prairies arrosées par la Ligne. Le sol 
recompose, à la sn|>erficie, d'une couche 
argileuse , sablonneuse ou graveleuse qui 
recouvre le calcaire magnésien : cette rodie 
a été exploitée Iwog-temps pour la csafec* 
tion des pavés de route. On y trouve aussi 
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plusieurs bases calcaires de structure fjra- 
Bitcase; ils fournissent une bonne pierre 
de udUe. Depuis Saint-Martiii jusqu'à 
Hoosioy ( Yeuo ) , <ni remarque une nappe 
de caillotiz roulés de quartz hyalin et gras* ' 

AGEicoLTiTRE : On récolte du ^froment 
et de l'avoine pour Ta majeare partie, 
moins (le scMgie tîi d orge. La culture du 
lin est d'un griOid produit pour les liahi- 
tane. On cultive aussi le colaa. — • Pois , 
fihrerolei, tràfle él foin. <— Pommes de 
terre et carottes en petite quantité. Les 
vergrers sont plantés de pommiers. — Bois 
taillis mêlés de futaie. Les terres sont cul- 
tivées avec soin. — Assolemcntscïennal . L;t 
chaux et les cendres de tourbe sont eiu ployes 
pourramcndemeat du sol. On laboure avec 
des cbevaiut et des 1mbu&. Trois fermes. — 
Elèves de chevaux , d un plus grand nom" 
hn debétes à cornes, de porcs et de mou^ 
tons. Les basses-cours sont peuplées de 
poules , de dindons et de canards. — Quel- 
ques ruches. — Peu de lièvres, de lapins 
et de perdrix. On péclie des écrevisses et 
des aUettes dans les cours d'eau. Les priu- 
cipales prodnctimis animales sont la laine , 
le beurre et le fromage. 

POPULATION : Cent quarante-un hommes, 
cent soixante-une femmes; total : trois 
cent deux JiaLitans. 

HABITATIONS : La cummune contient 
troiâ fermes et cinquante maisons j la ma- 
jeure partie sont disséminées et construites 
en pierre avec toiture de chaume ou d*ar^ 
doises. M*, de Barré de Comogne possède â 
Saint^Martin une asseï jolie maîaoù de 

campa [jne. 

COMMEHCK ET INDUSTRIE : On v lait un 

petit commerce de lin. — Il y a une car- 
rière de pierre de taille en exploitation , 
un moulin è huile mû par un manège , 
une brasserie et une lôrge de marédia].. 

aonTBS ET CHEMINS : La commune est 
située à une demi-lieue de la grande route 
de Namur à Bruxelles : elle communiqoe 
avec les villa<res voisins par des elieniins 
vicinaux d une exploitation diiltcile pen- 
. dant rhiver. — Deux ponceaua en pierre. 
MARTIK (SAINT), ruûsean qui prend 
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naissance à rextrémité 0. de la commune 
de Flavion , où il se réunit au ruisseau de 
ce nom* 

MARTIN (SAINT) , dépendance de la 
commune d'Émines , canton de Dhuy. Il 

y a une carrière de marbre noir suicep-> 
tible du pins beau poli. 

MARTOUZIN-TVEUVILLE, commune 
du canton et à 2/5 lieue Ë. de Beauraing , 
de Tanondissemeut et à 4 lieues S. de 
IKnant, et à dlieues 1/2 S. du chef-lieu 
de la province. 

Bornée au N. par Wiesme, à TE. par 
Focant, au S. par Pondrôme, et à 1*0. 
par Beauraing. 

Cotte commune se compose de son ("hef- 
lieu et du village de Neuville , situé à TE. 

dadief-lieu. 

La superficie est de six cent soixante)- 
qnatorae bonniers. 

nTnaooaAPHix : Le ruisseau de Biran 

arrose la commune vers l'O. Ses inondO' 
tions sont nuisibles à l'agrif-ulturp. 

' SOL : Ce terroir est situé dans le beau 
vallon, connu sons le nom de Fond-de- 
Famame, borné au N. et «n S. par des 
montagnes. Terrain aigOenx, marécageux 
et rocailleux. . 

AGRICULTURE : On récoltc de l'épcautre , 
du seijT[le , de l'avoine, du fourrage en pe- 
tite quantité, du foin, des pommes de terre, 
des légumes et des fruits. Un quart euvi-> 
ron de la commune est boisé : lé taillis', 
dont le cbène forme TeaiMncedominairte, 
8*aménage de seixe à dix-bnit ans^ Beau- 
coup de bruyères. Ou exploite le sol en 
{grande, moyenne et jietite tenue. Jachères. 
Le prix du labourage d un Jiectare de terre 
est de vingt florins. Chevaux et Ijœufs em- 
ployés à ragriculture, — Ou élève des 
porca-et des moutons : la chair de ces des- 
niera est très-estimée. Éducation des abeil- 
les. — Legibier est peunombtenx. — Laiike, 
beunre, finuDage, miel. 

POPULATION : Quatre-vingts hommes, 
quatre-vinfjt-seize femmes} totale ; cent 
soixante-seize habitans. 

nABiTATiOMs : Quarante maisons rura- 
les ] trois fermes et une maison particU- 
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lière , construites partir en pierre, partie 
en bois , courertes eu chaume et dissémi- 
nées. Une Eglise. — Résidence d'un 
notaire et d'an agent d^affidres. 

comisRCBBTijiDVSTBiB : L'agricftlttiie 
et le eommercednbétaîl. — Unebraseene; 
im maréchal ferrant-. 

PouTES ET cnEMiifs : Quatrc chemins 
vicinaux impraticables pendant rbÎTer. — 
Un pont en bois sur le raiiMaB deBimtn* 
' SASSEIIBRB, dépendance de k com- 
mune de He<»>. 

XASSEHBRE , petit affinent de la 
Meuse qui arrose la commune de Heer. Il 
prend sa source an hamean de Masscinbre. 

MASSERËT, dépendance de 4a oom- 
m une de Flostoy. 

HASSOGNB, dépendance de la coin- 
mmie de Cinej. 

M ATÂGNE , dépendance de k corn- 
nane (le I fa il lot. 

MATAGNE-LA-GRANDE, commune 
du canton et à 2 lieues 2/3 N. N. E. de 
Couvin , de l arrondissement et à 2 lieues 
S. S. £. de Fhilippeville , et à 11 lieues 
S. s. 0. dn cheMien de la province. 

Bernée an N. par Yincrs-en-Fagne, à 
TB. par Mata{rne-la-Petite, an S. par 
Yierves, et à VO. par Dourbes. 

La superficie du territoire est de mille 
trois Ct^nt quarantR l>oriaiers. 

HTOROGRAPUiE : Un cours d'eau arrose 
quelques préa d«is la conumnc. 

aoL : Ce ternir présente nne rarfiMc 
ondniée. On y remarque qnelqnes plaines 
pins ou moins inclinée^) et des coteaux es- 
carpés. Le terrait) est on partie rocailleux 
et en partie marécageux. 

AGRiccLTL RE : Les récoltes consistent en 
cpeautre , en avoine , foin ^ légumes et bois. 
La moitié environ de la commune cet 
couverte de taillis entremêlés de futaie. 
Un septifemedn terroir n*offire que des pè- 
tnrefr^rts. On exploite le sol en grande, 
moyenne et petite t«nne : Denx feriTie*. — 
Élèves de quelques chevaux ; Iwancoupde 
bêtes à cornes, de porcs, de moutons. 

POPULATION : Deux cent dix-huit habi- 
tans. 



HABITATIONS : Le village , situr a ]>f u 
près au centre du territoire , contient deux 
ftraMfceicinqnanle^hnK maisoni pins eu 
moinBliieabAties. L'église, dédiée i Saint- 
Laurent, a été reconstruite eu 17^. 

COMBBaCE £T INDUSTRIE : L'agliCOl- 

ture et rcrploitation des bois occupent la 
majeure partie de la population. On trouve 
dans la commune nne petite brasserie et 
un atelier de charron. 

• BOOTis icT CBBMisrs : On commnBiqae 
avec les villages voisinspar quatre démina 
vidnauz, d*une exploitation diflScile pen- 
dant l'hiver. 

MATAGNE-LA-PETITE, commune 
du canton, de l'arrondissement et à21iea^ 
1/3 S. S. E. de Philippeviiie, et à 10 lieues 
1/2 S. S. 0. du chef-lieu de la province. 
EUe faisait d-devant partie du pap de 
' Li^e. 

Romée au N. par Sart-en-Fn(yne , à l'E. 
par Romerêc ; elle touche au S. au terri- 
toire de Treigne et à l'O. à Matagné-la- 

Grande. 

La superficie du territoire est de neuf 
cent quarante-hoit bonniers. 
. HTBBOOBAraiB : Gcttc conuttunc esturro- 
sée par le ruisseau dit J^md-Bai. 

90t i Le terroir est asses r^ulier. On 
remarque seulement quelques roTîir(e<^ na 
S. du village. La nature du soi «6t très- 
pierreuse. 

AOitcuLTOBB : Lcs principales prodno- 
tiens sont répeautre, le sei^e, ravcme, 
les f o u rrées et les pommes de tetn. La 

majeure partie de la superficie est occupée 
par des Lois taillis. Terrain peu fertile , 
exploité en grande , moyeime et petite 
tenue ; deux fermes. — Elèves de q^ielques 
chevaux, dW plus grand nombre de bêtes 
à cornes, de porcs et de montons. 

povuLâTTOH t Deux cent «{uarante-cin^* 
babîtans. 

HABITATIONS : Le village est situé dans 
la partie S. dn tCTritoirc ; il contient 
soixante maisons bâties en pierre. Deux 
fermes. L'église est entourée des habita- 
tions j le cimetière en est éloigné d'an quart 
de lieue oiviron. IFncdiapeUe et une école 
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primaire. Ou y remarque petit château 
oomtrait A la moderne, Iiâbité par mon- 
•ieiir Renson. 
rominiint bt iin»of nn : Iiei hahitem 

-aVint d*mitrc ressource que Texploitation 
des terres, — Il y a nnc petite brasserie. 

ROBTFs rj chemins: Il y a quatre che- 
mins vicinaux , bien entretenns mais prêt» 
qu^xmpraticahles pendant Thivcr* 

MATERNE (SAI«T), dépendw de 
la oommmie de Waloonrt. 

MATIGNEE, d^Mmlanee . de la im»- 
mune de Saint-Germain. 

MATIGNOLLE, dépendance delà mm- 
munc de Treigne. 

MAUDIT-TERNE , dépendance de la 
. CQWiTimne de Fkneffe. 

MAUIiXNIIB, dépcadaMe de la eem- 
mnne de norefle. 

MAUPAS on HÂLPAS, dépendaaee 
de la commune de Malonne. 

MAURENNE, d^^endanoe de la oom- 
mune Aiii lue. 

MAUiil;.i\i\Ë, dépendance de la com» 
mme de Haitière-Lavaiiz. 

MAirriENNSS (LES), dépaidanee de . 
la commune de Bottière. 

MAUVÂIS-TRT,dépendaiH»dela«em. 
mune de Mnlonnc. 

MÀVISEE. f^oyrz M\t wis^'f. 

MAZEÉ , commune du canton , de l'ar- 
rondissementet à 3 lieues S. 0. de Philip- 
perille, el à lOIieoes 1/2 S. S. 0. dn chef- 
lîeo de la pionaee. Elle dépendait aneieo- 
nement du pays de Liège. 

Bornée au N. par Nirerlée , à l'E. par 
Vaucelle ; elle touche au S., an territoire 
de Mata{jne-la-pctitc , et à TO. à Treigne. 

La su{)erilcie du territoire est de six cent 
soixante-six bonoiers. 

■TsaooAPan : La oommnne tst anroeée 
de rO. ArE. par la petite riTÎère de Tmnn 
^.dennele moaTement è on meoUl» à 
riae. 

SOL : Lastîrfnçe, d'un aspect varié, offre 
des plaines inc Uuécs et des coteaux en pentes 
rapides sur divers points. Le terrain cal- 
caire fimae le fopd du toi j il est riche en 
gites ftrriftres et ^waùàSèm. Dkntla ineii- 
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tagne, au S. du villajjc , on en connaît cinq 
ou six. Leur direction est du N. au S. et 
en les a eiploitét è dillifirentes' époques , 
jiiiqn*aa nivean deg eaux natorellee. 

AGRicoLTURE : Les récoltes consistenten 
épcautre, seigle, avoine, vescc, fourraijes 
et pommes de terre. On cultive peu de 
plaates oléagineuses. Un cinquième envi- 
ron de la superficie est planté en bois tail- 
lis. Les terras sont esploitées en grande, 
moyenne et petite tenue : deox ftrmee. — 
Beauoonp de pAtnres-sarts. —Elèves de 
cheranz , de bétes à cornes et de moatoni. 

POPtri.ATrON : Trois cent cinq hal>itnns. 

nABiTATiOKS : Cette commune se com- 
pose de deux fermes et de soixante-douze 
maisons. Le village en cmitient soixante- 
quatre asses bien bâties en briques on'en 
piore avee teitiire de dianme eu d*ar- 
doises. L'élise, entourée du cimetière, est 
très-ancienne ; elle a été agrandie et res- 
taur<4<; en 1759. Il y a en outre une cha- 
pelle dédiée àSaint-Aoch, et une école pri- 
maire. 

COMMERCE ET TifDvsTEiK : LcB talwtans 

sont presque tous agriculteors ) en biver, 
ils s'occupent de Teiplrâtation des bois et' 

des mines de fer et de plomb. — Un mou- 
lin à farine et un moulin à dréche màs par | 
r«in , et un maréchal ferrant. 

ROOTES ET CHEMINS : Quatre chemins 
vicinaux, bien entretenus et praticables en 
tonte saison. — ; Un pont en bob. 

MAZT (LE), comnumedn canton et à 
1 lieue 1/3 S. de Gembloox , de rarson- 
dissement et à 3 lieues 0. N. 0. de Namur. 

Bornée au N. par la commune de Bos- 
sière , à TE. par celle des Isncs , au S. par 
Onot et à rO. par Tonjjrinne. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et de quatre dépendutces, safuir : 
Alyaax, Monceau , Hermoye et Fannée. 

La superficie du territoire est de cinq 
eent soiiante-sîk bonnien* 

HYDROGRAPHIE *. La conununc est tra* 
vers<^ du N. au S. par l'Orncau. 

SOL : Surface assex unif , cdupée par 
deux collines. Le terrain siliceux est à 
fleor du solj il offre des sdnstes, des 
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psarnmites et des poudinijufia, empreints 
d'uue couleur rougeàtre. 

AOUGULTUHB : Le terTOir produit da 
froment, du M%1e , de Va^t de Vavoiiie, 

des fourragères et des Ugomes. Il y a quel- 
ques Lois futaie anr taillis. Les tores sont 
hU'n f ifl rivées : on n'y remarque aucune 
partie mculte. — Quatre fermes. — Elè- 
ves de chevaux pour la culture , d'un assez 
^and nombre de bttes à eornes , de porcs 
et de moutons. 

fOVOLàmoa t Trais cent soiiante>liitit 
hahitans. 

HABITATIONS r Le villaçc et ses dépen- 
dances comprennent quatre fermes et cin- 
quante-huit maisons plus ou moins bien 
bâties. Il y a une diapelle. — L*antiqae 
château deMasy , situé an pied d^nne mon- 
tagne, mt la route de Namur â Brmdles 
et près de TOrnean, appartient âM. le 
baron de Roiziu. 

coMAiEHrF KT 1NDUSTHIK : Cette com- 
uàuue rculerme deux aiTiucnes de fer et 
deux forges de maréchal. On trouve plu- 
sieurs auberges sur la grande route. 

aoons XT chbuiks : La grande route 
de Namur à Liège parcourt le temtoire 
deTE. à rO. — Un pont eu pierre et deux 
ponts en bois. 

JtfEAN , dépendance de la commune 
de Malle. 

âlÉUART (SALM ), dépendance de 
la commune da Dînant. 
\ HEEZ, dépendance de la commune de 

HËFERË , ruisseau qui arrose la com- 
mune de Bieàme , où il se réunit au ruis- 
seau d'Oret. 

r 

MEHAGNE. Voyez IffrlriAioNR. 

MiiilAlGME ou MÉUAGiNK, com- 
mune du uanAon et à 1 lieue K. de Dhuy , 
de rarrondissement et à 3 lieues 1/2 N. 
de Namur. 

Bornée au N. par le Brabant méridio- 
nal, à TE, par É^jliczée et Bol in ne , au S. 
par Dhuy et à TO. par Asche-eu-Uefoil et 
Liernu. 

Elle a pour dépendance le liameau de 
Renisee. 



Lu superficie du territoire est de quatre 
cent «oixaute-ciuq bouniers. 

HiDuooiAPBU : Ce tenoir est tr^vené 
dnS. auN. par laHéhaigne, qui reçoit les 
ruisseaux de Saint-Germain et de Renisee. 
La Méhaigne et leRcnisse débordent quel- 
quefois en été et ravagent les prairies ri- 
veraines. Deoï réservoirs d'eau alimeniés 
jjar les ruisseaux donnent le mouvoiucut à 
deux moulins â fiuûie. 

SOI* : Surface ondulée. Le terrain, de 
natnre^argilenae sur les hauteurs , est ma- 
récageux dans la partie iniiérieure de la 
commune, où Ion trouve les terres les 
moins productives. 

AGBicuLTURE : Oii récoltc bcaucoup de 
iroment el d'avoine , moins de seigle et 
dWge, des ft^eroles, du trèfle, et du 
foin, dont soixante millelirres environ sont 
vendues par année. — Pommes de tem en 
abondance j pois et haricots ; pommes , 
poires et cerises en petite f| nanti» é, — 
l'oint de bois. — Assolement st.veunal. 
Les récoltes se succèdent dans l'ordre sui- 
vant : première année, orgej deuxième 
année, seigle j troisième année , trèfle et 
firoment ; quatrième année , avoine ; du» 
quîème année, fourrages ou pommes de 
terre. ■=- Fumier, chaux et cendres de 
tourbe pour enjjrais. — On donne vinjri 
florins pour le Itibouragc d'un l)onnicr de 
terre. — Élèves de chevaux recherchés 
par les marchands français} de hétes à 
cornes, de pores et de moutons. —Très- 
. peud*eibeiUes. — Leslièvres et les perdrix 
ne sont pas nombreux. — Laine et beurre. 

POPULATION : T)onx rrnt vingt-neuf hom- 
mes , deux I ' 1 1 1 \ I n jt-deux femmes ; total ; 
quatre cent rinqnantc-un habitaus. 

HABITATIONS : On compte dans la com- 
mune dix fermes et soixante-qnatone mai- 
sons j la migeure partie sont construites en 
bois et argile, couvèrtes en chaume et 
asses agglomérées . Il y a une église, une 
chapelle et une école primaire. 

coMMEECË iLT INDUSTRIE : Lcs liabilan» 
sont entièrement voués à ragriculturc. — 
Trois métiers'à tisser la toile demàiafe, 
deux moulins â farine activés parreau, un 
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• pressoir a luulo mû par un manège; un 
maréchal -ferrant , un diarron , uu fabri* 
cant de Ulne , on marchand de dtarauz 
«t im nutfdumd de grains. 

movna kt cmnxrs : Le territoire est 
traversé par nn chemin Ticinal qui com- 
munique avec Noville-los-Bois , Ascho-rn- 
Refail , Lonjjoliamps et Dhuy. — Deux 
ponts en pierre et deux ponts en bois. 

MÉHÂIGN£ , dépendance de la com- 
mune d» Sinon. 

nTièreq|Qi prend sa souroe 
dans les enfiroos de Saint-Germain, coule 
d^abord du S. au N. par Mâuigne et No- 

ville-les-Rois , où elle tourne vers le N. E., 
arroîMî les terroirs de tioliune, dcTtivier, 
de BoneiFe^de Branchon, et sort delà pro- 
TÎnoe de Namor pour entrer dans ceUe de 
LUçefà nne petite distance et AfE. du fil- 
de Branchon. les prindpanx afflnens 
de laMéhai^rne sont les ruisseaux de Long- 
cbamps, d'Asehe et dcRenij|^le. Les inon- 
dations de cette rivière sont souvent nuisi- 
bles aux propriétés riverainr»?;. Elle active 
plusieurs moulins à ianuc, u iiuile et. à 
liattre le chanvre. 

MEHAIGNOUL, dépendance de la 
commune de Menz. 

MELAIN. Fiyyez Melin. 

MËL1N 00 MELAIN, dépendance de 
la commune d Onhaye. 

MELROY, dépendance de la commune 
de Veiin. 

MEMBRE , oomnrane dn canton et à 
3 lieacs 1/2 S. de Gedinne , de Tammdis^ 

sèment et à 11 lieues S. de Dinant, et k 
16 lieues 1/2 S. du chef-lieu. 

Bornée .tu par Vressc, à TE. par 
liaforét ; elle touche au S. au territoire de 
Sugny, et ù VO. à celui de Bohan. 

La superficie du territoire est de trois 
cent soixante bonniers. 

nTn^ooxAFBiB : Cette commune est 
arrosée par la Semoy et par le ruisseau dit 
Mont-U-Rut. Les inondations fréquente 
occasionées par la Semoy sont très-nuisi- 
bles à ragriculture. Cette rivière est navi- 
gable pendant trois mois environ de Tan- 
née; eQe sert principalement «n flottage 
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des hojs que l'on envoie en France. Le 
ruisseau de Mont-le-llut fait mouvoir un 
monlitt à fiirine. 

SOI. : A Teioeption du vallon étroit dé- 
terminé par le passage de la Semoy, le 
terroir est généralement montoenx. Le tîI- 
laj];p occupa le bas d'une colline , au bord 
de la rivière encaissée entre de hautes 
montagnes , en grande partie boisées. Les 
coteaux sont en pentes presque in accessibles 3 
dans plusieurs endroits le schiste d<Mttine. 

AGBicin.Tuxn : Les espices de grains 
cultivées sont le seigle, Tavoine èt le blé 
sarrasin : la récolte suflit à peine peur la 
consommation des habitans pendant trois 
mois. Peu de fourrajifcs. Pommes de terre 
dont les haLitans font leur principale uuur- 
riture. Les arbres fruitiers se réduisent 
- à quelques sauvageons de pommiers. Deux 
tiers enTÎvon de la soperficie sont plantés 
en bois taillb etfntaie, peuplés de chênes 
et de liètres : on conpc les taillis à dix- 
huit ans. Ce terroir renferme des masses 
considérables de pùtures-sarfs rjui ne pro- 
duisent que tous les dix-iiuit ans. Les 
propriétés sont très-divisées et exploitées 
en fwtite ten^. On cultÎTe avec desbnufi. 
— El^es d*un petit nombre de chevaux et 
debétesi cornes. — Engrais des porcs pour 
la consommation locale;. Education des 
abeilles. — Quelques lièvres seulement. La 
pêche fournit des truites , des barl^auT , 
des écrevisses et beaucoup d'ablettes. — ' • 
Beurre , miel' et dre. 

VOF0UITIOX : Soixante-dix hommes, 
cent femmes; total : cent soixante-dix hdr 
bitans. , 

HABITATIONS : Cette commune, agglo- 
mérée au bord de la Semoy, se compose de 
quarante maisons construites en pierre, 
avec toiture en ardoises brutes (fàiscaax). 
11 y a une diapdle, nne maison commu- 
nale et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE: I S [ rinci- 
pales branche'^ d'industrie sont l'éducation 
du bétail et l'exploitation des bois. Un 
grand nombre d'habitans exercent la pro- 
fession de cloutier. — Un moulin à farine 
wA par Venu* 
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AouTSâ ET CHE1UM5 : On compte dans 
]a eommone quatre n»»f TÎemMix im- 
praticables pauhot lliiiner. 

MERLEHONT, commune du canton , 
de l'arronfîîssemcnt et à 1 lieue S. E. de 
Phnippoville ; à 9 lieues 3/4 S> S* 0. da 
chef-lieu (le la province. 

Bornée au N. par Franchuuont, à TE. 
par Suricc} elle touche an S. an tamtoire 
de Sart^-Fagne , et à 1*0. * Tiller»-Ie- 
Ganiboii. 

Cette commune est composée de son 
chef-lieu, situé à l'extrémité 0. du tenî- 
toire, et du liameau de Wedcchinne. 

La superficie du territoire est de huit 
cent soixante-trois bouoiers. 

■nioom AraiB ; L» oominaoe est eriMée 
par deux oonn d'eau t dont l'an active on 
noalin A ftrine. 

Mil : Aipcet varié. Lator&oedu terroir, 
sillonnée (îe coteaux escarpés , présente sur 
divers points des plaines pins ou moins in- 
clinées. La terre végétale recouvre la roche 
siliceuse ou calcaire. Le schiste est à jour 
dans one grande partie de la eommiuie. 
A rO. , vers ViUers-le^iaiiilM» , se tfenve 
une carrière qui a fourni un marhre ronge 
veiné de blanc et de bleu. Dans la même 
«lirection et près de Merl^mont , on exploite 
une masse de marbre qui duniie deux va- 
riétés principales : Tune est rouge, et se 
rapproche beaaeoop du Fnmehmontf 
, rentre , eonnoe sons le nom de MeJfdO' 
quet, tdbt de snperhes noances blenftties , 
sur un fend grb clair. 

AGBicutTcnE : Oo récolte de l'épeautre, 
de l'avoine , du trèfle, du foin , fies pommes 
de terre, des léf»^»mes et de^ Iruits. Le sol 
n'est point favorable à la culture des plantes 
déaginensm. LeslMÎshaitièaieN de lacom> 
mnne sont plantés en beis taillis ciiutaie* 
Qnelques pfttnres-sarts. On cipIoHé les 
terres en grande , moyenne et petite tenue, 
n y a une ferme. — On élève peu de cho- 
vau.T, beaucoup de bêtes à oornes, moins 
de. porcs et de montons. 
^ ropuLAYiON : Cent suixante-dix-huit ha- 

BiBiTATioirs : La conunune contient 



une ferme et quarante-une maisons géné- 
ralement mal constroites. ~ Il y a une 
église, u n e maison ecmjMuuJeetnne école 
primaire. On remar^ A ilerlemont, nn 

château agréablement situé snr le sommot 
d'une colline trscarpée, et masqué d'un côté 
par des bois épais, tandis que de lautre, 
la vue s'étend sur une plaine fertile. Il 
appartient A M. le comte de Baillet-Latour. 

comoncB xx inbnsnis : Les habitans 
se livrent k Tagricnltave et à Teiploitatioa 
du marbre, que Ion vend en bloc. — Un 
moulin à farine et nn moulin à drécbe^ 
mils par paa et une lirasserie. 

BOt i th tr LHtMi.NS ; Ou y trouve les 
traces de la route qui devait conduire de 
PbîlippeviUe A Givet et traverser la con^ 
mnne de YO, A TB. ; les travan de cette 

9 

route ont été abandonnés en 1$13* Trais 
chemins vicinaux sur fond sdûstenx, pra» 
ticables en toute saison* Deux pon* 
ceaux en bois. 

MERLë&IONT , ruisseau qui prend 
nmssanm dans Im bus de Fbnminm et se 
jette dans raermetoni non loin de Sot* 
en-Fagne; il active nn monlin A farine. 

MERTENNë, dépendance de la com- 
mune de Castillon . 

MESNIL (LE), commune du canton 
et à 2 lieues 2/5 E. de (Jouvin , de farron- 
dissemcnt et à 4 lieues 1/2 S. S. £. de 
Philippeville , et A 12 liimes 1/2 S. dn 
dief-liea de la province. Elle dépendait 
ci-devant dn pays de Li^. 

Bornée anN. par Yierves et Treigne , à 
TE. par Montijpii et Fepîn (France); elle 
touche au S. au territoire de Diversemont 
(France), et à 10. S. 0. à Oiguie. • 

Cette commune se compose de son chef- 
lien , situé an centre du territeire, et d'une 
dépendance dite le MouUm, 

La superficie du territoire est de but 
cent quatre bimnicrs. 

,iYi,RoonAPni£ : Ce terroir est sillonné 
pai [lu-icurs cours dcau : le principal, 
nomme le ruisseau de LuvCf traverse de 
l'E. ù rO. la partie méridioDale de la. 
comimme et donne le mcovement A un 
moulin A fiirine. 



Digitized by Google 



us 

SOL : Le terrain offre un aspect varié ; 
la corfoce «t entrecoupée m. S* E. de 
GoQiiMt iMÏsées dont les poste» tout ineli- 
aées vers le eoiirs du Lave. Im oeoche 
végétale, oenpoeée d une terre jaunâtieet 
légère , repose sur In flfrcs. 

AGRiCDLTCRK : Lcs princi[)alcs prodtiP- 
tions sont répoautre, l avoiiie. le seijjle, 
les pommes de terre, le foin et le bois. — 
Pe« de l^joinee et de frnita. Il y e betu- 
eeap 4e pitaic»earti. Le eol m produit 
qa*à force d*eiigi«b; en rezpkiitee& petite 
tCMM. Les cultivateurs emplotcnt des 
bœufs pour If labour et le transport de . 
leurs menu» 'S dciirtV^-. I.pf ^'arhrs failit-res, 
en grand nomhrc, parcourent les pàtora- 
Hes communaux , sous la surveillance d'un 
pâtre. Le beurre qui en provient eit perlé 
dnqne sêineiiie aux iiwKiiès vcisini. 

popoLàTioir : Trois cent nnut-nettf ha» 
hiians! 

HABITATIONS : Le Village du Mesni) 
contient soixante-onze maisons, dont la 
majeure partie sont agglomérées et bâties 
en Irais avec teitore de chaume. L'église , 
dédiéeà Saint-Kartin , aétéfbndée en 1450 
et agrandie en 1802. 

COMMERCE ET INDOSTRIE : LeS habîtaUS 

se livrent principalement à Tagriculture 
et à l'exploitation df>s hois qai entourent 
le village; ils fTci] !-; ntent les marchés 
voisins pour ia vente du laitage et de ^uel» 
ques prodnetiiMM dn sel. On troave dons 
la cennntine on meolin à farine et ita 
menlin à dréehe, mAs par l^san, nne pe- 
tite brasserie et une fbife de maiéebal. 

ROUTES ET CHEMINS : Cette Commune, 
située au niilion des hois et*éloij|n(^c des 
. Jurandes rominunicalions , n e«t traversée 
que par deux chemins vicinaux impratica- 
bles pendant «me grande partie de Tannée. 

MESNIL-ÉGLISE, commnne dn ean- 
ton et à 1 liene 1/2 N. de Beauraing , de 
Tarrondissemcnt et à 5 licaes S. S. E. de 
Dinant , et à 8 lienes 1/2 S. du cbef-lien 
de la province. 

Bornée au N. par llulsonniaux , à TE. 
par Houyet. au S. par Wiesme, et à VO. 
par Finncvaut. 
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CSette commune se compose de son chef- 
lîen et dn faanMaa de Maisoncelle. 

La enpeifieie est de boit cent q«itre> 
Wnjf ifWK bmniers. 

nTDBOGBAFHis: Lcs luisseaux de d^> 
laivre et de Mahonx arrosent la commone 
à VO. — Fn étang à fond tourbeux. 

SOL : Terroir élevé , incliné vers le Sud, 
et coupé de colliaci> au Nord et à l'Est. 
Sur quelques points, la pente des eoleaux 
est tvès-rajpîde. Le terrain, fénéndement 
•diisteai et pierreia, est peu ftrtiie. Lca 
prés sont marécageux. 

AGRICULTURE : On récoltC pcU dc cé- 

réales, telles qu'épeautre, seijjlc et avoine. 
Les fourrages ne sofiiseut point à la con- 
sonunatien. (Quelques prairies artificielles 
cultivées en trèfle et Imerne ; pomnsee de 
terre. Vn petit nombra de peamien, pei- 
riers et cerisiers. Bois taillis. aiâés de iu- 
taie, essence dc chêne : leur inéaMfjjt' 
ment se fait de quinze à flix-hnit ans. — 
Afîpolcment triennal. On laboure avec des 
chevaux et des bœufs. Le prix du labou* 
rage d*Q]i bonnier de tenv est de six flo- 
rins. ^ élèves de dievanx , bétss à cornes, 
ttieatoBs , pores , Telaille. « Qnelfnes 
ruches d'abeilles. — Lièvres t r è s - n o m - 
breux , lapins , chevreuils et perdrix. — ■ 
Laine, beurre, fromage . iniel et cire. — 
Fréquentation des marchés de Dinant et 
de Namur. 

fOPVfcATiOH : sucent qnatoe-tin|{t- 
qnatre babitane* 

uABiTAnoNS : Osux lémies et qnannte» 
cinq maisons rurales } elles sont eon- 

strTiite? en brifjue? ou cn bois, couvertes en 
chaume et dissépiinées. Cette commune 
renferme une église et une école primaire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'agriculture 
et le commoce de béteO avee la Franoe. 
Il y a une brasserie. 

lovna n cnxaoïra : Les <&cmins vici» 
nanx sont bien entretenus et praticables en 
tont temps. 

MËSML-SAINT-BLÂISE, commune 
dn cantou et à 1 liene 1/2 N. M. E. de 
Beauraing , de rarrondiasement et à 3 lieues 
S. deDfttaat,età Slienes 1/28. deNaimur. 

25 
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Bornée aa N. par les commniietdè Blai- 
mont et Falmaguc , aa N. 0. par ceQe de 
Hnboiiiiiaiut , à TJB. par eelle de KmiûI- 

Eglise; elle touche au S. au terrîtOlive de 
Feachaux et à VO. à celai de Heer. 

Sns HéppTirliancea sont : Malumx ^ Coort^ 
Vite cf. Mou-Idée. 

La superficie est de mille deux ceut yingt- 
denx boonier». 

hou , raismnx qui ont lenre soocees dans 
'le commune , arrotent le territoire dai S. 
au N. — Txoia étangs serrent d^abrenvonrs 

au bétail. 

SOI ; Surface élevée et montueu&e. La 
pente des coteaux est très-rapide. Terrain 
' argileux et schisteux. 

A6MGUI.TVSS : Lcs récoltos OBoristent en 
épeautM) seigle, a?oine, trèfle j fooirege 
pour la consommation ; pommes de terre , 
rarottes , fèves et pois en très-petite quan- 
tité; pommes et poires de mauvaise qualité, 
fioi^ taillis , essence de chéue, Louleau, 
danuert cendrier. Pâturee-sarts. Iielaliou^ 
rage d*aa honmer de terre est évalué à huit 
florins. On cultive avec des cfaevaoxet des 
hsBafs. — 3 troapeanx de moutons. — Quel- 
qnes ruches. — Laine, hrnrrc, fromag;e. 

POPULATION : Cinq cent deoi hahitans. 

HABITATIONS: Quatrc-Tingt dix-huit mai- 
sons construites la majeore partie «t ho» 
et argile , partie en pierre et hriqnes , eou* 
vertes en ardoiees ou en chaume et agglo- 
mérées. — Une école primaire . 

COMMERCE ET.^ INDUSTRIE : L'éducatioU 

dn bétail est la seale industrie des hahitans. 

ROUTES ET CHEMINS : La communc est 
traversée par Tancienne ronte de Dinant à 
Lnxen^urg. Six ehemins vieinaiix, en- 
tretetms aox frais de la commone et prati- 
cables en toute saison. 

METTET , ruisseau. Fctye» Sgky. 

JffETTET, commune du canton et à 
2 lieues 1/4 S. de Fosse, de l'arrondisse- 
ment et à 5 lieues S. S. 0. de Narour. 
Llle dépendait ci-devant du pays de Liège. 

BwiMSe an N. par Bonx, & TE. par 
Titrival, Fosse, Saint-Gérard et Gnnx, 
an S. par ïkunanxy Biesmerée et ïlo- 
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rennes , et à YO. par Bie&me, Oret et 
Sart-Siistadie. 

Ses dépendances sont : Gocriament, 
Pontarcienne ou Fontardenne, Devant- 

le-Bois , Gazelle, Foutaary ou Pontaory, 
Srry , ChapeUe-anx-fiats, Estroj, Somtet 
et Corroy. 

La superficie du territoire est de deoz 
mille neof cent viagt-neof bomûers. 

• arnBOG^ran : Cette oommmieest ane- 
sée par les mieseanx de Pré&y et de Sdj ; 
le premier y prend sa source et vient m 
rénnîr an second. Tous les deux donnrat 
le m rmvementà plusieurs moulins à farine. 
On y trouve aussi deux étangs , dont la 
superficie est de neuf honniers ; ils lont 
situés à Tendroit appdé Fànddes flnerif 
an N. dn chef-lieu. 

SOL : Le terrain est très-varié. Sa sa^ 
face offre successivement des plaines aaies 
ou inclinées et des coteaux escarpés. La 
terre végétale repose sur la roche C4»lcaire 
ou sur le schiste. On a découvert récem- 
ment an S. et^s dn vîUagede Metlet, «a 
d^t de fer hydraté en exploîtation. 

AoatcvLWiB : On récolte principe 
ment de Tépeautre et de l'avoine , peu de 
sei;jle. de froment et d'orjfe, des fourraj;» 
pour la f-nn sommation j des pommes de 
terre , des carottes et des betteraves. Année 
communc la récolte en céréales s&ht 
à donse mille neof cent soixante rsiîini 
d'épeaatre , cent soixante^seise 4^ fromeat^ 
soixante-douze d*aige, six cent soiiante- 
douze de seigle, et en avoine orne raille 
cinq cent vingt rasières. Quelques fruits 
tels que pommes. Les propriétés boia'eï 
comprenneul environ le quart de la super- 
ficie. Les bois se composent de chénss, 
hêtres, de benleaux, d*onnes et de csa* 
driers. — Assdement triennal* On se sert 
de fumier, de chaux et de cendres de 
tnnr'hr pour l'engrais et l'amendement des 
1<'rrr- Chevaux et bœufs employés aux 
travau.\ agricoles. Le labourage d un bon- 
nier de terre est de vingt-denx fierins 
(trois Isbonn). « Elèves db chevanx pi»- 
pires an service derartillerie, dehéissà 
covaes , de pcves et de mcntoos dont eo 
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corii]ife quatre à cinq troapeauz dans la 
t^mmune. Fort pen d'abeilles. — Lièvres 
et perdrix. La péclie fournit des brochets , 
des carpes ét des tanches. — Lftine , beaixe 
et fromage* 

popuLATioM : Daprès le recensement ' 
de 1829^ on y comptait mille neaf cent 
Tingt^^t habitans , savoir : à 



Hettet (èbef-lieii) 229 250 

Somtet et Estroy 89 110 

Gorroy. 27 26 

Scry 196 200 

Fontaury . . , , 214 170 

Devant-le-Bois 160 ' 159 

Gazelle et Fonlarcienne. . . 3 8 
Cocrianiout et Ciiapelle>aux- 

Rats. ... « H 42 
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Dans la même année le nombre des 

naissances a été de qaarante-six , celui des 
décès de trente-cinq et celui des mariages 
de dix. 

nAKTATioirs : Le de^lieu omktient en< 
vinm cent vingt maisons Mties en pierre 
et briques avec toiture en pidlle : quelques 
unes sont construites ea arduiscs. Une 
école primaire. On remarque dans la com- 
mune trois châteaiiï cntour*^'^ de beaux jar- 
dins d'agrément; uu de ces châteaux appar- 
tient à M. Prauchet. 

coimkacs <t ivdvstbib : Les haHtans 
s^oeeupent do Texplratation des tcms et 
de r«x(ractû»]i du minérai di»fer. On y 
file le chanvre et le lin pour la fabricat inn 
des toiles de eommande : il y a cont inéliiTS à 
tisser. — Trois moulins à farine mus par 
eau et un pressoir à huile activé par an 
manège. 

noiTTSS BT GHBMiHS : U y a que des 
chemins vicinaux impraticables pendant 

riiiver. 

MËUftËTTË , ruisseau qui a sa source 
à TE. de la eonimune de Bois-de-Villers , 
arrose colle de Prolbndevilie et se jette 
duos la Meuse. 

MEUSE , en latin Mosa, en flamand 
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Macs., en -visMon Mofisc , en hollandais 
Mans , fleuve qui prend ïiaissance eu 
France, dans le S. du département de la 
Hanto-Marne , arrondissement ôt à 7 lieues 
N. E« de Langreis , canton et à 1 lieue S. 
de Mcntigny. Il est formé de deux mis- 
seaux qui parcourent les vallées de Récourt 
et d'Avrc'oourt. La source de Récourt est 
assez abondante; celle d'Avrécourt lest 
d avantage ; elle suffît même , un peu au- 
dessous de sa sortie de la terre , pour faire 
tourner la roue d*nn nuradin : la première' 
a un bassin asses largo, fait' de main 
d'homme depuis un temps immémorial. 
Ces cours d'eau se réunissent à Fort-Fil* 
lières , traversent la grande route de Lan- 
gres à BourLoime-les-Bains , et ne com- 
mencent à porter le nom de Meuse que près 
du chAteauen ruinas et dn village deMeuse. 
<Ge fleuve court d*abord dans une belle 
vallée , passe à Saint-Thiébant j à BaioQ- 
les , près duquel il disparaît pour ne se 
remontrer qu'à une lieue et demie plus 
loin. De Bazoilles il arrive h Nonrourt , au 
S. 0. de Neufchâteau , arrose Bourleiuout, 
Dtomremy ou Damremy , Vaneoukars , 
Pagny, baigne les mors dn ehftteau de 
Yoid, continue sontsours par Gommercy , 
Saint-Mihiel et Verdun. H longe ensuite 
le<f fortifications de Stenay . p-i'^'^e à Se- 
dan, qu'il laisse sur la droite, sépare 
Mézières de Charleville , et roule ses eaux 
dans un lit resserré jusqu'à Givet, qu'il at- 
teint après avoir arrosé Rcf in et Fumay. 
A une demî-liene de Givet , la Heose entre 
dans la province de Namur : sa direction 
est d'abord an N. ; par la rive droite ell» . 
lonnc les communes de Heer et Ac Blai- 
mont , et par la rive i^anebe les territoires 
d'Agimont et de ïlcrmeton- sur -Meuse. 
Arrivée à Hastière-par-Delà , la Meuse 
tourne brusquement A l'E. et puis au N. 
jusqu'à Namttr, en fermant un coude : elle 
laisse sur la gauche Hastière-Layaux , 
"Waulsort , Bouvis7ncs , Anbée , Warnant^ 
Annevoye . Rivière , Profondeville et Wt- 
pion, et sur la droite Ila&tière-par-Delà , 
Falmagne, Dînant, Houx, Évrehaille, 
Yveir, Godinne, Lnstin» Dave et Jambe , 
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qa*élle sépare de h TÎUedB Ifamur, où on 
pont de pierre réunit ses deu rives. La 
IKenae dévie ensnite veit TE. N. £. , et 

})ai^jne par la ({a uchc Bouges ^ Becz, Mar- 
oliP-les-J)aines , Namêcliu et Ve-/jn,elpar 
la droite , Liv p , Loyers . Jlaiicret , Thou, 
Sclajn et Andenne. Au P^. de cette ville 
la Mense sort de la province , à trois lieues 
att-dcseons et an N. E. de Namnr. Ge fleuTe 
parcourt la provincesnr nn développement 
de 68,500 mètres, savoir 19,100 mètres . 
pour la partie comprise entre les frontières 
de France et la ville de Dinanl , 27,000 
mètres de Dincint à Nauiiir, et 22,400 
mètres de Aamur à la limite vers Liège. 
La largeur à la ligne d'eau varie dé 50 
mètres à plus de 100 mètres. Le tirant ' 
djeau en été est de 50 à 60 oentîmèties, 
et en biver de 90 centimètres à 1 mètre. 

Un grand nombre d'affluens viennent 
«grossir la Meuse dans la province de Na- 
mur : elle reçoit par la gauche l'Herme- 
Uuk on la Grande- Eau , à Hermeton-sur- 
Heuse, le Molignée A Wamanti le finr« 
not A fiiviëre, la Sambre et le Hojônz à 
Namnrj elle s enrichit , par la rive droite 
de la Les se à Anseremme , du Bocq à 
Yvoiret duSamson an hameau de ce nom. 
Les principaux de ses affluens sont la 
Sambre et la Lesêe qui ibimeut avec la 
Home des angles aigus. 

L*aspect géologi<}ne de la contrée que la 
Meuse paroourt est très-varié. D^uis son 
origine jusqu'à Charlevillei die traverse 
on système de couches composées de cal- 
caire coquillier et d'argile ferrugineuse : 
ces couches alternent souvent entre elles et 
constituent sur ses bords des collines dont 
les sommets sont couverts de dâ»ru de 
rodhcs qnnrtaeuMsetBehisteuaes. La vallée 
quelle arrose est très^vasée jnsqu a CIuu^ 
leville, où la Meuse quitte le terrain ter- 
tiaire pour entrer dans le terrain de tran- 
sition : elle s enfonce ensuite jusqu'à Givet 
dans une gorge profonde , entre deux 
cdtas escarpées de rochers quartieux et 
schisteux qui appartiennent à la formation 
ardoisière ; ces rodwrs sont souvent & pic 
et déponiUéf de terre végétale; pr^ de 



Rerin et Fumay, ils ont plus de ceat qua- 
rante mètres do hauteur perpendienlain. 
' A une dcmi-Iiene environ N. de fiivct, 

les ardoises et les schistes disparusMnt 

entièrement. Le fleuve commence alors 
à couler sur le calcaireà gmin'i rrisîalîins. 
Ce changement est surtout seusiLlc au pied , 
d'une petite colline d'ardoises et de schistes I 
rougeâtres A couches obliques , où des > 
bancs démaille sont reconvorts par le 
schiste. A Binant , le lit de la Meuse «it 
creusé dans des marbres noirs et blancs : 
c'est en passant sur des schistes et des vrès 
secoudaires , qu'elle arrive à Namur ; le 
terrain calcaire qui l'avoisine est inter' 
rompu A Godinne par des bancs de pstm- 
mites, de poudingues et de sdbistai. Jk 
Namur A sa sortie de la province) le wl 
offi« successivement le marbre, le calcaire 
compacte et le terrain houiller. A Marche- 
les-Barnes, sur la rive gauche du fleure, 
ou découvre le calcaire m^pésien qui 
codutîtne une chaîne de rochers életé»» 
terminés en pyramides. | 
La Meuse commence A être navigsUe i 
près de NeufchAteau' et A yancoukais 
(France). Elle ne traverse aucune ville , 
dans la province de Namur : il y a un 
quai de décharj^ement près du diel-lieu. 
Deux ponts i>out établis sur ce fleure : 
Tun , composé de six arches , est sitoé A 
Dînant $ 1 autre, A Namur, est peroéde 
neuf arches. La moindre laiyenr dn de- 
nal est de dix mètres pour le passage de 
deux bateaux. Généralement la navigation ' 
se fait sur ^lus de vingt mètres , et dam 
plusieurs endroits sur toute la largeur du 
fleuve. Les plus forts bateaux qu'il porte 
babitndDement ont quarante mèlMS de 
longuenr smr cjjuiq de largeur ; leur diiige 
est de cent à cent cinquante tonneaux. La 
navigation de la Meuse donne lieu à ua l 
commerce considérable en bois avec Liéjjc 
et la Hollande, au moyen de radeaui. 
Elle procure aussi uu débouché aux pierres 
de tsinie jet A la chaux. Le revenu anaod 
que la province tire de oe fleuve est de 
neuf A dix mille florins. 
• Le bassin de la Meuse «Iles coteaux qai 
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bordent ses rives, uouri is^^t iit un {>rand 
uorabre de végétaux, paum ici»^uels il y 
en a pliuùnurs qui sont propret à e«tte con- 
trée , leboM, buxus tempervirens (L.) , 
abonde sur les bâateim. On tionve au. 
. bords du fleuve : le senecio viscosuB (L.), 
Xinula britannica (L.) , la galeopsis Can- 
nabina (L.), le reseda lutea (L.), Veu- 
phorbia palustris (L.), très-cominuiie j 
la coriigiola liliomlis (L.), dans les ro- 
cAîllei; leiffidtMlAiw eartim^amnan (L .) , 
les «mÂo» rupestm et njksaim (L.)» 
X^ÊÊf^Hhia esula (L.) , let t^ntmareasca- ' 
Mata et oalcitrapa (L.). Le potamogeton 
nateuti croit dans la Meuse elle-nnéme. 

Ce fleuve est très -poissonneux. Ou y 
pédie la grande lamproie, petromyzon 
nuuima (L.), qni remonte la Menée en 
«vfiLet mai ; la lamproie fiaviatile , peUxh 
wynonJbti^ùiHiis (L.); It plaimr, petro^ 
mjrton phmeri (Gm.)j lesturgeon «urdi- 
naire, accîpencer sturio (L.); le saumon . 
salniù snlar (L.), en grand nombre; 
la truite saumonée, salmo iruita (L.) ; 
ialoâe, clupea aiusa (!<•) j le brochet, 
esox huMis (L.); le bailMan, cyprîmu 
£»rhu(L.);le goajon, ç^^rtmtf go/^îi(>(L 
la carpe, cyprimu carpio (L.) j ia tanclw, 
i^rmiis tinca (L.)j la brâne <iyjmnus 
hrema {h.)\ la bordelièrc, ryprinus la- 
tus (Gm.); le meunier, cyprums ta- 
bula (L.) ; la rosse, cyprinus rulilus; la 
van^ise, cyprimu leuciscus (BL); la- 
l^ttey Cjrprùuis aWurnus {h.)i le nase, 
cyprinus nasua ^L.); le véro», cyprinus 
pkoxinus] la lotte des nrièrei, gadus 
loUt (Bl.)j languille, murarfa anguiUa 
(L.); la pprcîie jjoujonnièrc , ou petîle per- 
che, accrina perçu (Cuv.); la perche ordi- 
naire, ^e/ra JîuviatUu (L.). Le plus abon- 
dant deacrostaeéi est réercnrisse commune, 
astaeusJbunatUis (L*). 

M£UX, commune du canton et à lliene 
O. de Dhuv, derarrondissemente^àSlieoes 
3/4 N. N. 0. de Namur. 

Bornée au N. par Liernu et Saint-Ger- 
maiu, à TE. par Dhuy , au S. par Saint- 
Benis, et à 10. par Lonzée et Grund- 
Leez. 
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Ses (lépendaiiccij sont : Tripcée, iiacour, 
Mehaguuul et le Moulin. , 

La sapeificie do territoire est de milk 
soiiante-dooie bonnien. 

BTnaonaAvpii : La coinmnne est arrosée 
par les sources de la Mébaigne. 

SOT- : Ce terroir présente plusieurs ondu- 
lations en jientes douces. Le« meilleures 
terres se composent d'une argile sèche et 
occupent les hauteurs. Le sol est ^;alememt 
argileux dans les fonds, aiab ttfff bumids 
et trop froid. Quelques parties mtûns pro- 
doetÎTCS sont saUonneuscs et marécageuses 
on reposent sur Targilc plastique ( dcrle ). 

AGRiCDLTOBE : Lcs principales récoltes 
consistent en froment, avoine et sei{>lej on 
recueille de Torge en moindre quantité. — 
Fourrages pour la consommation. Lé- 
j^nmes de dÎTorses espèces. — Peu de pom- 
mes.— Environ quatrè-Tbi§t-dix btnmierB 
de bois communaux que Ton conunemx à 
déroder. — Assolement sexennal pour les 
terres de première classe , divisé ainsi qu'il 
suit : première r.nnée , orrrc et froment; 
dcuxicue année , seigle mêlé de trèfle que 

Ton récolte dans le courant de la troisième 
année j quatrième année, froment j. cin» 
quième année , avoine on fourrages ; 

sixième année repos. Les engrais sont le 
fumier, la cliaux et les cendres de tourbe. 

— Six lérmes. Le labomage d'un bonnier 
de terre est évalué à vingt-deux florins. — 
Élèves de chevaux , propres au service de la 
cavalerie légère et de rartOlerie. —Beau- 
coup de bètes & cornes et de poros. Les 
Itasessrooors sentpeaplées de potdes , de pî- 
^ns et de canards.— Très-peu d'abeilles. 

— Lièvres y podrix et cailles, en petit 
nombre. 

popoLATiON ; Cmq cent deux hommes , 
cinq cent vingt-une frmmes; total mille 
vingt-trois bahitans. 

HÀBiTATiojfS : Cette commune comprend 

six fermes et cent soixente-dix maisons ru- 
rales ; le plus {i;rand nombre sont eu Lois 
et .•fr[;tle avec toiture eji chaume et plus ou 
muiiiij a|ri^rlomérécs. II y a uue éj^lise récem- 
ment construite, une mahiou communale 

et ime éeole primaire d'enseigncnMnt si* 
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lauituJic. M™" la douairière de Lég;iIon 
possède «ne campagne A Heu. 

COMMBBCB ST INDOSTBIB ! LcS prodoO- 

tioiu ^ricoles et le bétail alimentent un 
petit commerce d'exportation . — Filag;e et 
tissage du clianvre et lin. 11 y a denit 
moulins à laiiiie niûs par le vent , deux 
maréchaux ferrans , deux charrons et quatre 
marchands de grains et de bois. 

BOUTES BT CBBMms : Cette oominnne est 
sitnée à denx lienes des grandes routes de 
Nannir àBrnxelleset deNamar à Louvain , 
et à une lieue de la route de Namurà Gem- 
blonx. Elle est traversée par plusieurs clie* 
mius vicinaiii presque impraticèWes pen- 
dant rjiiver , à cauhe de la nature du sol. 
— Trois ponoeanz en briques et six pon- 
ceaiU enlxjis. 

MIANAUYRE , dépendance de la com- 
mune de Spontin. 

MIANMOYË , dépendance de la com- 
mune d'Âssesse. 

MIA VOYË. dépendance delà commune 
d*Anthée. 

MIECRET , commune du canton et à 
4 lîeoes N. E. de Cin^, de Farrondièse- 
mentet à 7 lieues E. N. E. de Dinant, 
et à 7 lieues E. S. E. du chef-lieu de la 
province. Avant la révolution française, 
elle faisait partie du pays dtj Liéjfe. 

Bornée au N. par HavelangCf ù ïh. par 
Terlée, elle tondie au 8. au tenitoîre de 
leneffi}, et à TO. & oenz de Flostoy et Ha> 
velange. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien , situ»; à jien prés an centre du terri- 
toire , et de trois dépendances : Bon-Mar- 
ché , Fagne et Denville. 

La superficie du territoire est de six 
cent Boixante-deuz bonni^s. 
, BTikBOGBAPBiB : La eoDunuoe n*est ar- 
nraée par aucun cours d'eau. 

SOL : Surface ondulée. Les plaines ont 
line inclinaison plus ou moJn-j «îensiblc. 
On remarque sur divers points des coteaux 
en pentes rapides. La terre végétale oÛVe 

une femibr ar|p.UniM mâée de rocaille et 
peu productive. 
A6RCULTVBB : Lcs principales récoltes 
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consistent en épeautre et en avoiue. On 
reeneOle en moindre quantité le seigle , 
les pois et les féveroles. — Foarrages peu 
abondans, tels que trèfle et foin. On eol- 
tive en grand les pommes -de terre et bs 
carottes. — Les bois communani: se com- 
posent de quatre-vingt-quatorze boimiers 
de taillis et de futaie : cette deruitTc e&t 
peuplé de chênes; les taiUb plantés de. 
bouleaux et de charmilles, sont coupé» i 
diz-buitans. Ceterroir, exploité en grande, 
moyenne et petite tenue , est gén^^alemeat 
bien cultivé : cinq fermes. On y rencon- 
tre quelques pj'ttiires sarls. — \ssolemcnt 
triennal. Un emploie du fumier et un peu 
de chaux pour engrais. Le prix moyen du 
labourage .d*nn bonnier de terre est de 
quiue florins. — En 1830, on y comptait 
quarantfr4q>t4;|ieniuz, quatre-vJngtFquiue 
bétes à cornes, cinquante-cinq porcs et 
sept cents montons. — Ouelques ruches. 
— Le gibier n est pas nombreux. — Laine 
et beurre. 

POP0L4TIOH : Deux cent six hommes, 
deux cent quatre fi»nmes; total : quatie 
e«at dix habitans. 

HÀBiTATtoMS : La commune contint 
cinq fermes et quatre-vingt-seize maisons, 
constrtiitcs , la majeure partie , en arfjile 
avec toiture en chanme; elk;> sont disse- 
minées. U y a une chapelle, uiie maison 
communale et une école primaire. 

OOHMBKCBBTIlfDUSTBIB : L^CXploîtatiOB 

àtB terres occupe une grande partie de 

la population. On compte dans la com- 
mune quatre h cinq ni«Hiers à tisser la 
toile de ménage et une petite brasse- 
rie. 

BooTES BT CBSMiHS : Ce territoire est 
traversé par la grande route de Dînant à 
Liège. Trois chemins ridnaux peu pvali* 

cables en hiver, communiquent avec Us- 
villages voisiniî. 

MIËLMONT, dépendance de la com- 
mune d'Onot. 

MIEKUE, dépendance de la commone 
d'Assesae.^ 

HILLIERE, dépendance de la com- 
mune d'Aflsesse. 



Oigitized by Coogle 



noH 

MINIÈfiÈ (VIEILLE), dépendance de 
. ■ le commiine de Daimonx. 

MIRCHY ^ d^pendenee de le conunane 

de Franc- Waret. 

MITANGE, dépendencede Iftcommone 

d'Oiïy. 

MOHIVILLE. comnnine dn canton et 
à 2 lieues N. Ë. de Ciuey, de l'arrondisse- 
nentetâ S lieues 1/2 £. N. £. de Diiwnt, 
et A 7 Items S. K. da chef^lien de la pvo- 
▼ince. 

Bornée au N. par Hamois, ù TE. par 
Barvaux-Condro/. cl Heure, aaS« JMurScf 
et à rO. par Kmpt inné. 

Cette commune 6e compose d uuc partie 
do TÎllage de Moluvillc, du hamcaa de 
SeoviUe et da chAtcea et ferme de Ry, 

La saperficie da teniteire^cst de s^t 
cent qnarante^trois bonnîers. 

B YDROGBAvaiz : La commune est arrosée 
par le Bocq, qui vient de Scv cl se riirijn; 
vers Hamois. (îe ruisseau fait mouvoir îjn 
moulin à farine et sert à Firrigation <ks 
prés. 11 y .a trois étangs ; ils appartiennent 
A M. le maniais de Maillen de Rj. 

soif i Terroir éleré et entrecoupé de 
collines. On y remarque des coteanx d'one 
pente très-rapide. La terre végétale, ai 
partie argileuse , recouvre la roche calcaire 
on le schiste. 

ACAicoLTc&E : On recueille principale- 
ment de Vépeaatre et de' Tavoinc , moins 
4e seigle et d'orge. — Foor rages poar la 
consommation. Les pommes de terre, les 
carottes , les navets et ]< s betteraves sont 
cultivés en {jrand. — Pommes, poires, 
primes et cerises , en petite quantité. Il 
y a des bois t'iillis et futaie peuplés de 
chênes et de hêtres. Le houleau est les* 
aence dominante des tidUis : leor aména- 
gement est de dix ià doue et de seiaeâdiK- 
hatt ans. — Assolement triennal. On se 
sert de fumier et de chaux pour engrais. — 
, Trois fermer. — Le prix du lahour.iffc d'an 
bonnier de terre est évalué de seize à dix- 
sept florins. Elèves de chevaux propres» an 
Service de la cavalerie légère et de l'artil- 
lerie. — Bétes à cornes , quelques porcs , 
an pins grand nombre deanoatons. 
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Haèbes en petite quantité. — Les ès^èces 
de gibier les plos coîîunanes sont le lièvre 
et le lapin s les chevreuils les sangliers 
sont ])1un rares; lesliois recèlent aussi an 

grand nombre de renards, et des loups. On 
prr!i»i dans les étants d» s brochets, des 
rai pes, des tanebes et ih s tcrevissp*;. Le 
Bocq est peuplé de truites. — lieurre , fro- 
mage mid et cire. La laine est vendae sur 
les lieaz à des marchands ambulans. 

PorotATioii : Cent cinquante -na hom- 
mes , cent quarante-ncnif femmes ; 'total : 
trois cents babitans. 

HABITATIONS : La comniunc comprend 
trois fermes et cinquante-neuf maisons 
dont le plus grand nombre sont construites 
en pierre avec toitore en chaume , partie 
i^g^omërées et partie disséminées. L^église, 
> dédiée à Saint Pierre et à Saint Paul , est 
une des plus belles de la province : elle a 
été rebâtie en 1768 par Albert- François 
De Maillen , sei;»^neur de Rv. A une petilc 
distance du chef-lieu , on remarque le châ- 
teau et la £énne de lly, entourés de bois , 
de prairies et d*étangs d'agrément : cette 
belle propriété appartient à H. lemarqois 
de HaQlen. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Lcs habitans 
font un petit commerce de bétail, dclaiue 
etdemenucs denrées. — Un moulin ù farine, 
uue brasserie, une forge de maréchal et un 
atelier de charron. 

BOOTia Vf cuj^iiiNS : Cette commune , 
est située A une demi-lieae environ des 
grandes routes de Namur à Luxembourg 
et de Dinant à Liège. Les chemins vici- 
naux, assis sur nn fond cab^aire, sont 
d'une ezploilalu>a lacile. — Trois ponceaux 
en pierre. 

]f OIGNELEB , commnne du canton et 
A 2 lieues 1/3 N. 0. de Fosse, derarron- 
dissement et A 4 lieues 1/2 E. de Na- 
mur. 

Bornée au N. par Warisoux, à TE. par 
Taminne; elle touche an S. aux territoires 
de Tarcienne et d Aiseau , et à l'O. à 
Lamhusart (ces deux deruières commanes 
'da Hainaut). 

Cette eommane se compose de son chef- 
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ItaiH do hnaMiQ de Hiloime, situé à peu 
pfès BU centre dtt territoife» 
' La Riperfidie dn temtoife eit de «en* 
qnatre^Tii^gft-seite bonniers. 

HroBOGRAPHiT : La Sainbro baijjnfi la 
commanc au S. ci fait la st-paration avw 
Tarcienne et Aiseau (Hainaut). Lt-s inon- 
dations que cette rivière occasione en 
hiver sont faTorableraiiz prairies. 

SOL : Le terrain y est asses în^|al. Les 
plaines ont une inclinaison plus on moins 
sensible , et sur deox points difFérens . o!i 
distinn[^ti<*flc<; coteaux en peiitfs trt's-rapidrs. 
Le çalraire cl Ir- schistP forment le fond du 
sol . qui recèle de riches mines de houille. 
Un système de couches se montre au ril- 
la<>e de Hoignelée ; on en extrait nne 
honiUe solide qni, bien qne maigre, est 
excellente ponr la grille. Pln^icors antres 
coucher <;ont expkùtëes au N. et an S. de 
cette loraliti^ 

achicultuhe : V.e terroir ])ro(luit prin- 
ci^lement du fromeut et de l'aroine, 
moins de seigle; des pois, des féveroks. 
On eollive aussi le trèfle et la Interne. Les 
Ibins ne sont pas abradans. Pommes de 
terre et carottes. Les vergers fournissent 
» des pommes et des prunes. Un cinrjuif^e 

de la superficie est planté de taillis. Le 
soi est exploité en petite tenue. Les récoltes 
ses«:eàdentdangl*bfdresnivmt: première 
année, froment j deuxième année, seigle j 
troisitaie année , trèfle ; quatrième année , ^ 
avoine ou pois et fi&vèioles. — Fumier et 
cendres de tonrhe pour enf;7ats. On évalue 
à vingt-quatre florins le labourage dun 
bonnier de terre. — Élèves de chevaux , de 
bâtes à cornes et de porcs .-Très-peu d'abeil- 
les. On pèche dans la Sambre desbrodiets, 
des barbeaok et des perches. — Exporta- 
tion debetim et de fromage. Les habitans 
fréquentent le marché da ChAtelet (Hai« 
naut ). 

POPULATION : (lent soixante» dix -sept 
hommes , cent quatre-vingt-sept femmes ; 
total : trais ocnt aoixaateHpmtre habi- 
tans. 

HABiTAnOHs t La commnne coatient 
seinmte^ieaf maisons, disséminées eteon- 
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stmiles en pierre et bngnes avec toiture 
en cfaanme. Il y a nne chapelle et une 
maistm oommonnle. 

COMMERCE ET INDOSTRIE : La principalt: 
branche d'industrie est I^extraction de k 
liouille qui donne lieu à un commerce asser. 
étendu. La houillère exploitée par ^IKl. An- 
ciaux , Lefebvrc et Dejaifre occupe annocl- 
leaseut quaranto^nenf onvrîers. 

KOinna nr cnnmrs : Denr dismim 
vicinant presqoe impraticables penésnt 
l'hiver. 

MOINIL, dépendance de la commune 
de Maizcret, canton d'Andenne. A TO. de 
cette localité, se trouve un filon de fer 
hydraté qui renferme un peu de plomb 
saUnré. Ce fibn se dirige do N. an 5. 

MOLIGNÉB o« MOULIN, petite ti. 
vière formée des ruisseaux de Stave et dr 
Flavion, qui opèrent leur jonction au lien 
rlif Marteau f et prennent ;ilor« }f nom dp 
AJoiif^nee. Cette iivit;re cuulo il aliorù d*> 
rO. au s. puis du 8. au N. Ë. et va 
.se perdre dans la Mense, par la nte 
.ganche , an hamean. de Moulin , oommam 
de Wamant. Elle alimepte deux lami- 
noirs , deux affîneries , un liaut-fouroeaD, 
un martinet et un bocardponr le Hbt, et aa 
moulin à fariue. 

MOLIGNIAT , nom que porte le rais- 
sean dlvoignejusqu à sa chute dans l'étang 
de Gheretogne. 

MOLINIA , dépendanee de la eos»- 
niune de Buissonville. 

MOLINIA , dépendanee dola oomMut 
de Rognée. 

MOLIM A , dépendance de la commuae 
de Serinchamps. 

MONAIN. J^ayez Mon». 

MONCEAU, commnne du canGsnetè 
2 lieues 1/2 S. de Gedtnne, de laisendis» 
sèment et à 10 lieues S. de Dinant, et A 
IT) lieues 3/4 S. du chef-lieu de la pro» 
vince. Klle dépendait ct-devantdn grand» 
duché de Luxembourg. 
j Bornée au N. par Bièvre, a iii. pat 
Baillamont«t Oizy ; elle toaclie-an S. an 
territoire de Petift-Faye , et à VO^ A eflU 
de IMle-Fontaine. 
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■ La superUcie du territoire est de mille 
doawlMonien. 

BiDBOGBAnns ; Ii« roiucta de B^e> 
Fantaine ou de Riio-lf odin limite k coin» 
nmne à YO» Plusieurs autres ODors dVan 
arrosent le territoire. — Cinq étaugf , 

iiOL : La surface, généralement mon- 
tueose, présente des coteaux presque inar- 
ces8il>les au S. £. Les plaines sont ondu- 
,léM. — Temdn nfthirtBny et maréeageiiz. 

AoaicoLTOMB : it» principales prodno* 
tnm» sont le «eigle et Tavlniie. On evltÎTe 
beaucoup de pommes de terre «t die ca- 
rottes, î.es arbres fruitiers , presfjne tons 
raboutons, produisent rarement, à cause 
des- fréquentes gelées du printemps. — 
„ Bois taillis peuplés de cbéne et de bétre : 
en les ëoope taos les vioft ans. Le toi, 
pea fertile, ne produit tpCà force d'engrais : 
en Texploite généialeinenten petite tenae. 
Il y a sur divers points des masses de pâ- 
tures-sarts. Le prix du labourage d'un 
bonnier de terre ^t évalué à douze florins. 
— Elève; de quelques chevaux de trait , 
d'un plus grand nombre de bétes ù cornes , 
de pores et de mootmis. Ou soigne Téda- 
ealiett' dés abeines. — Peu de gibier. Les 
étangs nourrissent des carpes, 
r POPULATION : Cent vingt-quatre hommes, 
rent (juatre femmes; total : deux cent 
vingt-buit liabitons. 

HABiTATioKs : Le village de Monceau , 
laftné à rëstréaûté S. da tmtoire, ren- 
&rme cinqnante-qoalre ni«bons bftties en 
jpiene^ et coarertes en ardoises broies. Il 
y a nne eiiapelle* 

COMMERCE ET IKDIÎSTRTE : Les liabitans 
se livrent à l'a^oTiculture et k réducation 
du bétail. Un grand nombre sont em- 
ployés à Texploitation des bois. 
' noons 'wt cnninif s : Benz cbemins vi- 
ctnanx traversent la commiilie : en les 
èxploite difficilement en hiver. 
' MONCEAU, dépendance de la oonk> 
mune d'Oizy. 

MO^CIA, dépendance de la commune 
de ïhynes. 

MONGNET, dépendance de la coni- 
mnne de Flostoy. 

paoT. va xANirn. 
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MON I AT, dépendance de la commune 
de Waulsort. 

MONI AT , roisseatt qpi prend naissance 
dans lesbois de F^eyr , cooimnne de Wao]- ^ 
sort, et se jettedans la Meuse , par la me 
gauche , au hameau de Moniat : CO COim 
d^eau active un haut fourneau. 

MON-IDEE ^ dépendance de la ccnn* 
mone de Mesnil-Saint-Blaise. 

MONIN ov MONAIN , dépendance de 
k coaunana de Hanoois , canton deCinej. 
On y a découvert, il y a qndqoes années, 
du marbre noir assez beau. 

MONPLAISIR , dépei)dance de la 
commune de Gerfontaine . 

HONPLAISiH , dépendance de la corn- 
mine de Giney. 

MONT (LE), dépendance de la com- 
mune de Biesme.. . 

MONT , dépendance de la conuniina de * 
Braibant. 

MONT , dépendance de la commnne de 

Sovet. 

MONTAIGLE , dépendance de la com- 
mune de Falaen. On y remarfoe les raines 
d*mi antiqne cbfttean dent la description 
a été donnée à l'article Falaën. 

M0NT-D£4}0DINNB, d^endance de . 
la commune de Godinne , canton de 
Dinant. On y trouve un amas couché de 
fer hydraté, qui est c;ip loi té sur une grande 
étendue : il a quelquefois jusqua deux 
mètres de pniseaace. 

MOZIT-DEnSARA, dépendance de U 
commune tîr Spy, 

MONTEN VILLE , dépendance de k 
icommune de Fronville, 

, commune du can- 
ton et à 2 lieues N. 0. de Rocbefort, de 
raitondiiaenientct à 3 lieoes 2/3 S. £. 
de INnant; à 8 lieues 1/3 S. S. £. dn 
chef-lien de la province. 

Bornée au N. par Chevetogne , à TB. 
par Buissonville, au S. par Bochc&it et 
Ciergnon et à l'O. par Custinne, * 

Ses dépendances sont ; jUriquemont , 
Lalpux et Frandeux. 

La saperficie totale de k commune est 
de deojt miUe quatre cents bonnîers, dont 

28 
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ua tiers en hoi» , un tiers en vaines pàta- 
xet (terrains TAgues), etanUBrtentartt 
IdMoMdikit ftéè^ j^aiim et propriétés 

naMMMAam : le raiss^au de Vacliatt 

passe aux hameans dp Frnndt-ux . î,3Îont 
pt Bri^uemont , et se diri ;r mt^ i.i rom- 
munc de Villers-stir-Lesse. Le ruisseau de 
Deffit prend m source sur le territoire et 
todb «0 S* vers Oergnon. Le Taeheii 
irait eux prés riTeroins , lors^ll dâkorde 
en été. 11 y 1 un étang 4 Frendrax. 

SOL : Le rhef-lieu oocope uns hanteuf ; 
la situation des hameaux est basse. Ter- 
rain , en nrande partie, schisteux. 

AORtcuLTORE : Dans les environs du 
die^lieuy on 'ne récdte que du seigle; les 
entres parties du territoire produisent de 
r^eautre, du seigle et de raroîne. Le 
foin est asset abondant. On cultive prin- 
' rîpalement le tn-fle ù Briquemonl , Lialonx 
et Frandeax. — Beaucoup de |>omme8 de 
terre; pommes, poires, pruoes, ponr la 
consommation. Un tiers de la superfido 
est eouTert deliob taillis , paplés de diè* 
nesfjtde channeS'i on les oonpe A dix-lutit 
' ans. — Assolement triennal; jaebères^ 
" Les' terres va^pues dites vaines pdtttreSf 
sont essartées tous les douze ans et don- 
nent une récolte en seigle et une r<'eolte 
en avoine. Fumier pour engrais. On em- 
ploie des chevaux, desleanfi et des vaeliee 
peurragricnlture. TroisiSarmes. — Gherant 
de Moe «nbAnaise, Mtes & eomes, un 
petit nombre de porcs ^ dix-huit cents 
montons environ; une partie du*l)étail 
alimente les foires de Ciney. On élève des 
abeilles. — Lièvres-, lapins et quelques 
chevreuils. L'étanj nourrit des truites, 
des tansltts, des carpes et des btocbets. 
On pèche dans les ruisseaux des ablettes, 
des truites et des éererisses. ^ Laine, 
liearr^, frem^, mid, cire. 

popT'T^TToy : DoHT eont dix-nenf hom- 
mes, deux cent quarantc-huît femmes j 
total : quatre cent soixante sept habitans. 

HABITATIONS : Trois fcrmcs , soixante^ 
dix maisons rurales et Vingt-trois cabanes ; 
elles sont construites en bois et argile. 



couverte:» en chanme et a^lomérées. Il y ji 
une église , deux cliapelles et une école 
primaire. 

ooMMKscs £T iifoosvatx : L'agriiiBlliiit 
et le produit du bétail sont les principaux 
moyens d'existenre. — Htiit métiers à tis- 
ser de la toile, une brasserie} deux maré- 
chaux ferrans. 

BOUTES ET CHEMINS : Le chcoun vioÎMl 
de Dînant si de Gney ARodieinrt trafsrte 
la commune. — • Deux poi^^ en bais, 

MONT-GERL AIN ou HONT-GERTIA, 
dépendance de la commune d'Arbre, caa* 
ton de Fosse. Il y a dn fer hydraté. 

MONT-GERTIA./^or- MosT-GEaun». 
^ MOJ'ITIGM , dépendance de la com* 
mmie d* Arbre. « 

HONTIGNT , dépendance de la com» 
nmne de Naméclie. 

. HONTIGNT, défWHdanoe de k coai- 

mnne de lîanrct. 

MOMllGNY, ruisseau qui arrow U. 
commune de Ilanrct. 

MOM -LK-ilLT , petit alîluent de k 
Senoy ; il amee la oammnne dsKendne 
et y «etîve un moulin à iittine. 

MONTPL AI8IR) dépendaMedolaooBi» 
mane de Dinant. 

MONTPLAlsm, dépendance de h 
commune de Mariembourjj. 

MON TPL AlSIft , dépendance de la coro- 
mnne d^TT^-Gomeiée. 

MONT-SAINTE-HABIB, dépendsMS 
de la commune de Moset. 

M0NT-SUa-80MBR£FFE, dépc» 
dance de la commune de Sombreffe. 

MONTY , dépendance de la oemmiuie 
de Corroy-le-Château. 

M0i\ VILLE, dépendance de la Com* 
mune de Franville. 

1IORB88ÉS, dépendance de la esm- 

mnne d'Heure. 

MORIALME , commune do canton età 
â lieues 1/2 S. 0. de Walcourt . de Tarron- 
dissementet h 3 lieachl/2 N. dr Philippe» 
ville, et à 7 lieues 1/i S. E. du chef-lieu 
de la province. Elle dépendait ci*dmdl 
da pays de'Liége. 

Bornée au N. par Hansinelle , au N. B* 
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par Qret, ù VË. el au S. par i?loreaues, 
aa S. 0. et à FO. par Fraûe et aa N. 0. 
par Thy-le-Baiiâfainii, 

Cette conimuiie 96 Compose de fOQ chef- 
lieu , situé à peu près au centre da terri- 
toire i^t flos dépendances snivantes : Four- 
iioau-l'oucct , lirujcre , FQft-Jacpt , Croix» 
Meurice et Forêt. 

. I^a superficie du territoire est de mille 
vingirdeux bonniers* 
HToaoGAAPB» : La comamoe eit arNNée 

par le ruisseau de Tliiria onSanampré. Ce 
cours d'eau donne le niQavcoiaiit à deux 
hauts fourneaux. 

SOI : Le terrain est asset inéjjaî , et les 
plaines cuit des ÏDcliuaiaons plus ou xxuùas 
pionpnete, lie calodre et le leliiste doon- 
nent* La plaine qui se développe aa St de 
nprialjtté «ft ht îini oempils entre oe vil- 
lage et Stave , recou7reiit un immense dé> 
put de for hydraté, en extraction depuis fun 
temps imitiémorial. 

AGRICULTURE : Oti rccueille de lepeautre, 
du seigle j de Teacourgcon, de 1 avoine, du 
tnUlei dtt ibinetdea pomine» de terre. 0ne 
partie da territoire eut plantée en bois ^ 
taie sur taiUis et en taillis simples^ Les 
terres sont exploitées en grande, moyenne 
et petite teiiue : dcui fermes. On élève peu 
de chevaux ^ beaTicoup du j^ctee À ROrBiQS f. 
des porcà ci des moutons. 

popoLATioN : Huit cent trente-quatre ha- 

HABITATIONS : La ommnnne coaqnend 
dcQz iermes et cent soixante-six maisons 

Turales. Il y a une ^lise, deiu chapelles 
et un»' école primaire. Le château de Mo- 
rialuic est remarquable par son architec- 
ture gothique. Ce château , exposé au midi 
et entouré d'un beau parc , de jardins et 
d*élapg8 êCtgrémeat , appartient 4 la fit- 
ville de V. leeomtedeBrias qui y fiûsait. 
antrefids sa résidence. 

coMifERCE ET INOD5TBIE : L'extractîon 
du minf-rai de fer cst très-importante 5 elle 
alnucfitc les usines établies dans la com- 
mune et occupe un grand norhhre de bras, 
il y a denx hauts foorneauKaetivée par reaa 
ci ritoés à proximité des hfâ$ et des ipioe» 
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d'où Ton extrait le fer hydraté. Le numhre 
des ouvriers employés dans chaque usine 
a*éléve à neaf« lly a en entre da«« tocords 
et on voulinà ftrineniAspar Veanj et ww 
hmas^ qui «Mme pendant nmtf aïoî» de 
Tan née. 

nouTKs ET CHEMINS : Quatrc cheniins vi- 
ci?iaux M i vimt ù l'exploitation de la com- 
mune. Ihi sont presque impraticables pen- 
dant llitirer- ^ Quatre ponts en pierve et 
trois ponts «I bois. 

MORlVAUX,.dépaQaaiie« de U aon^. 
IQUne de Suarlée. 

MORNIMONT, commune du canton et- 
à 1 lieue 1/2 IN . de Fosse , de larroudifseï 
ment et à 2 lieue^î 1/2 0. de Namur. 

Bornée au N. par la commune de Spy , 
4 r£. par c^les de Soye çt Fraaiife; elle 
touche an S. au territoire da Fosse , et 4 
ro. 4 ceux de Pam-sur<$ainlire* Jemifpe 

Moustier-sur-Sambre. 

Elle a pour dépendance ^e hameau de, 

Rabot. 

Jja superficie du territoire est de d&ux 
cent quatre-vingt-deux bonniers* . 
, ^snaooxAyaia : Lecoors de la Sambre 
décrit an an» de cercle sur le territoir^i efs 

partage la commune en dca.t parties à peu 
près égales. Le ruisseau de Jeanni art prend, 
sa source dans les bois de Mornimont, et 
forme sa limite à TE. avec franière. 

soif : Surface découpée, L'iaclmaison 
dfli phines est plus oo moios sensible , et, 
lee fioleawx «oi»t en pentes très-rapide^ enr. 
divers points/ Le terrain , de nature cal- 
caire et schisteuse, abonde en mines de. 
honille ; une veine de ce combustible par- 
4_oui t la commune et se dirijje à l'E. vers. 
Franière. Au S. du village ou voit quel- 
ques antres ciHwbes 4 jour. 

ÂOfOfsmaon : Les productieoe ceosit- 
tent en froment , seigle, épeautre, OTg^t 
aToine » finn et légumes. Un dixième de la 
superficie est boisé. Les terres labourables 
sont d(^ (pialité médiocre. Ou compte ilaiis 
la commune trois lermes , dont deux à 
moyeiuie tenue. — Elèves dmi petit 
nombre de chefaigix^ de bétes 4 ooroet et, 
de moutons j peu de pore». 
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poPDLATiojf : Deux cent ([uarante-detix 

«ABiVATiom : Le èhcf-lita eontieat cn- 
râm quarutte^eos nkatWMM d'une een- 

stractioil peu rég^alière. Le hameau de 
Rabot, composé d'une forme et de neuf 
petites hal)itations , est silué dans la par> 
tie la pins stérile de la commune. — Une 
église et une école primaire. 

coMMueB "Mft iviieixm : L*agricoltaie 
et reitiectioii de^e houille occupent lama- 
jenve partie desbabitans. 

BODTES ET CHEMINS : TJn clMniin vici- 
nal traverse le territoire du N. au S. — 
11 y a un pont en bois. 

MORTE-EAU, ruisseau, l^cjez Eau- 

MOKTE, ' 

MORTILLE, dépendance de la com- 
mnned'Anliiée. 

MORtriLLE) ruisseau qui praud «a 
fonrce dans les bois de Monrille , commune 
d'AnfliZ-e , et va se jeter dan« la Menée è 
Hastiêrc-Lavaux . 

MOSINIA , dépendance de la commune 
de BuissenTiUe. 

M06SIA , dépendance de la commune 
deBionl. 

MOSSIAT, dépendance de la cemmnne 

de Pnrif^rAine. 

MOTHf. (T. A) ou PETIT-nUYOUX, 
ruisseau forme de àmx brandies qui ont 
leur source dans les Lois deFemellemont, 
eonuanne de Notrille-lee-Boia. Il coole dn 
8. an N., et m ee perdre dans le Hene- 
mont, par la gauche , A Hambraine^ 
mune deCortil-Wodon. 

MOUCHENNE , dépendance de U 
mnue de Dinant. 

MOUCHES, dépendance de la 4mmu- 
mune de Fosse. 

MOUVFIUN, dépendance de la conir- 
jnune de Natoje, 

MOULIN, dépendance* de la conunnne 
de Wamant. 

MOULIN , ruisseau qni prend sa source 
au N. de Schallin, à Tendreit appelé- 
Saint-Remacle i il arrose la partie occi- 
dentale de U commune de Schaltîn. 

MOUIiHf . FàjreM MouoMia. 
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MOULIN . ruisseau qui arrose la 
mune de Moamé. 

MOULIN (LE), dépcndanoeae la com- 
mune d*Alle. 

MOULIN (LE), dépendanecaelaenn. 

mune de Bourseijjnc-NcaTe. 

MOULIN-AU-BOIS, dépendance delà 
commune de Rojjnëe. 

HOULiN-A-V£NT, dépendance d« la 
commune de Bouges. 

MOULIN-BATOT, dépendance de la 
commune de Voddée. 

MOOLIN.FAINE, dépendance de la 
commune de Frasnes. 

MOULIN-DE-BEAUKAING, dépea- 
dancc de la commune de Beauraing. 

M0ULlN-D£-]3i£SMË , dépendance de 
la commnnede Biesme. 

MOULIN-DE-DONYAUX , dépendanoe 

de la commune de Hansînelle. 

MOUUN-DE-FAIROUL, dépendante 

de la commune df* Frairc. 

MOULIN - DE - GIIOGMAUX , dépea- 
dancc de la commune d'Auvelais. 

MOULIN-DE-HAYENNE, dépendance 
de la commune de Honr. 

MOULIN-BB-LINGUE , dépendance de 

la commune de Chairière. 

MOULIN-DEVANT-MOUZAIVE, dé- 
pendance de la commune de Chairière. 

MOULIN-DE- W A GN ÉE , dépendance 
de la commune de Waguée. 

MOUUN-D'OBET, dépendance de h 
commune de Biesme. 

MOULIN-DU BOIS , missean tpn u- 
rose la commune de Pry. 

MOULIN-DU-GOT. MouuR- 
livr.. 

MOULIN (LE DESSOUS DU), peUl 
missean qui prend sa source vers la com- 
mune de Longciiampe , coule dn S. au N., 
aiTose Égliesiée , et va se jeter dans la Hé- 
haigue près de Harlne, commune de Be* 
lin ne. 

MOULIN-LUC 00 MOULIN DU-GOT, 
dépendance de la commune de Yode- 
oéc* 

MOULIN-MANTEAU , dépendance de 
la commune de ^nly (le). 
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MOULIN- NONNOIR, dépendance de 
' la commune de Bohan. 

MOULIN (PBI»-L£ ) , dépendanôe de 
la oommnne de Ceribntaine. 

MOULINS {RUISSEAU DES), mu* 
sean qui arrose la commune d'Andennc. 

MOUSTIER-SUH ^ AMBRE, Mo/w//c/*, 
MoNASTT^RTirM , commune du canton, de 
l'aiTondissemcnt et à 2 lieues 3/4 0. de 
Namur (Nord). 

Boniée an N. par Spy, à TE. par Fla- 
innne, au S. par la Sambre et à TO. par 
Jemeppe. 

Ses dépendances sont : Goyet , Froid- 
mont et une partie du hameau Se Hordin. 

La superficie totale est de trois cent cin- 
quante-un bonniers. 

BiDSOGRArna : La Sambre sépare MouB* 
tier de Momimant. Les inondatioiM que 
eelte rivière oecasione en hiver, sont lavo- 
rables aux prairies ; elles deviennent très- 
nuisibles en été. - Trois étangs. 

SOL : Terrain calcaire et liouillcr. La 
bouille est en exploitation dans plusieurs 
fosses situées à VE. du village. DansTune 
d*elles M. ringûuenr Cauchy a reeonnu 
qu après avoir traversé qninse mètres cin- 
quante centimètres environ ds caibo- 
^té et de schiste houiller, on avait recoupé 
Tin In ne de cinquante centimètres d épais- 
seur d un calcaire compacte noir, pointillé 
de pyrite et rempli d'empreintes parfaite' 
ment ywlwgw** i quelques-unes de cdles 
que Fem rencontre dans tons les calcaires 
l^is et noirs de la province de Namur ; puis 
une petite couche de schiste noir à grain 
très-fin présentant entre ses filets quelques 
AÎfrnilles blanches, tellement exiguës qu'il 
n'est guère possible d'affirmer comme 
M. Cauchy lepréttume, qu'elles appartien- 
nent k Tespèce duuz sd&tée j enraite un 
banc de vingt-cinq centimètres d*épaissenr 
dé calcaire compacte dont une partie est 
criblée des mêmes coquilles qui distin- 
guent le granité de Ligny et qui prend 
-aussi le poli 5 puis une série de bancs de 
schiste houiller de quinze mètres d'épais- 
seur i enRu une veinette de terre-houille 
de vingt<«tnq cantînè^, ayant pour 
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mur, un grès d un mètre cinquante cen- 
timètres de puissance , présentant des em 
preintes végétales, et pour toit un autre 
grès grisâtre de dix centimètres , traversé 
par des filets blancs asses gros de chaux 
carbonatée pure, et en dernier lieu im 
système de quinze mètres environ de cou- 
ches schisteuses, qui recouvre la veine 
de houille , dont l'épaisseur moyame est 
da cinquante centimètres. 

liOMCoLTOBB : Les principales produc* 
Ikns sont le frotaient, le seigle, Vorge, 
l'avoine, les féveroles, la vesce, le trèfle. 
Les prairies fertilisées par les eaux de la 
Samhre fournissent beaucoup foin dont 
une partie se ve»d marché, l'ommea de 
terre. On cultive dans les veige» le pom- 
mier, le poirier, le prunier et le cerisier ; 
les m ar ^yfcftpda cnl pei rl Bnrs v i en n e n t acheter , 
les ppm«ffff sur les lieux. — Les principaux 
engrais sont les fumiers naturels e 1 1 a chaux . 
Le prix du labourage d'un honnicr de 
terre varie de seize à dix-huit florins. — 
Chevaux , bétes à cornes , porcs, moutons. 
On élève des poules , des dindons et des 
canards. Quelques radies d'abeilles. — Un 
petit nombre de lièvres , lapins , perdrix et ' 
bécasses. On pêche dans les étangs des 
carpes et des brochets. — Laine ; Leaucoup 
de beurre , peu de fromage et de miel. 

pot-DLATioN : Trois cent six hommes, 
trois cent trente-deux femmes ; total : «x 
cent tiente>buit bsibitans. 

nâBfTÂTioirs : Gentsept maisons rurales, 
nne ftrme, deux cabanes et douae maisons 
particulières» construites en briques avec 
toiture en chaume. Un groupe de maisons 
entoure l'église; le reste est disséminé. Il 
y a une école primaire. — Résidence de 
^ux médecins , d'un pharmaden et d*nn 
notaita. On. y trouva une maison de cam^ 
pagne qui n*a rien de remarquable. 

COMMERCE ET INDUSTHIE : QuclqUCS 

productions agricoles. Il se fait un assez 
grand débit d'épiceries et de toiles de coton 
On compte dix à douze uiéliers qui tissent 
de la toile de ménagée. La commune rcn- 
ftnne en outre un moulin à bnila mû par 
des dieraux, deux brasseries et deux blan^ 
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chiiMriei de toile; «n ^Iiiwraiiiat un nuir^ 
dheiid de cire. 

KouTEs ET CMSiiiir» : Le rente du Cfa4- 
telet k Namur passe «ar le territoire. L«s 
chemins vicinaux s'exploitent facilement 
en hiver. On traverse la SaoïlKe sur ai^ 
pont de hois. 

■UTcnai : U y avait autrefois dans octt« 
eemniiiiie an menestère ou chapitre da 
ChaiioineMes , ffwdé i>ere le milko d« 
vii« siècle, en llienneur de Saint-Pierre. 
Eu 883 , ce monastère fut brûlé par les 
Normands et rebâti quelque temps apn*s. 
Plus tard les comtes de Nainur, lui firent 
piuifieura doualion» que le couite Uenri-l'A- 
vengle confirma par un acte de l'an 1194. 
A Je fin dn viii* aiècle, le'chapitre de 
Moàstier Cot réuni à celui d^Andenne , per 
l^mperenr leseph U , ^ W transliîra k 
Namur. 

MOUZÂIVE , commune du canton et 
k 3 lieues 3/i S. de Gedinne, de larron' 
discernent et à 1 1 lieues ^2 S. de JDinant, et 
k 17 lieqet S. dM elwC-lieii de lâ previnee* 

Bernée «o N. per Cbairiite, à TB, par 
Allej elle touche au S. au territoire de 
. 0l%ny, ^ à rO. à celui de Laforét. 

La superficie du t^nîtoire est.do «H^ 
cent viiijjf l)onniers. 

nyoKocRAPaiE : La commone est limitée 
ao N. par la Semoy et & TO. par le rqis- 
•eea de Edieis : ces ooon d*eeR lenrent à 
l'irri(getkiii,dei prêt. 

iM X Terroir entreceapé de eelUnes en 
pentes rapides et en grande partie boiséw* 
La nature du sol est schisteuse. 

A.CBICULTUH8 : Lcfî dîverscs espèces de 
grains eultivées sont le seigle , l'avoine et 
leMéMffMin.On véooltemi]iRi de cli«n?re 
«ne gitode qiteutité de Ibqrragei.— : 
Femme» de terre» ooroltm, nereta et ftvee. 
— Pommes, pejret» prmiet de damas et 
griottes. Les quatre cinquièmes de la 
superficie sont plantés en Lois taillis et 
futaie, composés de chênes, de hôtres , de 
bouleaux , de charmilles , de coudriers , de 
•mlei, 4*«iiMs « le dbéne leraw l|ètMM 
domtiiente ; les laPlîe «ont coupés à dix- 
butt d k futaie A vinft'dim ane. Gé tei^ 



voir, expkûtéea poUifeeWttiie, est penenié 
desarts* On ee«^»poar la cnlMire, de la* 
houe de la charrue traînée par des che- 
vaux ctdes bœufs. Le labourage d'un ar|>ent 
de terre est évalué à dix francs. — Élèves 
d un grand nombre de bOtes à cornes. En- 
grais des porcs pour iu consommation. «- 
Éducation dee aheillee. ^ Le gibier ii*est 
pas nonibrew, SevricfimnafS, miel 
et cire. 

foreUTioli : Trente -cinq hommes, 
trente-six iimmiosj lotal : «oixanteHmse 

habitans. 

HABITATIONS : Le Village de Moiuaive . 
l!un des plus petiU du canton, est situé 
sor la Semoy, dans nn vaUan étroit, ù 
Textrémité da territoire. Il se corapeee 
d*Qne qvÎBiaiae de maisons bâties eîk piqrre 
avec toiture en ardobes brutes (faiseau^), 
partie a{rf];lomérérs et partie dinftfeiiw6aa«i 

11 Y a une t liapelle. 

COMMF.RCK ET INBUSTRIE : Lcs liabÏLanS 

de cette commune n'out d'autres moyons 
d'eiistence qne Te^loitatien des tenrca Atr 
des bois et rMncation du bétail. 

aocTES ET CHEMma : Quelques chem)B|> 
vicinaux condoiesnt ans rill^j^ voisÎJie^ 
ilf «ont praticables en toute maison. 

MOZET , commune (lu rnrjton et à 
2 lieues S. 0. d Andcnnc, de 1 arroudissen 
meut et à 1 lieue 2/3 E. de Naraur. 

Bornée au N. par Haiseret et Hum, 4 
TE. par HaHinBe; die tendw an S. aMs 
territeires de Conrrièrc et Geeve, et à rO« 
enz communes de Wierdeet Loyers. 

Ses dt?pendanccs sont : Basseilîp. Mont- 
Sainte-Marie, Arville, Faux, i* s lonihe^s, 
Graud-Pré, Goyet, Jau&se, Maxxcroui et 
Strnvian. 

La eapeifide totale est de demi milW 
deu cent qnarante-qBatre bonniers. 
BVDROGBAPitB S Lo ruisscau de Samson 

active plusieurs usines sar le territoire, et 
reçoit aux hameaux de Goyel et de Jausse» 
les ruisseaux de Wierde et de ilaUiune. 

SOL : Surface inégale , coupée de coteaux^ 
esoarpéa. Les plainm M«t j^ns en meâna 
inelinéM. Le terrain est calcaire et pfawa* 
mili^att hameau de Janme^bjWiUeRA k 
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1iinit<^ (le la commune rert Maizcrct ; il olînî 
sur divers points du fer hydraté ( a jb aux et a 
Torabcs), et dm finr oiidé ronge gnamkox. 
On tTOUvemi dépftl d'argué pltatique (tene 
4e pipe), tmll. dneloeber de Motet. 

AGBicrj^TtiBK : On récolte du frmrnt, 
<]o. Và\)cauiTC f^t Ac l'avoîne. Les céréales 
ne sniliscnt point à la coQ.Hommation des 
habitant. Lea fourrages consistent en fève» 
rôles, trèfle, foin et luzerne. Pommes de 
terre et eaxottes. On ealtive dans les ver^ 
géra , le pommier, le poirier et le pranier. 
Ta moitié de la superficie est occup<^c par 
des Bois taillis et futaie : les principales 
essences ??ont le rlî«*ne et le în'tre ; on oo?ipe 
les taillis de quinze à seire ans. J^e sol est 
exploité en grande, moyenne et petita 
tenue quinze fermes. — Assolement trten- 
oal. On emploie des eheirtia el des Bonft 
pour ra^ealtore. Le prtK du labourage 
d^nn Ixmtiier de terre varie de ving^einqf 
à trente florins. Élères de cbevaax, de 
bétes à corne? . rie moutons et de porcs. — 
Un petit nombre de lièvres et de lapins. 

POPULATION : Six cent quatre-vingt-dix- 
lept iHMnmes, sept eent nenl ftâmo; 
total : mille quatre cent m. babitaiM. 

•ABmtioifs : l^niDie fermes. La ma^ 
jeurc pariic des babitatioas de la oeaimnoa 
«ont en bois et argile , couvertes en cbanme 
et disséminées. — Il y a deux éfjlises, une 
chapelle, et une école primaire. Le châ- 
teau de M . Renil , a Faux , bâli sur la crête 
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d'un roc escarpé, était, au moyen fige, un 
fort presque imprenable. Le château de 
X. le barâk de Haoltepenne, i Anilb) 
est remarquable par Vétendue de aea bftti- 
mcns et par la magnificence qttt règne dans 
Tintérinar : les jardins qoi entoorent oeUe 
ré<^iflence présentent les aspects les plnn 
variés et les plus riches. M. Lehoyc pàs- 
sède le château do âlozet. Les châteaux de 
Tombes et Goyet appartiennent à M. De- 
viUe. On voh aussi au bamean des Tom- 
bes, les vesti|es de Taneicnne abbaje de 
Grand-Pté, fondée en 1251, par nUUppe 
de Courtenay, comte de Namur. 

COMMERCE ET INDOSTBIE : On trOUTC 

dans cette commune on haat fourneau, plu- 
sieurs forges avec affineries , bocards , etc., 
quatre uainos pour le enivre , dont on mar- 
tinet, deux tréfileiiss et un laminoir, troîa 
moulins A farine et un A.bniley mds par 
eau. — Extraètion du minéral de fer et de la 
terre de pipe. — L'exploitation des boia 
occupe aussi un fjrand nombre de bras. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs chcmins vici- 
naux, au nombre de quatorze, &ont trc&- 
bten entretenus , surtout ceux qui «an- 
dnisemt aux fwges* ^ Trois ponte. 

KQZfiT , mîssean qui arrose la conir 
mune de son nom et se réunit au ruisseau 
de Samson , parla rire gauche | au bamsan 
de Goyet. 

MU ACRE , d^iendanoc de la comimine 

de Haltinne. 



N 



NAFRÂITlillb, commune du canton 
«t A llienas 1^8. daGedtmW) deranon- 
disMOMAt et A 10 lienosS* de Dinatit, et 
A 15 lieues 1/2 S. du dief-lien de la pro- 
•^huce. Elle faisait ci-defunft partie du 
grand-duché de Luxcmhourff. 

Bornée au N. par Louettp-Saint-Pierre, 
è. TK. par Orchîmont ; au 8, , elle touche 
aux territoires de iiohan ci d'Urchimont, 
et A rO. A BInère (Fmnee). 



La superiicie du territoire est de six cent 
«lnqaabt»dnq bannian, 

■YBRooBAn» I La coaamnne estnraa» 
aée par plusieun cours, d*catt : lea primti- 
paux sont les roisscaui dXhdhImoot et de 
Graie; ce dernier prend s» «Niroa snr le 
territoire. 

SOL : Le terroir est tr^s-irrégulicr, sur- 
tout au S. 0. et au^. On y distingue 
qudqnes belles plaines , dtampées par des 
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Ttmnâ ; lean ineUnaiaoïu «onl prononoén 
vers le roisNan d'OrcIliniont. Le sol ett 
«sUeieiuti vooeillenz el en partie ]iiaiéck> 

Ar.RTrtriTrRE : On rnltîve nn pen de 
seigle et d avoine. T,rs fourrafres ne sont 
pas abondans j lionucoiip de pommes de terre 
«a de carottes. Quelç^ues pommes et poires. 
Un quart envinm delà superfideettoonrart 
de taillu et fntaie , peuplés de diénee 
et de hêtres ; lesscnce da chéne domine 
dans les tailli»! Ton exploite tous les 
vinjyt ans, partie pnur les constructions et 
partie pour ]e chauftaoe. Le tiers du terri- 
toire ne produit qu'un maigre pâturage , 
des genêts et des bruyères. Le sol est géné- 
.ral«aient exploité en petite tenne; On 
iabonre avec des eheranz et des bonils. Le 
^os liétail est assez nomlneia; moins de 
porcs. — • Quelques mclies. — Le gibier 

ti'est pas commun. Lc^ rnis';ennT nonrris- 
sant des truites. — Beurre pour la con- 
sommation seulement. 

POPULATION : Cent vingt-sept hommes , 
«eut qnati^se femmes; total : deyz cent 
qnarante*nn hahitans. 

HABITATIONS : Le village de Nafraitnre 
est situé à r£. dn territoire. 11 renferme 
<piarantc-huit maisons rurales , en jprande 
partie construites en pierre et couvertes 
en ardoises hrutcs. 11 y a une chapelle et 
une école primaire. 

COMMBHCB -XT iHDVSTMs : Quelquos 
habitans font le commerce de bois et de 
bétail. — Un maréchal ftn^t. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs scnîs mojens 
de communication sont deux chemins viri- 
naux qui traversent la partie montueuse de 
la commune} ils sont d'une exploitation 
difficile. 

NAIYE, missean qui airroee la com- 
mune de FronviUe et se perd dans 

l'Onrtc. 

NAL AMONT, dépendance de la com- 
mune d Àndenne. Le sol de cette localité 
renferme du fer oxidé rouge granuleux. 

commune du canton, de 
l^àmmdissement et à 2 lieues 1^ S. de 
Namor (Nord). ^ 



Bornée an N* et au N. £. par Vezin , i 
TE. et au S. par la Meuse , et à TO. par 
Sarche-Ies-Bames . 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu et du ha mran de Monti{Tny. 

La superficie totale est de six cent vingt- 
six honniers. 

HmaocBAPHiE : La commune est bai- 
gnée àl*B., an S. et an S. 0. par la Veose. 

SOI» : Ce terroir, dont la surface est trè*' 
inégale, recèle des mines de fier. Sur le ver- 
sant méridional d'une montagne dont la 
Meuse baigne le pied , existent les «grande"? 
carrières de Na mèche, où Ton p\]il(uti' un 
groupe debaucâ calcaires, qui iouriussent 
des pierres de taille très-redMTchéeStSnrtaiiit 
pour la construction sous Tean. Leur cou- 
leur tarie du gris an gris bleuâtre. Dans les 
plaines qui se déploient an N. E. da village, 
les attérissemens du sol présentent encore 
les vestiges d'anciennes exploitations très- 
COnsid«;rables de ier hydraté. 

AGRicuLTUTE : Onrécolte principalement 
du froment , du seigle , de TaTeine, dnftni 
et des légumes. Bois taillis mêlés de futaie. 
— Élères de chevaux, debétes à cormes et de 
pores. En 1830 , il y avait trente chevaux , 
jlix poulains, quatre-vingt quatre bétes à 
cornes, vingi-nn veaux, et vingt-deux porcs. 

roruLATiOM : Quatre cent trente-six ha- 
bitans. 

HàSiTATioxs : Quatre-vingt-dix-neuf 
maisons rurales et quatreftrmes. 11 une 
église et une école primaire. >«- B^dence 
d*nn médecin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Un grand 
nombre d'ouvriers sont employés à l'exploi- 
tation des carrières. Deux maréchaux- 
f errans , nn charron , nn marchand de bois 
et un marchand de bétail. 

aovTBS BT GBBMiNS : QodquM dmaîas 
vicinaux. Ils conduisent A Venn, FlUDO- 
Waret , Gdbressée , etc. 

HiSTOi^K: Nam^che possédait jadis unepe- 
tite collégiale avec six chanoines. En 1552, 
le Pape Adrien \1, changea cette collé- 
giale en un prieuré de Tordre de Clony. 
Cédé dans la suite aux écoliers de Saint- 
Aogustin , ce prieuré fut-réuni i la mense 
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épîseopale de Namor , par le pape Pié I Y , 
«a 1560. 

men, en hoMandaïa liumtnf et alle- 
mand Namur, commune, ville et cLef- 
licu de province , d'arrondissement et de 
deux cantons; à 11 lieues 1/2 S. E. de 
Bruxelles, 10 lieu« 0. S. 0. de Li<^, 
ISJieiMtS. 0. deMMttndkt, 23 limei 
S. E. deGand, lilieQe8l/2E. deMons, 
50 limes N. 0. de Ltnembotifg et à 46 
lieues S. d'Amsterdam. 

Cette ville, siège d'un évécbé suiïragant 
de rarchevècbé de Malines , de tribunaux 
de première instance et de commerce, du 
ressort de la cour supérieure de Liège, est 
la rttidence d'un {{OOVènMiir d^ la pro- 
vince, d*im auditeur militatM pour la 
} r Dviace et dW commandant de -place. 

Le territoire de la commune de Namur, 
hornp an N. par Saint -Servais, Vedrln 
et Bouges, et à l'E. par la Meuse, touche 
au S. à la commune de Wépion, et à 
rO. à Halonne et Flavinne. , 
. ppnnoir astboitoi«qvs : Latttiide N. 
50>, 28', 30^'; WgiindeE. 2v50', 52". 

La oonunana de Namur se compose da 
la ville pn^prement dite et de sept dépen- 
dances , savoir : la Sainte-Croix , Heuvy , 
les Keutures , la Plante, les Trieux-de- 
Salzinne, Bommel et Herbatte. 

HVDROGaAPHiB : La Meuse, bordée de 
aoteMii ftrtàlei et boisés , baigne ce tenti- 
teire à rE. Un pont de pievroy percé de 
neuf arcbes, qui traverse, le fleave, au 
pied du cbâteaa,, établit mie communica- 
tion facile avec la commune de Jambe. La 
Sambre , après avoir fertilisé les prairies 
qui se déploient dans son riche bassin, 
péaètre dans la ville , donne le moaveinent 
àtrois mooHiuàfaxiiMydâboiiebe dont la 
Même et fimne avee ce fleuve na aanle 
de 40®. La Sambre , qu'on a canalisée et 
sur laquelle est établie une écluse (dans 
la commune de IVamur), facilite princi- 
palement le traji. |ioi I flu cliarbon cle terre. 
Le ruisseau de iioyoux active un nioalm 
A cérqae au ftaboarg d'Héovy , deoz moa- 
line A famé, den moalii» à tan et pin- 
vww, ne vANva, 



sieurs tanneries dans la ville, et se jette 
dans la Henae. 

xàvx miribAUM : H eiiste an diAteaa 
de Namur une source minérale 4iui con- 
tient beaucoup de cerbooate et de «ulfiite 
de fer. 

E A.UX POTABLES : £lle8 sont génâFalement 
séjéniteuses. ' 

AsrxcT S9 SOI. ; Sur plusieurs points , 
le territnva offire une surface montuense 
et des plaines inclinées. Un rideau de 
monti^pies |^US on moins escarpées , sans 
être trop rapprochées, s*étend en pai:tie 
autour d'un vallon pittoresque, dans le- 
quel se déploie la ville de Namur, baignée 
d'un côté , par la Meuse, et de l'autre côté, 
adossée à la nuH^gua de Bontmel, et à un 
groq^ de rocbers verticaaz , dont le point 
cnlaunant attemt k une hauteor d'mviron 
cent mètres au-dessus du sol , sur le pla-> 
teau du château de Ni mur. Derrière la 
promenade de la Plante, on remarque le 
roclier connu sous le nom de montagne 
qui roto, c est-à-dire qui marche* Ce ro- 
cher, dmt la base est minée par une 
sonice, excite depuis qudiqne tempe de 
vives alarmes. De larges crerasses sillon- 
nent les flancs de la montagne, et, de 
temps en temps , il se détache du sommet 
des débris de roc^ qui s'écroulent avec 
fracas. 

La grande Mne i^Icaire qui traverse la 
vallée escarpée de la Meuse, met à jour, 
snrieterntoîre de Namur, plusieii^ benos 
csloaires. D'après M. Caudij, cette 

xone se rattacherait, entre Jaumeauz et 
Belgrade (route de Namur à Bruxelles), 
à une chaîne calcaire saillante , superposée 
sur le terrain houiiier, qui fait partie 
du bassin carboaifeta de Qiarleroy. Sn 
avançant de l'E. à TO., cette lone col- 
caire<rifcedes roches de celceire magnésien 
qui constituent des montagnes peu élevées, 
entre antres la montagne des Sarrazins , 
dans laquelle est creusé le grand chemin 
de Namur à Saint-Marc. Les bancs dont 
CCS roches se composent , séparés par des 
couches très*minces de fer hydraté passent 
à lliématite ,.sont caract^sés par une 

27 



Digitized by Gopgle 



* 



216 flAM 

multitade d'empreintes qui paraûsent ap< 
partenir au genre entrochUes, UlMeoQiclM 
dft ImaiDe pnmort le rayon qai t^ëleiid àt 
FlawiniM an ehâteaii de Namor , traverse 
1a Maue et k montagne de Sainte-Badbe. 
Une autre petite couche se montre cntve 
deux bancs de grès , à la Plante. 

Les principales carrières , où l'on extrait 
le calcaire , sont établies à Salzinne (entre 
la rouie de Naanir A Bnnufflea et la Sann 
hn) , ew la montagne de Bommcl (à IW 
droit nommé Moulin • à- f^ent et aux 
GrandS'BSakutes)* JDans la carrière de 
Sfîl7lnn«» , on découvre deux veîneltes de 
terrc-houille, séparées l'une de l'autre, par 
uoe couche calcaire de quelques pouces 
d'épaisseur, et panwroées de petites maMes 
deciiaittcarlxiiiatéeffliro-eQjeDieeeiijourtey 
dont la bknehea? éehtanie eontraiteaTeo 
la couleur du combostflile. Dans la car- 
rière des Grands-Malades , q^ii abonde en 
marbre noir , entre plusieurs bancs cal- 
caires , on trouve des écailles d'un noir 
luisant , semblables à l'anthracite qu'on a 
découverte dana la chant cai^Mmatée lami- 
naire des enfirons de Tiaé (Liège). Prts 
daVonlin^Tent (rente de Namurà Lou- 
vain) , se trouve une asses fiirle ceachede 
terre de pipe , qui recouvre une nutrr 
coucbe rougie par l'oxyde de ter. La partie 
du cbâtcau de Kamur qui comprend le 
Fond-de-Laton et la Place-des-BimeurSf 
cet fcmari^piaUe par la poréeence dn ftv 
liydratéaon-'filirenzetdiifer earl»oiiaté en 
rognons, qui, mis en contact avec l'air, 
passe à l'état de fer bj draté. Au Fond-de- 
Laton , le terrain, coupé à pic, sur une 
linuU'ur (If \ rois à quatre aunes et une lar- 
geur de vingt-cinq aunes , montre des tran- 
«heade Indt i dis pelltee oondwi de qndr 
qnes pouces d'épaisscnr , esmpasées de 
géodes et de maeses cieîiinmées de ftr hy- 
draté quelquefois As<;ez pur , consistant 
et très-dur. Versl'O. et sur toute l'étendue 
de la Place-des-Mineurs , l'effleurement 
des couches est à jour sur une longueur 
de plus de trois cents aunes. A la Place* 
dse>]Iinenrs, X. Canehy. a feceonn on 
gfte qui paroissatt plus tdnmineaz qoe 
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les autrca. Ce gîte avait la forme d'ooe 
petite diandièi« issUe d*tin mètre <ta- 
qnaoteeentmiètiesciiviroii depiofiRidcQf* 
dans laqnelle on observait un grand ntm^ 
hreide pleines et de géodes de fer hydraté, 
agglomer<^*s autour d'un {p"os cristrti pris- 
matique de quartz , recouvert d'une couche 
mince très-adliérentc de fer hydraté. 

AGHiccLTLRE : On ensemence les terres 
euftemeat) seigle, orge dliwsr et d'étf j 
aroine^ vesoB} iSverulcs. lie triflèi Is 
luzerne et le sainftûk ferment le {bmd des 
prairies. Les fourrages ne suffisent pas à 
Ifï consommation dn brtnil. On cnltiTeen 
grand les pommes rlc terre, les carottes, 
les navets , les betteraves et surtout la chi- 
corée , dont la 'Mcolte est presque totijoun ! 
très*dKiiiilante. Les hoaUennièNS ont 
pies^ue cutiènmeBt dispam d^nis la ki 
du 15 novembre 1816 snr les b r asi eriei. 
On recueille du coka , de la navette et ^ 
l'œillette ( pavot cultive). Les jardins lé- 
gumiers sont entretenus avéc soin, etl« 
vergers garnis de diverses espèces d'arbre* 
froitiere* Vik tien delà Sf^peffide est tsa* 
Tert de teiHis ddnt resesnee eonsSsts «i 
èhèDes , hètm , charmes et bonkenz. Is 
peuplier dn Canada domine dans les pliA* 
talions. La culture de la gaude , rtseda 
Ititeola (L.), est peu répandue anit envi- 
rons de Namur. La flore des environs est 
riche en espèces rares. Parmi les plantes 
Ténéneoses on signele la jusquiame , A/o* 
geianmêidgerÇLj)^ labdladene, âMfn 
belladottna (L.), et la digitale ponipiéB| 
digitalis purpurea ( L . ) . 

L'assolement triennal est presque géné- 
ralement suivi. Cependant , depuis quel- 
ques années , TagricnltuTe a fait heauooop 
de progrès. Les principMil MitSe anilsiMI 
sent : la diarnie ipied, dent Tossge ot 
pins ëeonomi^ne ^ne odni de la lihamsè 
roulettes , le lenlean ,1a herse avec on sans 
dents de fer. On se sert aussi d'une char- 
rue à double versoirpour relever l^'s pom- 
mes de terre. Les propriétés sont trt'S-di- 
visées. On n'élève point de chevaux poorli 
«■ttaie. Le bétail , asseï n ee e brsn x , fmt' 
nit dnhenrre et d« Image dent fl se ini 
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«M graad» mmmmaHàm daat ^ ville. 
Les tivièfw firaiyuMeat dos badieeos, des 
traitée, dee ooiSwei, dVnseUentee ceipee 

et un giend nombre d'autres poisioiit. Lee 

écrevisscs sont très-rechercliées. 

METïOROLooiB : Latempéri|ture moyenuc 
varie entre cinq et quinie d^és au-des- 
sus de zti o. Les deux points extrêmes sont 
vingt-cinq degrés aordewQS et ^(latine de* 
gti$ att'deieoBs àa point de eoôgâatioa* 
Les vents domiaeiie pendant une grande 
partie de Tannée soufllent du N., du N. 
0., du S. 0. et du S. Leur durée ne se 
soutient guère an-dflà de dix jours. La 
saison des pluicc arrive a la suite des ventâ 
de rO. et du 6. 0. Un calcul approxima- 
tif porte le aoinbre dee joore plavieu, 
diaque ennée, i deux cent».. Il « ^ ob- 
eervé que les vents les plos eecc régneient 

• entre le N. E.etTJS. 

Vers le mois de novembre ou de dé- 
cembre surviennent les premières jeU-es : 
elles ne durent que huit ù quiuic jours j 
rarement la glace atteint au-delà d'un pied 
d'épaisseur , tandis que la neige recouvre 
eeiMentle sol d'une eoncbe de deox pieds. 

Aif«nB4lP0i.0GiE : En général les homœes 
tent d'une constitution forte et robuste, et 
chez les femmes les vices de conformation 
sont assez rares ; parmi Ips maladies les 
plus communes , on remarque les lullam- 

' natioas des poomons et des organes de la 
digestûm qui tontefiiisne sont déterminées 
par aucune influeneelocsle. Le rachitisme 
était, il y a ciQ|iianie ans, tme maladie 
assez répandue. 

poPL'i.A.TioN ; Dix-neuf miUlî, neuf cent 
•dix liabitans. 

ETXBLISSXUXNS PUBLICS , SOIFICBS , BAJBI- 

«AnoMy etc. $ Cette ville, située an ce»- 
flnent de la Meuse et de la Sembre, est 
bissi bâtie. On y entre par orne portes, 

dont quatre principales, qui sont les portes 
de Bruxelles , de Louvain ou porte de Fer, 
celle de la Plante et la porte de Jambe ; 
les autres sont les portes de Saiat-Micolas, 
de Salxinne ou porte du Bord-de-l'Ean , 
de Jogy, dn Rivage* de Gravère, de la" 
Meiuey et la porte da Grognon on du Gon" 



fluent. Les rues de œtte ville sont larges et 
proiaee.Leeniaisons, coQStmitesenpierre 
de conlenr Uene , ont presque tontes la toi- 
ture on ardoises j on y remarque plosieuis 
quais , entre autres le quai de la Plante , qui 
sert de promenade aux citadins . Le nombre 
des maisons s'éîèveùmillchuit centqualre- 
vingts, dont trois cent quatre- vingts sont 
disséminées dans les dépendances ou £att« 
bonrgs. On distingue la rno de Brozellee 
qui est la pins large et la plus bdle de la 
ville. Namur renfet'me plusieurs places 
publiques : la place d'Armes, la place de 
Saint A tibia et la place de Liilon; deux 
ponts , 1 un sur la Meuse et Tautre sur la 
Sambre; six è^Hae», savoir : l'église de 
Saînt-Aiibin on la Cethédrale, et les 
églises paroissialeè de 8aint'<Lottp, de 
Notre-Dame, de Saint-Nicolas, deSaint> 
Joseph , et de Saint- Jean-Baptiste. i 

Le pont de la Men^i» est. porrô de neuf 
arclies , à plein ceintre , sous lesquelles les» 
eaux ^ précipitent avec violence. L'ancieji 
palais épiscopal , aujourd'hui le palais du 
gonvemenr, a élé bâti par Thomas de 
Striddand, ékvé k ré|NSCopat de Namur 
en 1726. Le tliéâtre, édifice isolé au fond 
d'une espèce d'avant-cour, n'a rien de 
remarquable. Le nouvel hôtel de ville , a 
été récemment élevé d après le plan de 
Tarcliitecte ijflaupainj de Bruxelles. La 
place d*armeS|> entourée de maisons à 
trois étages, ibrrae un ovale alongé. Les 
édifices pulilics les plus remarquables sont 
la Cathédrale, l'église de Saint-Loup et 
leglise de Notre- Darae. La Cathédrale, dé- 
diée à Saint- Aubin, d'architecture mo- 
derne, présente une façade imposante par su 
majestueuse élévation : le portail, orné de 
yin^ oolonnee d*ordreconnthkn,soQtient 
nn froAtispico dont la corniche supporte 
plusieurs statues de marbre blanc. Au 
milien de l'église, s'élève un dôme élégant 
surmonté d'une grande croix; on voit de 
chaque côté du maître-antcl deux belles 
statues représentant Saint- Pierre et Saint- 
Paol, en mari>re de Carme, k Tin- 
térienr, cette église, richement pavée ds 
marbre, xenicrmo la tombe de Don Juan 
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d'Autriche, vain^aeur de Lupantc. Cette 
Cathédrale a élé élevée tnr 1m rdaei de 
Tancieniie église de Seint-Aulmi « dé- 
molie en 1750j die fut adwvée en 1767. 
L'église de SaÎAt-Loiif oa -de» ei>dcvant 
jésuites est d'une grandemajnificcnce : l'in- 
térieur est revêtu de marlirc nnir ; on v re- 
marque douze colonnes ru^lujue;. du plus 
beau marbre rouge , surmontées de cliapi- 
teaiiziaiiieii«.IIe»laiiibm8CiilptésaTeogëdt 
'iraraîflaenit le bas de* mm* i laliaateiur 
d*environ sept ^eds. Les oonièssioiuMni , 
d*une rare beauté, <M>mpris sous trois ar- 
cades , présentent des colonnes élégantes , 
dont les unes sont cannelées et les antres 
torses. L église de Notre-Dame , construite 
en 1756, est remarquable par son étendue, 
ses belles propoitieos etsadarté.La toodia 
deGttillatime I^^^t de GiiillKimieII,«eiiftee 
de Namur, et les statues de Snint-Antoine 
et de Saint-François, en marbre de Gènes, 
méritent (Vêtre vue';. 

CoLLe ville possède un - tulrninistration 
des finances, de l'enregistrcincut, du tim- 
bre et des hypothc qucs i des ooutribtitieiis 
direetes, des droits d*entrée et des accises, 
des pont et chaussées, des mines, da 
cadastre et des postes ; une inspection des 
eaux-et-foréts domaniales de Ja conservation 
de Bruxelles; une commission d'ajjricul- 
ture, une chambre de discipline des uotai- 
res , un séminaire épiscopal , un athénée , 
avec UUkAbèqae, cabinet dem^néralogie, 
de physique et laboratoire de diimiey sept 
écoles gratuites, trois pensionnats dedemoi- 
selles , une école d'enseignement mutuel et 
pensionnat poTir les denx sexes, une société 
d'rTirouragemçnt juin r T i iiblructionéléai Ca- 
taire j cette associatiou , composée d'un 
grand nonibre de notables , et fondée en 
18S5, apenr objet dVméliorcrla condition 
da daases in£bieares| die répandà trèsditi^ 
prix nn nprand nombre de livres util^ : de- 
puis son existence, deux cent sept mille qua- 
tre cent q^untrr-vinryt-quatorze exemplaires 
CtunequaiiLité eonsidérablc d'ardoises etde 
crayons ont été fournis aux diverses écoles 
primaires de la province. Un borean dé 
b i enfa is ance érigé i Namur, correi^nd 



avec six bureaux de distribution étabUt 
dans flbaque perdisse eu succursale. Le 
mont-d»>piélé aélé ftndée en 1919. Haoi^ 
possède aussi un inst^t des sourds «t 

muets , quatre hospices , savoir : l'hospice 
de Saint-Gilles , dans lequel on reçoit les 
vieillards des denx ?nc.s et les orphelins j 
l'hospice de Saint-Jacques, établi en favenr 
de vingt malades on blessés ; l'hospice de la 

. Charité Maternelle, et Vbospice d'Han- 
camp, fimdé par la comtesse d^Harsoampea 
1 805, poorrecoeillirdes vieillardsderiniet 

, l'autre seie, i^ês de soixante ans au moms; 
nno eom m içsion médicale, une commission 
administrative des hospices, et un dépôt 
de mendicité où sont admis les mendiant 
de la prorince de Namur et da grsad* 
duché de Loxembooig. 

Namur, aeiodlement bien fortifiée, à de 
bons ouvrages extéri( m > des deux côt^s de 
la Meuse et de la Sambre. Elle est défendue 
par un château-fort, situé sur un roc es- 
carpé, bâti en 1817, sur remplacement 
d'une ancienne citadelle beaucoup plus 
vaste, que celle que Josepb II avsitfiit 
démolir en 1784. 

coMMsaca vt nmvsTnn : La dtoatittt 
de Namur, au conjSoent de deux grandes 
rivières, facilite beaucoup le commerce 
fîV:<portation. La coutellerie et la tdnnerie 
sont les deux principales branches d'indos- 
trie et du commerce. La première est re- 
nommée • pour la perfoctlMi et le prix peu 
élevé de ses produits , mais éDe se txoinc 
aujourd'hui dans un état peu prospète. 
L'exploitation , dans les environs , des car» 
rières de morlire dit rfe Namur, des 
houillères , des mines de icr et de plomb , 
emploie on grand nombre d'ouvriers et 
donne à cette ville nne grande actinlé 
commcrdale. On compte à Namur, tieis 
fobrii|ues decémse , m folniques de pipes , 
aiz fobriques de poterie, une fohriqne de 
coutellerie avec machine à vapeur, une 
fabrique de carton , deux fabriques de colle- 
forte , deux fabriques d'amidon , une tein* 
tuterie, vingt-huit tanneries, cinq moidios 
k forine mds par eao, savoir : le giané 
movdin de la Sambre, eompcsé de bait 
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toumans et de hait coujdes de meules , le 
•Aoalia du Batdn et ediki d» k Rodk 
-(•nr la Snnbra), le atMilin de rÉloOe et 
-odni des D»aies>Blmches ( snr le Hojooz), 
deux moalins à tan ( sur le Heyooz) , trois 
moulins à chicorée mùs par nn manèg-e , 
un moulin à foulon ( sur la Sarabre) , un 
raoulin à laminer ie plomb et un moulia 
à polir le marbre , quatre pressoirs à huilé 
et deitt londeries de^tre» Iî«mar possède 
«n ootre plvsiears fiibfiqaes de laitooi et 
d'ouvrages en fer et acier, des ferges, 
des fal>riqiie8 de Tonulloii y de chapeaux , 
de tahno . (\e papier, dessafonnenes, des 
Ixrasseries, etc. 

romzs £T MARCHÉ : 11 sc tient à Namur 
quatre foires par année , pour le commerce 
da liétail : la foamèn le 28 ftrrier, la 
demiènie le 15 mai, la tmiéniele 6 juil- 
let , et la quatrième le 27 norembrc : la 
durée est d'un jour. La grande foire de 
Namur a lieu le 2 juillet , et dure quinze 
jours. Il y a un marché aux f^niins le 
mardi , jeudi et samedi de chaque semaine. 

10UTI8 BT cauam : Flnsieurs grandes 
Nulse Tiennent aboutir à Namnr, les 
pins importantes sont celles de Namur à 
Bruxelles, par Wavre et de Namnr k 
Bruxelles par Jemmappes; de Namar à 
Gîvet, par Dinant; de Namur à Luxem- 
hourg, par marche; de Namur à Liège , 
par Uuy et de Namur à Lonvain. 

nsTonn t Namnr, dont on fiut dériver 
le nook des mots oeitiqnes Jfam ooapé , et 
«00»^ roc, Aamneom, oonpé dans k roe , 
' était selon quelques historiens une forte- 
resse des Aduatiqucs que César (lésijjna sous 
le nom (h oppidum ^duaticorum. D'après 
Je père De Marne la fondation da château 
de Namur daterait de la ûu du sixième siè- 
de , époque à laqueUe les royaumes d*An»' 
trasieet deSoisseos iiirentett proie àtoofies 
les Iwrienrs de la guerre. — Au yn* siècle 
Namnr, gaiétait connue sous le nom de Na- 
innicum ou IVamucum Castrum , puis Na- 
mon et Nctmurcum ^ u occupait que Tcs- 
pace qui est autour du château entre la 
Sambre et la Meuse : ses murs étaient ])er- 
cés de' quatre portes. Sens les règnes d'Al- 



bert 1«% et d'Albert II qui mourut en 1037, 
cette enceinte s'agrandit snboepstTement. 
En 1213 Namnr {nt afiBraneble et érigée 
en conunone, Denouvaans dételoppemens 
Tinrent accroître sa prospérité : dès 1415 , 
sous Guillaume, cette ville avait atteint le 
degré d'extension qu'elle a conservé jus- 
qu'à ce jour. Le cliàLeau où se trouvait 
établie la collégiale de St-Pierre occupait 
nn emphoement assea oonsidér4ile'soiis 
les andêos comtes, mats, di^is la suite, le 
nom de ckéUoau s^éteodit à tous les Ibrts 
située sur les montognes Tosines. 

Namur a soutenu plusieurs sif^j^ps : le 
plus importaut est celui qui eut lieu soas 
Louis XIV. La relation qui en existe par 
un illustre contemporain , témoin de Véré' 
nement, est trop précieuse pour que nous 
croyions îionTmr nous abstenir d*en ôtér 
BU moins une partie. 

Namnr, capitale de Tune des dix-sept 
provinces des Pays-Bas, était considérée' 
comme le plus fort rempart non ^^enlement 
du Brabant , mais encore du pays de Liège , 
des ProTincea-Uniee et d'une partie de la 
Itasse Allemagne. En dbt , outre qn*élla . 
assurait la communication de' tontes ces 
provinces , par sa situation au confluent de 
la Sambre et de la Meuse^ qui la rend 
maîtresse de ces deux rivières, elle était 
également bien placée , pour arrêter les 
entreprises que la France pourrait faire 
contre les pays que Von Tient danemmer, et 
pour lÎMaliter- celles qu'on pourrait faire 
contre la France même. Â ces avantafes 
enjoignaient Tassiette merveilleux^ de son 
château , escarpé et fortifié de toutes parts, ' 
et estimé imprenable, la disposition du 
pays , aussi inaccessible à ceux qui vou- 
draient attaquer la place, que favorable 
pour les eeoouts , et ôifin le grand nombfc 
d*approTisionnemetts que les conliSdftésy 
afaicnt jetéset qu ils avaient desieind*yjcter 
encore pour la subsistance de leurs armées. 

L'armée destinée pour faire le siépfe de 
Namur , et que Louis XIV avait résolu de 
commander en personne, était de qua- 
rante bataillons et de quatre-vingt-dix es- 
cadrons , leslieutenans-généraux de l'armée 
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duin&Mi Ib Duo de Bonrl>Dii, le priace 
de Sonibiie, lei munfm de Tilladet «I de 

Boufflcrs et le nenr À» j^uLentel. Les ma- 
réchanz-de-eejDp étaient le duc de Qoqqe^ 
laure, le marqais de Montrevf^l , le sînnr 
de Confris , les comtes de Montclievreuil , 
de (jasse et de Guiscard, et le baron de 
Bressé. Au reste le dauphin de France , le 
due d*0rlém8, le prince de Gondé et le 
maxédiâL dUnmièNe aTuent le prindpel 
oommandement sous le «A, Tauban , 
lieutenant-général , était chargé de la di- 
rMstion des attaijues. Le 24 mai 1692, le 
roi alla camper dans la plaine de Saint- 
Arnaud , entre Ligny et Fieui ui». 

La nuit enivante , il détacba le ptinee 
de Qaaâé, avee six mille ehmna et quinie 
eente lunnines de pied , pour aller investir 
NuDor entre le ruisseau de Rhisnea et la 
Monse . du côté de la Ilcsbaye. Le sieor 
yuadt, as'ec ga brigade de caralerie , l'in- 
vestit depuis ce ruisseau jusqu'à la Sambre. 
Le marquië de Boufflers , avec quatorze 
beiaîllane et ^pianmtoJi'iiît eecedrom, fai* 
•eut partie de Tannée qa*il aaeemlilaît, 
panit en même tempe defant la place , de 
l'antre côté de la MeQie| et enfin le sieur 
Ximénès, avec les troupes qu'il venait de 
tirer de Philippeville et de Dmant, aux- 
quelles le marquis de BoulQers ajouta eu- 
oere doœ escadrons , investit la place du 
cèté dn dJiteaa, ooeopant tant le temin 
qui est «Dtn la Samlire et la Iboses en 
teUe eorte<qtte Namur setmara ea mèoê 
temps entoure de tous côtés. 

Le 26, le roi arriva sur les ?ix heures 
du matin devant Namur. Il reconnut d'a- 
bord les environs de la place depuis la 
Saabre jusqu'en rniiieau de Yedna , utp- 
nina la diepeeition da pays , les hautews 
qu'il fallait aœnper , et lee endroits ai il 
Cdlait fiûre passer les lignes. Il donna ses 
' ordre*? pntir la construction des ponts de 
bateaux sur la Sambrc et sur la Meuse , et 
régla enfin tout ce qui concernait r«îta- 
blissement et la sûreté des quartiers, il 
«iiekit le eism entre le viUa||e de TIavinna 
•t «ne métairia appelée la Mûi^e-Cnue, 
na pea aii^kiniB da VahlMije de SiluDae* 

% 



Xoeiiile il eVanfa car la haniivr de cette 
eUaye, pewr eensidirar la ibMiiendela 
place et les ouveafes ^ai la eennaici^ de 

ce cûté-là. En Nconoalaeant tons cessa- 
droits , il admira sa bonne fortune et le 
peu de prévoyance de ?ps ennemis , et con- 
fessa lui-même , qu en postant seulement 
de bonite heure quinze mille honynes, on 
sur lee kmteoTt du diftteaii, on snr odlsi 
dn rnîssean de Vcdrin, ils aniaient pa 
faire avorter tons ses desseins , et mettre 
Namur hors d'état d*étre attaquée. 11 or- 
donna au comte d'A i? vergue de se saisir de 
Tabbaye de SaLunne et des moulins qui en 
sont proches, ce qui fut aussitôt exécuté. 
Le marquis de Tilladet eut aussi eidn de 
■visiter tons les gués qu'il pouvait y avair 
dans la Semlvey dqmis le quartier do ni 
jnaqa^à la place i et le marqnis d'Al^ 
avec un corps de dragons , fut envoyé pour 
se saisir du passage de Gerbiié, poste im- 
pûi lant sur le chemin de Huy^et de Liège, 
du côté de la Hesbaye. 

réieeteor de hnièn, ee DMfiant eti 
la bonté da la place et i la garnison oom- 
Inense chargée de la défense, soaliaitsit 
qu'il prit envie au roi de l'assiéger. 

L'armée devant Namur était séparée par 
les deux rivières en trois principaux qu•^ 
tiers , dont le premier, celui du roi, occu- 
pait tout le côté dn BieikHit, depuis la 
Sambre jusqu'à la Heaee ; le seoand, cdoî 
du marfnia de BonflioBB« s'étandait dsnf 
le G>ndroz, depuis la Meuse, au-dessoai 
de Namur, jusqu'à cette même rivière au- 
dessus ; et le troisièmesousle sieur deXixué- 
nèSitenaitlepaysd'Entre-Sambre-et-Meuse. 

Le roi, dès le premier jour, dflOnaiSI 
ordres peor leire tracer ka lignes snr ^ 
dicnit an moina de cinq lienee. filles osBh 
men^antÀ la Sombre du oÔCédnBialMBt, 
un peu au-dessus du village de Flawtnne, 
et, iraversant un très-grand nombrfr Hc 
bois, de villages et dp niîsseaui , eatle^i 
et au delà de la Meuse , passaient dans la 
forêt de Marlagne , et revenaient 

iiairàla 

fiasabia , entforeblwyadeHalan^eciinii 
espèoe dapeia ahUeaa fa*oBopp^l> 
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. Le 27 , le ieBdemaia de 1 amvée da nu 
doianl b tibM, fl ^ mtar <IwrtMr 
itriao* deCapditf, entra k foianttt de 

Vedrin et la Mease, et y vit ks perce 
4*a>lfl]ierie et de nniwlioiM. De là, s'étant 
uvancA avec Yanban «or la fiantmr dn 
Quesne-dc-Bouges , qui coniniandc d'assez 
près la vilJe , entre la porte de Fer et cellé 
de Saint-Nicdas , la réfiolutioa fut prise 
4*a«teqMr «ctte deniîèra porte. Ce nAne 
jeor ki ponte de beleeux Inrait peitevi 
echerée , et la oommunicatiai des ipiertien 
entièrement établie. Restaiteneoreles quar- 
tiers de Bonillers et de Ximénès à Tisiter : le 
roi 5 y, transporta le 28 , et ayant passé la 
Sambre à la BlaiM^e-Maison , et la Meuse 
«a-dessous du village de Wépion , reconnut 
fteolk oAU de lephee qui regarde le Cm* 
étùÊ , reenurat eoMÎ k Mbeoig de Iea»> 
be, où les assiégés s'étaient letnaiM eu 
bout du pont de pierre qu'ils y avaient sur 
la Même ; et ayant remarqué le long de 
cette rivière une petite hauteur d'eu on 
Toyait à revers les ouvrages de la porte de 
8aiBt>Nioolas , qui eit de Tentra oâté^ 0 
«enneade qu'on y Ikvât dei krtteriei. Cm 
demuft jenn el kt miTeut ^ ke eoftvnts 
d'artillerie et de toute espèce de wnnîtk&s 
arrivèrent de Philippeville per tcm, et 
de Dînant par la Meuse. 

Ce fut vers ce temps que plusieurs da- 
mes de qualité de la province , qui s étaient 
féfbi^ées, dens NemoT) et plnakon dn 
denciaiême dekTïDe, firent demender 
per un tre m pette k pennÎMien d*eneertir} 
ce qu'onnejiifeepee^pfOpMde lenr accor- 
der. Mais ces pauvres dames se confièrent à la 
générosité du roi, et la peur des bombes 
l'emportant en eUes sur toute autre consi- 
dération , elles sortirent à pied par la porte 
du diAteen, einiiet eeeJeweat de qnd^ 
q^Me-noes de knic Umaam qni porteient 
kort luurdei et leurs enfane » et se présen- 
fèient à la garde prochaine. Les soldat! kl 
menèrent d'abord à la Blanche-Maison , 
près des ponts qa on avait faits sur 
la Sambre . d'où le roi , qui eut pitié 
d'elles, et qui les Ht traiter favorablement, 
ke fit cendnîre k kndeHMWii A Tdbbaye 
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de Malonne , et de là a PhilippevUle. 

VîngtmiUepiennkrt» commandés dans 
kt ptftofiiices eoBi^niieei éteat eiiivés à 
remée, ik Ibrent-ennitAt empkjéi eux 
lignée de drconvallation , aux abetlk de 
bois et aux réparations de chemins. 

Le? t'issiL'.j^i'S avaient encore qurlt-jn»"! in- 
fanterie dans les hoit*, au-iieàâus drs mou- 
lins À papier de Saint-Servais j mais le roi 
«jent evdeaiié fnW IVn èkeïeit, «Ik ne 
tint peint, et ae renlèffmn fttfe vite denek 
▼iDe. 

La garnison était de neuf milld deux 

cent qtiatre-vinots hommes, en dix-sept ré- 
ginicns d infanterie de plusieura nations, 
savoir : cinq régimens allemands des trou- 
pes de Branddbourg et de Lunebonrg , cinq 
régimene haikndeie , traie répoetne emn- 
gnob) ^pietra r^iiweiie irelkne^ net 
ment de cevekrk et qulqnee eempegnim 
* franches. 

Le prince de Barbançon , gouTcmenr de 
la province, 1 était aussi de la ville et da 
château , et toutes ces troupes avaient ordre 
de lid ebéir. On ne denteit pas qu'étent 
peevfae de teutei ke c kwi ndccHaine 
poor enitcnir mt kng ei^t et e^t A 
défendra nie place de cette réputation, 
également bien fortifiée par l'art et par la 
nature, une garnison si nombreuse ne se 
si'jnalSt par une vigoureuse résistance, 
daulaut plus qu'elle n'ignorait pas les 
grande a|pp|te qui m finieiwt penr k 
eeceorir. 

Le mil poer ne point accabkr see 
troupes de trop de travail, n'attaqne 
d'abord que la ville seule. On y fit deux 
attaques différentes ; mais il y en avait une 
qui n'était proprement qu une fausse atta- 
que , et c'était celle qui était an«deUi de 
k Kense; k TéfitebkMten degà. Ilfiit 
féiohx d^ eninr tnne trendiéee» qm ce 
rejoindraient ensuite par des lignes paral- 
lèles : k preeiière, le long du bord de la 
Mrn«e ; la seconde , à mi-côte de la hauteur 
de lî[)ii;;es ; et la troisième par un grand 
fond qui aboutissait à la place du côté de 
la porte de Fer. Tontes dieeci étant donc 
préparées, k tranchée fut enterte k nait 



Digitized by Gopgle 



Sl« NAM 

tiu29 au 30 mai. Trois bataillons avec on 
liflDtadMilpil^néràl et nn brigadier, mon- 
tèfênt à ia véritable atlaqM,et deux à le 

JânsséeTeCQlliiiarécLaldecampjcc qui fut 
eODtinné jnsqa'à la prise de la ville. Le 
comte d'Auvergne , comme le plus ancien 
lieutenant-général , monta la première 
garde : dès cette nuit on avança le travail 
jusqu à quatre-vingts toiiet da jflecii* On 
treTiiUft m même temps vne tant de dili* 
geace anz batteries, tant sur la hauteur 
de Bouges que de rantre côté de la Meuse , 
que lés unes et lés antres se tronv^rent 
bientôt en état de tirrr pf 'de prendre la 
gnpci inrilé sur le canon de la place. 

La nuit suivante, le travail quon avait 
hit fut perfectioDiié* 

lia nuit da trente^m mai on traTailla â 
«^étendue da <^té de la Meuse, ]K>ar mserrcr 
d'autant plus les assiégite, et lescmpédMT 
de fnifp des sorties. 

Le premier de juin on continua les tra- 
vaux à la sape, Tartillcrie ruinant cepen- 
dant les défenses des assiégés , qui , étnt 
TUS de front et à reven de plnaiêiiirs 'eft» 
droits, nWicnt d^ plue ^paveitve dam 
leurs oavrages. 

La nuit du premier an deux juin, on 
se logea sur un avant-chemin couvert, en 
deçà de l'avant-fossé que formaient les eaux 
des ruisseaux de Vedrin et de Ahisnes. 
On tira «msuite ime ligne parallèle pour 
fiùfe k cëmniunicatieii de tontes les atta- 
ques, et on éleva de l'autre odté de la 
Meuie, sur lebord de V eau , deux batteries 
qui commencèrent à tirer dès la pointe du 
jour contre la Lranche du demi-bastion et 
contre la muraille qui règne le long de 
cette rivière. Ce même jour, sur les huit 
benres du matin « k maviqius de Bonfflen 
fit attaquer le faubourg de Jambe , que les 
assiégés occupaient encore , et s'en rendît 
maître. Sur le raidi, l'avant-fossé de la 
porte Saint-Nicolas tronvant comblé, 
et tontes choses disposées pour attaquer la 
contrescarpe , les gardes suisses et le régi- 
ment de Stoppa, de la mèant natiflin, qui 
étaient de trancUée sous le marquis de TU- 
ladet,lieutentint-généfal de jour, y mar» 



ebènmt l'épéeà la min, et rcmpovlèfevt. 
Il» prirent aossînnepetitelnDetlewfétaei 
qui défendait la ontiÉeeurpe, et se litg^ 
icnt en très-pepi de temps sur ces dehors , 

sans que les assiéfy*''? , qui faisaient de leurs 
autres ouvrages un lort grand iéu , osassent - 
faire aucune tentative pour s'y établir. On 
leur tua beaucoup de monde en cetteaction. 
Lé seir du £z juin , le marquis de- Bouf; 
flers étentie garde i la tranehée eneV^er^ 
^ut que les assiégés avaient anset abanp 
donné une demi-lune de terre qui couvrait 
la porte de Saint-Nicolas. Comme le fossé 
n'en était pas fort profond , il fut bientôt 
comblé ; et quoique la demi-lune fût fort 
exposée , et que les ennemis tirassent sans 
discentinuer de deenit b 'ianpart, on le 
logea • encore - diott -cette demi-lnne sans 
beanconp de perte. 

L'm battages basses de la Mense conti- 
nnaient cependant à battre en ruine la 
branche du demi-bastion et la murai Ik qui 
était , comme on l'a dit , le long de cette 
ririke. Comme ses eaux étaient «lors assea 
basses , on s*étaitflKtté de ponveîr cendmve 
onetrânèbée Uh»^ d*mie lerigne detcne 
qa*d]e< laissait A découvert an pied du rem- 
part; et on aurait ainsi attaché bientôt le 
mineur au corps de la place. Mais la Meuse 
s'étant cnllée tout-à-cotip par les [grandes 
pluies qui survinrent, et qui ne disconti- 
nuèrent presque plus jusqu'à la fin 4a 
siège, on fut .oMigé d^dbandonaor- ce des* 
sein , et de s*attacber uniqoMment anz oa" 
vrages que l'on avait devant soi. 

L'artillerie ne cessa, pendant le trois 
et le quatre juin , de battre en brèche la 
face et la branche du demi-bastion de la 
Meuse , et y fit eniin une ouverture const- 
déraUe. Les asn^és témeignaibiit à leur 
airbeauqonp de résolution, et travaillasent 
même A se retrancher en dedans : maïs 
on les voyait qui, dans la crainte vraisem- 
blablement d'un assaut , transportaient 
dans le château leurs munitions et Irurs 
meilleurs efîets. Â la An , comme ils vi- 
rent qu'on était déjà logé sur la pointe àa 
demî-bastion, le cinq de juin an matin, 
le duc de Boiubon étant de jenr, ib bat* 
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tirent tout-à-coup la cliamade, et deman- 
dèrent à capituler. Après quelques propo- 
sitions qui lurent rejetées par le roi , on 
convînt, entre autres «iticleB , les 
•ddets de la garnison entreraient dans le 
château avec leurs familles et leurs effets j 
qn*fl y anrait pour cela une trêve de deux 
jonn; et que, pendant tout le reste du 
siège , on ne tirerait point de la ville sur 
le château , ni du château sur la ville , 
sabl liberté aux deux .partis de rompre ce 
demior arMde lorsqu'ils le jngerttent à 
propos , en avertissant néanmoins qa*ils 
ne le voulaient plus tenir. 

La capitulation signée , le régiment des 
gardes prit aussitôt possession de la porte 
Saint-Nicolas. 

La garnison du château , après la plus 
vigoai«;nse défense, ne se rendit que le 
'{•'juillet : tous les Iioiinenri de la guerre 
lui fnrènt accordés* 

Les Français se maintinrent pendant 
trois ans dans Namur et y ajoutèrent de 
nouvelles fortifications. Guillaume III ,roi 
d'Angleterre, linvestit le 5 juillet 1695. 
' Le maréchal de Buuillers s'y était jeté la 
▼aille avec un renfort de<tronpes : la gar* 
niflon éCdt de 14^000 bommes: Le siège 
fqt tlés-meurtiîer. 'On donna trois assaols 
«n un jour contre la ville , qui ouvrit ses 
portes If' i noùt. BomLardée inntilement 
par le comte de T^assau, en 1704, Na- 
mur fut cédée à la maison d'Autriche 
en 1713 , et confiée à la garde des Uol- 
landais en 1715. Vn corps d^armée fran- 
^is, sons lesordres des comtes deClennont 
et de Loweiidal , reprit la ville et le châ- 
teau en 1746. Namur fut rendue à la 
maison d'Autriche, en vertu du traité 
d'Aix-îa-Chapelle , en 1748 : Joseph tt fit 
démolir, en 1784, les fortifications, qui 

. entêté rétablies depuis. Lis Français s'em- 
parèrent de cette ville en 1792 1 elle leur 
lut enlevée par les Antridiiens en 1795 ; 

reprise en 1794 , les Français en firent le 
chef-lieu àu firpartement de Sninî)rc-et- 
Meuse, qui a subsisté jusqu'en 1814. lin 
juin 1815, Namur a été le théâtre d'un 
combat opiniâtre entre les Prussiens et les 

• PBOV. DB HAMCn. 



Français sous le commandeinr-nt du "^éné- 
ralGrouchy. Le général Vandaunne, pour 
favoriser sa retraite, fit remplir de bois 
respace compris entre le pont et la porte 
de IKnant, et an moment où les Prusnens 
débottçbaient vers la ville , il y fit mettes 
le feu , ce qui jeta un tel désordre dans 
l'armée ennemie, quf» le^ Français eurent 
le tempç de se retirer eu bon ordre le long 
de la Meuse , sous la chaîne de rochers qui 
se prolonge jusqu'à Dînant. 

Parmi les autres érénemens calamttéux 
qui onft nui 4 la prospérité de Namnr, oik, 
cite les ravages de la peste aux xv<* et xvi'' 
siècles, notamment en 1455, où 25,000 
habitans périrent. (jCtte ville a aussi éprouvé 
des inondations désastreuses, surtout en 
1147, 1175 et 1410. Le 23 février 1828, 
en y a ressenti dresses fortes oecoosam de • 
tremblement de terre, 

Namur a vu naître ks ' peintres Jean- 
Baptiste Juppin et Jeaa lïicok;^. 

NANINS, dépendance de la ceromnnè 
de ûave. 

NAOittE , commune du canton et à 
3 lieues S. £. de Oedinne, de l'arrondisse- 
ment et k 9 Jieues 5/4 S. S. B. de Dinaot, 
et à 15 lieues S. S. E. du chef-jien de la 
province. Elle faisait ci-devant partie du 
grand-duclié de Luxembourg. 

Bornée au N. par les communes de 
Oraide et Opont , à TE. par celle de Morni , 
an S. par celle de Calscboarg (ces trois 
dernières du grand-^udié de Luxembourg) , 
au S. 9. etàTO. par BaillamontetBièvre. 

La superficie du territoire est de mille 
titm cent ^ bonniers. 

HYDROGRAPHIE : La communc est arrosée 
par les ruisseaux de la Goutelle , de Dcr- • 
rière-Pafean et du Moulin ; leurs déborde- 
raens sont plus nuisibles que favorables 
aux -prés riverains. U y a en outre trois 
étangs : dont Tun est situé dans le village, 
le second an lieu dit Piehtte et le troisième 
à rendroit nommé DernkTû'JPafeau. 

SOL : Ce terroir appartenant au plateau 
de l'Ardenne . offre une surface léfrèrenifnt 
ondulée. L<;s parties boisées sont moins ir- 
régulières que les terres arables traversées 

28 
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pur des couches de schiste ou de grès ^ai 
se monlreat A jour sur divers pointa. La 
cottehe T^gétale esl de nature argileuse, 
liroîde et l^ère, et de coulcar jaunâtre ; elle 

ne pmt être amcuLîie qu'à cinq pOQœS) 
«juoiqu e]l(.' soif très-profonde. 

AGitic.uLTuRK : Les principales produc- 
tioQâ consisteut eu seigle, avoine j pominea 
de terre , légumes , fruits ethois. On y cul*, 
tive quelquefois aussi le froment, le ehan- 
vre , lelin, et le celsa « mats ai très-petite 
quantité. Fourrages pour la consomma- 
tion. — Un quart environ tlf la superficie 
est plante en l]ois taillis et lutaie composés 
de chênes , de hêtres et de houleaux : Tes- 
sence du hêtre domine. La coupe des Ixns a 
lieu tous les Tingt-qnatre ans. Ce terroir , 
qui ne produit qu*A forée d*engrais , est 
exploité en petite tenue. Les chevaux et les 
hœnfs sont employas à I ti/yncullure. On 
donne treize florins pour le labourage d'un 
Jwnnier de terre. — Elèves de quelques 
chevaux , d'un plus grand uouihre de Létes 
A eomeS) et de montons | très-pen de 
porcs. Les abeilles ont presque tontes péri 
pendant rhiver de 1829. — Le gibier n'est 
pas commun. — On pèche des Cftvpes dan? 
les étangs ; les ruisseaux nourrissent 
des ablettes. — Litine , très - peu de 
heorre. 

Tovvhknon : Soixante-huit hommes , 
sdxante-eeiie femmes; total : cent qn»» 
ranto-qoKtre habitanB. 

HABITATIONS : Le Village est situé dans 
l.T pnrtie S. E. du territoire. Il renferme 
trciito-quatrc maisons bâties les unes en 
pierre et recouvertes eu ardoises, rf au- 
tres en argile elbois avec toiture de ciiaume j 
elles son» en général , plus disséminées 

qn'aggbmiérées. D y a une ehapélle et une 
école primaire. 

COMMERCE ET iNDUSTAiB : Uu grand 
nombre d'hahitans s'occupent de Texploi- 
tation des pàtures-sarts et des bois. 

On trouve dam la commune un moulin 
A seier le bois mû par l'eati et deux tisse- 
landeries de tofle* 

aouns ST aiiiairs : Les oonimunica- 
tions ont lien par quatre diemins vicinaux 
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praticables en toute saison. — Deux pun- 
ceaiuenbois. 
NARMONT , dépendancedela oonunone 

de Pontillas. 

NATAUVE 00 BOUSE, ruisseau qui 
prend sa source à Natoye, arrose le terri- 
toire du S. à rO., et sejettedans le Bocq. 

NATOYE, commime du canton et à 
1 lieue 1^ N. de Ciney , de Tarrondisse- 
meot et A 3 lieues 3/4 N. £. de Dînant, 
de larrondissement et A 5 lieues S. S. E. 
dn chef-lieu de la provinoe. 

Bornt^oau N. parla commune de Florée, 
au N. E. par celle de Schaîtin , au S. E. 
par celle d'Emptinue , au S. par Braibant, 
an S. 0. par Spontin, à 10. par Cru- 
pet et ati N. 0» par Asiesse. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu , de six hameaux , qui sont : Mooffiîa, 
Geminne, Skeuvrc, Francesse, Natoye, 
Lez-Fontaine, la GozéCyetune partie du 
hameau de MaiLelle. 

La superficie du territoire e-^f de mille 
quatre cent quatre-vingt-sciite bounicrs. 

■YD90GiiÂrmB : Le Bocq, Tenant de 
Braibant, entre dans la commune, an- 
dessus dn bameatt de Geminne; il se dirige 
du N. à rO. vers Sovet, apr = avoir reçu 
le ruisseau de Natauve ou dîfc Bouse, qui 
arrose le territoire du S. à TO. Le Bocq 
sert à Tirrigation des prés. 

SOL : La $wthce du territoire est en- 
trecoupée d^ coteaux et de vallons, aussi 
les sites sont-ils très-Tàriés. Le chef-lieu et 
les hameaux de Houllrin , de Geminne etde 
la Gozée occupent les hauteurs , cette der- 
nière localité est la plus élevée; les autre? 
dépendances s'étendent dans la ])laine ou 
dans bs vallons. Terrain calcaire , partagé 
par un ruban dlieeux, et revêtu d'une 
eonebe aigilo"sablonnease. Des roches sili- 
censés constituent la montagne de Natoje. 
dans le calcaire, à Lez-Fontaine, on 0 
rencontré les évomphalus les mieux cuMc» 
térisés. 

AGRICULTURE : Lcs récoltcs peuvent être 
évaluées, année commune, à cent soixante 
ratières .de seigle , quatre mille deux cent 
soixante rasières d*épeaatie, soiiltttle la* 
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aâèrea d'tesooiirgeon , quatre-vingts rasièret 
d'orge , mille huit cent trente rasières 
d'avoine , trcnfc rasières Ho jmiLs et vesce. 
Fourrants, tels que trôfle ( l I un : ils suf- 
ilsent à peine à la coubommatiuu. Ou re- 
caeille im peajde chanTiei de lin et de 
navette j des pommes de terre, dm carottes, 
des betteraves et diverstt espèo» de 
mm. JLm froits eonsîstent en pommes, 
poires, prunes et cerises. — Bois tuillis et 
futaie : la futaie est peuplée de chênes , de 
hêtres, de Lois blancs : Tesseucedu chêne 
domine. Les taillis, composés de chênes, 
de dunnes, de liétres, de iMoleanx, de 
sanles , d*amies et de coudriers , sont coa* 
péa à quinze ans. — Assolement triennal; 
un huitième des jachères est ensemencé en 
trèfle. Le fumier, la chaux et les cendres, 
sont les en/» rais en nsa^^^e. On emploie des 
chevaux et des bœufs pour les travaux agri- 
odm. — Sk ftnnc8.>~Le prix da labou- 
TOge dW bonnier de terre est de six à sept 
ûmva», —élèves de chevaux, de bétes 1 
oonies, de porcs et de moutons . — Qaelqam 
ruches. — G/Wer.* lièvres, perdrix et bécasses 
peu iiombrenx. On pêche dans les divers 
cours d'eau des truites et des anguilles.— 
Laine, beurre et fromage. 

vopoinÂTiow : Trois cent trente Bommes , 
deox cent qnatre-vingt-doaae fenmies ; to^ 
tal : sîxcent vingt-deux habitans. En 1829, 
le nombre des naissances s'est élevé à dix- 
buit , celui des décës à douze et celai dm 
maria jjes à trois. 

HABITATIONS : Cette commune com- 
prend six fermes et cent huit maisons 
mniles* EUm sont constmites en pierre et 
couvert» partie en ardoism et partie en 
chaume; disséminées. — Il y a une église^ 
dont la fondation date du xiv<' siècle; une 
maison communale et une école primaire, 
où l'on enseijj-ne la lanj»«e française , le 
dessin linéaire cl la géogrupliie. 

On remarque deux châtoata dans la 
commune : Tun , sitoé à Moui&in , appar- 
tient à M. De r Halle; Tantre, Mû au 
hameau de SJccavre, est la propriété de 
M. Dethier. 

coMMERcs £T j»uusT&i£ i Exportation 



d*une grande quantité de bois que Ion 
convertit en charbon pour les foi^s. — Fi-- 
h^e de chanvre et de lin . Il y a un métier 
à tisser de la toile, un moulin- è farine 
mû par eau et une brasserie. 
' BOii«uxYcnsiinra:LarMitedeNamQr 
à Luxcmlioaig traverse le viUage de Natoye 
et le hamean de Lei*Fontaine. Plnneors 
diemins vicinaux commnniquent avec G>* 
ney, T-'m^tinno. Sehaltin^ Florée, Assesse, 
Sovet et liraibant. — Un pont en pierre. 

NATOYE- LEZ -FONTAINE. P^<ryez 
Fontaine (lez). 

NAVBISSON, misaean qui arroee la 
' commune de Petigny. ^ 

NAUFAL , •! pcndance delà commune 
de Vilîers-sur-Lesse. 

NAV^AUGLE, dé{>endance de la com- 
mune de Bui&souville. 

NAVECHAMPS. ^orez NowECHAiirs. 

NATON, dépendance de la commune* 
de YiUers-sar-Lesse. 

NEAUX (LES), Tuissean qui arrose la 
commune de Villers-en-Fagno. 

NEFFË, dépendance de la commune 
d'Anseremmc. 

NEFFE, dépendance de la commune 
d^Arbre. 

NBEFE , dépendance delà oommune de 
Dinant. 

NEFFÉB, dépendance de la commone 
de Biesme. 

NESTREUX, ruisseau qui arrose la oom- 
mune d'Olloy. 

NEST&IES, ruisseau qui arrose la 
oommune d*€Uoy et y active momentané- 
ment un mooliik à tabac et un pressoir i 
bnfle. 

NETTINE , commune du canton et à 
4 lieues N. N. E. de Rochefort, de l'ar- 
rondissernent et à .5 lieues 2/5 E. de Di- 
nant, et à 8 lieues 1/4 S. E. de Namur. 

Bornée au N. par Barvaux-Condroz, ù 
TE. par Heure, au S. par Slnsin; à YO. 
elle touche au territoire de Pordietesse. 

La saperficie est de six cent quatro 
bonniers. 

HTDRooRArHix; Cette commune est arro- 
sée par deux ruisseaux, connus sous les 
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noin": rV For/ - (fe - fVeffine ft de flois- 
d' Allie, liturs inondations sont plus nui- 
sibles que favorables au propriétés riverai- 
nes. L*aii d*«ax acIÎTe jul mooliii A farine. 

flOL : Bas , inégal et oonpé de coUinet* 
Les plaines sont pins on moins inolinées , 
et les eoleanz ont «ne pente très-rapide snr 
divers points. Terrain argileim , maréca- 
geux et rocailleux. 

AGRiccLTCRE : Lcs rccoUcscOlisistenten 
épeautre, seigle, orge, aTOÎne, pois el 
liantes eléaginenaes en petite qoantité. Les 
fimrrage» composés de foin et d*Bn pen de 
trfefle sont assez abondans ; ils se COOSOm* 
ment snr les lieux. On cultive m [yrand 
les pommes fie terre et lefî cnroffes. Ouel- 
ques ])ornmiers, poiriers, pruniers et ceri- 
siers. Bois taillis sous futaie peuplés de 
diénest bétres, cliaraies « boa]ânti,sanles 
etpeopliers dn Canada} le diéne et le 
tre dominent. Gnlturc en [grande, moyenne 
et petite tenue : deux fermes. — Assole- 
ment triennal. Fumier pour engrais. Les 
travaux agricoles se font avec des chevaox, 
des bœufs et des vaches. Le labourage d'an 
boonier de terre est évalué A boît florins. 
^ Ghennu deraeeardennaise, nn petit 
nombre de bétes à cornes : montons. On 
élève fort peu craheilles, — Les lièvtes , les 
lapins et les perdrix ne sont pas nombreux. 
On rencontre des loups en liiver et quel- 
quefois morne en été. La pèche fournit des 
carpes, des Imites et des écrevisses. — 
Laine, beurre $ fromage, miel, cire. 

fOFULàTiow : Gentquatre-vingtKiinMba- 
bitane. 

HABITATIONS : Deux fermes et trente- 
hoit maisons rnrales, constrnites la ma- 
jeure partie en bois et argile, et couvertes 
en chaunne j elles sont disséminées. — Il 
y a one églias et nne école primaire peor 
renseignement simultané. 

coMWuu» BT tirnvsvaix : Les babitans 
n*ont d'autres ressources que l'agriculture et 
]p produit du bétail. Un moulin à farine mû 
par eau et une brn s ' ri ic ; u n mai^chal ferrant. 

ROUTES ET CHEMINS : On y compte cinq 
chemins vicinaux en bon état. — Deux 
ponts en bois. 



NETTINE (EAU DE), ruisseau quiar 
rose la commune du m^'me nom , et va se 
j)erdre dan:» le ruisseau de la Marchette, 
dans les envirsns de BaiDonvâle. 

NEUVE-MAISON , dépendance de h 
commune de Floreffe. ♦ 

NEUVILLE , dépendance de k feem- 
mune de Marlouzin-Nenville. 

NKl ' VTUvE , commune du canton . de 
l'arrondissement et à 2/5 de lieue S. S. 0. 
de PhilippeviUe , et à 10 lieoes 1/2 S. 0. 
dn dief-lien de la provinee. 

Bornée an N. par PhilippeviUe, A 1*8. 
par Samart; elle toudw au S. A Boly, «I 
à rO. à Scnzeille. 

Cette commune se compose du chef-lieo, 
situé vers la limite N. E. du territoire, et 
de trois maisons isolées , connues sous les 
noms de ^roon.et GrmnmoM* Ble « 
diviseen trois quartiers : le quartier Ssia^ 
Hubert, celui deSaint-Jeanetle Faubourg. 

La superficie du territoire est de milk 
quaêre cent quatre-vingt-dix bonniers. 

HYDROGRAPHIE : Ce terroir est traïerté 
par six cours d'eau j ils servent à 1 irriga- 
tion des prés. 

soir: Le terrain y est tièe-inégal. Ler 
plaines ont une indinaisea plus on moiii* 
sennble , et sur divers points les cotesux 
sont en pentes rapides. — Sul calcaire. 

AGBlctJT.TURE : Lcs product rmi? conMï- 
tent en épeautre, seijjle, avoine, trèfle, 
foin, sainfoin, pommes de terre, l^[iuaci 
et fruits. Dans cinquièmes de la snperiieK 
sont plantés en bois taillis et fiitais. Le 
sel est bien enltivé et ea^leité en graads, 
moynanc et petite tenue. — Une ferme. 
On rencontre sur plusieurs points des pû- 
tures-sarts. — Elèves de chevaui, àt 
bêtes if cornes et de quelques porcs. 

POPOI.ATIOM : Quatre cent soîi 



UAiiTÂTioiri : Le village de Neuville est 
situé en partie sur la grande route de 
Charleroy à Convin , aux confins du lem- 
toire vers le N. E; il comprend une feriof 
et cent vinjt-deux maisons parmi Isi* 
quelles ou en remarque quelquSS-U** 
d^une construction r^ulière. L'Elias» dé* 
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diée à snint Jean-Baptiste , a été fondée en 
1763 j elle est bâtie à TO. du cHef-lien : 
on y trouve aiu&i une chapelle soas 1 iuvo- 
cation de Saint-Hiibert, me buimb com- 
mnaak et une école primaiie. 

COMKBfeCE ET IMDVSTBU : Lct ptllld- 

paux genres d'industrie sont . le transport 
du minorai fie fer, Vexploitrition des bois 
et le tissage des toiles ; ou trouve dans la 
commune deux petites brnsscries . deux 
forges de maréchal et un atelier de charron. 

ftoom BT cHBiiiiis : La (p-ande renie 
de Gonvin à duvlerey pereenrt )e terri- 
toire dn an N. €hL compte en oa^ 
quatre chemins vicinmi d*1ine OSploitOp 
tion diiBcile pendant ITiircr. 

HisTOiBE : Neuville, jadis Nenfeville- 
le-Chaudfx>n , était, d après la tradition, 
une petite ville très-aucieune , qui aurait 
été détruite dans les premiers eièclfe do 
Tère diréticnne. Le quartier de Saint- 
Hubert offira les raines d*un vieux château, 
lîâti'vers Van 950 et démoli au quintième 
siècle. On a trouvé en déhlayànt nne tour, 
il y a quelques années, un grand nombre 
d'objets d antiquité , entre autres une pièce 
de monnaie aux armes de France et de 
Oaapbiné et portant le millëaimo de treiae 
cent; divers nstemiles de cwsiae, et no- 
tamment une cuillère en cuivre percée à 
jour, et qui était surmontée d'une petite 
statue représentant une femme qui tenait 
en main une tour. Au S. du villafrc, on 
rencontre des tombes romaines recouvertes 
en pierres brutes : dlm renlnment dm 
urnes dont quelquet^mies soaA bien'CNiMr* 
«éet et contiennent encore dos cendres. 

M T VILLE oo 'aiS-DEL-TALLÉE- 
DES-PRES, ruisseau qtû circule sur la 
partie méridionale delà commune de San» 
tour, et s'y j^rossit des eaux de l'Ogiieï. 

NEUVILLE (fiOIS DE), ruisseau qui 
arrose la oommmie de Rcily et y donne le 
moavement A un moulin k fiuino. 

NEtJVREMONT, dépendanoe de k 
commune de Fosse. 

^EVAUCOURT , dépendanoe de ia 
commune de Cortil Wfuînn. 

NIAU, F^ojrez Gadderee. 



NIS ttt 

NISMES . commune du canton et à 
1 lieue 1/4 N. E. de Cou vin , de l'arrondis» 
i«enient et à 3 lieues S. de Philippeville , et 
à 12 lieue» \fl 8. S. O. dn cbef-lieii de 
la pmivinoe* 

Bornée an N. par .Dourlies , A TE. par' 
GHJoyet Oignie; au S. elle touche à Cou- 
vin , et à rO. à Petigny et à Frasnes. 

La superficie du territoire est de deux 
mille quatre cent trente-cinq honniers. 

BTDAocBAFuiE ; La commun^ est arro- 
sée du S. au N. par l*San-Blane1ie , et du 
S. 0. au N. E. par rEan-lfoire* Ce» deux 
rivières se réunissent un peu au N. de 
Nismes , entre Dourbes et Mnriembourg , et 
prennerjl le nom de Viroin. L'Eau-Noire 
projette une hranrhe cfiii va nlimenter un 
haut fourneau, fiusieurs ]ietits ruisseaux 
circulent aussi sur le terroir et tarissent 
dans les grandes sédieresses. 

soi : Surface irrégnlière , hérissée de rok 
diers. Les plaines, en petit |ionibre,»onti 
quelqTie distance du village et d*un accès 

tri" s-diflicile. Les cotenriT en pentf>K rnpides 
ofîVent un. aspect efiravatit par leurs noui- 
breuses brisures et leurs anfractuositées. 
An milieu d'une plaine on distingue un 
roe isolé dont It sHo est trèa-|ntb>resque. — 
Terrain calcaire , riche en ijttes de fer lij- 
dmté souillé d'argile plasti^ : Ou y 
trouve quelquefois des masses assea oonsi- 
dérabîos fie for hydraté. 

La Moîj( ,);;îip calcaire dite le pont d A- 
vignon , aboude aussi en minérai de fer, 
on tronre dane cette mont^ne une grande 
cavité souterraine , tr a T o r aé e par une bran- 
che de rEau-Notre : cette espèce de grotte 
a trois quarts de Kene d*étendnej le cours 
d'eau emploie ringt-quatro heures à la par> 
courir. 

AGRICULTURE : On rccueillc de IVpeau- 
tre , du seigle . de 1 avoine , du foin , des 
pommes de terre , des li^umes et quelques 
fruits. La commune cet asoet Men hmsée. 
On exploite le sol en grande, moyenne ^ 
petite tenue. Les bceufs sont employés aux 
travaux njyrirolps. — ÈK'ves de chevaux et 
de bêtr'^ .-î cornes ; on compte environ neuf 
cents moutons et cinquante dièvres. 
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POP17I.ATIOH : HaHoent soixante-quatone 

habitans. 

HABITATIONS : Le village est situé pres- 
qu a restrénùté N. du territoire ; il contient 
cent touante-djz-eept maisons d^one diatri- 
Intion aaaea r^^olière. On y remarque une 
belle église, fondée en 1830. L'ancien 
temple, bâti sur l'emplacement d'un cliA- 
tcan , est entouré du cimetière. 11 v a aussi 
une chapelle dédiée à Saint lloch 3 &a fon- 
dation date du seizième siècle ; et un château 
qui n*«f&e iSm de remarqiiable. Ninncs 
possède un bureau de bienfiiisaiice.-^ Ré- 
sidence dW diiraigien ,-dNin pharmacien 
et d'an arpenteur. 

coMMFRCE ET iTfnwsTHiE T Les liaLitans 
s'occupent en {jrande partie de l'extraction 
du fer et de ia pierre à Iràlir faç^-ouuée sur 
les lienx. La commune renferme un haut 
fournean ctnnposé d*un soufflet A pstona et 
d*un tournant activé par une branche de 
ÎEau-Noire ; un. bocai4 , on moulin à fa- 
rinc et on moulin à dréche mûs par l'eau; 
deux brasseries, deux maréchaux ferrana et 
trois marchands de farine. 

fiOOTKS £T CHEMINS : Oti commuuique 
avec les ^▼irons par quatre chemina vici- 
naux , bien eutretenns et praticables en 

toute saison. 

NIVERLEE , commune du canton , de 
l'arrondissement et à 2 lieues 5/4 S. E. de 
Philipppville, et à 10 lieues l '2 S. S. 0. 
du chel-lieu de la province, il lie faisait 
anciennement partie du pays de Liège. 

Bornée an N. par Romcrée^ AIE. par 
Gimnée; die touche au S. au territoire 
deMaiée, et à l'O. à 31ata.fne-la-retite. 

La superficie du territoire est do trois 
cent soixante-douze bonniers. 

iivuAOGAAi>HijE: : Aucun cours d'eau ne 
traverse la commune. A une petite dis- 
tance du village , on trouve une fontaine 
qui fournit aux habitans Teau nécessaire è' 
leur consommation. 

SOL : Le terrain y est assez égal f cepen- 
dant on remarque sur divers points des 
pentes rapides. 

AGAicuLTURE : Les réo4>lU's consistent 
en épeantre, seigle, avoine, pommes de 
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terre, légumes et fruits. On cultive trh- 
peu de plantes oléajjineuses : le sol 11 til 
point favorable à leur culture. Un siiième 
environ de la superficie est oocapé par des 
bois taillis et intaie. Les terres, de qua* 
lité médioere, sont exploitées en grande, 
moyenne et petite t e nu e ; trais fermes. On 
y trouve queVjues pâtures-sarts susccptî- 
*blcs d'amélioration. — Élèves de chevaox, 
de hétes à cornes et de montons. 

POPOiiATiOM : Quatre-vingt-neuf habi- 
tans. 

BAViTATiONa : Cette commune se eonir 
pose de trms fermes et de vingt-trois msi- 
sons bâties en pierre avec toiture enchauns 
on en ardoises. 11 y a une église. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Les habitans 
de celte commune n'ont d'aulreii resisuur- 
ees que ragiienlture ' et Téducation da 
bétail. — Un maréchal fenrant. 

BOUTES ET CHEMINS : On communique 
avee les villages voisins par cinq cheaiiss 
vicinaux as<;fîz bien entretenus et pralîcft- 
bles driTT! toutes les saisons. 

KUUii.-EAU, rivière. A^oye* Eao- 

NolRE. 

NOIBENFOT , un des cours d'oui gai 
fimnent le ruisseau des Rives , sur le ter- 
ritoire de la commune de Bièvre. 

NOIR-Ry , ruisseau, f^o/ez Lasas. 

NOISEI'X, commune dn canton et à 
5 lieues N. E. de Rochefort, de rarron* 
dissement et à 8 lieues £. de Dînant y et 
à 10 lieues S. E. de Namur. 

Bornée an N» parlaoommune deGrsni- 
Han (grand-duché de Lnxembeorg), él'B. 
par Fronville; elle touche au S. aui ter- 
ritoires de Fronville et Baillonvills, «tà 
l'O. à cette dernière commune. 

La commune se compose de son cbcf- 
lieu, situé au N. du territoire, et d*one 
maison isolée nommée la Peiite'NwtiaB. 

La superficie totale est de obie ceat 
quatre-vingt-qnatone bonniers. 

nvaufiXAPHiE : Cotte commune est 
arrosée par l'Ourtc, dont les inondntrons 
sont toujours nuisibles à l'industrie. Ia^? 
ruisseaux de Marchcttc , d'Heure et de 
Bonsin, qui circulent sur le territsîrc, 
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surveut à Tirrigation des prés. L*Ourte 
active un moulin à farine. 

SOI» : Surface inégale, coup^ j>ar noe 
ooHine. Les plaines loiit aMca mclinées , 
et les otrteatix très-acarpés sur divers 
points. Le terrain , en grande partie schis- 
tcnx , est peu iiertile , si ce n'est aa-delà 
de la rivière. 

AGRICULTURE : Lc3 récoltcs consistent 
en seigle, épcautre, orge, avoine, trèfle. 
Les fonnage» sont abondans. On cnltiire 
«n gruid les ponunes de terrei les navels, 
les carottes et les betteraves. Yei^gers 
garnis de pommiers , poiriers , pruniers et 
cri'iiers. Un flix-lmitièmc environ de la 
sujKiilcie est piaule en })ois taillis sous 
futaie , dont le cliène forme 1 essence do- 
minmite. Le sel est exploité en moyenne 
et petite tenue : nne lianne* — Assolement 
triennal. Cheranx et bonis pour Tagrienl- 
tnrc. Le laltuurage d'un bonnier de terre 
est évalué à trente-six francs. — On élève 
des chevaux , des Lt'tcs à cnrnes , (les porcs 
et beaucoup de moulons, tddcahon des 
abeilles. — Les espèces de gibier sont as^ 
variées : on y trouve des sangliers, ^àu 
ebeTredls, des lièvres, des lapins, des 
perdrix et des cailles , ainsi que beaoconp 
d*oisMuz de passage, tels que bécasses , 
pluviers et vanneaux. On pêche dans 
rOurtc des sanmons , des truites , des bro- 
chets , des barbeaux , des ablettes , des 
goujouâ , des perches et des écrevisses. — 
Laine, benrre, fromage , mi^ , dre. 

popoL&TiOM : Deux cent treiie boaunes, 
deux cent boit femmes; total : quatre 
oeot vingt'Un babitans. 

HABITATIONS ■ T'^nc ferme et qnatre- 
vin^jt-dix-scpt maisons rurales , la majeure 
partie construites en bois et argile avec 
toiture en chaïune. II y a une église , une 
maison communale et niu» école primaire. 

coMMSACB m iimirsTux : L'agriculture 
et le produit du bétail. — Un moulin, à 
farine mû par leau; un maréchal ferrant, 
un marchand de grains et quatre mar- 
chands de bétail. 

BOUTES ET CHEMINS : La routc projetée 
de ]fardie à Liège passera sur les «mfins 



du territoire. — Onatre chemins vicinaux, 
sur fond schisteux, praticables pendant 
riuver. 

N0I8EUX (PETITE), dépendance de 

la commune de Noiseux. 
NOIST , -dépoodanoe de la commune de 

Celle. 

NOVn T.K T.KS-ROIS, commune dù 
canton et à 2 licucs H. de Dhuy , de l'ar- 
rondissement et à 3 lieues 1/4 N. N. E. 
de Namur* 

Bornée au If. par Gortîl-Wodon, i TE. 
par Forville et Pontillas, au S. par 
Franc- Waret et Hingeon, et à 1*0. par 
Cortil-Wodon. 

Ses dépendances sont : Dompire, Fer- 
nelmont, Trou-des-Saules, Sart-d'Âvril , 
{^uaubaux et Comognc. 

La superficie est de mille dnquante- 
qnatre bonniers. 

HTDROGRAPniE : La commune est arro- 
sée par le ruisseau de la Mothe ou Petit- 
If oyonx . qni prend sa source dans les 
bois de Ferneimnrtt , sur le territoire, — 
Trois étang» entouroul le château de Fer- 
nelmont. 

SOI. : Surfoce plane. Le Wrrain est en 
Ijrande partie a^ileux. La forêt qui enri- 
ronne la commune contribue à rendre le 

sol froid et humide. 

AGRICULTURE : On récolle, année com- 
mune, cinq cents rasières de froment,, 
trois cents rasières de seigle , six cents ra- 
sières d'épeantre, six cents rasières dV 
voïne et deux cents rasières de fôveroles. 
— Fourrages pour la consommation. — 
Pommes de terre, carottes et diverses es- 
pèces de légumes. On cnltivc dans les ver- 
jijers le pommier, le [loiri r. le prunier et 
le cerisier. Il y a bcauconp de bois. Les 
essences de la futaie sont le bouleau , le 
tremble et le cbéne. On exploite les tafllis 
tons lee qnatone ans. — Assolement 
triennal. ^ Fumier, chaux et cendres de 
tourbe pour engrais. — Trois fermes. Le . 
labourage d'un bonnier de terre est de 
vin^ florins. — En 1850 . on y comptait 
soixante-huit chevaux, vingt poulains, 
cent si^xant^treixe héb» à ccnnes, cent 
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veaux, cent dix-neul porcs et cent moutoni^. 
Les Lasses-cours sont peuplées de poules , 
de dindouii , Je canards et d'oies dont une 
partie alimaile In marcliés dei cnvirank. 

Quel({uea Tschet. Iiièms et perdbnx 
•Mes commune. On pèche dam les étang* 
des carpes et des brodieto, — Luat, 
bearre et fromage. 

popri-ATiON : Quatre cent soixante-neuf 
hommes, cin^ cent neuf femmes , total : 
neuf cent soixante-diz^lniit haliitaïu. Le 
nombre dcenaisBaiioes « étépendantraïuiée 
1829, de trente-neuf, celui des décèt de 
diz-boît, et oelnides ménagea de Irène. 

TiABiTATioîîs : L,i coHimunc se compose 
de trois fermes et de cent quatrc-vinjjt- 
seize maisons. La majeure partie des habi- 
tations sont disséminées et construites en 
argile arec toiture en chanme. Ou y re- 
marque une bdle église , dédiée à saint 
j^tîennef et un vaste local consacré à Ten» 
seignement primaire. — Résidence d'un 
nn'dccin et d'un pharmacien. L'ancien 
cliiUeau de Fernclmont appartient à M. le 
mar(^uis de Croix , pair de France ; il est 
àitouré d'étangs. 

coBoiBBCB %r iH»fj«riiB : La commune 



p'.t essentielleraeot i( ;n* ()l(v II y a un 
moulin à farine mû par ie vent , un pres- 
soir à ,huile activé par un manège , trois 
blandiîiaeriesdeteile8,mifidbrieant de ta- 
bac, deux maréchaaz ferrans et ééàM. 
diarrona. 

ftomrsa «v caiidira : Lea «hemiaa viei« 

nanx sont très-manvais en hiTer, à eaiise 
de rhumidité du sol. 

HiSTOiBE : Les habitans de Noville-Ies- 
Bois le sont plostears fois distingués dans 
les andeninea guerres par leur vdeur «t 
leur patriotisnie. On rapportecntre aatres 
qn an taeisième nède Us se 'levèrent tons 
en masse, jusqu'aux femmes et aux enfans, 
pOTir voler à la défense; de Jean I*^"", comte 
de iNâiiiur. Cet acte de dévouement valut 
aux habitaus le nom de Jrancs hommes ^ 
et la concession da bois de Tronquoy , en 
▼erttt d^ne donation faite par le oomte 
Jean I", le 12 février 1299. 

NOYÉS, ruisseau qui arrose la commune 
d'OUoy et y active un monlin à farine. 

NTIWECHAMPS ou NAVECUAMPS, 
dépeudance de la commune de Biesme, 
canton de Fosse. On y a exploité autrefois 
une grande quantité de fa bydraté. 



o 



*0¥SOUX , dépendance de la commune 
deUafiknge. 

OGIIEZ , raiasean qui baigne le pied 
dn coteansor lequel est située la commune 
deSautour, et rc'-nnit au S. de ce village, 
au ruisseau de Neuville. 11 nourrit des 
truites et des écreviâses. 

OH£T , dépendance de la commune de 
Wamaui. 

OBET , commune dn canton et à 
1 lieue 1/2 S. d'Ândenne , de larrondisse» 
ment et à 4 lieues 1/2 £. de Namur. 

Bornée au N. par Andennc, à l'E. par 
Uflillot , au S. parEvelcttc ; elle touche à 
rO. aux communes de liailinuc et de 
Gaave. 



Ses dépendances sont : Rcppeet Wallay. 
Supeificie totale : mille dens cent dix- 
neuf bannière. 

BYnROGRAPHTi: : La commune est arro- 
sée au N. , à l'E. et à rO. par trois petits 
ruisseaux qui y prennent leur source ; l'uu 
d'eux alimente pendant quelques mois une 
machine abattre le chanvre : ceb trois cour& 
â*caa tarissent dm» les grandes sécheresses. 

aoL s Elevé et coupé de collines. Les 
•plaines ont une inclinaison plus on moins 
rapide. Onrencontre sur divers points des 
coteaux escarpés. Lr terrain est argilcax, 
calcaire, sablonneux « marécageux et ro- 
caillçux. 

AOaiovLToaa : Les récoltas «n graias 
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' o.t graiao tont Mm é n , *aaée oommiuM ^ 
à cent cinquante mètei de eai|^e, tfm 
aille trois oent qaatre*Tingt-six raaières 
d*épeantre, railk six ceotarasières d'avoiiie, ' 
soixante-quinze rasiëres d orge , quarante 
rasières de ftvcroles , cinquante rasières de 
pois et vescc, et vingt ra&ières de colza. 
Le Unn ett pea dmodent. On enlth e en 
grand les pomnies de teiM , les carottée et 
les navets* Un cinqmème environ du ter- 
ritoire est conrort de bois taillis et iîitaie j 
ûnnt ](• clitinc et k l»ètre formant l'essence 
donunaute. On coupe les taillis à douze 
ans. Les engrais eu usage sont le fumier 
et la chaux. Le laLourage d'un bonuier de 
terreestévelnéàqanneflorias.— En 1829, 
cette oommunepoesédait quatre-vingts die* 
vaux , ctaqnante ponUdns, cent trente 
hétes à cornes, soixante-quinze veaux, cent 
vingt-cinq porcs et hait cents moatous. 
On s^occupe très-pou de l'éducation des 
abeiUea. — Un petit nombre de chevreuils et 
de Jièvics. — Laine et beorrc, dont il y a 
oportation. 

yOFUUTiON : Qoattre cent trent»-im 
hommes , quatre cent huit femmes ; total : 
huit cent trente-neuf habitans. En 1829, 
le nombre des naissances a été de vingt- 
trois, cclni des décès de quatorze, et celui 
des mariages de onze. 

H&UMTiûMi : Cent dnqiiaHtfr>qoatie 
jBMtaoïis raralee, cinq fermes et trois meir 
lene pertictilières ; eÛes sont disséminéee. 
n y a une égli«e , une école primaire et 
on château Làti à la moderne. Cette com- 
mune est ] a résidence d'un officier de santé. 

coMMi-iicj. ET INDUSTRIE ; Lcs habï- 
tans se livrent à lagricolture et à l'exploi- 
tation des bois, n y 1 une tnilerie, pli^ 
sieurs cai^ttres de pierre calcaire et &ars 
à dianz. On trouve à Ohey on moulin A 
battre le chanvre et huit métiers à tisser 
des toiles de ménn^e ; Aeux marrrhaui 
ferrans, un charron, quatre marchands 
de bois et une brasserie. 

ROUTES £T CHEMINS : La route en con" 
atrnotian d*Andenne à Giney travene lâ 
eonunuw. Il y a sept diemins vidnaii;^, 
d*ime exploitation diffidle pendant l*hiver 
FBov. DB «ama. 



et les temps p|avieox ; le plus important 
cstcdiiî qui eondnit de Dînant k Hay. 
OIGNIE, oommane dti canton et à 

2 lieoes 1/2 £. de Couvin, de Tarrondis- 
sement et à 4 ÎIen«s 1/2 S. S. E. de Phi- 
lippe ville , et à 13 lieœs S. S. O. du chef» 
lieu de la province. 

• Bornée au ik, par QUoy et Vierves, à 
TE. par le Hesnd et Haybe (France) , au 
S par Fumay (France), et à fO. par 
Couvin et Mismes. 

Elle a pour dépendance le hameau de 
Chestion. 

La superficie du territoire est 1 k ux 
mille cinq cent quatre-vingt-quinze bon- 
mers* 

BVDio^aaraix ; La commune est ar i ee éc 
par un grand nombre de cours d'eau V les 
principaux sont le Luve , qui alimente un 
moulin à farine, situé au centre tin vil- 
îafTo, l'Alie qui forme la limite avec la 
f rance et donne aussi le mouvement à un 
moulin iUé, et le Woile qui sert à Tirri- 
gationdês prés* 

SOL : Le tenraîn est très*d4eoapé. On j 
distingue des pentes rapides et déchirées ci 
des montaji^nes presque inaccessibles dont 
Tinclinaison est {jénéralement prononcée 
vers le cours de TAlie. La couche végétale, 
composée d'une terre jaunâtre et légère , 
repose sur le sehisfee ou le gîte. Plndsors 
Wncs ardoisière trarersant le tsrritoiw. 
A trois qnarts de lieue au S. du vlUege, 
sur la rive droite de TAlie, «ne société 
vient de reprendre de? travaux ré<niHers 
d'exploitation pour i extraction du «chi«îte 
ardoise. Au 6. 0, d'Oignie on trouve quelr ' 
queg tOQil»èrtt insignifiantes. 

AOBicouToas : Les principales prodno- 
tiens consistent en finn , pommes de terre, 
avoine, seit^le et bois. Peu de légumes et 
de fruits. Le sol est peu fertile , mais cul> 
tivé avec soin ; on l'exploite en pptite tenue. 
Les bœufs sont ^eueiaiernent employés à 
Tagricultui^e et au transport. J>es vaches 
lai^rss , au noodwe de cent cinquante à 
deux cents, pereourent leepâtorageeàom* 
ronnanx sons la conduite d'un pAtre* 
Beurre que Ton vend aux marchés des 
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«nvinniB «t à'dei inarohancls amlmlaii> qjû 
viennent Tadwler snr les lieu. 

HnmAnùX t IVenf oent TÎngi-cmq ha- 

HAUTTikTTOïrg : Le chef-lieu, situé pres- 
qu'au centre du terri foire , contient cent 
quatre-vingt-dix-sept niuisonâ agglomérées 
et mal oon«fermUii.X*ëgli^, dédÎ4eASeint' 
Bemy, cet enteurée du cimetière. — Bésl- 
ifanee d*un aipenteor. 

OOMHlMCBS'riNnvsTniE :Cettc commune 
Tcnfenne nnc nrdoisière très importante, 
exploitée p?ir MM. Hannonet-di ndarme et 
Forsc : quarante ouvriers y sont constam- 
ment employés. L'absence des pyrites et 
rexoéllente qualité de k pierre doivent 
«•sorer anx |>rodiiits de eette ardoisi^ 
Favant^fe de rivaliser avec ceux de la 
même nature qui viennent des environs de 
Fumay. Il y a en outre un moulin à farine 
et un moulin à dréche mûs par eau et troia 
maréchaux fcrrans. 

ftOVTSS CT cBBuncs : La oommone est 
traversée jiar quafre chemins vicinaïuc 
Bien entretenos et praticables en tonte 
saison. 

OIZY, commune du canton et à 2 lieues 
2/*^ S. S. E. de Gcdinne , de Tarrondissc- 
» ment et à 10 lieues 1/2 S. de Dinant, et à 
16 lieues S. du cLcl-lieu de la province. 
Eik était 4^-devant partagée entre le grand- 
dttcbé de Liizembonr|f et le dnché de 
BoinUoa. 

Bornée an N. par la commune de Cal- 
acibonrg (grand-duché de Luxembourr;), 
an S. par celle de Naomt' ; au S. 0. -elle 
touche au territoire de Baillamont , à TO. 
à cetni dePetit-Fays, et an N. 0. à celui 
de G»raimont. 

Ses dépendances seot : Rnaomonlin, 
' Kitanjfe et Achy. 

La superficie du territoire fest de huit 
cent quatrc-vin;Tt-dix l>onniers. 

nYDKOGRAi'iiiE : I>a communc cst arroséc 
par les ruisseaux de Sclosiu et du VVez. Ces 
cours d'eau donnent le mouvement à un 
monlin à Anne et à un moulin à sder le 
bots.^ Deux étangs. 

aOL : Surûice inégale et montueiue. 
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Les indinaiiOBa sont très-finrles sur difers 
pmnts. Terrain rocaillénx. 

AfluicuLTCBE : On récolte princi|)ale- 
raent du seigle et de lavoine ; peu de four- 
rnijcs, dos pomme»; de terre , des carottesj 
(les pommes et des poires en pet ite quantilé. 
Un huitième environ de la commune est 
planté en bras taflBs et futaie. der- 
nière se compose de chines et de hêtres. 
On coupe les taillis tons les vingt ans Le 
sol est léger et peu fertile , il ne produit 
qu'à force d'en^yraîs ; on l'cxploilc en petite 
tenue. Les chevaux et les bœufs sont em- 
ployés aux travaux ajjricoles. En 1829, on 
y comptait vingt-un chevaux , cent qua- 
rantë«x bétes à cornes , cinquante-deux 
porcs, quatre cent dix moutons et cinq • 
chèvres. Le gibi^ est peu nombreux. On 
pèche des truites et des carpes dans les 
étann^s. — Laine, heurre , fromajje. 

POPCLATîOîî : Cent vintyt liommes, cent 
quarante femmes ; total : deux cent soixante 
babitans. £n 1829, il y a eu sept nais> 
sauces et cinq décis. * 

BAsiTATiONs : La communo contient 
une lerme et qnarantO'deax maisons rura- 
les , construites en pierre et couvertes en 
ardoises hrutes (faiseanx); elles sont en 
partie ajj^jjlomérées. Il y a une église, une 
chapelle et ane école primaire. 

coHmiCB BT nfnvSTan : E^KVlatioin 
d*nne partie du bétail et delà laine. Cette 
<j(wnmune renferme un mouliii à iarine et 
un monlin à scier le bois mtbpar eau, on 
pressoir à huile activé par nn manè[je, 
une l'orge de maréchal et un atelier de 
charron. 

ROUTES £T CUEMINS : On Communiqué 
avec les villages voisins par trois cbenûift 
vicinanx presque impraticaibles pendant la 
mauvaise saison. — Deux ponts en pierre. 

OLENNE , ruisseau qui arrose la com- 
mune de Winenne. 

OLLOX , commune du canton et 
à 1 lieue 2/3 N. E. de Couvin , de l'arron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 S. S. £. de 
Plulipperille, et â 12 lieaes S. S. 0. du 
dief-lieu de la province* Elle dépendait 
autrefois da pays de Li%e. 
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Bora<e au N. par h oonunwM da 

Niâmes, à TE. par celle de Dourbes et 
Matagne-la>Grandej an S. elle touche au 
territoire de Vienres, et à 10. â celui 

d'Oi^ie. 

La superficie du territoire est de mille 
quatre cent quatre-vingt-deux bonniers. 

BynBooaAnn» : La partie orientale de 
in eommnoe est trairenée dp N. an S. par 
le Yiroin. Plusieurs autres cours d'eau 
arrosent le territoire , entr autres le ruis- 
seau dit des Noyés , le Chetif-Mont , le 
Nestries, le Martin, le Teigneux et le 
Nestreux : le Yiroin donne le mouvement 
à deox monlinB A &nne; le raissean 
des No}iés aetnre nn monÛn A farine; le 
Nestries alimente acddentellemait un 
m«»olin à taibac et nn prttsoir A huile; les 
autres ruisseanz ne serfont qn^Arimgation 
des prés. 

SOL : La surface est très-inégale. Les 
plaines, en petit nombre, occupent les hau- 
teurs etsont d*nn accès difficile. Les pentes 
généraleaient rapides et dédurées, s'abais- 
dans cotainea parties vers le yiroin Jia 
nature du soL est aussi Tatiée qœ sa sur* 
face. On remarrjneqnc les meilleures terres 
sont situées à TK j elles se composent d'une 
arf[ilc plus ou moins compacte, dont la 
couche végétale est profonde et fertile; 
mais leur âejgnoaaent dn chef-lieu et leur 
escarpement en rendent la coltnre très- 
dispendteose,. La rocbe calcaire fimne le 
€(»nd du sol et se montre à jour sur divers 
points. On exploite quelques {^îtcs de .fer 
- ' hydraté, contenant im peu de galène. 

A.GBICDLTUHE : Lcs productious du sol 
consistent principalement en épeantre , . 
aToine, seigle et bois. On cultive aussi 
des pommes de terre, des l^nmes , quel- 
ques plantes fourragères et des froits. Ce 
* terroir renferme beaucoup de j >atures-sarts. 
On exploite Ijes terres en jjrande, moyenne 
et petite tenue. En 1829 on y comptait - 
cent iàuit chevaux, deux cent soixante- 
quatre bétes A comesj cent trente-trois 
porcs, qoatre cents moutons et quarante- 
einq chèTies. 

voroLànoir : S^oentdiX'SCftbabitans* 
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BAarrATKnrs*: Le village d'OlIoy est 
situé presqn*AreitrémitéB.dn territoire; • 
il renferme cent huit maisons, une é^Wst 
et une école primaire : l'église, dédiée à 
saint Eloy , a clé bâtie en 1650. Lu com- 
mune possède un bureau de bienfaisance, 
fondé par les demoiselles Gueritte. — 
R éside n ce dVin notaire et dW arpentsor. 
• coMMBiCB ST iMSusTiui : Eitractbn dn 
fer et de la pierre à bâtir. Deux moulins 
à farine, un à dréchc, un pressoir àlmile 
et nn moulin à tabac , mûs par eau j une 
brasserie, trois maréchaux ferrans et un 
marchand de i'arine. 

lovns Bv CHBMire : Cinq diemins 
vicinaux parcourent le territoire et eon- 
doisentà Rocroy, Givet , Couvin, Matajjne- 
la-Grande, ïreigne, Vierves , Mesnil, 
Nismes, Dourbes et Oignie; ils sont ]irati- 
cables en toute saison. On traverse le 
Viroin sur tm assez beau pont eu pierre. 

AvnQviT^ : On trouve sur le terri- 
toire d*OIloy , à 1/4 de lieue du confluent 
de rEaurBIanehe etderBan-Noiie, snrle 
sommet d^nne montagne , les restes d*nn 
camp romain : ils consistent en deux ter- 
rasses éloifjnées l une de l'autre de près de 
cinquante mètres et d'une élévation d'en- 
viron deux mètres j ces restes portent 
encore dans le pays le nom de ètmtp des 
romains* 

OMBRE , ruisseau qui arrose la com- 
mune de BoBsin. Lm débordemens de ce » 

cours d'eau causent de grands dommages 
aux foins, lorsqu'ils ont lieu eujété, à la 
suite des orages. 

OMEZËË , commune du canton et A 
1 lieoe 2/3 S. S. S. de Fkrennes, de l'ar- 
rondtaeementet A 2 lieues 1/2 £. N. E. de 
PhiHppeville , et A 8 lieues 1/4 S. S. 0. du 
chef-lieu de la province. 

Bornée auN. par la commune de Rosée, 
à TE. par celle de Souluie, au S.jtar celle 
de burice, à 10. par le territoire de Fran- 
chimont, et an N. 0. par celui de Flo- 
rennes. 

La superficie du territoire est de trois 
cent ^Mtre-Tinglrtreise bonniers. 
■YOBOoaAPun : La commune est arrosée 
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par pliuieors ooDit d*«io i k niittNtt 
d'Oknoi la tmvm 4e IB, à 1*0. 

•OL : Le lerroir est sillonné de oii|Miik 
an pentea doaces oa rapides , boiaés 4Mi oea* 

Terts de Bruyères. 

AoaicTiLTDRE : Les productions du sol 
consistent en épeautr«j «eiglu, avoine, fotn^ 
pomoMt 4e tem 6i l^wnÀieBMa ; In prin- 
eipales loat IVpeanlK et l*aToiiie. Beau- 
coap deboiscommiukaiixetdépâtures-sarti. 
La çaltaie des terres est aisea bien soiijnée . 
— Denx fermes. En 1830, le nomtre des 
chevaux s'élevait À onze, dont quatre pou- 
lains ; on comptait soixante-treize bétes à 
cornes , et deux cents montons. / 

mnnMctoM : Cent dix^nenf Babitani. 

HÂBiTAtiOMi : La commiiiM se compoie 
de deux fermes et de quarante-cinq mat'- 
sons , pins ou moins bien bâties. Il y a une 
église. Le château d'Omczéc oiïrc une des 
plus belles résidences des environs : il est 
entouré de promenades , de jardins , de ver- 
gers et de bosquets qui occupent une sa» 
perficîe ^mviroa deôaeBomiiersj eeebâ^ 
tean appaitient k X. Booeem. 

comixiics XT iNDDSTRn : Les preduo* 

tion<^ arrriroles et le bétail alimeateut VU 
petit comjoerce d'exportation. 

iiovT£s ET CHKMiNS :. OU communiquo 
ame las villages voisias par des dbaaiBS 
vieinanz.,* 

OMEZI , raiaseaii^iaxmiaelaooflnBmie 
de Soulme. 

ONGEAN ( BOIS D') , ruisseau qui a sa 
source au N. d'AubJain, arrose cette com- 
mune duN. au S. £.y etse réunit à r£aa- 
Blanche. 

ONHATB, eommnne da oantoa, de 
Tanendissemciit et i 1 liene 1/i S. 0. da 
Binaat , et à 6 lieues 1|2 8. de Namur. . 

Bornée au N. par les communes de Bou- 
T)<yne'? et Sommières , h l'E. par celle de 
TV anlsfirt ; rlli^ touche au S. an territoire 
diiasticrc-Lavaux et à VO. à ceux de 
GatmetWeiHaa. 

Ses dépendances sont : Melin» Hiiicm 
etGbestMvin» 

La soperfieie est de donae cent qoaranle 
booBBsrs* 
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nYDaooRAMn : fl nVoislè auenn nda* 
seau dans cette eomoMne; les kabttans 

manquent soavent d'eau dans les sécheres* 
ses. 11 y a deux étanj^s à fond tourbeux. 

SQL : Le centre de la cpininTinf' offre nue 
plaine élevée, dont runiiorimté a t>l in- 
terrompue quau S. 0. par une colline 
appelée les fond* dê Ba u Mttt * Lit vil- 
lage d*0aliaya est assia snr nne bande de 
achuteet de psammites. (^adqMs parties 
des «niches qui la composent sont assee 
tendres et ont le {jrain asset fin , f»our ^ 
pouvoir être employées, sous le rniii\ de 
savonneilCf a donner le dernier poli aux 
maAna. A on quart de Ueue et au S. dn 
«èeMiea, oonmoioe mia bande oaloaive. 
On y eaploiteda la ehaok ponr Tamende- 
ment des terres. Il y a aussi une petite 
carrière d'où l'on tirait autrefois un mar- 
bre à fond rouge, veiné de blanc et de 
gris bleuâtre, connu dans le commerce 
sons le nom de naarbrc d Uuliaye. Cette 
oamève est abandonnAe depuis lonf-tm^« 

AGBicmbTVM : On réoolte déri^ieanlfe, 
du seigle, da fiement, de Fescourgean, 
de l'orge de mars , de raToina^ de In pî- 
saille , des féveroles , des pommes de terre 
et des carottes 5 des fruits , tels que pom- 
mes, poires , prunes ^ cerises et noix. Bois 
taillis et fiitaic peuplés de chênes , saules, 
annes, bonkanz, oraMS et diannes; la 
fnlaie secempeeegénéralanentde cbénes, 
peupliers d'Italie et dtt Canada. On coupe 
les tallîs de douze à quatorze an4. La ré- 
colte en {jrains est estimée «"nnuellement 
à : froment , 400 rasi«'res ; cpeautre, 5,000; 
seigle , 600 j escour^'con , 400 j orge de 
mars, 70; avoine, 2,400; pois, 40; ft- 
varoks, 15. La quantité die Imts «éeoltés 
a*élèTe, année commune, â 200 rasièfCB 
de pommes de différentes espèces, 90 de poi- 
res, 40 de primes . 8 de cerises. — Assole- 
ment triennal; jachères. engrais en 
usage sont les fumiers des écuries , com- 
posés de paille , de genêts , de bruyères et 
de ftnilles sèdaes que Tosi ramasse dent 
les beis pour fiûre la litièM ann bestimm; 
on se sert aussi de la chaux et des cendres 
de Hollande pour les trèfles. Les ftsmes 
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delMia, Framoal, LMfnflk, Aleowt, 
CiMitrevm et Hei lem , exploit«at la plut 
gnaSê ytttia dba territoire. Qaatrc-vin<]^ts 
cheraox sont employés à raf^riculture. On 
élève des bœtifs , dos vac)H"s , des porcs et 
l>caucoup de icoatons. — <^uel(jues ruches 
d'abeilles. — Volaille : poules , dindons , 
canards. — Laâiw, hsum, IroBOMpt. 

vopvi.A.n«ir : Tjkns ont f«ali«-«iiigt- 
qaatone liilittans. En 1829, le nombre 
des naissances a été de quinse et celui des 
décès de six. Oa y compte annoaHcmcnt 
trois mariajj^s. 

HABITATIONS : Il existcslx fernics dansis 
iMMnnMnt.La pl us grande partiedesraaisont 
aofit bâties en pierre , cMivieiteft «n. cbauM 
et disséminées, -r- Une école primaiie. 

COMMSACS ET INDUSTRIE : LcS pVeduîtS 

du sol et du bétail , qui se rendent snr les 
lieux ou au marclié , consistent en millft 
toisons de laine, mille livres de beaire , 
quatre cents livres de fromage , cinquante 
rasières de pommes de terre, vingt-cinq 
de poires , vingt de pmnes , deaz de cerises 
et une gmnde «foentité de noix* — • Il y a 
nne brasserie, 

ROUTES ET CHEMINS : La communo est 
traversée par la route lîe Dînant à Philip- 
peville. Les chemins vicinanx sont pra- 
ticables en toute saison. 

ONOZ, oommiiM du canton et à 
1 lieue 3/5 S . de Gemblooz , de rarroadis^ 
sèment et à 3 lieues 1/4 0. de Kamnr. 

Bornée au N. par Mazy ( le), an N. ^ 
par Isnes (les) , à TE. par Spy , an S. par 
Jemeppe , et à 10. par Balàtre. 

Elle a pour dépendance le château de 
Mielmont. 

La eaperficie dn territoife est de oent 
•oixantO'Ciiiq bonnicrs. 

HmsoGRAPBiE : La oommatteestlwignée 
dn N« an S. par rOmcMi. 

SOL : Ce t<>rroîr occupe un vallon. On 
trouve à Mielmont ie calcaire magnésien : 
celte roche y a été exploitée pour la confec- 
tion des pavés de routes. A TE. de Mid- 
Rioni| sons le calcaire rai^nésien , setronve 
cnfbnî nn terrain de nature sflicease. 

Aoa]evi.TUftn : Les récottes consistent 
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en frooMut, srigle, o^ge, ««oine, fiiin et 
entrés plantes fonrn^gitoes, et enlégnasinen* 
ses. — Bois futaie et taillis. Le terrain est 
hien cultivé. — Une ferme. En 1829 on y 
comptait trente clievaux dont huit pou- 
lains, soixante-six bêles à cornes, cin- 
quante-un porcs et cent dix moutons. 

MMraïAmm ; Cent ^n«lvo-<nnft>denx 
fcabilans. 

n&MTAtioas : Lacemninne contient une 
feme, trente-une maisons, une cliapelleet 

«ne école primaire. JjC château de Miel- 
mont est hàti sur le roc : il appartient k 
M. le comte de Celle. 

coacMERCE ETiNDOSTRis : Outrouve dans 
la esaumme , cinq petits ftors à duuzx , 
nn monltn è i4per le tslMD mû à bras, nne 
lôi|ge de maréchal, nn atelier de «faamn 
et un tailleur de pierres. 

ROUTES ET CHEMINS : Le territoire est 
traversé de 1 E. à 10. parle chemin vicinal 
qui cooduitdeNamar al*icuru&, ^iiauiaut). 
— Un -poak en ptosne. 

ONT AINE , dépendamct de la coamaae 
d*Adiéne. 

OAG&IMONT , c^romime du canton et 
à 2 lieues 2 '"S S. de Gedinne, de l'arrondis- 
sement et à 10 11 ues Iji S. de Binant , et 
k 16 htmes S. du cIk t-iiea de la province. 
Elle faisait ci-devant partie du grand-da» 
Aé de Lnxei^Ninrg. 

Boraée an N. pv Hoadrenaont, à 1*S. 
par Petit'Fays; au S., elle tondie au terw 
ritoire de Vxeese et à TO. k celui de Na« 
frai tore. 

.rSes dépendances , sont Hérisson , (Jtar- 
ueuse et le Moulin de Nafraiture. 

La superficie du territoire est de mille 
vûiqpt-bnit bonniers. 

HYnaooBAynis : Ce terroir est arrosé par 
deux cours (Veau ; le ruisseau dit d'Orchi- 
mont fait mouvoir un mooUn à £uine, 
mais il tarit souvent en été. 

SOL : Cette commune , entourée de mon- 
tagnes, oflre un terram rocailleux, entre- 
coupé de rochers arides. Le village est liftti 
an sommet d^ine colline, d*oA la 'm» plane 
snr des landes et dos pi^ée^ioes. 

AenGoi.tttJBS : Le 'territoire produit du 
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«eigle, de rtfoine et da Ué lamsin, La 
réédite taflUt à peine pour nourrir les ha- 

bitans pendant six mois. On cultive des 
pomme? fî*' terre , peu de carottes , et quel- 
ques arbres iruitiers , tels que pommiers 
ut poiriers. 11 y a des boi» taillis et futaie 
peuplés de diénes, de liAtres, de oowdrim 
et de IxNiIeMix : on les exploite en ooapes 
réglées de TÎogt-dnq k ▼ingt^huift ans. Ce 
terroir est à peu près stérile : un tiers en- 
vîron (If Ta superficie est couvert de bruyè- 
res et de geni}ts. Les parties les moins ari- 
des sont situées à proximité du hameau de 
Hérisson. — Âssolement triennal : première v 
année, seigle; les deux innées soivantes , 
on lak deu manTaises réoolles en avoine; 
— Une ferme. Les clievaux et les bœuft 
sont employés à Tag^riculture. Le labou« 
rage d'un bonnier de terre est évalué à trois 
florins. En 1829, le nombre des chevaux 
s'élevait à vingt-trois j on y comptait cent 
dnqoamte-IiaitbétesieQffnes, soisant»^ 
pores, et deux cents moutons. Les abeilles 
onttoutespéri en 1829. — Quelques lièvres. 
Lerulsseau d'Orchimont nourrit des truites. 
~Peu de laine, de beurre et de fromafrc. 

popuLATioM : Deux cent quatre-vingts 
habit ans. 

BMiiTATioirs : La commune se compose 
d*iine ferme et de cmqnante'nonf maisons 
bâties en pierre et eoavertes en ardoises 
brutes ( faiseaoz). Il y a ono église et one 

école primaire. 

Orcfaimont était anciennement ceint de 
murailles dont il ne reste plus que d^ 
ruines. A l'extrémité du village et sur Je 
sommet d*une montagne escarpée et bordée 
de précîpioes, en distingue enooreles restes 
d*nn ancien château-fort qui soutint pla- 
sieors sièges : en 956 Lothaire , roi de 
France, s'en étant rend» maître, fit pri- 
sonnier Renand , comte d'Oreliiinout , et 
ses fils. Ce château fut pris une deruicre 
fois en 1636 par le maréchal de Chatillon, 
qui le démantela. 

coMMsiics n lanosTâis : Les babîtans 
n'ont d'autres moyens d'existence que l'cx- 
ploitation despâtures-sarts etréducation du 
bétail. Unmottlinà iarine» m^ par l'eau 



et nn pressoir à huilsactiTépar on man^. 

roiÈXÊMKT MARCHÉS : Il s'y tient quatre 
foires par année : la première a lieu le 

2i jîuivier, la fleaxièrne le 20 mars. la 
troisicnic le 29 novembre et la quatrième 
ic 20 décem]>re. Ces foires son t fréquentées 
pour la vente des porcs et du gros bétail : 
elles ne durent qu'un jour. 

noona st cmémxm : Quatre cbemins 
vicinaux traversent le territoire; ils sont 
peu praticables à cause des montagnes 
qu'ils parcourent. — Trois ponts en pierre. 

HisTOiBE : Orchimont avoit ancienne- 
ment le titre de comté et dépendait du 
pays de Lnxembouig. Quelqœs auteurs 
Ibnt dériver son nom âaMtmt d'OÊttâf 
Uni mons , parce qu'ils prétendent 
qu'on a trouvé une ourse avec ses petits, 
à l'endroit même où le château a été 
bâti. Selon d'autres, î'étymologie d'Or- 
chimont viendrait d'Ursinf nom d'un 
seigneur qui en était propriétaire. Quoi 
qu*il en soit , ce village est trts^cien. La 
fondation en est ^généralement attribuée à 
Godefroid , ixU d'Araoux , comte de 
Cbiny, qui motirut vers la fin du siècle. 
Eu 1342, Jean - rAvcu;;le , comte de 
Luxembourg , vendit à Adolphe , évéque de 
Liège, la seigneurie d'Orchimont avec 
celle de Hirwart, Lompres, YiUance, 
NasBogne , Graide , Neuville » Terwagne , 
Scni, Maissin, etc.; mais ce prince, s'étant 
réservé le droit do rac lieler ses terres , eu 
fit le retrait l'année suivante , et les céda 
ù Marie d'Artois, comtesse douairière de 
Namur, pour la somme de ciuquaute mille 
réaux d*or. En 1357, cotte seigneurie fut 
donnée à fiupot, comte palatin du Rhin, 
pour la dot d'Elisabeth son épouse , sœur 
du comte de Namur, Guillaume I<"^, sur- 
nommé le riche. En 13G0 , la terre d'Or- 
chimont , fat réunie de nouveau , .tui 
dumaiues des comtes de Nainur, et dcuut 
ensuive une prévôté royale. 

ORCHIMONT, ruisseau formé par la 
réunion de plusieurs autres qui prennent 
leurs sources au S. de Louette-Saint-Deilisj 
il arrose Belle-Fontaine , Nafraiturc , Or- 
diimontf et va se perdre dans la Semoy, à 
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TieMe. Ce ooort d*Mii alimente qiiatra 
moèliits i finriae , mais 31 tarit souTent en 

été. On y pèche des traites. 

ORDENNB ou HORDENNE, dépen- 
danro fîf" la commune d'Anseremme. 

OilET , commune du canton et à 1 lieue 
2/5 N. de Florenncs, de rarrondissement et 
à 3 lieues 2/3 N. de Philippeville, et à 
6 lieues S. 0« 4a chef-lieo de la provînoe. 

Bornée an N. pay lliesnie et Mettet y A 
TE. par Biesmerée , an S. parFlorennes et 
Momalmé,et à TO. par Hansinelleet Uan- 
sinne. 

Ses dépendances sont Bruyère et Bri- 
queterie. 

La superficie da territoire est de cinq 
cent aoizante-doaie iKinniers. 

BYMOGaAriiis : La oommone est arrosée 
da S. an N. par le rnissean d*Oret , qni y 
prend sa source. 

SOT : \c village est situé dans un val- 
lon circonscrit pur des coteaux en pentes 
pins ou moins rapides. Terrain calcaire et 
siliceux renfermant du fer hydraté* 

AORtcoi.'iOBB : Ce temnr produit de 
Tépeantre , du seigle el de Taroine pour la 
majeure partie ; du foin , des plantes foor- 
yag^res et des légumes. La commune est 
presqu'cntièrcmcnt entourée de î>ois futaie 
sur taillis. Sol bien cultiyé. — Trois fer- 
mes. — En 1829, on y comptait cent cinq 
chevaux, dont vingt poulains , cent quinze 
'liétes à cornes , cinquante porcs et siz eents 
owntoDSi 

popvunoii : Trois cent cinquante-neuf 
, liabîtans. 

iiAniTATiONS : Le village d'Oret et ses 
dépendances comprennent trois fermes et 
soixante-onze maisons. — 11 y a une église 
et une école primaire. 

coHMsacB ZT innusTiix ; Les prodno- 
^Bs agricoles et le bétail alimentent on 
petit commerce iTcxportation. — Une bras- 
serie peu activée et une forge de maréchal. 

ROUTTs T,T CHEMINS : L.T communc n'cst 
traversée que par des chemins vicinaux. — 



Quatre ponoeanx , dont nn en bois et trois 
en pierre. 

OBET ou BIESME, miseeau qui a sa 

source au S. 0. de Corroy, commune de 
Mettet, arrose Bîesme, Sart-Eustache , et 
rn ?e jeter dans la Sambre àOij^ics, pro- 
vince du Ilainaut. Ce cours d'eau active 
plusieurs forges et moulnis à farine. 

ORNEAIIy petite rivière qui prend sa 
source dans le^bois d*Âseiie-en*Refiull, 
traverse les territoiresdsSanvenière, Gen>- 
Uonz, Bossière, Mazy (le), Onoz, Mous- 
tîer, et va se jeter dans la Sambre à 
meppe, après un cours d'environ quatre 
lieues et demie du N. au S. Ses princi- 
paux afflnenssont, parla droite, la Ligne, 
et par la gauche le Rehjoux. L*Chvean ali- 
mentenn grand nombre d^usines , telles que 
martinets , fenderîes , tréfilerics de laiton, 
moulins à farine , i hnile , et à battre le 
chanvre. 

OSSOGNE . dépendance de la commune 
de Havelangc. 

OSSOGNE «ruisseau qui prend sa source 
dans Iss environs du banûsan de Bar^, 
commune de Flostoy, conle du S. 0* an 
N. N. E. , arrose Ossogne, commune de 
Havelange , entre dans la province de Liège, 
et va se réunir au Hoyoux, par la droite, 
à quelque distance et au N. E.dePailhe. 
Ce ruisseau donue le mouvement â plu- 
rieurs moulins à farine et A un pressoir i 
liuile j ir se grossit dans son cours de plu- 
sieurs filets d*eau qui Ini viennent par la 
droite. 

OSTE^IRER, dépendance de la com- 
mune de Scrvillr. 

' OSTIN , dépend an ce de la commune de 
Warisonx. 

OTTIAMONT , dépendance do la corn- 
mune de Sombrefie» 

OURTE , rivière qui prend ses sources 
dans le grand-duché de Luxembourg ; elle 
arrose les communes de Fronville et Noi- 
seux, situées à l'extrémité E . delà province» 
Sa direction est du S. £. au N. 0. 
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PACHIS, ruisseau, /^'cs Faghollea. 

PACHIS-AU-BOIS, dépendance de k 
conuDiiM d6 Sehaltni. 

PACHT, dépenduiee dok oonunueda 
Clemunit* 

PAIMPHE. ruisseau qui arrose la com- 
muno (\p Cicrgnori 1 1 aflluc dans la Lesse. 
Il alimente un moulin à larine. 

FAIROUET, rainMa qui em Mnirot ' 
dans les enviraiu de Bog'née , coole du S. 
M N.y et se jette dans l'E«»d'HeiiTe im 
pen aa S. de la commune de B<>née« 

P ALANTEy dépendanoe de la commaiie 
d'AntWe. 

PAP£, dépendance de la commune de 
Iics?e. 

PAPETERIE, dépendance de U oomr 
nniie de Xalomie* 
PAPETERIE (LA), dépendance de k 

commune de W^raant, 

V A RADIS ; dépendance de k commune 

<ie l^mcy. 

PÂTIGNIE, commune du canton et à 
2/5de limeN. N. E. de Gedinne, dePer- 
vondÎMement efc à 7 tienee 1/4 S. S. E. de 
Dînent, et è 13 lieues S. S. B. da chef- 
lieu de la prorince. 

Bornée au N. par la commnne de Mal» 
•voisin, à TE. par la province de Luxem- 
bourg , au S. par le territoire de Gedinne, 
et à rO par celui de Sart-Custinne. 

SUe a pour dépendance k Itamciii de 
Gribeik. 

Le iopsificie du territoiie est de kiit 

cent quarante-six bonniers. 

HYDROGRAPHIE : La Tlnuillc forme la sé- 
paration de la commune avec Gedinne. 
Plusieurs petits cours d'eau arrosent le ter- 
litobe. 

SOI. : Le tcnrein est focttUeux et euofé 
deeeDines. 

AGRicvLTuaB : Année commnne y on té» 
oolte environ cent rasières de tdf le et deos 



cents raaièfesd'eTeine. LesfiDurrages ne sont 
fùÊ abondans. On cnltÎTe beeuoonp de 
pommât déterre} des Imputes pour k con- 
sommation ; quelques pommiers et poiriers . 
Il y e des hok futiie et taillis : la Uxiù* 
sf! compose de hêtres et de diênes. On coupe 
les taillis à vinçt ans. Le sol est peu fertile 
et ne produit qu'à force d'engrais ] un bon- 
nîer de terre ensenuoeé en ijnins rend en> ^ 
viron dôme rasiires par année. On nnpkîe 
des diCTacA et des Usufs à Vi^icnltnre. 
JLe recensement fait en 1830 adonnéponr 
résultat : trente-deux dievaux, douze pou- 
lains, deux cent cinquante-huit bétes à 
cornes , cent vingt-neuf porcs et cent 
cinq moutons. On élève très-peu d abeille. 
— Les liima sont esses commnna. Les 
misseauz neuRÎssent des truites. 

povOLAnoM s Cent qaatri^tjngt-^piînie 
babitans. 

HABITATIONS : Lacommunc renferme qna- 
rantc-six maisons construites en Luis avec 
toiture de chaume. U y a une chapelle, 
nne maison communale et une école. 

ooimincn vr innmnu: Commeroe de 
bétail. — Filage dedbanvxeetde lin pour 
la fabrication des tfttles de ménagée. — Sii 
métiers à tisser. — Un maréchal ferrant. 

ROUTES ET CHEMINS : La routc projet éf* 
de Dinant à Bouillou, traversera reitrc- 
inilé du territoire. Les chemins Ticinanx 
sont praticabks en hîrer. 

PAUL (SAINT), nom d*nne belk cai^ 
rière de marbre noire veiné de bkne, ^ 
qui se trouve un peu au S. de Dinant, sur 
la route de Givet. Cette carrière n'est fdns 
exploitée depuis 1821. 

PAYÉ , dépendance de la commune dâ 
Tongrinne. 

PAYENME , dépendance dekconrainne 
de Gustinne. 

PÉCSERIE (LA), dépendance de k 
ctmimane d*Anre)ais. 
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PEN ANT , dépeacUnce de la commuae 
d'Anseremme. 

P£RW£Z, commaiie du caMtou el à 
1 lieue 1/4 S. E. d'Andeane , de rarron- 
dissement et à 5 lieues £. de Namor. 

Bornée auN. par ÂndcnueetBcQ (Liège), 
à r£. .par Gosne ; elle toadie eaS. au ter^ 
ritoirc de Jallet ; In coDunane de Haillot 
forme sa limite à 10. 

Ses dépendances sont : Bois -Dame- 
Agnès , une partie du hameaa de Pont- 
de-Jallet et Sur-le-Sart* 

La superficie totale est de six cent cin- 
^ante-sept iMoniers. 

HYDROGRAPHIE : Le mÏMeaii de Pcrwea 
traverse la commune. 

SOL : Inégal. On y trouve quelques 
plaines plus ou moins inclinée:». Le terrain 
est pea fertile , mais bien cultivé. 
' Aonicin.Ti>BB : Les productions du sol 
consistent en ^nautre , seigle , méteîl 
composé d^épeautre et de sdgle , avoine , 
trèfle el léfynmps. Pins des deux cinquièmes 
de la superficie sont plantés de bois taillis 
mêlés de futaie. — D'après le dernier recen- 
sement^ on y comptait dix-neuf chevaux , 
neuf ponlaïns , quatre-vingt-sept bétcs à 
ooriies^ dix-sept veaux, trente*€inq porcs 
et deux cents montons. 

popuLÂTioir : Deuxcent quatre vii^t-nn 
habîtans. ^ 

HAUiXATiOKb ; Soixante-cinq maisons 
rurales , une ferme et dix cabanes. 11 y a 
, «ne église , une maison communale et une 
' école primaire. M. Bodart possède i Penres 
une maison de campagne , assea bienlifttie. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L^agricoltUTe 

et Teiploitalion des bois. Il y a deux ma- 
réchaux ferrans , six noarchands bois et 
un marchand de bétail. ^ 

jiouTES ET cHEmnn : L'aitcicu cbeniiu 
de Huy k Dinant passe sur le territoire. 
— Deux dbemins vicinaux en Ion état. 

PEB.WEZ , dépendance de la cmnmune 
de Rognée. 

PERWEZ , ruisseau qui a sa source 
dans les bois de l'erwez, et alllue dans le 
. Hoyoux. Il active deux mouliuâ à farine. 

P ESCHE , commune du canton et à 
raov. na hampe. 
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1/2 lieue 0. de Couvîn , de Tarrondisse- 
ment et à 4 lieues 1/2 S. de Pliilippeville, 
et à 13 lieues 5/4 S. S.,0. du chef-iieude 
la province. ' 

Bornée an N. par Dailly, A TE. par Cou- 
vin, an S. par Cul-de«<Sarts , et à 1*0. 
par G«nrieux. 

Cette çomman<» se compose de son chef- 
lieu, situé presqu a l'extrémité N. du ter- 
ritoire, et de trois dépend{|nces qui sont : 
les Trieox , Fond-de-l'Ean et le Rruly-de- 
'Pesche. 

La superficie totale est de deux mille 
. soixante-un Ixmniers. 

HYDROGRAPHIE : Lc Centre de la com~ 
m une est arrosé par l'Eau- Noire, qui cir- 
cule de rO. à TE. Le ruisseau d'Aine baigne 
quelques prés situés dans la partie occi- 
dentale et fine dans rEaurNaire; ce der- 
ma cours d*ean donne le mouvement à un 
moulin A ftiine. 

SOL : Le terrain est assez. ré^juliVr. La 
partie supérieure présente un ])lateauboisé) 
au S., les pentes sont rapides et déchirées 
et s'abaissent vers TEau-Noire- Les incli- 
uaisous sont à j[)eine sensibles snr les autres 
points. Des recherches y ont été faites pour 
Textractioa du ftr hydraté » mais le miné- 
" rai est si peu abondant que les firais d'ex- 
ploitation absorbent les. produits. 

AGRICULTURE : Lcs principales produc- 
tions sont l'épeautre et l'avoine. On cultive 
aussi le seigle, le trèfle, le foin, la luzerne 
et le sainfoin. Plus delamoitîé de la com- 
mune est plantée en bois taillis et futaie. 
Le sol ne produit qu*A fo^ d*engraîs | on 
le cultive en grande , moyenne et petite 
tenue : deux fermes. Il v a des masses de 
pâtures-sarts. En 1830, on comptait dans 
la commune quatre-vingt-onze chevaux, 
dont seize poqlains , quatre cent vingt-cinq 
hétes A conies , sdxante-treiie jporcs et deux 
cents montons. 

« 

porauLTiOK : Huit cent vingt-un haln- 
tans. 

nABiTATioNs : La commune se compose 
de deux fermes et de cent quatre-vingt- 
deux n)aiM>ns. Il y a une église, deux cha- 
pelles, une maison, communale et deux 

80 . 
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écoles |)rimaires. L'église , tîédiée à snint- 
Hubert, a été bâtie en 1756 ; ou y remarque 
un superbe autel en marbre, monument 
qçe Ton doit à la immificence du prince 
de Croj» «agnenr de Peadie. Il y e aottâ 
une très-belle chapelle feoBriiiTOcetion de 
Notrc-Dame-de-Bonne-Pensee j elle a été 
fondée en 1646 , par messir Uerman , 
comte de Milandoux , scîppenr de Pesche ; 
on lit sur le portail le cliruuograniine sui- 
vent : SaLVS &ADIX, eALTB FOITA BZ QUA 

niJifDO PAX<BST oitTA î Cette chapelle est 
dtaiée à demi-quart de lieoe da *4^ef-lieu, 

.sur la route de Cou vin. 

On trouve encore à Pesehe les ruines 
d'un ancien château, rjui a été détruit pen- 
dant la révolution française , à la fin du 
dix-4ittitifeme siècle; 0 appertoiait au 
prince de Groy. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Eiploîlatteil 

des bois, filage et tissage du chanvre et 
du lin pour la fabrir tfîrm fies toiles, lin 
{jranri nombre d'Jiahitans sont employés 
dans Tardoisière de Bruiy. Les produits 
dn bétail se vendent aux marchés de 
CoQvin et de, Cbimay. — Un monlin A 
farine mû par ean , nne brasserie , deux 
marécham ièrrane on maidiand de 

farine. 

RouTKS ET ciiKMîNç : La partie septen- 
trionale de la commune est traversée de 
rO. à TE. par la nOaTelle route de Couvin 
A Chimay. Quatre i^hemins vicinaux oon- 
dnisent Aftocroy^ an Brnly, à Bonssa-en-' 
Fagne , à} DaiUy et à Cbimay ; ils «ont 
prn!îrrtl)les en toute saison. 

PESSËSSË, dépendance de la oom- 
m une de Pessoux. 

PËSSOUX, cuntmunc da canton et à 
1 lieoe £. de Gini^ , de rarrondissement 
et àilienes Ipt E. de Dînant, etâ 7 lieues 
S. S. E. da chef-lien de la province. 

Bornée au N. par le territoire de Ciney 
et Hamois, A TE. p.tr Sinsin, an S* par 
Leignon et ô Î'O parlaiiey. 

Ses dépendances sont : PesseSsc, FÉtoile, 
Trisogne et Jannée. 

La superficie dn tenriloire est de mille 
aîz cent trente-qoatre bonniers. 



HYDROGHAf tiiE : Dcux ruisseaux arroscnt 
une partie de la commune du S. à ÏE. 

soh : Élevé et coupé de collines, les unes 
en pentes douces, 'les antres en pentes 
rapides. Le terain , en grande partie schis- 
teux , est travers^ par nn ruban calcaire 
que l'on exploite. 

AGRicurTURF, : Ce terroir produit à peine 
pour la consommation , du seigle , de 
l'épeautre, de l'orge et de Tavoine. — Peu 
de fourrages. — Pommes de terre, carottes 
et betteraves. On recueille quelques fruits, 
tels qne pommes , poirM , prunes etoerises. 
— Boû taillis peuplés de chênes pour la 
majeure partie. — Beaneonp de pâtnres- 
sarls. Chevaux et hœul's employés pour 
l'agriculture. — Six fermes; le prix fia 
laboaragc d'un bonnier de terre est de 
cinq à six florins. Pomier et dianx pour 
engrais. En 1819, le nombre des ehevanx 
s'élevait Asaînntfreept, dont dix-huit pou* 
lains ; on comptait cent vingt-oept bêtes A 
cornes , trente porcs et trois cent cinqnantp 
moutons. Très-peu d'abeilles. — Le gibier 
n'est pas abondant. — Laine, beurre, fro- 
mage, 

roFOLATtOM : Deux osnt cinquante^ux 
hommes , denxeenteinqnante-sept iênunes; 
total : cinq cent nenf habitans. En 1829, 

il y a eu quinze naissances et neuf décès. 
Le nombre des mariages est annueUement 
de quatre à cinq. 

HABITATIONS : Le village et les dépen- 
dances comprennent six feimes et quatre» 

vingtrseisemaisonsdisséminées,constniites 
partie en bms, partie en pierre et oou' 

vertes en ehaume. — R y a une é|flise dé- 
(hfp à saint Martin, nne chapelle sons 
1 invocation de saint Médard et une école 
primaire. On y trouve aussi une maison 
de campagne qui appartient à M. Charles 
Woot Detrixhe. 

coMMxacB XT mvsvais : Cette commone 
renferme une carrière de pierre de taille 
et deux niarécliaux ferrans. 

RODTES T.r rnEMixs : Le territoire est 
traversé par la grande route de fsamur à 
Laxembourg par Marche. Les chemuis vi- 
cinaux sMit d*une eiploitatîon heile. 
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PESSOUX /ruisseau qui prend sa source 
•sur la commune du nu'ine nom, au lia- 
ineau de Trisc^oe. 11 coule du N. £. au 
S. 0., arrose la commune de Lei^non, oà 
Q'féumt aec mat à edki do roiMcau de 
• Giwpeis* 

P ET! G NT, commune du canton et A 
2/3 de lieue N. E. de Couvin , de l'arron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 S. de Philip- 
peville, et à 12 lieues 1/2 S. S. 0. du 
ckef-lieo de la province. 

Bonée Ml If • par Fmnes » k VE. par 
NitOMS ; tu S. el A TO. parUterritoire de 
Gonvin. 

Cette oommane se compose de son chef- 
lieu . sitné «HT î'Eau-Noire et à l'cxf n'niité 
N. E. (lu territoire et de deux dépendances 
fjni sont la Platinerie et la Baraque. 

La superficie du territoire est de 1767 
lioiuiiers. 

■TDAooKAraix t La eomninoe est arrosée 
par FEan-Noire et les roisseaux de Naa- 

bitêOD et de Ry-de-Rome. 

SOI : La surface ofFre un aspect très- 
irrégulier. Les coteaux sont très-esc^rp«^s 
sur divers points , et Je petit nombre de 
plaines ^ Ton y rencontre ont une pente 
plus ou moim aouible. 

'AoaicuLToas : On récolte de Tépeautrc , 
du seigle, de Tavoine, du trèfle, des 
pommes de terre , des léj^nmcs et des Iruits. 
— Le» trois (juarts environ de la superiicie 
sont boisés. Le sol est bien cultivé et 
exploité en grande, moyenne et petite 
tenue : une* seule ferme. En 1830, on 
comptait quarante-neuf dievaux. doot sept 
poulains, cent^tre-vingtsliélcsioOTttes, 
soixante «seÎM porcs et trois cent vingt 
moutons. 

POPULATION : Cinq cent quatre- vingt- 
treii!.e Itabitans. 

uA^BiTATioNS : Cette commune contient 
une fenne et cent quarante-cinq maisons 
rurales. VégVue , dédiée 4 saint Ticlor, 
est entourée du cimetière. Il y a en outre 
une maison communale et une école pri- 
maire. M. De Monge y possède une belle 
maison de camiiao-ne. 

cuMM£ac£ Jbx tiiiuusrAie : K&Uaclioudu 
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rrHu««rai de fer. — Tissage de la toilf de 
ménage. On compte dans la couuimat; un 
moulin à farine mû pur Teau , une bras- 
serie , deux tisseranderies , deux maréchaux 
ferrans , un duvron et deux man^andt de 
grains. 

iiooTBS XT CHBMiMs : Quatre chemins 

vicinanx, bien entretenus et praticables en 
toute saison, traversent le territoire. 11 
y a un pont en bois. 

PETIGNY, ruisseau formé pur la réunion 
de plusieurs sources dans les bois au S. de 
Petigny , et se jette dans l'Eau-Noire , au 

N. de ce villai^e. 

PËÏIT-MONT, carrièrê située au S. 0. 
de la commune de Vodelée, et dans laquelle, 
on a extrait à diiTéreiites reprises de très- 
beaux marbres niiancés de rouge , de bku 
et de Uanc. 

PEWÉB (BASSE) , dépendance de la 
commune deCiney.. 

PEWIBB (HAUTB), dépendance de la 
commune de Ciney. 

PHILIPPE 11, dépendance de la com- 
mune de Ilansinelle. 

PiiiLlPPLViLLL, commune et chef- 
lieu d'arrondissement et^ canton, à 9 
lieues 1/2 8. S. 0. de Namur, à 6 lieues 1/2 ■ 
S. 0. de Dinanl, à 6 lieues 3/4 S. S. E. 
de Charleroy et à 7 lieues N. de Bocroy. 
Cette ville est la rcsidence d'un comman- 
dant de place , d'un lieutenant de (ycadar- 
merie, d'unjujje de paix , d'un inspecteur 
des contributions directes , des droits 
d^'entrée et de sortie et des accises , d*un 
contrôleur et d''un receveur. 

Bornée au N. par Jamagne et Ucmp- 
tinne, à TE. par Vodelée; au S. «Ile 
touche aux territoires de Samart et de 
Neuville, et à PO. à Villers-deax-lîgli- 
ses. 4 

Cette commune se compose de son chef- « 
lien on de la ville' de Pliilippeville et de 
trais dépendances , qui sont t Échevennes , 
Vachefontaine et Beauregard. 

La superficie du territoire est de mille 
cent vingt bonniers. 

HVDROORAPiHE : T,a ( oriuiiuue est arro- 
sée par deux petits cours d tao connus 



Digitized by Gopgle 



23G 



PHI 



PHI 



sons les noms, àe JRirdes-Gattes oa Godes 
et de Bi idoux. 

SOL : L'aspect da territoire est très-varié. 
Les plaine* ont une inclinftitoik plus oit 
moins prononeée, et , sur plosiottr» points, 
on remarque des coteanx en pentss trèfr; 
rapides. La ville est assise sur un plateau 
composé fie roches de schistes argileux et 
de psaaimites ( g^rauwackers ) , auxquels 
succèdent, vers le S. , des bancs de pierre 
caleaiieet alternatÎTenientles schistes et les 
psammites ,^le cslcaire et le terrain ardoi- 
sier. Les schistes et les psammites se 
montrent encore entre Pliillppeville et 
Florcnncs. Dans une liando calcaire qui 
passe à TE. tîe la ville, on trouve deux 
carrières en exploitation ; elles lournisscnt 
au commerce des blocs d'une assez belle 
dimension d*nn marbra moins ramarqna- 
blè par la rariélé de ses couleurs cpie par 
les formes des taches , d'un g^ris très-fimcé 
nuancé de noir, qui })ré.sentent snr nn 
fond gris pins pâle , des dessins souvent 
trè«i-a[»T<^abîes à l'œil et lui donnent quel- 
que ressemblance avec la brèche d'Hcrcu- 
lannm. 

AoaicuLTmw : Le terroir produit de 

IVpcautre , du seigle , de Tavoine, dn trè- 
fle, dn fein , de la luzerne , du sainfoin , 
des pommes de terre . des lerpimes et des 
fruits. Un cinquantième environ de la su- 
perficie est planté en bois taillis. Le terrain 
est teis-bkn cnltiréj on Texploite en 
grande, moyenne et petite tenue : trois 
fermes. On distingue sur divers points 'des 
masses de Bruyères susceptibles de cul- 
ture. Le recensement de 1829 a donné 
pour résultat : quatre-vingt-quatre rhe- 
yaux, dont douze poulains, cent soixante 
hétes à cornes et trois cents moutons. 
. vopvLATiov : Mille cinqnante-denz ha- 
' bitans. 

HABITATIONS : La ville est bâtie sur une 
hauteur qui domine les ennrons. C'est une 
place de rjnerre de troisième rln«se , bien 
fortifiée , protégée par einq bastions et un 
fossé y elle présente la forme d un penta- 
gone irrégolier. On y entra par deox por- 
tes; Ist rues, aunombrade dis, laiges, 



bien pavées et tirées au cordeau, aboutis- 
sent a une grande place (jui en occupe le 
centre. On compte environ deux cent vingt 
«nats(nis; dont plusieurs offient une fa- 
çade régnlièra. Les superbes easemes que 
Ton y a établies, peuvent contenir au 
inoins cinq mille boflames. L'église, dédiée 
à saint Philippe, n'a rien de r»"m;»rqua- 
ble; la tour a été bâtie en 1598. L édifice 
existait déjà en 1556. Le cimetière est 
éloigné d*nn quart de lieue environ des 
habitations. Cette rille a une chapelle , 
une maison communale, une école pri- 
maire et un hospice ; ce dernier, connu 
sous \c Tïomàe Saifft-Jean-de-Dieu, a été 
fondé en 1705, par Barthélémy et Marie 
Blancard. M. De la 3Iotte, ancien goo- 
vemenr de Philippeville , a légné à cette 
maison de charité un capital de dix mille 
irancs. — Il y a nn ofiider de santé , un 
<^iruq;ien, une sage-femme, deux pharma- 
ciens , un artiste vétérinaire de premièra 
classe , un fnndncteur des mines , un 
vérilicateur des poids et mesures et un 
bureau de poste aux lettres. On a placé 
un télégraphe sur les reihpart»' de cette 
viUe. 

COMMEnCE ET INDUSTR» : Il J U plu- 

sienrs &hfiqncs de poterie, des carrières 
aux environs et des moulins h scier le bois. 

FOIRES ET MARCHES : 11 s'y tient six l'oir(;5 
par année |K)ur le commerce du bétail et 
de quelques menues denrées : eUes ont lieu 
le pramier Tcndredi des mois de janvier , 
d*avril, de juin, d*août, d*octobra et de 
décembre. Uy a, <'ri outra, un marché aux 
grains le vendredi de chaque semaine. 

ROUTES T.r CHEMINS : La route de Dinant 
traverse le territoire de l'E . à l'O . , se croise 
hors la porte dite de France, avec les 
rantes de Charleroy et de Beaumont â 
Gourin; ces dernières longent une partie 
des fortifications de la ville. Il y a en outra 
s» chemins vicinaux bien entretenus, 
q^noir|ne impraticd>les pendant uno grande 

partie de l'hiver. 

HISTOIRE :Plulippcvillen'étaîtpn mitive- 
ment qu'un bourg appd^ Ck>rbignj; sur rem- 
placement duqud Charles-Qniut fit bâtir. 
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en 1555, une ville qui reçut le nom de son 
fîls. Le 19 mai 1578, elle fut prise sur 
les Uollaudais par |)on Juan d'Autriche. 
Le traité âm Pyrénées la céda k la France , 
qni Fa oonsenrée jusqa'en 1815 , époque 
à laquelle cette ville fat réunie an royaume * 
des Pays-Bas. 

PlIILIPrEVILLË, dépendance de la 
COmmuTH' (îf llainois. 

PIEKHfc-PETUU, dépendance de la 
commune de Hasticre-Lavaux. 

PIBRRE (MAISON D£ ), dépendance 
delà commune deHaiaeret. 

PIERRE (SAINT), ruisseau qui se 
ré 11 n it à la Ligne sur le territoire de Sainte 

Martin. 

riERSETTË, dépendance de la com- 
mune d'Erpent. 

PINSCWHATE , dépendance de la com- 
mune de Fosse. 

PIROT, dépendance de la commune de 
Malonnc. 

PLSLOTTE, dL^pendance de la com- 
mune de Silenrieux. 

PLACE (LA), une des sections de la 
commune de Loni^cLamps. #'* 

PLANOT , dépendance de la commune 
de Biesme* 

PLANTE (LA) , dépendance de la com- 
mune de Namnr. On. y trouve des couches 
de houille entre deux bancs de gris . 

PLATINERIE (LA), dépendance de la 

commune de Clerinont. 

PLAliiXEitiE (DE LA) , ruisseau qui 
a ta aouree dans les Imms au S. £. de 
G>uvin , et se jette dans l*Eau-Noire au S. 
du même bourg. 

PLATINNERIE (LA ) , dépendance de 
la commune de Pctigny. 

POINT-DU- JOUR, dépendance de la 
commune de Corenne. 

POLiSSOlR (LE), dépendance delà 
commune de Thyucs. 

PONCET, dépendance de la commune 
de Morialmé. 

PONCIA, dépendance de la commune 

de Jcneffe. 

PONDU 03IE, commune du canton et 
a 1/2 lieue £. S. £. de Ikauruing, de 
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Parrondissement et à 4 lieues 1/2 S. S. E. 
de Dînant, et à 10 lieoes S. du chel'-lieu 
de la province. 

Bornée au N> par les communes de 
Fccanft et Martoutin-NeuviDe, à TE. par 
.cdle de Hoiiaay; elle touche au S. au 
territohre de Vonéche , et à PO. i cenx de 
Wancenne et Beauraing. 

Ses dépendances- sont : Éclaye, Than- 
ville, Mossiat et Bichaimont. 

La superficie est de mille sept cent 
quaranteHJÎnq bonniers. 

UTniooBAFmB : Le ruissean de Senaye 
passe an centra de la comnaune, et va se 
perdra dans le Wimbe , qui fait mouvoir 
un moulin i larine, à rextrémité du terri- 
toire. 

sol: Surfaee inégale, entrecoupée de 
collines. Terrain argiio-calcaire contenant 
le cdcaire i hfttir en exploitation. 

AOSicvLTOBB ; Lcs productioiis consis- 
tent en ^teautra, aei^e, avoine , trèfle, 
foin, luzerne, pommes de teire, carottes, 
betteraves et fruits, tels que pommes, 
poires et prunes dont une. partie se vend sur 
les lieux. On y cultiv e aussi du chanvre et 
du Un , mais en petite quantité. Un tiers 
environ de la commune est planté en bois 
taillis et fiitaie , essence de chêne , hon« 
leau , cliarme et coudrier dont la coupe est 
réglée de quinze à vingt ans. La commune 
renferme beaucoup de bruyères et de ter- 
rains stériles; le manque de bras et de 
communications pour &e procurer des en- 
grais , sont les causes principales qui em- 
pêchent le défrichement de tous ces ter- 
rains. L^assolement triennal est le plus 
usité. On emploie la chaux pour Pamende- 
ment des terres. Le prix moyen dulabourage 
d'un hectare de terre, s'élève à trente-sept 
florins. — Elèves de chevaux pour l'agri- 
culti^-e , de bétes à cornes , de porcs et de 
moutons dont il se trouve cinq troupeaux 
dans la commune. Éducation des abeilles. 
: — Gbevrcuils et lièvres en petit nombre ; 
loups. — La laine, le beurre , le miel et la 
cire se vendent sur les Hctix. 

POPULATION : Deu s. €caL quatre-vingt-un 
homme», deux cent soixante-quinze lem- 
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mes; lolal : cinq cent ciiujuante-su habi- 
tans. En 1829, il y a eu vinfjt naissances 
et quiazc décès; le nombre de mariages est 
«nnodlemeiit de trois. 

HABiTÀnoMS : Cent qoinieiMisoiM m- 
raie*, trois ftnms et cin^ nudeone putî- 
cul ières . La majeure paitie tout eoiutmîtei 
en bois et couvertes en cliaumc ; quelqnes- 
unes sont bâties en pierre , avec toiture eu 
ardoises. Il y a dans la commune une 
église., une école primaire. On remarque 
aa haoaeaa d^Éclaye une jolie maison de 
campagne balntée par M. Derillers Mars- 
hamg, 

COMMERCE BT iNDusTRiB : GimmeToe de 
bétail. — TTn moulin à farine mû par eau 
et une brasserie. Plusietirs carrières de 
pierre de taille en exploitation. 

HOUTES ET CHEMINS : Iluit chenuns vici- 
naiiz impratieaUcs pendant lliivw. Deoz 
ponts, dontrnncnpierrecirautreenbois. 

PONT-A-LESSE , dépendance de la 
commune d*Anscremme. 

PONTARGIENMË. rayes Fomtab-. 

<:iK>"NE. 

PON T-AU-RIEUX. rayrezVosT-AV-n. 
PONT-AU-RY oo FONTAURT, dé- 
pendanoe de la commune de Mettet. 
PONT-AU-RT ov PONT-AU-RIBUX, 

dépendance de la commune de Sombrefio. 

PONT-DE-JALLET, hameau dont une 
partie dépend de la roramuoe de Gosne et 
l'autre de celle de Perwer. 

PONTILLAS, commune du canton et 
à 2 lieues 1/2 E. de Bbuy , de Tarrondis* 
sèment et à 3 Ueoes Ifl N. fi. de Namnr. 

Bornée au N. par les Cfttnmnnes de 
Forvilleet Bierwart, à TE. parla province 
de Liéfje, aa S. par Hingeon, et à TU. 
par Tillier et Noville-les-Bois. 

Ses déj)endajices sont : Narmont et Vert* 
Bois. 

La superficie du territoire est de dnq 
cent diX'Septbonnieni. 

BTDKOOIAPBIE : La commune est arrosée 
par le ruî<;!;eau de Seron OU de Ponlillas, 
affluent de la Méhaigne. 

SOL : Le terrait] eâtplat, argileux et en 
partie marécageux. 



ACRICULTORE : Année commune , on 
récolte cinq cent vinjyt rasièrcs de froment, 
cent soixante de seijjle , sept c^mt vinfjt 
d'épeautre, cinq cent six d'avoine, deux 
cent garante de ftveroles et de Tesee, 
cent cinquante de pois , vingt de col» et 
quinze de navette. Les fourrages ne sont 
pas abondans. On recueille tous les ans 
environ deux mille six cents rn^i' Tf''' de 
pommes de terre, deux cents de carottes 
et trois cent cinquante de betteraves. 
Vergers plantés de pommiers, de poiriers, 
de pruniers, de cerisiers et de noyers. 
Bois futaie et taillis : la futaie se compose 
de cbénea, de peupliers, de frênes et de 
trembles ; le chêne domine et est employé 
aux constructions. Lës taillis sont peuplés 
de coudriers, de frênes, de bouleaux et de 
saules., — Assolement triennal. Quatre 
iermcs. On donne vingt-quatre Rorinspour 
le labonrage d*nn bonnier de terre ense- 
mencée en grains d'hiver, et douie florins 
ponr les marsages. — Le recoisement 
de 1830 présente le tableau suivant : 
soixante -huit chevaux, dont vingt- trois 
poulains , cent soixaufee-six béteâ à cornes , 
soixante-deux porcs et cent moutons -. une 
grande partie dubétail alimente le marché 
de Namur, ainsi que diverses espèces de 
volaille, telles que poules, dindons, ca- 
nards, etc. On élève peu d'abeilles. — Les 
lièvres; les cailles et les perdrix sont nom- 
breux. — Laine, beurre et fromajje vendus 
au marché; miel et cire pour la consom- 
mation. 

porviiATiow : Cent vingt^sii tommes , 
cent vingt-neuf femmes; total : deux 
cent cinquantC'Cinq babitans. En 1829 , 
le nombre de naissances a été de dix , et 
celui des décès de trois. 

HABITATIONS : Cette commune com- 
prend quatre fermes et quarante maison» 
rurales, disséminées; constmites en bri- 
ques et couvertes en ardoises, on en bois 
et argile, avec toiture de cluinme. . — Il y 
a une église et une école primaire. — Ré- 
sidence d'un notaire. M. Louis Uamcaut 
possède on cliAteau à Pontillas. 

COMMERCE Ei iMDUâTHiE : Exportation 
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des profluctioiis du sol. du 1>'*tMil, df? la 
volaille, de lo laine et de quelques menues 
denrées. — Quatre inurcliandâ de bois. 
BOUTES ST CHEMINS : I^CS chemilM TlCi* 

naaz lont praticables en toatè saiaoa. 
Troia ponts en pierre. 

PONTILLASy nom sous leqnd est 
connu le ruisseau de Seron dans la com- 
mune de Pontillas. ^ 

PONTY, dépendance de la commane 
de Bouges. 

P0RCHSRBS8B, coannimeda canton 
etASlieaes N. £. de Giney, de rarrondis- 
semoit et A 6 lieues 1/4 E. N. E. de 
Dînant," et A 7 lieues S. E. du cbef-lieu 
de la provin(»c. Elle f.iisait anciennement 
partie de la province de Liège. 

Bornée au N. par JeaeÛ'e, à l'E. par 
Barvaux-Condroz, au S. par Scy et Net- 
tine, et à 1*0 par Hohiville. 
. Ses dépendances sont Ghamp^n^Bois 
et Rémont. 

La superficie du territoire est de mille 
quatre honnicrs. 

HYDROfiRivi'HTE : Âucuu couFs dVau u'ar- 
rosc la tximmune ; on y compte i>ix étangs 
alimentés par Tean de source. 

SOI» : Terroir élevé et sillonné de collines 
parmi lesquelles on en distingue quelques- 
unes très-escarpées. La nature du soi est 
très-variée : la couche végétale , composée 
d'argile, de saMe ou de rocaille, recouvre 
Ip scliisle ou le calcaire, principalement 
entre Porcheresse et Barvaux-Cundroz. 

AORicoLTuni : On reeneillo par anr\ée 
quuiM cents rûîères d*épeautre , quatre- 
Tingt-cîuq nsières dé seigle et huit cents 
rasières d*aToine. Fourrages peuaiwndans. 
Pommes de terre, carottes, navets bet- 
teraves de bonne qualit»'. Les fruits con- 
sistent principalement en pommes et poires; 
cerises et prune:» en petite quantité. Une 
partie de la snpCTficie est plantée en Itois 
fntaw taillu : le dbèM domine dans la 
futaie} les taOlis, peuplés de Bouleaux , de 
d^mes et de chênes, sont exploités de dii 
à dÎT-]()iit ans. Les coteaux et les, vallons 
sont peuplés d'un grand nombre de plantes 
médicinales, telles que centaurée naine, 



centaure n pullata ; hardane , arctUim 
lappa ; f>pnoitc des montagnes, geum 
nwnlaiium ; betoine, betonica qfficinaUs ; 
bourse à pasteur, thiaspi bursa pastorist 
aÎ0remoine, dgruMOiua/aDgélique, ange- 
liea ^vestris! armoise, arUiemisia twi/- 
gttrisi buglosse , anchusa officinalis; md- 
lilot, melilotus officinalis; scolopendre 
(laufjue (lp rerf), asplenium scnlopen- 
Uritmi; ^crmAndrée. teucruim chanuepitis; 
petite pervenche, vuica mirton capil- 
laire^asplenàmaManiuinf etc. On cultive 
le sol en grande, moyenne et petite tenue : 
il y a cinq fermes. La commune renferme 
beaucoup de pâtures-earts — Assolement 
triennal. — Fumier et chaux pour en- 
grais. En 1830 on comptait quarante-sept 
chevaux , dont neuf poulains , cent sept 
bêles à eûmes , trente porcs et huit cents 
'moutons. Les basses-cours sont peuplées de 
poules et de canards. — On él^ peu d*a- 
beilles. — Gros et mena gibier, tel que 
chevreuils, sangliers, lièvres et lapins. 
Dans les hivers rij^oureux Ips loups sont 
assez nombreux . Les étangs nourrissent des 
brochets, des carpes, des tauches et des 
ablettes. — La laine est Tendue sur les 
lieux; beurre, miel, cire en petite quan- 
tité. 

forvuTioii î Cent vingt-sept bmameSy 
cent onze femmes; total . deux cent trente- 
huit habilans. En 1829, le nombre des 
naissances a été de quatre , ce^lui des décès 
de trois, et celui des mariages de deux. 

KAarrATiOHS : La commune oontisnt 
cinq fêmies et quarante-deux maisons; la 
Aiajeure partie est construite en pierre et 
couverte en chaume. L'église est dédiée à 
saint Vincent et entourée du cimitière. 
11 y a en outre une cimpelle et une belle 
maison de campagne dite /c châtrait de 
Porclieresse : elle appartient à M. de Car- 
tier. 

GOMifXKCB ZT iHDOsniB : Un grand 
nombre d'habitans sont occupé dans les 

bois. Le bétail alimente un petit commerce 
d'exportation. — Extraction du calcaire 

calciné dans un fourneau. 

nouTES ET CHEMIK8 : Cinq chemin» 
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Yiciiiaux communiquent avec les villages 
ToisÎMs; ilâ sont facilement praticables. 

POSSONRT, dépendance de la commane 
deFloreffie. 

POTALLES , dépendance de la com- 
mane de Malonne. *^ 

POTRIAU , ruisseau. Ployez Linwez. 

POURRÂIN, dépendimce de k corn- 
s mnne d'Assesse. 

POURRAIN, dépendance de la com- 
mune de Gesre, 

POURRIE, f^oymt Lapovms. 

PRAGE , misseen. Foye* Palmi- 

ONOtîL. 

PRAILE (LA), dépendance de la com- 
raune de Tarcienne. 

PRAILE, ruisseau ^ arrose la com- 
mune de Rosée. 

PRAITY (LE) , dépendanoe de la com- 
mune de Roly* 

PRAULB, dépendance de la cemmone 
de Ham-sor-Sanibre. 

PR AULE , dépendance de la <v>mmnne 
de Mormimont. 

PRÉ-DU-ROT oo RY-D'ALLE , ruis- 
seau qui se jette dans la Scmoy an N. et 
sor le territoire de la commnne d*A]le , oà 
il active un moulin à farine. 

PRÉE , d^tendance de la commune de 

H* ■ , , . 

PRÉE (AL). Fbjcz Alpbé. 

PRÉFOY, ruis&eau qui prend sa soui-ce 
daui» la commune de Jttettet et se réunit 
an rnÎMean de Scry. Il alimente plmienn 
menlin» à farine. ^ 

PIUÉS-AUX-TREMRLES, petit court 
d*eau qui arrose la commune de Bièrre, 
canton de GeJinne. 

PRESGKAUX, dépendance de la com- 
mune de Gonrieux. 

PRÊTRES (FONTAINE DES)} eUe j-afl- 
lit snr le territaiie de Plavion , au lien dit 
Grand-Gaux,ét alimentenn petit ndnean 
sur la Jiit5me commu|ie. 

PU hZ D'AMIDE . Foy. Amidk (Prezd') . 

PREZ-DELLOIE , dépendance de la 
cominuiio de Floréff. 

PREZ-DU-SIUKl , dépendance de la 
commune de Malonne. 
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PHI Z (GRAND), dépendance de la 
commune de Mozet. 

PREZ-STENDART, dépendance de la 
commune de FoBse. . 

PRINCE (DU) , ruisaeau qui prend nais» 
sance au S. de firuly (le), et se jette dans 
PEau-Noirc au S. de Conrio. Il donne le 
mouvement h plusieurs usines. 

PRISE ( LA ) , dépendance de la com- 
mune de Bruly (le). 

PROFONDEYILLE , commune du eut- 
ton et â 2 lieues 2/3 E. de Fosse, de l'ai^ 
rondissement et à 21ieaes 1 /4 S. deNamur. 

Bornée au N. par Wépion, à TE. par 
Lustiin ; au S. elle touche au territoire de 
Rivière, et à 10, à Bois-de-Villers. 

Cette commune se compose de son chef- 
lieu , situé sur la grande route de Namur 
à Givet, et aulwrd de la Menseï et de sis 
dépendances, savoir i Bumet, Begninne , 
Marteau-Longe, Walgrappe, le Dt^en et 
Dakoort. 

La si^Mfficie est de sqpt cent sept Ixm- 

niers. 

BTDROGRAPui£ : La Mcuse baigne le chef- 
lîea et les hameaux de, Walgrappe et de 
Bnmot. Le ruisseau de Bumot limite la 
commune an S., arrose Marteau -Longe, 
B^;ninne , et tu se perdre dans la Meosa à 
Bumot ; ce cours d'eau alimente une forgée, 
une fenderie et une tréfilerie. (Quatre étangs 
servent de réservoirs aux usines. 

SOL : Le terrain e»t très-ii régulier. On 
n'y distingue qu'une seule plaine, pen 
étendue, d'une iorme circulaire et resser- 
rée entre la Meuse et une colline dont les 
pentes sont très -rapides sur plusieurs 
points. La terre véffétale, de nature ;!r;;i- 
leuse et rocailleuse , recouvre le calcaire ou 
le psauimite et le poudinQ;ue dit Je Burnot. 
"Vis-à-vis du chef-lieu , dans la bande cal- 
caire dont se compose la montag^ne qui 
semble Wrer la Meuse, on a ouvert deux 
carrières oontigues pour l'exploitation de 
quelques bancs de pierre de taille; Ton 
distingue parmi ces bancs celui qui pré- 
sente, après avoir été poli, le plus beau 
des marbres gris à ileurages de lu province; 
ion ^laisseur est d'un mètre. 
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A.aRicDLTUii£ ; LiCS productîoiis du !>ol 
OQoaisteiiil ea froment, seigle, épeautre, 
orge y ftToiiie;lbiinragesea]petifte^piintité; 
|NUDines de terre etbettevim. Le» vcifen 
«ont plantés de pommiers et poiriers : on 
vend peu de fruits. Les cintj sixièmes en- 
viron âe. la superficie sont Imisés. La fu- 
taie est peuplée de chênes et de hêtres. On 
, coupe les taillis à dix ans. €es bois , dont 
la végétatîoik est Ttgooreiuei foomÎMent 
de lieanx aribm poàrles coiieta>Qetioni.Oii 
no trouTO qii*ane seule ferme dans la com- 
mone : elle exploite la majeure partie des 
terres arables. — Fumier et terreau pour 
i*ngTai8. — £o 1850 , le nombre des clie- 
vaux s'élevait à quarante j on comptait cent 
bétes A cornes , vingt-neuf porcs et qsnX 
cinquante menton». Le» lièms, le» 
nanglier» et le» ehtfionil» aont asseï nom- 
breux. — On pèche dans la Meuse des 
brochets « des truites , des barbeaux et.des 
ablettes. — Laine et beurre. 

POPULATION t Trois cent quarante hom- 
mes , trois cent vingt femmes j total : six 
cent soixante baibitan». En 1829 , il y a 
en vingt-une naissances, quatre décès et 
deux mariage»» 

ttABiTATtovs : Le village et ses dépen- 
danoe» comprennent une ferme et quatre- 
vîngt-unc maisons , généralement bien con- 
struite. Le hameau de Burnot renferme 
plusieurs usines. — On ti-ouve dausla com- 
.mnne une église , nne éoolft primaire cl nne 
prison. L'^liae , dédiée à »aint Remy , a 
été reconstruite en 1777 ; la tour date de 
Tan 1733. — Résidence d'un médecin. — 
Il y a une brigade de maréchaussée. Au 
haîneaii de Burnot, dans un vallon pitto- 
resque . on remarque le beau château de 
M. Minet. 

coMuacB vt innnatuis : La commnne * 
renferme dent aflineries , nn four Apnddler 
et vne ftnderie activée par le Burnot j ces 
usines appartiennent A M. Uaymond de 
Severia. — II y a , eu outre, une filature de 
coton. 

BooTEs £T cuEMiifs : Ls grande ronte 
de Namnr & Givet traverse le territoire dn 
N. an S. — Deax chemins ridnanx )»en 
raov* Di nAinm* 



entretenus et praticables en toute saison. 

FROGT, dépenduuse de la commune 
de BièvM» 

PROTENNB, dépendance de la oomp 
mune de Gonrienx. 

PRYS, commune du canton et à 1/2 
lieue N. de Walcourt , de larrondissement 
et a 2 lieues 2/3 N. 0. de Philippeville, et 
h 9 lieues 1/2 S. 0. du chef-lieu de la pro- 
vince. 

Rornéean N. par Benée et Jhf-Mhi^ 
teau , à TE. par Chastrès , au S. par Wd- 
court , et à l'O. par Rognée. 

Elle a pour dépendance le bamean de 
Trieni-Pairy. 

La superficie dn territoire est de six cent 
qnatre-vingt-quatorse bonnlers. 

■TDioGaArais t Benz ooors d*ean arro- 
sent la commune , rHoore et le ' TliiBBfWl 
dit i(u-Moulin-des-B<fis* LVennàUôMmle 
na moulin à farine. 

SOL : La surface est très-découpée; on y 
remarque des plaines fortement inclinées et 
des coteaux très-escarpés. 

AGBicotiTons : Ce temnr produit de 
l'épeantre, dn seigle , deravoine , dcsiôu^ 
rages , du trèfle et des pommes 4e terre; 
beauconp de bots. On exploite les terre» en 
{jrande, moyenne et petite tenue : il y a 
deiu fermes. En 1830, on y comptait 
ciu^uauLe-dcux chevaux, soixante-quinze 
béte» A corne», soiiante porcs et trois cent 
cinquante montons. 

popoiiATiOK : Trois cent quarante-quatre 
habitans. 

nAïîiTATioNs : La commune contient 
soixante douze iuaisons. — Une église et 
une école primaire. 

C0MM£RC£ ET INDOST&IE : LcS prO- 

dnctions dn sol donnent lien A un petit 
cmnmerce d'exportation. On <x)mpte dans 
la commnne un meolin à fiirine mû par 
Teau, une brasserie et deux maré<^ux 

ferrans. 

ROUTES ET CHEMINS : Ou comm Unique 
avec les villages voisins par quatre che- 
mins vicinaux d^une exploitation assez 
diflieile pendant iliiver. — D y a trois 
ponts en pierre. ' 

SI 
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PUÂGNË , dépendance de la commune 
de StrIrEiiitadie. 

PUHNODE, commime du cAntoQ, d» 
rarrandiflseiiient et à 1 lieue 1/2 N. E. 
de Dinant , et i 4 Ueofls 1/2 S. S. £. da 
chef-lieu de la province. 

fiornée au M. et à TE. par Sponlin, 
au S. par Lisogne, et à l-O. par Érre- 
haille. 

La aapofide csl de deux cent saizante- 
diz-aq>t bonnien. 
BTSROGJiAFnB : La oommiiiie ii*ot ar^ 

rosée par aucun cours d'ean . 

SOL : L'aspect rln terrîtoirr est asseï ré- 
(pjlier; on remarque quelqu» » jietites col- 
lines vers r£. Le sol est argileux, sablon- 
aeusel roeaîlleaz. 

AGMCVLTvn : Ce terroir produit de 
Tépeaiitre, da seigle, de l'orge , deravotne, 
des féreroles , des pois, de la vesce , du trè- 
fle , (lu foin , des pommes de terre et des 
carottes, (^elques pommiers, poiriers, 
pruniers et cerisiers j bois tailUs, essence 



BAN 

de chén», firénes , h^res , bouleaux et œri- 
sien : la eonpea lien tootlcs diz^hoîtana. 
On empl<»e le haàer, la dbaoz et les een* 

dres de Hollande comme engrais ; che?anx 
et bœufs pour les travaux agricoles. Le prix 
(lu laboura g-e d'un hectare de terre est de 
vingt florins cinquante cents. — Chevaux, 
bêtes à cornes , porcs et moutons . V olaille ; 
quelques ruches. — Cbevreoils , sangliers, 
Itènes et la^ôas en petit nombre, — Laine 
et beurre. 

. popin.AttON:Qciatre-Tingt-ieiieboinniet 

et quatre-vingt-quatorze femmes ; total : 
cent qnatre-virij|t-di.\ balnfans. 

HABITATIONS : Trente et une maisons ru- 
ruraies et trois fermes 3 la majeure partie 
sont oonstroites en pierre et conTortes en 
cbanme. Il y a une église. 

coMiiiBGX BT imitiSTBn : L'africultiire 
et le commerce des bestiaux. 

BOUTES ET CHEMINS : On y compte cinq 
chemins vicinaux, très-mauvais pendant 
rhiver. 



QUÂIlTiER, dépendance de If com- 
mune do Fosse. 



, QUENTIN (SATNT), dépendance de ia 
commune de Ciney. 
QUINAUX,dépend. dohconm. doDaro. 



R 



KABOT, dépendance delà cominnne de 

Moriiimont. 

Il ABUZjbË , dc'pcndauce de la commune 
doBaiilonvine. 

BAFRUGNY, petit missMn ^ arrose 
la commune de Bièvre , Cfuitonde Gedinne. 

RALECHINE. hy^ez WEDECHurmi. 

RAMEREE, dc'pcndanoedelacomiDinie 
de Barvauz-Condroz. 



RAMONERIE (LA) , dépendance do la 

Commane de Bossière. 

RAiMSbE, dépend, delà comm. d'Y voir . 

RANLE, dépendance de la commone 
deUVaidsort. 

BANLB , misseao qui prend sa source an 
S. de Fahnagne, «raie dnS .an N. sor la li- 
mite oriental t ! u t i^rritoiro de Blaimont, et 
Tasejeterdan s laM e meanN.doFahajgnoql. 
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RAT jtiN rOUTj dépendance de la ccm- 
mnae de Dion-le-Mont. 

RATBNTOUT, dépendance de Ucom- 
mone de Sanvenière. 

AATS (CHAPELLE AUX), dépen> 
danof fie la coramnne de 3Iettet. 

H \ 1 COURT (LE) y dépendance de la 
commune de Meut. 

KAYAIONT, un des cours dcau qui se 
réaniHeat «a raîaMeu des Rîtcs, sur le 
territoire delà commone de BiArre. 

BEAPAULE, nnseera. Vcyez Hm- 

MONT. 

REBAY , petit ruissrau rpii arrose la 
partie orientale de la commune de Laforèt 
et se perd dans la Semoy, après avoir ini- 
. primé le mou vemeut à un moulin ù farine. 
On y pèche des tmites, 

RJEÂAT , dépendanoe à» la eommiine 

de La forêt. 

REBJOlJX, ruisseau qui prend uais- 
^anof au ÎV. de Gol/inne et sejfttf dans 
I < ji aeau au Maxy ; il donne le moavumeut 
41 plusieurs moulins a tanne. 

REBON-XOULIN , dépendance de la 
eommnne de Cincy. 

RECOURT, dépendance de la cemoinne . 
de Cortil-Wodon. 

REDË AUX, dépendance de la commune 
d'Y voir. 

' REDOUTE (LA), dépendance de la 
commune de (ierfontaine. 

REGUISSART, dépendance de la eom- 
mnne de Convitt. 

RÉIHPEINE, dépendance de la corn** 
mane de Dinant. 

B KM ONT, dépendance de la commune 

• de Porchoresse. 

REM Y (SAINT), dépendance de la com- 
miifte de Fosse. 

REKT (SAINT), dépendance delà com- 
mime et A 1/2 lieue N. O. de Rochefort. Il 
y avait anciennement une abbaje dliom- 
mes de Tordre de Citeaux. Sur une mon- 
tagne escarpée, d'un accès très-difficile , à 
soixante-cinq mètres au-dessus du niveau 
de l iiomme et à deux cent soixante-onze 
mètrei an-de»us de la mer , te troure la 
carrière de Saînt-Remy , qui a fourni ei 



ioug-temps au commerce ce beau marbre 
ronge, veiné de Uanc, de vert et de bleu. 
Lee coloonce qui décorent la fiiçade dn 
tbéâtre de Li^ sont de marine de Sain^ 
Remy. La carrière offre encore , A une 
grande profondeur, des bancs puissans ; 
mais elle est en partie submergée par les 
eaux , dont ou a tenté vainement de faci- 
liter l'écoulement , par des rigoles prati- 
quées dans les flann de la montagne ; ce 
qui, joint A la difficulté du transport, en • 
fiât abandonner Teiploitation. Cette mon- 
tagne renferme en outre du plomb sulfuré, 
du fer sulfuré et bydraté. 

REMY (SAINT), ruisseau qui prend sa 
source au N. d'Humain, grand-ducbé de 
Luxembouiy, et se jette dans rHoaune A 
Rochefort , o& fl active un moulin A fiuine . 
Ce cours d'eau est alimenté en partie par 
un amas d'eau qoî a inondé- la mine de 
plomb de Saint-Remy ; cette eau est char- 
g'éc de chaux carbonatée et forme en peu 
de tcuipi» des incrustations sur les feuilles 
et les tiges des plantes exposées à son contact . 

RENETTE (LA), dépendance de la 
commune dT^e-Gomcaée. 

RENIGLE ou RENISSE, ruisseau qui 
prend naissance dans les bois de Liernu et 
se jette dans la Méhaii^nr , au N. du vil- 
lage de Mébaigne \ il douueie mouvement 
À un moulin ù farine. 

RENISSE j dépendanoe de la commune 
de Mâiaigne. 

REinSSE. Fùy» Rnitiou. 

REPEUMONT, dépendance de la com- 
mune de Grand-Leez. 

REPPE, dépendance de la commone 

d'Oher. 

Ri:.iU^E (SlJii LA) , dépendance de la 
commune d'Andmne.' ^ 

RESGONVERT. ySo^ RtooMvnmT 
<«). 

RESIHONT, dépendance de la com- 
mun f* d'Fvelette. 

H KS l' A ILLE ( LA ) , dépendanoe de la 
commune d'Asche-en-Refail. 
- RESTEIGME, commune du canton et 
A 2 lieues S. de Rodiefort, de l'arrondis- 
semcntet A Ôlienes 1/2. S. S. E. de Dinant, 
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et à 11 lieues 3/4 S. S. £. du chef-lieu de 
iâ province. ' > 

Btmfo an N. par A?6-et-Aiifle et Hwd- 
sarJiCMe, à FB. par Wamille et Téllia; 
(cette dernière lait partie dn grand-dnché 
de Ltuemboiirg) ; elle touche aa S. à la 
commune de Transinne, et à TO. à Chanly 
CtRedti (toutes les trois do {*Tand-duché). 

Cette commune se compose de son chef- 
liett, âtiié prèa des eonfins da teiritoire 
an N.,etdelapartieerientale daliamean 
de Belmuz, à Teitréinité N. B. 

La superficie totale est de mîDe six cent 
soixante-quatorze honnicrs , dont les cinq 
sixièmes, au uioins, sont enclavés dausle 
grand-duché de Luxembourg. 

BTOROG&APHiE : La Lcssc tTOYerse Tex- 
trènité occid«Dtale da tenitoiro jusqu^ao 
bameaa deBdlTaiix»^*clle dirise en denz 
parties. Les iiumdatîons de cette riviire 
sont nuisibles aux propriétés riveraines. 
Le ruisseau de Resteigne arrose aussi le 
territoire et sert à rirrig-ation des prés. La 
Lesse alimente deux moulius à farine. 

BOL : Le terrain est trèa-ia^al et rocail» 
kox. On remarque eur divers pointe dn 
tetritoîre des montagnes et des eoleanz 
en pentee toitHrapides. 

AGRicni.TURF : Cp tcrroir jirorîuit de 
l'épeantre, du .sei|;ie, dcrorg^e,dei avoine, 
des pommes de terre et des carottes que l'on 
cnltire en grand. Un quart environ de la 
eomninne est planté enSois taiHis etfiitaie : 
le liéire forme Tessaiee dominante; on le 
coupe à dix-huit ans. Le sol, quoique ingrat j 
est bien cultivé et exploité en -yrnndc , 
moyenne et petite tenue : deux Icrmes. 
Le labourage d'un buunier de terre est éva- 
lué à neuf £(oriu$. En 1830, on y comp- 
tait cinquante-trois dtevanx, vingt-quatre 
poolàias, cent tTente^4>euf hèU» â cor- 
nes, qnatrfr>vingt-quînaeveatix , neuf porcs, 
sept cent trente moutons, et vingt-huit 
chèvres. On y ':oi'^ne l'éducation des 
abeilles. — Les loups sont assez communs 
en hiver. On trouve des lièvres , quelques 
dievreiuls et des sangliers. — Ijaine,benn«| 
miel, cire. 

popoMno» ; Deux cmt quarante4iois 



RHI 

hommes, deux cent quarante-<ieux femmes j 
total : quatre cent quatre-vingt-cinq hahi- 
taus. En 1829, le aonibre des naissances 
«étédeqaatorse,ccluidesdécèsde tcwe , 
et cdni des mariages de deux* 

BABiTATioits : Deux fumes et cent six 
maisons rurales; elles sont construites , ' 
partie en pierre , partie en bois , couTcrtcs 
en paille et disséminées. 11 y a une église 
«t une école primaire* Le cbàteau de 
M. De HoAchmidt «t remarquable par sa 
l>ette situation au bord de la Lesse , tpi 
arrose les jardins et les prairies qui d^peai- 
dent de cette propriété. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : L'a<jricH I turC 

et le produit du bétail 6ont les principaux 
moyens d'existence des habitans de la com- 
mune. U y a deux moulins à farine, un 
moulin àbuik, trois brasseries, une car- 
rière de pierre calcaire qu on y calcine dana 
un fonrà chaux; deux maréchaux ferrans, 
un charron, un marchand de grains et 
deux marcliands de peaux. 

ROUTES ET CHEMINS : (^uatre chemins 
vicinaux, sur fsnd pierreux, pratieables en 
tonte êtâaaa. Un petit de pierre â Aestei- 
gne et un pont de bob à Bdvaux , tons deux 
sur la Lesse. 

REUMOirr , dépendance de Ja «m 

mune de Malonne. 

lii:.UX-FAMËiNN£, dépendance des 
conunnnes de Connenx et Leîgnon. 

RS0X-LBÂU , dépendance de la com- 
mune de Sovet* 

RE VOGNB , dépendance de laçommnne 

dr Honnny. 

lililSNES, commune du canton et à 
1 iieue 1/2 S. 0. de Dhuy , de Tarrondis- 
scmentet à 1 lieue 1^2 0. 1^ . 0. de Namur. 

Bornée au N. par Saint-Denis et Ébii" 
nes, A 1*E. par Vedrin et Saint-lhrc, au 
S . parSuarlée, et kïO, par Isncs et Bovesse. 

Elle a poOr dépendance le bamean^ de 
Livot. 

La superficie du territoire est de quatre 
cent quatorze bonniers. 

HTOAOORAPHIE : Elle cst arrosée du N. 
ftn S. B. par le Hoyoux ou Bon-Bis , qui 
se rend dans la Mieuse près Namur. 
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SOI : Le sol de cette oommuuc est 
inontucux , de iiature argileuse et calcaire; 
]• pim* de taiUe y esl en exploitation 
daiie plosieiin eanières , tiaiî ^pie le 
plomli» et le fer. 

AeêMeoLTun : Les principales produc- 
tions sont ]p froment , le méteil , le seigle, 
l'or;' I' ( t l'avoine ; on récolte aussi des 
plantes oléayiiicu^s . mais ]>our la con- 
sommation seulement j fourrages , foin et 
liâmes j un peu de pommes et de pranee. 
D y e foelqnei beie taillis mêlés defiilaie 
de cbébe et de bétre. On les coupe à douze 
ans. — Chaos, cendres de Hollande et de 
houille pour enfjrais. On donne vinj^t-rinq 
florins pour labourer un bonnier di ti rre. 
Quatre fermes. — En 1830, on ycomp- 
tnit qn«nnte»buit chevaux , quatorte pou- 
laina, eoiiante^ieiif bte k «ornes, ^lia^ 
hidtTeeaxetcentqitennte pores. O^âère 
un peu de volaille, que Ion vend anmercbé 
de Namur. — Éducation des abeilles. — Le 
menu gibier n'est pas nombreux. — Laine, 
beurre et fromag^e , dont il y a exportation. 
— Fréquentation du marché de ^lamur. 

voratAfiOR ; Heu cent neof bommes, 
detnc cent diz>bnit femmes ; total : quatre 
cent TÙUft-pept baibitans. Le nombre des 
naissances, en 1829, a été de quatone, 
celui des décès de donae, et celai des nUK 
ria^i^es de trois. 

UABiTATiOKS : Soixante-dix habitations 
rurales , quatre fermes et deux maisons 
paxticalièiës; elles sont la plupart oon- 
▼ertes en chaume et disséminées. Il y a 
one éfl^ise, une école primaire et une 
maison communale. — Résidence d'un 
notaire et d'un arpenteur. 

coMMEBCK ET INDUSTRIE : Ou livre an- 
nuellementau commerce trois cents toisons. 
Meance denrées. — Jknz métiers A tisser 
des toiles de lin et de chanvre j on moulin 
à huile mû par des chevaux. — Extrac- 
tion dn calcaire à bâtir. » Deux maré- 
cbanx ferrans et un charron. 

BOUTES ET CHEMINS :La routcdc Namur 
à Bruxelles, par Gembloux, passe au S. du 
territoire. Les chemins vicinaux liont très- 
mauvais. 
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lliCHE31( 'NT , carritTc située sur la 
commune de iiochenée , et dam laquelle 
on a exploité autrefois beaucoup de marbre 
ronge ibncé , trè»«stini6 dans l^commereie. 
Cette carrière est abandonnée depuis longw 
temps. I 

RICHY, dépmdance de la commune de 
Malonne. 

RIENNE, commune du canton, et à 
7/8 de lieue 0. de Gediuiie , de l'arroudis- 
eement et A 7 lieues 1/S S. de Dînant» et 
à 13 lieues S. du chef-lien de la province. 

Bornée an N. par Bourasagno-Neuve, à 
l'E. par Patignie et Gedinne, au S. par^ 
cette dernière et Louctte-Saint-Pierre , et 
à rO. par YiILcrzies et Sart-Custinue. 

Ses dépendances sont : Borhère, les 
Deux-Hoolins etAsmpraay. 

La supeificio du territoire est de mille 
six cent vingt-huitbonniers. 

BVj>AOGBAFHix : La commune est arro- 
sée par le ruisseau de Burhèrc , qui prend 
sa source dans les marais de la Ceuse- 
Ausée : ce cours d'eau alimente deux mou- 
lins à farme. — Douze étaugs , duuL deux 
servent de réservoin aux r^^t, 

SùL : Le terrain , de nature argileuse 
et marécageuse , estâevé, et coupé de col- 
lines au N. £. 

AGRirtTLTTTBE ! Annéc commune , on ré- 
colte six eent quarante-lmit rasitTe« de 
seigle , milie huit ceut soixante rasicres 
d*avoine et quatre cent mille livres de foin. 
Les pommes de terre sont de mauvaise 
qualité, ainsi que les irnits, tels que 
pommes, poires , prunes et cerises. Bois 
futaie sur taillis et taillis simples : les hê- 
tres donainent dans la futaie ; le bouleau 
forme la principale essence des taillis : ou 
coupe Ici:» premiers de vingt-cinq a trente 
ans, et les taillis de dtx-s^ A dix-hoit 
ans. On emploie des dievanx et des bsBufs 
pourragriculture,LeprîxdalaboQraged'nn 
bonnier de terre varie de six à sept florins. 
Les terrains snrtables ne sont mis en cul- 
ture que trtft'^ les vinfTt ans. — ■ En 1830 , 
on y cotnjiUnL soixante-trois clievaux, deux 
cent cinquante bêtes à corueti , boixaute-un 
porcs, et trois centquannte moutatt* On 
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élère peu d'abeilles. — Les lièvres et les che- 
Trenils ne sent pat conuuum. On troure 
rwenent des sangliers et des loupe. Les 
élengt nonnnsaeikt des cai^pes etdes tmites. 
x-I^uie, benrre, hom^ , miel, cire, 
en petite qnnntité. 

POPULATION : DcoT ccnt quarantc ncuf 
homint's , deux cent trente femmes ; total : 
quatre cent soixante-dix- neuf habitaas. 
Sn 1829, le nombre des neissances a été 
deqoînie , celm des décès de neaf , et celui 
des mariages de quatre. 

HABITATIONS : Cette commune contient 
nrte ferme et soÎTante-dix-iieuf maisons 
plus ou moins bien construites en pierre , 
en bois et argile , avec toiture en chaume j 
elles sont toutes agglomérées , à Texception 
des denz moolms de Bnrbère et la ferme 
de Eompreay. 11 7 a one Afflué, une dia- 
pelle, une maison communale et une école 
primaire. 

€OM>rERCE ET IN DT' sTiu E : On compte dans 
la commune doux moulins à farine mùs par 
ean , une brasserie , quatre métiers à tisser 
la toile, dem maréchaux fonns, deux 
charrons et un marchand de poudre à tirer. 

Bovns ET caxiavs : Les dicmins vici- 
iiaux sont pei: praticables pendant llitver* 

lUËUDOTTË , dépendance de la com- 
mune d'Andenne. 

RIEUDOTTK, ruisseau qui prend sa 
source dans ta prorince de Liège , et va se 
jeter dans la Meuse à Rieudotte , ccmmune 
d'Ândennc. 

RIGONVERT(LE)ouRESGONVERT, 
dépendance de la commune de Clermont. 

RION , dépendance de la commune de 
Dbuy. 

RION , dépendance de la commune de 
Lenae. « 

RIS (GRAND), ruisseau, f^o^es 

Grand- Ri s'. 

RIS-DK-BOYAN , petit ruisseau qui 
cirent» ^iir J;i commune de Bonsin j ses 
debordemens sont très-nuisibles aux prai- 
ries , lorsqu ils ont lieu en été a la suite 
des orages. 

RIS-DEL-VALLÉE-DES-PRÉS ,ruis- 
aeau. Fby» Nbuvillb. 
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RIS-DE-RiCOT , rnisseau qui prend 
sa source dans la partie méridionale de la 
commune de Boia-de-Tillèrs et va se réu-» 
nir an ruisseau de Bumot, près de la 

CoiuTuune d'Arbre. 

RIS-DË-ROMË , roisseau qni arroee la 
commune de Peliijny. 

RIS-T)ES-GATfES, ruisseau, ^ajet 
Gad£S (Ris D£s). • # 

R1$.JBAN.JAUR ou RUISSEAU DE 
LA FONFAINE , pelitaffinent de rBenre. 
II prend sa source sur le territoire de 
Corenne , qu'il arrose de TO. à TE. 

RIS-MASSART , ruisseau <}u'\ prend 
naissance dans les bois de Det Ju uM ;iu et 
se jette dans le Tbiria , au N. du lourncaa 
Poucet. 

RIVAGE (LE), une des sections delà 
commune de Longdiampa. 

RIVAGE, dépendance de la conunune 

d'Yvoir. 

RI VAUSTIUSE, dépendance delacom- 
mune de Fosse. 

RIVES (DES) ou DE BiÈVRE, rui». 
seau çui se forme sur le territoire de la 
commune de Bièrre, de la réunion des 
ruisseaux de Raywont, de Guerisel, de 
Falloye, des Anguilles, de Noirenfoy et 
de Wex-Morage ; il se jette dans la Lesse 
à Daverdissp(Luxem]»our<|K a j»rès avoir ali- 
menté pluïieur^ aiuuiia^ a iaruie. Ce cours 
d^eau , sujet i de fréquens dâiordemens, 
ftrtilifle les prés riverains. 

RIVIÈRE, commune du canton, de 
l'arrondissement et à 2 lieues 1/2 N. 
de Dinant, e^ à 2 lieues 1/2 S. de Na- 
mur. 

Bornée au N. par Arbre, ù TE. par 
Profondeville, au S. par la Meuse, et à 
rO. par Annevoyc. 

Elle a pour dépendance le hameau de 
Boislaitrie. 

La contenanreest de deux cent soixante- 
quatre bonniers. 

nYDROGRAPiiiK : La Meuse baifjne le ter- 
ritoire au S. Le ruisseau de Rurnot donne 

le mouTement à plusieurs usines et Ibnue 
la limite de la commune arec Prolbnde- 
TÎUe. 
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SOL : Le terrain , composé d*argile , de 
pierre Gfllcnre et de rocaille, ett tràt-iniiii- 
tneoz. Les pentes sont trèfr<rftpîdes. 

àOftieoLTuiE : Les productions dm sol 

sont l'épcautre , le seigle, l'orge , Tavoine, 
le trt'flc , In foin , Ips pommes de terre , les 
carottes, les bottera vos. On cultive un 
grand iioiubre d'arbres fruitiers , tels que 
pommiers , poiriers , pruniers. Un tiers 
de la oommone est planté en bois taillis 
mêlé de ftttaie : on les conpe drqninie i 
dix-huit ans. — Fumier pour engrais. — 
l^Ièves do oîiovaux et de bétail. Volaille 
pour la consommation. Quime ruches. — 
Un petit nombre de chevreuils , lièvres et 
lapins. — Beurre, miel et cire eu petite 
4{Qanti(é. 

wwvLAnoM i Deux eent treîie hommes , 
' deaz cent trente-deox fetnmes,* total : 
quatre cent qnarante-cinq babitans. En 

1829, il V 3 PU seize naissances et cinq décès. 

HABITATIONS : Lcs trois quarts des mai- 
sons sont construites en pierre, et dissé- 
minées. Il y a one école primaire. 

oomnacB st nmvnxm : Il existe dans 
la oommnne deox affiaeries de fer, nn 
martinet , deux laminoirs de cuivre , une 
batterie de cuivre et une fabrique de fil de 
laiton. La plupart de oes nsines sont acti- 
vées par le ruisseau de Bui rmt. 

KOUTES £T CHXMiKS : La loutc de Na- 
mnr à Caret passe sur le terroir. — Un duo- 
min YÎcinal praticable en tonte saison. 

RIVIÈRE , dépendance de la commnnft 
de Floreffe. 

IIOBERSÂRT , dépendance de la com- 
mune de Flordïe. 

ROliERTFROID, dépendance de la 
commune d'Aadcnne, 

ROBIONNOY, dépendance de k corn- 
mnne de Floreffe. 

ROCH (SAINT), dépendance de la 

commune r!.' Cincy. 

ROCU (SALM ), dépendance de la 
commune de Fosse. 

ROCH (SAINT), ruisseau, royez 
Agoqx. 

ROCHE (LA), dépendance de la com- 
mune de Malonne. 
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ROCUË-A-MOULIN, dépendance de la 
commune de Waraant. 

ROCHEFORT , ville, comnnme efc chef- 
lien de canton, de Tarrondissement et 
à 6 lieues S. £. de Dinant; à 10 lienet 
1/4 S. S. £. du chef- lien de la pre- 

vinre. 

Bornée au N. par la commune de lims- 
sonville, au N. £. par le grand-ducbé de 
Luxembourg, à TE. par Jerneile, an S. 
par Han-snr^Lesse et WavreiUe, et à 1*0. 
par les territoires de YiUcrs-sur-Iiesse efc 
Hopt-Ganthier. 

Cotfo commune se compose de la petite 
ville de Rochefort , du villa ;e contigu 
nommé BehognCf du hameau d iiumerenne, 
de Fandenne abibayc de Saiirt-Remy et de 
là Gense<4ai*Bois. 

La saperfide totale est de deux mille 
huit cent dngnante bcnniers. 

iiTDROGHArnTE : La petite rivière de 
rilomme forme le bassin qui s'étend do 
S. £. au S. 0., entre Jemelle et Eprare, 
au pied de la montagne des Falyses. Cette 
rivière, lorsqn*dle dâiorde, s'engooi&een 
partie dans le terrain calcaire entre Je* 
melle et Ro(jielBrt. Le ruisseau de Saw^ 
Remy circule entre Hamerenne et la Cense- 
au-Bois , reçoit les eaux du Trou-Germay , 
passe Sa i n t - Rciny . et sejette d an s î'Hom me 
entre Rochefort et Éprave j i iiomuie active 
un moaRn à £uine et un moulin k scier 
le bois , et sert aeeidenteUement an flot* 
tage du bois à cbarbonner. 

SOL : Ce territoire, profondément sinué 
par le cours de l'Homme , offre un aspect 
montueux et très-varié. Une large bande 
calcaire traverse la partie septentrionale 
de la commune. Cest dans cette Bande 
calcaire qn*on a cxpbité ce beau madré 
rouge, connu dans le commerce sous le 
nom de marbre de Saint^Remy. 

Cinq petits filons verticaux de fer hy- 
draté et de plomb sulfuré coupent, à angle 
droit, les derniers bancs calcaires situés 
au N. de Rochefort , près de Fancienne ab- 
baye de Saint-Remy . Un filon plombiftre , 
ttèhlong , mais très-étroit, traverse oUi- 
ijnemént Us bancs Galcaires, et contient 
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de gros frajjmens de fer hydraté : les sal- 
bftndeB le composent Aù èhanz cttrlMniKtée 
crkUlliaée lambaîre, daiu laquelle sdii- 
tilleut des moadies de galine. KM. d*0- 

meliiu et Dclvaux ont reconna , dans quel« 
ques autrrs imites plomhiftn-ps , le fer oli- 
{][istcoQ oxulé crislallis'* , ot le manjjanèse 
oxidé. Entre Rochefort et Jemelle , oa 
a etkrait de la mine de fer ligmibnne : 
celte mine se présente encore anjonrdliiiî , 
en morceaux et en grains disséminés dans 
une argile, pazsemée d*étinoeUes do fdomb 
sulfuré. 

ACRTcuLTCKE : Les principales produc- 
tions consistent en tpcautre , seigle , orge 
et avoine. On cultive en grand les praunes 
de terre, les carottes et les BeÛerares. 
Frmtt! pommes , poires, dnicots , pdcb^, 
raisins, de bonne qaalité : on commence à 
planter la vigne, dont le produit sert À 
faire dn vin qni pont être comparé au vin 
de Hnv ( \Àéf\c). Les diverses essences de 
bois sont ; le chêne , le liètre , le frêne , 
le peuplier el le noTcr. La flore de 
ee tenitdre ol&« prineipalemeul: Icegeis- , 
UàmicrueiÊiia et <iinare//a(L.), lévite?^ 
num larUana (L.) | le sambucus racemosa 
(L.), le rumex scutatus (L.) , qui abonde 
sur tous les rorîiprs ■ le cratagns tomù- 
nalis ( L. ) , VafjaUegia uulgaris (L.) , 
le dinopodium vulgare (L.), ▼ariélô très* 
petite 4 fleois Idandies ; la CAT^àia tniiSgo- 
m (L.): on y tronve ^rassi nne variété da 
juncus aquaticus ( Leers) , très-abondante 
snr les bords du ruisseau qui lonjje le clie- 
roinoubas df'li montajjnede Saiiit-Remy. 
— Assolement tn''iinal. — En 1850, on y 
comptait quarante ciievaux , dix poulains, 
deux cents Taches , vingt veaux , six cento 
montcms, cinquante pores, et TÎngt^iaq 
cJièfms. GiUer.* sangliers, chevreuils, 
perdrix , bécasses . On rencontre quelquefois 
des loups. La pcclie fournit des truites, 
des brochets et des saumons. — Laine. 

POPOLATiON : Cinq cent ciiujuante linin- 
mes , si» cent cinquante femmes j total : 
mille deux cents habitant. 

flABiTATiOHs : RocbeToft, ancienne pe- 
tite tille du ci-derant pays de Liège, est 
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située sur la rive gauche de l'Homme. Les 
mes , trËs ui^ulièirBs , sont jénitraleiiMiiit ' 
mal paf ées et très-mal bâties. On y compte 
envirandeux, cents maisons, dont quarante- 

une , constmites en pierre avec toiture en 
ardoises , appartiennent à des particuliers 
aises. LVjjlise paroissiale se trouve au vil- 
lage de fieliugne j il y a en outre trois cha- 
pelles, une maison communale et une école 
primaire. On voit à Rodiefort les débeia 
d*mi vaste chAteaa qni dominait la ville: 
ces mines présentent encore TaneieDAe eop 
ceinte des murailles , quelques tours, et la 
porte, dont rarcltiteclnre est d'un beau 
style : le clieiniu qui conduit auchûteao , 
soutenu par de larges arcades, domine 
les jarditts et les vignobles qoi couvrent 
nne partie de la montagne.—Bésidence de 
deox médecins , d^ifii chimigien, dNm ai^ 
tiste vétàinaire et dW iiotaire. 

COMMERCX ET INDUSTRIE : EiportatlOU 

de céréales , de bois , d'écorces , de bétail , 
de laine. Il y a deux moulins à farine mùs 
par Tean , et une brasserie. 

Fonxa XT MAMCSiEs : Il se tient à Ro- * 
diefint six' finres par an : elles ont lien 
le janvier , le 13 mars, le 29 avril , le 
25juillet, le28 septembrectle 5 rliM rmbre. 
Ces foires no durent qu'un jour 5 on y vend 
principalement du bétail et des nucnoM ' 
denrées. 

BOUTES XT cHxmirs : Les chemins de 
Marche, d'Éprave et de Namnr sibontissent 

au pont en pierre sur lequel on traverse 
rflomme, diins la partie înférienre de la 

commune. 

HISTOIRE : Rochefort était ancienneyicnt 
la capitale du comté des Ârdennes. Elle a 
appartenu â la France , de 1681 à 1698 ; 
le traité jde Ry ^^v^k la rendit ans* Es- 
pi^nels* 

ROCHER. f^OT^BOlS-DU-ROCHER. 

ROGNEE, commune du canton et ù 
.^)/4de lieue N. O.de Walcourt , d^ l'arrou- 
dis8ementetà51icucs N. U. de IMiilipfw- 
ville; à 10 lieues S. 0. du cbel-lieu de la 
province* 

' Bornée an N. par la comiiMiiie de Ber- 
sée, à rS. par celle de Pry; elle toodie 
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au S. au territoire de Fontenelle , et à 10. 
à celui de Castillon . 

Elle a pour dépendances le Moultn- 
des-BoiB , le Honlîikia et Penre». 

La «aperficie do territobe est de cinq 
cent qnatre>innçtHiiniqlMnmert> 

HYPROCBAPHiE : Deux nusscaux , le 
Mouliniaetle Pervrez : le premier alimente 
deux moulins à farine. 

SOL ; La surface est assez plate. Le 
ierrain, de bonne qualité, eit trèt-bien 
coItiYé. 

A6miGUi»TVBB : On récolte froment, 
épeautrc , seigle , orjje , avoine , fihreroles , 
tièfle, lurerne, sainfoin, foin , pommes de 
terre, légumes et fruits. Bois taillis d'une 
faible croissance. — Cinq fermes. En 1830, 
on y comptait quaraute-ciuq chevaux, 
treize ponldns , «oixante-six Bêles à eonies, 
dix-huit veanz, cinquante porcs et s^ 
cents montons. 

roËmMnoM : Tnm cent tiente-sept ha- 
Intans. 

HABITATIONS : Celle commune se com- 
pose de cinquante-c inq habitations rurales, 
cinq fermes et une maison partîciiiièfe. Il 
yanne%lisé. 

tomiXKCB ST iiiDOSTUB : L«8 produits 
dn sol et da bétail sont les seules ïes- 
sources de cette localité. Il y a dcnx mou- 
lins à farine, qui mr^nquent souvent 
d'eau ; deuxmaréchaux ferrans, un charron 
et quelques marchands de menues denrées. 

RODT£s XT amnKS : Qnatre ciiemins 
•vidnanzl»ien entretenos, mais très-maa- 
vais en Uver. — Un pont en pierre et nn 

en bois. 

ROlSSlà , dépendance de la commune 

de Leuze. 

ROLY, commane du canton , de larron- 
disscment et a l lieue 1/2 S. de PhilippsN 
ville , et à 11 lieues S. 5. 0. dn dief-lien 
de la prorince. 

Bornée au N. par Samartet Sautour, à 
ÏB, par Villers-en-Fagne; au S. elle 
touche aux territoires de Mnriprahourg et 
de Fagnollcs, et à l'O. à celui de Frasnes. 

La cormnune se compose de son chef- 
lien, situé presqu'ati centre dn tarritiiire, 
pa0T. DB vAnva, 



et de trois dépendances nommén Ingreméf 
le Fraitjf et Malgré Tout, 

La superficie du temtoire est de mille 
neuf cent dix Boooaieta. 

BYUBOOIAVBIB : Ce terroir est arrosépar 
plusieurs cours d*eau : les principaux sont 
les ruisseaux dits Fond-d'Ingremez , ri" 4 r- 
che, FoTtd-deS'f'^aux, duBois-de-IScmnile; 
ces deux derniers alimentent un étang de 
trente-trois banmers de superficie , dont * 
les eaux donnent le mouvement à un Iiaut 
fimmean. An centre dn village, Jaillit une 
source qui active un moulin à farine. • 

SOI -. L'aspect est varié : quelques petites 
plaines sont unif^s ; d'autres ont une incli- 
naison plus ou moms sensible j sur divers 
points, la pente des coteaux est très-rapide. 
Dans Tin ruban calcaire qni passe au vil- ^ 
li^ de Holfy, on rencontre une masse con- 
aidérsible de tuls. 

AOKi CULTURE : Les principales récoltes 
consistent en épeautrc, seis^le et avoine. 
On recueille du foin, du treile , des pouimes 
de terre , quelques légumes et iruits. Les 
cinq septièmes environ de la commune 
sont plantés enbois taiUis et futaie. Leaol 
est généralement ifoid et peu fertile; on 
rexj^oite en grande, moyenne et petite 
tenue ; qmtre fermes, — Beaucoup déterres ■ 
sartahles. En 1850, on comptait quarante- 
six chevaux dont huit poulains , quatre- 
vingt-seize bétes à cornes, cinq porcs et. 
cent montons. 

popuuTioir : Cent soixante^quatorae 
haliitans. 

BABiTATtOMS X La commuDC contient 

•quatre fermes et qu.imnte trois maisons' 
d'une construction peu régulière. L'égli&e, 
dédiée à saint Denis, a été fondée en 1767: 
ou remarque le maîtr&-autel orné de sculp- 
tures. 

* cOHMBacB BT iimvsTBiB S L'exploîtation 
des l)ois que Ton convertit en chariion, et 
letransport du minerai dcfcr, occupent nn 
as'^er f^rand nombre d habitans. Il y a un 
haut fourneau au hameau de Fraity, situé 
au milieu des bois du propriétaire , M. le 
marquis de Croix : cette usine est explottée 
par M. Deprez de Oiimay; un Itocard» 
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ya moulin a iarine et un moulin à dréche 
mÛ9 par Teau , et une InuMerie* 

BOUT» ST^ casMurê : La grande Doote 
de Gaufîn à Charleroy parcoorf; dm S. au 
N. Ya^Mmté 0. du territoire. — Huit 
chemins ricinaoz d'une esploitaiioo diffi- 
cile pendant Thirer. 

ROLY, ruisseau ^ui prend naissance au 
N. de Roly al ae véanit an SnmSe, noa 
kin de XanamlNniii;. Ce coiii»dWuaeti?a 
in moulin à fariiie et im haut fpuriMaa. 

BOHEDENNB, dépendance delaoom- 

inone do Su rire. 

nOHEREE 1 commune du canton, de 
Tarrondisseraent et à 2 lieues 1/4 S. £. de 
Philippeville, et 4 10 lienet S. S. 0. da 
i»hef4lea de la province. Elle appartenait 
ei-devank an pays de lÂ6fg6. 

Bornée au N. par Sorice, à TE. par 
Gimnéc; au S. elle tourlir au territoire 
de Niverlte , et a 10. à Matagne-la-Petite. 

La supei Ucie du territoire est de mille 
trois cent dix bonniers. 

nmooBAPB» i Ce terroir est arrosé 
par dÎTerê petits eoure d*ean, tels qne le 
Grand-Ris , le Fomhay et le Baîlon, «pâ 
fprranf à Virrigation des prts. 

SOL : f/aspect est tr<^-varit'. Les plaines 
sont asseï unies. Cependant on en re- 
marque quelques-unes dont les inclinai- 
sons sont très-rapidcii Le sol , quoique 
généraleniant manvats, est Inen enltivé. 

AGUCO&TURS : Les productions consis- 
tent en épeantre, seigle, avoine, trèfle, 
foin, pommes de terre, différentes sortes 
de légumes et fruits; très-peu de pLintcs 
oléagineuses. Ln tiers environ de ia sur- 
face e&t planté en bois taillis' mâés de 
fulaie. _ Les terres sent ex^ottées en 
grande, moyenneet petite tenue. — Bœu6 
pour le travail. Deux fermes. En 1830, 
on y comptait trentc-nnif rlicvaux , onTC 
poulains, jcent quarante-une bêtus à cor- 
nes : soixanté-quatre veaux, onze porcs et 
cent quatre-vingt-deux moutons* 

vomuTtOM : Quatrç cent orne ludii- 
taos. 

nAmAnoHs : Il y a cent dix maiseaSy 
la plnpart infl MÀs et pcn aoninodct. 
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Valise, sentie patronage de «eintReny , 
a été fondée en 1739 : elle n'offire rien da 
remalpqaable. 

coMMEBcn XT ivsosTEiE : Exploitation 

des Lois. — Menues rîcnrées. U J a nne 
trasserîp ppii importante. 

RotiiLâ Ki chemins: Iluit ch^uyins vici- 
naux peu praticables eu hiver. 

ROMEREË, dépendance de la comr 
snnnede^ynes. 

ROHIEE, d^nndanoe de la cnmmnnf 
d^Arbre. 

ROMPRE , d^endanœ de la cowunnne 

de Iliunne. 

JilÛNCE (LA), dépendance de ia com- 
mune de Botbey. 

RONIMÏHDÊNS (LE), dépendance de la 
commune de Yedrin. On y a exploité, 
à différentes cpoqu(;s , de Targile plastiqne 
d'une belle couleur blanche qui persiste an 
feu. Cette arjjilp a été employée avec succès 
pour ia i'abricaliou de la porcelaine à 
Tournay. 

ROSDEAU* ^<^ea Rosrivz. 

ROND&CHÈNE(LA), dépendance de 

la commune de Vedrin. 

RONCUINNË , dépendance de la com- 
mune de MailL'n. 

HO NET, dépendance de la commune 

de i:'iawmne. 

ROHVAUXiniRONDEAU, dépei^danca 
de la oommnne de Gherelogne. 

ROSEE , cominoiie du canton et à 
1 lieue 1/3 £. de Florennes , de Varrondis- 
sèment et à 3 lieues N. E. de Dînant, et ^ 
7 lieues 1/2 S. S. 0. du chef-Iieu de la 
proviuce. Elle faisait ci-devant partie di^ 
pays de Liège. 

Bornée ao N. par les oomninnes de 
Çorenne et ^laTÎon, à TE. par Anthéa et 
Hastière-Lavanz, an S. par Omesée, et à 
rO. par Florennes. 

Elle a pour dépendance le hameaa de 
Jnsaine. 

La superficie du territoire est de miUe 
sût cent ^tre bonniers. 

aTaaooaAf nin : Ce terroir est arrosé par 
deux cours d'eau dits les ruisseoÊtx de" 
'Fraiie et dg Lom/mice} ce dernier va ee 
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perdre dans une fon«1rî^TP , h reitrômitL- 
da territoire. Ils servent à rirrigation des 
prés. 

SOI. : La surface n'oifire qa'an petit 
nmnliM de pentes donoes dans la partie 
ittéridionale de la commune. Les prairies' 
reposent snr on fond mavécageox. 

AcnictJLTUBE : Le terroir prodnit da 
seigle , de IVppautre , de l'avoine , du foie , 
du trèfle et des L-^umcs. Il y a de beaux 
bois commuuâux , et plusieurs autres qui 
appwtiennent à des particuliers, La cul- 
taré des terres est bien soignée. — Trois 
formes à (^nde tenneetnae àpetite tenue. 
— Sn 1850, on y comptait soîxante-diz 
chevaux, vînjjt-troîs poulains, cent soixante 
bétes à cornes , qaatre-Tin(|[ts porcs et cinq 
cents moutons. 

POPULATION : Six cent huit habitans. 

HàitTATioirs : La oommone comprend 
quatre fermes et oent dît-neuf maisons. Il 
y a nne ^lise et une école primaire. M . De 
Cerei possède à Rosée un petit diAteau 
d'nne rori'îtniotion ;intif|UP. 

COMMERCE ET industrie: Lcxploilatiou 
des bois occupe un grand nombre de bras. 
— Une brasserie peu actirée , ooe forjg^e de 
uunréelial et tm atdier de charron. 

ftovTBS ST atmnrs : La grande route 
de Dînant à Phflippenlle itOTerse le terri- 
toire. On y trouve en ontrf quelque» 
chemins ricinanx ppu praticables pendant 
l'hiver. — lîn pont on bois. 

ROSËMBOIS , dépendance de la coia- 
niuue de Dicsme. 

HOSSIGHOL, dépendance de iacem- 

mone de Vojjenée. 

aOSTENNË, dépendance de la com- 
mune de Sommières. 

ROUILLON , dépendance de la com- 
mune d'Ainuevoye. On y exploite du fer 
hydraté. 

ROUX (LE), ceoimune du canton eti 
1 lieue 1/4 0. S. 0. de Fosse, de Tarron- 
dtssement et à 4 lieues 1/4 S. 0. de Namur. 

Elle est bornéeauN. parles territoires de 
Faîisolle , Fosse et Vitvîval , à 1"E. par ce 
dernier . au S. par les rummuncs de Meltet 
et Sart-Ëastache, et vers l'O. par celles de 
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Presie et d'Aiseau , province de Hainaut* 

Ses dépendances sont : Belle-Motte, les 
Bruyères, Lntrîa et Clamainforf^. 

La superficie du territoire est de clm| 
cent quatre-vinft^ëuf benniers. 

nTDiooaArats ': Bile est arrosée par deux 
petits ruisseaux qui circulent Tun anN. et 
Tantre à l'O. du territoire ; ces COUTS d*eaa 
sont souvent à sec en été. 

SOI, : Ce terroir, de nature annletite , 
sablonneuse et schisteuse, est généra lement 
plat. Les schistes qù'on y trouve sont d'un 
gris très-foncé et présenteriteette cspdee de 
vernis ' noir , luisant et dont autondier, 
qui caractérise 1rs schistes roinns des cou- 
ches de houille; cependant on M*a encore 
rencontré aucun indice de ce comhastihie 
dans cette localité. 

A.GKICOLTUSE : Année commune on ré- 
colte trrâe cents rosières d*^peautrc , cent 
dix de froment, douie cents d*aroine, trente 
d'orge , et cent dîz de seigle. Féveroîes , 
trèfle , foin , Interne et sainfoin ; très-peu 
de plantes oléajjinenses ] Ié;TTimes et fruits 
pour la consommation. Un cinquième en- 
viron de la surface est planté de bois 
taillis et futaie , d'essence de chênes , hê- 
tres , bouleaux, charmes , tremUes , cou- 
driers , etc. ; on coupe les taillis i sate 
ans ; la (htaîe donne du bob de cfiarpento 
et decharronnage. — Assolement triennàl, 
jachères. — Fumier, chnnx et cendres pour 
engrais. -— Chevaux et bœufs employés pour 
ragricuUurc. Le prix moyen du labourage 
dVuiboimiei>, à n^on de ttnis labeurs, esf 
de Titogt-trois flonns. Le recensement de 
1850, donne à cette' commune soixnnte- 
deul chevaui , oent soixante-quatorze bétcs 

à cornes, vinjt-cinq pores et dent cent 
rinquantemoutons. On /-lève rlc-^ abeilles. — 
Lièvres , lapins et perdrix eu petit nombre. 
— Laine , beurre , fromage , miel et cire, 
dont mie partie est linée au Àmmerce. 

roroLAViON : Deux cent soiiante-quatre 
hommes; deux cent vingt-deux femincs; 
total : quatre cent quatre-vingt-six liabi- 
tuns. En 1829, le nombre des naisfances a 
été de douze, celui des décès de neuf, et 
celui des mariages de trois. 
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n .V p 1 T \ T 1 (1 s : n ri ; itre- vingt-treize habi- 
tations rurales et une ferme; elles sont 
construites en. pierre ou en hrigoes et prea* 
que tontes convertes en diaiime. Il y ■ nne 
é^Iiie^ « ëlé bâtie en 1828 , ans frtu de 
la commune ; une école OÙ Ton enseigne le 
français, Tarithméti^, le géo^pbîeet 
le dessin lint'-aîro. 

coMMEKLE ET INDUSTRIE : On trouvc 
, dans la commune une brasserie , quelques 
ibmrt k chanz» troie maichande de bois, 
deux marchands de grains^ tia maiéciial 
famntet nn èharroii. 

loons BT CBimirt t n y a futre che- 



SAINT-GERMAIN , petit ruissean qui 
arroge la commune de Méluû^e et se Jette 
dans la rivière de ce nom. 

SAINTON , dépendance de la commune 
de Fosse. 

8AINT410CÉ. Fojret Rock (Sitm). 
SÂLÂZINNE , dépendance de la com- 

muDf* fie Spontin. 

SÂLËT ou SÂLLET, dépendance de 
la commune de Warnant. 

SALZINKE (LESTRIEUXDE), dépen- 
dance de la eommune de Namnr , située 
entra la Sambre et la rente de Nonnr i 
Bruxelles. On y o^Idte le calcaire an- 
thracifôre. On y a anssî' troa?é des indices 
d'anthracite. 

SALZINNE , dépendance de la com- 
mune de Flawinne. 

SAMABT, cemmnne dn canton, ar> 
Tondissement et 4 2/5 de liene S. de Phi- 
lippcrille , ei 4 10 lieues S. S. G. de chef- 
lieu de la pronnce. £Ue faisait autrefois 
partie du pays de Lîj^jje. 

Bornée an N. par la commune de Phi- 
lipperille, à TE. parcelles de Yodccéc et 
Santoor , an S. elle touche an territoire de 
Roly , et à 1*0. à celai de Nennlle. 

Cette commune se compose de son ehef- 
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min<; vicinaux très-mauvais pendant i hiver. 

RO\ENx\£ (LA), dépendance de la 
eomoMUM d*Aiilibîa. 

RÏÏAlTMOirLlN, dépendance delà com- 
mune d*Oizy. 

RUTH-D£-MODZAiy£ , missean. 
Voyez Gaos-FAYs. 

RUTH-BE-VRESSE, ruisseau qui conle 
entre les communes de Vre&se et de Ciiai- 
ritee et se perd dans la Semoy. 

AT, dépendance de la commune de 
Mo1u?Ule. 

AT-DU-GHAPELAIN. Vcyvi Cbave- 
im (us dq). 
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lieu , situé à l'extrémité 0. du territoire, 
et de la dépendance dite Ics Moulms. 

La superficie du territoire est de quatre 
cent quatre-vingt-dix-huit bonniers. 

nnaocBAfflix i Le missean de Grand- 
Bis airose le territoire et fait mouToir trois 
moulins à farine : cecoars d*caii sert aussi 
à rirrigation dss prés. 

SOL : Le terrain est asses régulier. L'in- 
clinaison des plaines se fait à peine sentir. 
Les collines que l'on y remarque n'offi*ent 
point de pentes rapides. 

AOBicuLToa* : Les prodnctkms consis- 
tent en épeanfre, seigle, ayoîne, trèfle, 
foin , pommes de terre , légumes et Iruîts. 
On cultive peu de plantes oléajjineuses.Les 
trois cinquièmes environ de la surface 
sont plantés en bois taills mêlés de futaie. 
On ei^oite le sol en grande , moyenne et 
petite tenue : il y a onesenle ferme. Qnel- 
qnes pfttnres-sarts. Le reeensementde 1 829 
donne à cette commune quarante-neuf che- 
vaux , treise poulains , trente-sept IhUcs à 
cornes, vingt-on veaux, sept porcs et cent 
moutons. 

rupDLATiON : Quatrc-Yingt-ouzc iiaiii- 
tans. 

niBiTATioiis ; Yingt^trois maisons m- 
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raies et une ferme : elles sont a&seï Lien 
. constraites et d'une distribution commode. 
— • Ii*^ie ot loas riavowtioii de Mint 
■édard. Cette ^lise parait éfere trèMOif 
«ieniie; un eeigiieur, aouUDé Akid de 
Cinq Mars,' en était déjà le bienfaiteur 
en 1357. Dans l'intérienr on distinryne 
une pierre st' pnlr^rnlp portant une inscrip- 
tion de Taïi 1450 ou 1453 , soos laquelle 
est inhumé un prince de Cliimay , et une 
antre tooilie ipâ date de Fan 1500 , et 
lecovm les restes d*un comte de doq 
Mut, Les chevaliers de Malte étaient les 
c oHateP f sde la cure Samart. 

On remarqne encore daTi« cette com- 
mune les mines d'un ancien château , et à 
Quelque distance le chÂtean des comtes 
de Glimcs , qui se trouTa dent na état 
dâabré, et dint la foodatioa date de la 
fin du XV* siècle. 

coBCMERCK » iMDvsmtB :. On compte 
dans la commune derix monîîns à farine , 
un moulin à drécbe mû» par eau, et un 
^ bocard. 

AouTES £T CHEMINS : La routc de Cou- 
vin A ChailerDy passé à im deiai-q[tint de 
lieue de^Samart. Il y a en outre trois cha- 
mins vidnaux pfatîcaUes entente saison. 

BisTOiRE ; Le village de Samart est 
trt's-ancien. On fait dériver son nom de 
Sacellum Alnrlis , et I on pr»snme que 
l'église a été bâtie &ur les ruines d un petit 
temple consacré au dieu Mars. Au N. de 
Samart, sur onmontienle, on a trouvé 
des médailles romaines des i»' et ii«sièclas. 

SAHBBE , Sabùf rivière qui prend sa 
source en France, dans la forêt de la 
Haye-Cartifjny, prt'-s et à l'O. de Fonte- 
neUe, département de l'Aisne, arrondis- 
sement de Vervins , canton de La Capelle. 
Elle arrose ATesne,.Lendrecy , Pont-sur- 
Sambre et Maubenge, entre dans la pro* 
vinoe de Hainaut, traverse rarrondisse» 
ment de Cbarleroyet pi'nt-tre dans celle de 
Namur, non loin de Moignelée. Cette 
rivière se dirifje de TO. au N. K. jusquu 
Namur , en formant de nombreux contours 
qui ont souvent plus d'une lieue de déve- 
loppement. La Sombre arrose par sa rive 
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droite les communes d'Auvelais , Ham-sur- 
Sambre , Mornimont , Franière , et par sa 
rive gan^ , oslles da Moignelée , Xamiae , 
Icm^pe , Houstiersur^ambre , Soye , 
florilbnz et flavinno. De Flavinne à 
Namur, la Sambre figure un dernier repli 
dont la sommité, au N., touche prcsqa'à 
la chaufsée de Bruxelles , non loin de 
Salzinne; elle baigne aussitôt l'extrémité 
S. de la ville de Namur , coule au pied de 
k dtaddle, et vient se jeter dans la HeusOy 
en fermant avec oe fleuve nn aqgle da 
quarante degrés. Le cours de cette rivière 
est de trente-neuf lieues dont dîx-sept sar 
le territoire français ; son développement 
dans la province est de quarante-deux 
mille huit cent quatre-vingt-huit mètres. 
La largeur moyenne est de vingt-un « 
mètlres* La ptofimdeor de ses eaux en été 
et en hiver, est d'un mètre soixante-dix 
centimètres. La pente du lit est de cinq 
centimètres par mille mètres de dévebppe- 
ment 

Les affluons de la Sambre sont , par la 
droite , les ruisseaux de F lorcH'e et de 
Ifalonne , et par la gaw^ rOmeati. 

Cette rivière est en grande partie 
encaissée entre des montagnes escarpées 
dont elle suit les sinuosités. Elle sépare la 
formation de {i;rt"s qui s'étend entre sa rive 
droite et la Meu«<' , de la formation cal- 
caire qui constitue la majeure jnirlie du 
terrain , sur sa rive gauche. La Sambre 
traverse aussi une grande partie du bassin 
boniUer compris entre Hcâgnéléo et An- 
denne. 

Avant 1814 la navigation de la Sambre 
n^avait lieu que pendant quatre mois 
environ de Tannée; depuis cette époque des 
travaux de canalisation ont été exécutés. 
On compte dans le province sept édnsessnr 
la Sambre ; elles sont situées à Moignelée , 
A Grogniaux, A Anveiais, è Ham-suv- 
Sambra, i Mornimont, à Floriffoux, k 

Banse , commune de Malonne, et à Namur; 
et trois ponts : à TamiTip , à Ativelai"? et 
à ïNannir. La navi^fation est généralement 
iaciie , à cause du peu de pente et des tor> 
tuosttésde la rivière; les tranq^orts oonsis' 
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tent principalement en charbai de terre , 
bois , grès , fers , ete. 

On péclie dans la Satnbre des brochets , 
tsox Indus (L.); des ImhIkaiu, c/pri- 
mu hofhis (L.); ^ goojons, eypràau 
gobh (L.); des anguilles, murœna 
anguilla(L.) ; des perches , /ncrca^wrtfi- 
lis (L.); et des écrefisees, astaeut Jbtr 
viatilis (L.). 

SAHSON ou SAXSON , village du can- 
ton et à 1 lieue 3/4 0. S. 0. d'Andenne, 
d« rarrondînemeat et à 2 lieoet 1/4 E. 
db Ifamar , et è 1/4 de lieue E. de Thon, 
dont il dépend , sur la rive droite de la 
Meuse qui le sépare de la commune de 
Naméche. On remarque, dans ce tillajTe, 
sur la cimn d'un rocher escarpé , los ruines 
imposantes d'un château-fort , qui est un 
d^ plosancîeni gienmtteiwdeU Belgique. 
Lee historien» ne sent pas d'accord sur 
Tépo^e de la fondatioD de ce lAâtean. 81 
1\m en eroit quelques anciennes cbroni* 
ques , il existait loug-temp? avant la con- 
quête des Gaules ])ar Jules César; selon 
d'autres, il y avait dans cet endroit, un 
temple dédié à Mercure, près duquel le 
conquérant des Gaules aurait &it âerer 
tine intéresse ponr maintenir en respect 
les Éburons et les Atuatiqncs, peuples 
belliqueux dont il avait déjà éprouvé la 
valptîr ; rnfin . qttelques auteurs niodernps 
prétendent que ce château n'est pas anté- 
rieur au v* siècle, et, selon eux, Albéron, 
fils de Qodion-le-GheTeln, en serait le ibn- 
dalenr, fers Tan 451. Quoi qall en soit, 
l'histoire ne fait mention du château de 
Samson que depuis le siècle. Philippe- 
Ic-Noblc, comte de Namur. fit réparer et 
augmenter les fortificalious de ce château 
en 1203, et le donna en 1308 , à Téréque 
de Liège , qui le lui rendit quelque temps 
•près pour le tenir en fief de son église* 
Waleram, comte de Luxembourg, s*Mk 
étant emparé, en 1216, en expulsa les 
liahitans. dont rattachement ponrlecomte 
de Namur lui faisait ombrage. Après le 
traité de paix, conclu en 1220, entre le 
■ duc de Luiembourf»'et le comte de ;\amur, 
eeitti-ci rentra cii possession de cette ftis 



tercsse. En 1237, l'empcrcnr Baudoin, 
comte de iNamur, confia la «jarde du châ- 
teau à des châtelains héréditaires. Cette 
dignitéfilt il*a]iord«eeordife à des seignears 
de la maison de Gomigny.et daUs la suite 
à ceux d'Ère et d'Oultrement. 

Le château de Samson, l^rès avoir 
échappé à la fureTir des {guerres dont la 
province de Namur a été si souvent le 
théâtre, commençait à menacer ruine j 
lorsque Cbarleà II , roi d'Espagne , en fit 
démolir las fitrl>fic*tiMis dfms le xmi* 
siècle. 

SÂMSON ou SANSON , gros miseeeu 

formé par la réunion de deux sutres qui 
prennent naissance dans les environs de 
Gesve et de I Irn l e, et op<'rcnt leur jonct ion 
au-dessus et nou loin de la commune de 
Gesve. Le Samson se dirige dn S. mà. N., 
arrose les communes de Qesfe, de Moiet • 
de Kaiteret, et ?a porter le tribut de ses 
eaux à la Meuse , par la rive droite , près 
du hameau de Samson , commune de Thon . 
Ce cours d'eau est très- favorable à l'indus- 
trie, il imprime le mouvement a un ^rand 
nombre d'usines , telles que hauts-four- 
neaux, stflineries, lendenes, martinets et 
laminoin ponr le fer , ballenes , laminoirs 
et tréfileries de cttirrei moulins à farine 
et à polir le marbre et pressoirs A kuile* 

S A IV SON. roj-ez Samson. 

SAIVZEILLE ou SENZEII/LK, rais- 
seau qui prend sa source un peu au S. de 
la commune de SenseiUe et ra se jeter dans 
rEanrd*Henre à 1*0. de Soumoié. 

SART (SUR. LE), dépendance de la 
commune d'Emptinne. 

SART (SUR LE), dépendance de In 
commune de Perwez. 

SART (SUR LE), dépendance de la 
commune de Wicrde. 

SART-BERlf ARD, village qui dépend 
de la commnne de Wierde, canton de 
Kamur (Sud). Le sol de cette localité 
renferme plusicuri COttdies de psammites 
que l'on exploite ponr paver les routts . On y 
trouveaussi des schistes d*un gris tres-foncé, 
semblables aux schistes desliouillères. 

SART-CUSTINNE, commune du cau- 
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tuu et a 2/3 de lieac N. 0. de Gt^Uone, de 
rwwwJiwMimit el à 7 liioit 1/4 S. a« 
IKattt , «I à 19 lieoM 3/i S. dn dieT-Iim 
4e 2a prariiiQ». 

Bornée an N. par Ycncîmoiaty i 1*B. «t 
au S. E, par Malvoisiu, Pati{]fnie et Ge- 
(liunc. au 8. par Louette-Saiiit-Pierre , 
au ô. 0. par B.ieune , et à i'O. et au N. 0. 
par Boorseigne-Vieille. 

Sm dépoidaïusM sont : Monlin-de-Boiroa 
f t Mqnlig-de-VenciiBont. 

La t^po^ck totale est de huit oent CW' 
quante-neof boimicrs. 

<<YUR0GKÀ.PHTE : La Houille forme sa 
liuiiLr au N. avec Veuciuiout et Von«*chc 
(Beauramg). Plusieurs étangs, dout ua 
sett da wéÊatou an moaliii <ta Boiioii. 

woJL % élevé et moatueu. Le tenaineet 
an grande paitia tahlonneur» Khisteux et 
laartf^enf. 

AOBICDLTDBE : On récoltc du seigle, 
de Tavoine, Hes pommes de terre, des 
carottes et des friiils pour la coii^ruinatioo. 
Bpis futaie et taiUi:> , peuplés de bouleaux , 
de hètxm et de chênes. On coope les taillis 
4 yv^Çt ans. Chevaux et Bœvis employés 
«a labonragp. En 1829 , on y comptait 
trente-quatre chevaux, dix-sq^t ]poiilaias, 
cent trente-cinq bétes ù eorne*, dix-neuf 
veaux , cent douze porcs et cent cinq 
montons. Quelques rucbes. Le lièvre est 
l'espèce de gibier la plus commune. On 
pèdie dans les étangs des traitée, des 
carpcsatdesbrochets* — 'Beorre et fr(nni|ga 
paor la consommation. 

POPULATION : Cent dix -huit hommes, 
cent deux femmes ; total : deux ccut vin^ 
habitans. En 1829 , il y a eu quatre nais- 
sances et quatre décès. 

■ABiTAxiONs ; Trmta-naaf maiseas ra- 
nies, partie en pierre, partis en hois, 
oanvertes en pailla et disséniném* Il y a 
une chapelle, nue mpison communale et' 
une école. 

coM.'àERCE ET INRCSTRIE: Éducalîon du 
bétail. — Doux moulinsà farine j un maré- 
chal ferrant et uu charron. 

movw vt nmwa» : Quelques chanins 
Ticinanz offrent on» communication bcfla 



8AR m 

avec les coxumuncâ vox&incs, excepté oT 
hives après le dégel* D y a on pont en 
bois snr la HooiUe, à la limite de la com'- 

mu ne de Vencimont. 

SA&T-D AVRIL, dépendance de la 
commtme de No ville- les- Bois. 

S AHT DONEU , dépendance de la com- 
mune de Gosiie. 

SART£ (hk), dépendance de la com- 
mune d* Auvelais* 

SARTS (LA) , dépendance de ]a'c«n- 
mune de Jemeppe. 

SART-EN-FAGNE , commune du can- 
ton, de l'a rrondif sèment et à 1 lieue 1/2 
S. S. E. de Pliilippeville , et à 10 lieues 1/2 
S. S. 0. du chef-lieu de la proviuce. Elle 
dépendait ô'dsvant du pays de Liège. 

Bornée an N* par la commune de Merle^ 
mont, à TE; par celle de Surice; an S. 
elle touche aux territoires de Romerée et 
de Matagne-la-Petile , et à I'O. à colni de 
Villers-le-Gambon , canton de Florennes. 

La superficie du territoire est de trois 
cent soixante-treize bonniers. 

■TOBoanAnix : La commune est arrosée 
par le ruisseau dit la Gnuuk'EMt, qniali- 
mente un moulin 4 larine et sert à riiri- 
gation des prés. 

sot : Monlueux. Les cote^ini sont en 
pentes trèô-rapido'^ . et le petit-nombre de 
plaines qœ l'on y remarque ont une incli- 
naison assez sensible. Le sol, quoique 
ingrat, est hien cnltifé. 

anaicvLTOiB : Ce terroir produit de Té- 
pM|ntss,dnsaigle , de rafoiaa , des pommes 
de terre, du îom , des légumes et des fruits. 
Un tiers environ de la surface est planté 
en bois taillis mêlés de futaie. 11 y a des 
masses de p4tures-sarts. — En 1850 , on 
comptait neuf chevaux , deux poulains , 
soixante bétcs 4 conus, vingt-sept veanx 
et trais pores. 

voPQi^Tioif : Cent cinquante-cinq hahi- 

tans. 

HABITATIONS : Le village est situé à l'ex- 
trémité 0. du territoire : il contient trente- 
huit maisonsgénéralementmal construites. 
Il y a une église. 

comuacB et umunxsM ; L*eiploitatîon 
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des bois est la principale rf>>;<ionrce des 
habitans. — Un moulai u larme et nu 
moulin à dréche , mils par Fera, el «ne 
brasserie. 

movTU BT GttKtinra : On compte dans la 

oommunc quatre chemins TÎcînani presque 
impraticables pendant Tliiver et dans les 

temps pluvieux. 

SART-ERNAGE, dépendance de la 

commune d'Ernage, 

SART - EUSTACHE , oommnne dn 
canton et à 1 lîene 2/5 S. 0. de Fosse, 
dr rarnmdissement et i 5 lieues S. 0. 

de Namur. 

Bornée au ÎV. par la commune de 
Bnnx . dont elle est séparée j)ar le ruis- 
seau dit Grand-Rj-, à TE. par Mettct j an 
S. elle tonebe an territaire de Biesme, 
k rO. à odni 4e Gongnies (Haînaut), 
et an N> 0. , ses limites sont In Grande- 
Eau , et la comoinne de Preslc (Hainaut). 

Cette commune se compose de son 
chef-lieu, situé presf|u à l'cxtréinité 0. du 
territoire , du hameau de Puagne, à TE., 
Jcnicot, Vivier y le Moulin-do'Sart , et 
Criptiat. 

La superficie dn temtoîre est de trois 
cent Tingt-qnatre bonniers. 

BtOftOGSAPRiE : Elle est arrosée par 

plusieurs cours d'eau qui forment en 
grande partie les limites du territoire. 
Les principaux sont le Grand lly et la 
Grande-Eau : le premier fiiît la séparatùm 
de la conunnne arec Roux , Tantre borne 
lacommunei 1*0. tots Goognies (Hainaut), 
et donne le mouinement à un nuntlin k 
Anne. — Un étang. 

SOI : Ce terroir offre un surface trcs- 
irrégulière. L'inclinaison des plaines est 
assez sensible, et sur divers points, les 
coteaux ont des pentes rapides. Le terrain 
est pen fertile , mais bien cnltÎTé. 

AOBiCDLTOïB ï Année commune, on 
lecndUe bnit cents rasières d'épeautre et 
quatre cents de seigle ; de l'ortie , de 
Tavoine , des féverolcs , du trèfle , du 
foin , de la luierne , des pommes de terre , 
des légumes et des fruits. Un dix-septième 
de la snr&oe est planté en bois taillis ét 
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futaie ; les chênes et les hêtres sont em- 
ployés au charronnagc et aux constructions . 
On eiploite le sol en ijrande , moyenne et 
petite tenne:'il yanneaenle ferme.Quelqaes 
pàtntes-sarts.— Assolement triennal I fu- 
mier et diaux pour engrais. On se sert 
de chevaux, de bœufs et de vaches pour 
l'af^riculture. Le recensement de 1829 
donne a cette commune trente-trois cbe- 
Tauz , seize poulains , soixante-ûz bètes 
■ cornes , cinquante-deux mnx, vingt 
porcs et deux cents moutons. — Les lièviês 
et les perdrix sont peu nombreux \ quel- 
ques sangliers et renards. On pêche des 
carpes et des truites dans les cours 
d'eau. 

poroLATioN : Cent douze hommes , 
cent neuf femmes ; total : dmiz cent 
ringt-un babîtans. En 1829, fl y « en 
six naissances , un décès ét deux manjages. 

HABITATIONS : Quarante maisons et une 
ferme; la plupart sont bâties en briques 
et couvertes on chaume ou en pannes. 
Il y a une cliapelle et une école primaire. 
On remarque dans cette commune un 
beau chfttean , ^nne comstrnedon très- 
r^ulière : il appartient i M. le TÎcomte 
Cbarles Desmanet de Biesme. 

COmcsaCE industrie : Exportation 
de menues denrées. On trouve dans la 
commuuc an moulin à farine avec un 
tournant pour moudre la dréche ; et un 
maréchal ferrant. 

BOons XT CHZHiMS : Le territoire est 
traversé par les cbemîns Tieinanx de 
Ifamnr à Walcourt et do Chfttelet à 
Dînant : il> sont bien entretenus, mais 
impraticables pendant l'iiirer et les temps 
pluvieux. 

SART-IIELMAN , dépendance de la 
commune de Franc- Waret. 

SART HULET, dépendance de la 
commune de Jambe, 

SART-HATHELET , dépendance «fe 
la commune de Courrière. 

SART-PASTl AUX , ruisseau ^arrose 
la commune de Leez (Grand). 

SART-S AI h i -L A U RE.N 1 , dépendance 
de U commune do' HoreflEb* 
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SART-WARNON, dépendance de la 
commune de Jambe. 

SAULE f raÎMeta. Fbyn Himnioiri. 

SAITTOirR, eommm éu entM, de 
ruTMdÎMeBfnt et à 2/3 ds lieue S. de 
PhilippenriUe, et à 10 lkiM»8. S. 0. da 
chf*riirn f?(> la proTÎnce. — Elle Wiût 
aotreiois partie du pnvs de Li«'?^e. 

Bornée au N. par Vodecée, à TE. par 
y illers-le-Gan^n } au S. elle touche au 
tHfStob» dt Vaim-CD-Fagne , ck à VO. à 

Cette coaunone m compose de son ckef- 
lien , situé à Textrémité 0. du tcerîtoire, 
et du linmeau de Viciii-Sautoar. 

La su[ ii rti( ie du territoire est de boit 
cent dix sept ixjnniers , ' 

aniBOMArms ; Le raineM d*Opiat 
eeid* «o fied da eolMn MFlBfacl eek IiAti 
SeoliWf et 6àt la jonction avee le Ileu- 
Tillc ou le Ris-dcl'Fallée-de^PréSf an S. 
da village : il floane le monvem«"nt à un 
moo^ à Ravine et sert à rirrigatioa des 
prés. 

SOL : Le terrain , assct n^ul^r au N., 
perieenledeteeCeraseeeae^dsTtrileS. Le 
eM^lieii eikaM eoroiie cé)e âeiée.L« 
toi «e compose en partie de bancs de 
eM»e de transition remarquable par un 
gisement de mlamine et de galène. C'est 
dans le caîcure Wcu , près de Santour, 
qa oa trouve principalement ia pierre cala- 
minaire : «Ue finBS In Msasav itwmfàam 
d*«ae ftrte é pi w eo e , sonreat iM»MMe 
de gaïUanà ginwluirsceiki». DedSekMaee en 
distance ^ 1» sol est pereé de carités daoe 
le sens de la direction du filon . qui |»ro- 
viranrnt de fouill*'? faites ancicnupment 
pour m procurer du ininérai. Il est àoLser- 
ver, d'apr«« les rechorckes de M. Bonesnel ^ 
tpft h pievre caSaaaînaâre est presfoe ea^ 
rièrewent i i wmto de calceii» miflii^seiii. 
. lAincviaremB : Les prodoctioDs du sol 
«ont répeeatre, le seî;/le, Fiwge d'été, 
l'avoine , le tW'fl*», If fiMn . le» pommes de 
terre, <|uf 1 no mil ivr en k/iaud, les léfjume» 
et le» fruits j peu de plantes oléaginewies. 
La moitié de In eenuMue est plantée en 
baift taïlixs mAMe da fntaie. On eipkîte les 
paoT. DB aanua. 



terres en grande, moyenue et petite tenue : 
trois fermes. 11 y a beaucoup de pâture&- ' 
snta. L« wnBWSWinl da 1829 dense à 
eatta oonnnnne trente-m dievant) aenf 

▼in^-trott teaux, six' porcs et cent mou- 
tons. F/O^ez novneïtdea traites etd*eiiod- 

lentes écrf^tis^ps. 

POPULATION : Trois cent liait habitans, 

HABITATIONS : Soixaute-neuf maisons et 
tvasa Armes asses bien bâtie». L'église est 
didiéa à saint Lente. D y a en entra 
une diapelle et une éeole primaire. 

cosaiSRCX KT iNDOSTnrE : L'exploita- 
tion de» bois occtipc un grand nombre 
d'habitans. Il y a un moulina farine, ooe 
Wasserie et un morcband de farine. 

Boons «T caiMMS : Sept Asnwna 
TifiioT coniaMMiMpiant aiae le» nOagas 
«nyiroHuna : 3» sont Mlevent peaticB- 
bÉss« 

RTfTO!i?F. : Sautour était anciennement 
m\f piace lort connue sous le nom (!<■ la 
y die aux seite Tours ; elle arait eu eilet 
tan|f de ville avant que Plulipperilk ne 
ktt edft enlevé an» gwnde partie de sa 
pcynlatian et dépendait de la diAleZlenie 
d^IKnant. 0» apevçoit encore les v«sl^|e» 
des tonrs et des portes de cette ville, et 
l'on remarque éfjaleinent 1rs déhri? d"ua 
ancien cJiàteau-fort, enlièremait démoli. 
Ce» ruines ont ^uei^ue chose d'imposant 

d^Mecslline escarpée; en y arriiraen tfa» 
vemnt ma prsîne lassenée entra deox 
eoUines ei arroséepar 1» fatssea» d'Ognea. 

SAUVENIERE, commune du canton 
et à 4/a de lieue N. IN. i.. de Geuibloux , 
de ranrooMlisâement et a 4 lieues N . 0. de^ 
Namur. 

Biiaiénnnll. par IrMsint méridio- 
nal, à rS. pet la eenunune de Grand- 

Lee> y asL S. par celles de Lonaé» et Gem- 

blonx, et à l'O. par celle d'Emage. 

Elle a pour dépendances LiroBB, Peti^ 
Manil, linadeset et Z.émoj)t. 

La superiicie du territoire 06i de nulle 
trais fmt siiiaatiii dii boanier»* 

amaaMitrma : L*Oraaan travsne la 

33 
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cominone de TE. à l'O. j ao-des&ous de 
relise de Sauvenière, il reçoit le raÎMMni 
de Bandeiefc, qui prend «a «oime en Im- 
metti de ce nom : eee deux oonn d*eau 
' réunis doaiieat le nuNivcmeufc A on moulin 
à huile. 

sot : Cette corn ni une présente nne 
plaine assez unie dont l'uniformité n'est 
interrompue que par on petit nombre de 
eeteeox. La majeure partie du terrain est- 
aiigileiiie. la centre du territoire , le lable 
domine. Les prés aont généralement ma- 
récageux. 

AGHicuLTHBK • Atini^e commune, on 
'récolte deux mille quatre cent cinquante 
rasières de froment, treixe cent quatre- 
TÎn^s de seigle , troie mille cin; cents 
d*aT(nne, deux miUe d*orge, orne cent 
soixante depeii et de féveroles i deux mille 
deox cents de pommes déterre et iaoL 
cents de colza ; fourra es pour la consom- 
mation ; carottes , navets et plantes légu- 
mineuses ; pommes et poires , en très-petite 
quantité. Il y a des bois taillis et fntue ; 
ka essences déminantes sont le- diéne et 
le béire , qa*on emploie au eharronnage. 
Les récoltes se snccèdent -à peu près dans 
Tordre suivant : orge d'hiver , sei{i;le , trè- 
fle, froment , f«^veroles et pois, avoine. 

— Vingt-une fermes. — Le prix du la- 
bourage d'un bonuier de terre est de douze 
florins. En 1830, on comptait cent qua- 
rante<qoatre cher aux , qnarante-nenf pou- 
lains» deux cent «piètre bétes à cornes , 
soixante-qmnse Tcaox, trois cent vingts 
neuf porcs , quatre cent cinquante mou- 
tons. On f'IîH'p des poules et des canards. 

— Quelques ruclies. — Très-peu de liè- 
vres i on plus grand nombre de podrix.— 
Laine, benrre et iîomi^. 

rorviiATiOH : Cinq cents bommes, qna* 
tre cent qnannte^nq femmes; total : 
neuf cent quarante-cinqbabitans.En 1829,- 
le nombre des naissances a ^té de vingt- 
quatre et celni des décès de vingt-deux. 

BABiTATiOMS : Cent soixante- dix maisons 
et vingtr>ane formes : la majeure partie 
cet constmite en briques, convertes en 
ebaume et disséminées. Il y a une église. 



ojie maison communale et une école pri- 
maire, fiésidence d'Im artiste véléri* 
neire. 

coBCMERCE ST urDusvxn : Il y A deux 

moulins à farine dont , un est mù par le 

vent et l'antrp prîr l'eau , deux moulins à 
dréche , un pressoir à huile , activé par 
Teau, une brasserie. On y compte trois 
maréchaux ferrans et trois cherrons. 

xonxxs xT'CHBMim : La commane est 
traversée da N. an S. par la grande ronte 
du Docq à Saint-Michel ^ un chemin vici- 
nal, qui vient des Cinq Étoiles et con- 
duit à GemblofiT, parcourt le territoire 
dans la même direction et passe pW's de 
Tégliiie. La chaussée des Romains traverse 
aussi la cemmnne* En général, les cbe- 
mine vicinaux sont praticables pendant 
Ibiver. — Deux ponts en pierre et briques. 

SCHÀLTIN , commune du canton et à 
2 lieues 1/5 N. de Ciney , de l'arrondisse- 
ment et à 4 lieues 4/5 N . E. de Dinant , et 
à 5 lieues 1/2 S. £. du chef-lieu de la 
province. 

Bemfoan N. par Sorée, àl*B. pw FIos- 
toy et Hamaîsy au S. S. et an S. per cette 
demièi« et Natoye , et à TE. par Floréeet 

Natoye. 

Cette commune se compose de son chef» 
lieu , des hameaux de Maibe et Frisée et de 
la maison isolée dite Pachis-au-Mois, 

La superficie dn territoire est de bnit 
cent soixant e - sept bonnîers. 

n^xooiupnis : Le ruisseau de Wa- 
dieone entre dans la commune par TE. , 
parcourt la partif septentrionale, arrose 
t risoect Matbe et coule vers l'O. Un autre 
cours d eau , connu sous le nom de Ruis- 
semi-^Mottlin f prend sa source au N. 
de Schaltin, an lien dit Saùtt'-Memade'. 
— n s*y trouve quatre étangs, dont deux 
A Meibe et les deux autres au chef-lieu. 

AGRICULTURE : On récolte par auuéc troie 
mille cinq cents rasières d'épeautre, qiiatre- 
vinn;ts à quatre-vingt-dix de seigle, et 
deux mille cin(| cents d avoine; très-peu 
de £mrrage8 ; pommes de terre, carottse, 
betteraves et légumes j pommes , poires , 
prunee et cerises. Il y a des bois taillis et 
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fatale d'essence de chêne et de hêtre : le 
chêne domine. On coupe k« UiDitdttdoiut 
â diE-bnit «ni. — AtMlcmait triemial» 
jadièrat; fonueret dianzponrngviit. Cinq 
fermes. Le labourage d'an bonnîer de terre 
est de dix florins pou^ l'épcantre et de cinq 
pour l'avoine. En 1830 , on y comptait 
soixante chevaux, huitpoulains, cent quatre 
bêtes à cornes, ringt veaux, vin^-cin^ ^tcs 
«t deux oent vingt numlonB. — > Poules , 
<nei, Guuirdt^ — On élève peu d'abttUes. 

— Les liims,les perdrix et lei cailles ne 
sont pas nombreux. — Les étangs nour- 
rissent des bfeehets et des carpes. — Laine 
et beurre. 

POPULATION : Trois cent soixante-sept 
hommes, trois cent quarante-six femmes ; 
total : ^t cent treiie bahitans. 

BABiTATioHS : Cent trente-deux mai- 
sons et cinq fennes. — H y a nne ^lise et 
une école primaire. On remarque à Schal- 
tin une belle maison de campagne : elle est 
la propriété de M™<^ Dcvanlx. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : La communc 
est essentiellement agricole } ony iait com- 
merce de UHtSl «t de menoes denrées. 
Filage et tissage dn chanTre et do lin : 
' six métiers i tisser là toile. — Vnmoolinà 
farine mA par Tcau. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs chemins vici- 
naux sont peu praticables pendant l'hiver. 

— 1 rois petits ponts , dont deux en pierre 
et un en bois. 

SCIERIE , dépendance de lacommohe 
deSonlmc. 

SCLAINIÂU 00 SCLATNIÂUX, dé^ 
pendance delà commune de Yezîn. 

SCLAYN, commune du canton et à 
1 lieue 0. d'Andenne , de l'arrondissement 
et à 5 lieues E. de Namur. 

Bornée au N. par la Meose » à TE. par 
Andenne; elle tonche an S. an territoire 
de Hmet, et k 1*0. k celai de Thon . 

Sesd^l^endances sont : Bonnëville , Théo- 
nogrive , Snr-les-Cotnmunes et la Barrière. 

La superficie totale est de mille trois 
cent dix-neuf bonniers. 

HTDaooBApnis : La Meuse, dontlesinon' 
dations sont faforaUes aux ]icés qa^éUe 



arrose , limite la commune au N. Ce flenve 
swt principalement an transport des l)Ois, 
de la terr»*limiille, des pierte de taille et 
de la chaux. Les ruisseaux de Btmncfille et 
de Uenmont circnlent sur le territoire. 11 
y a un étang. 

SOL : Le terrain, iné{i;-al et coupe de cul- 
Unes escarpées , forme au N . un bassin 
étnnt encaissé entre la Meue et dee mon- 
tagnes plos oo moins rapproohées. On y 
tronre plosieors mines de faooille. Anx 
écrirons de Sdayn, vers Samson (Thon) , 
on remarque un grand uombre de veines 
continues et parallèles de jaspe schisteux 
sobluisant , au milieu des roches calcairesj 
et près de Bonnëville , un gîte d'argile plas- 
tique (terre de pipe.). On troovedans cette 
localité cinq mines de terrfrdMNiOlo, deux 
mines de terre de pipe et quatre canriètOS 
de pierre calcaire . 

AGRicoLTUTiE : On cultivc de l'épeautrc, 
du seigle, peu de froment, de l'ortje, de 
l'avoine, desféveroleset du trèiie. Les four- 
rages se conannmest dans la commune. 
Pommes de terre, carottes et betterams 
cuItiTées en giwd. Les TCrgcrs sont garnis 
de pommiers, poiriers, pruniers et ceri- 
siers. Les bois taillis et futaie se composent 
de chênes , de hêtres et de bois blancs : on 
coupe les taillis à quinze ans. Le sol est 
exploité en grande, moyenne et petite te- 
nue T il y a s^ fermes. — Assolement 
'triennaI.Lelabouri^dWlHmnier Je terre 
est évalué & vingt-trois florins. Élèm 
de chevaux, de bétes à cornes , de porcs et 
de moutons : ces derniers sont au nombre 
de cinq cents. Quelques ruches. — Lièvres 
et perdrix. On pêche dans la Meuse des 
truites, des brochets, des barbeaux, des 
ablsUM , des perches et anguilles. Les 
principales productions animales sont la 
laine et le beurre. 

rOPOMTiON : Cinq cent quatre- vingt huit 
hommes , six cent dix f^rpt femmes; total : 
mille deux cent cinq babitans. 

HABITATIONS : Cent trente trois maisons 
rurales , sept fennes et quatre-vingts maïf 
sons fwrticuUéres; elles sont constmifes 
en pierre on en briques, et nggloméréesà 
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Sdayn et à Ban«ml]«.B f a deu égliMit 
' ime chapeMe» —t mMinm romniiale , mit 
éeok iwiiwin et w prim. Le c)i4ien 

Boonerille, de constroetion ^jOliûfae , 

appartient à M. de Reul. 

COMMEtirr ET iNnî'.STHTK • r,;i roinmijuc 
livre annueUtiiiieiit au commerce huit cents 
livres laine. On exploUt de la pierre cal- 
4mn, dt latctMJiMu]leet4elileiMât 
|ipe. Le> lialiiif wii £MtpaA à» cranarti, 
dtt tuilM «I de U poterie de terre. Getli 
eomniuie imferrae on four à cbaox , une 
fabriqac de crenscts , une fabrique de ta- 
bac, une distillerie de yrains et qmtre 
métiers à tisser des toil^ de chanvre, (^ua- 

ét "hak et vm mardiaiid de gteia*. II y a 
^t fui i m < w i irti 'MtMr de beînenr Be^ 
leû de poète à Sdàjn, 

HOOTES ET crtEMtNS : La f^rflndi» rofitc 
de Namur à Htiy t m verse la comiumie de 
rO. à l'E. Ou compte cinq diemins vici- 
naux praticables pendant Thiver. — Six 
pente m pierre et deos peale «a beia. 

SCLATIÎf AUX. /^9«s ficuiaiAv. 

SCLERMONT, dépoulMMe de> eoM- 
ninne de Vezin. 

SCLOSIN , mûaeea qoi enroee Je oom- 

iniiue d'Oizy. 

SCOURi^lO^iT, dépendance de la CMO- 
Fwiw** de Swhwjfe» 

SGOTILLS, dépeadaMedelaceouiHUie 
de Mohiville. 

SCRY , d^cndahcr de la eenoittoe de 

^ MeHet. 

SCRY oc RUISSEAU DU METTET, 
il arroge la commune de Mettet et y reçoit 
les eaox du Frefoy. Il donne le monvement 
à pliuîeiire moaliïu à Suim, 

8Girr*P0nLI.B, dépeadaneedeleeei». 
m une deFeaM. 

SCY , commone da canton, et à 2 
liouc« F df Ciney, de larrondissement 
et à 5 lieucs 1/2 E. de Dînant, et à 
7 lieues 1/2 S. S. E. du ckef-lie« de la 
proTim^. 

Benée «n N* per ]|e]iifiUe« eu N. S. 
et à TE. par Benraix-Condros et fieen; 
ea S* '£., eu S. et «a S. 0. par Nettine 
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et Feiiovt; 4 TO. et en N. O. par Oaef * 
et Emptiane. 

Cette <:ommune se compose du village 
de Scy , d'une partie du hamean de Hehi' 
ville et du moulin d^ Sov 

La superficie du territoire est de nulle 
dix-Mpt bonniers. 

HTDBocaAPHix. : Le Bocq , prend 
ea lovroe daae cette «imnanaet «eipeaita 
dantlei prairiei et «e dirige eu N. £. -ren 
MoUviUe. n y e six étangs qui appar- 
tiennent i M. le comte d'Espiennes : le 
plus important a un lionnior quarante- 
sept perches, trente auurs Je superlicie, 
trois aunes de profondeur , et sert de ré- 
ecrrair A un mêalini fittine. 

BOh t Ce terroir eet aiaei Ûavé et entre- 
coupé de eollmea. Le aol est oalceire» 
fchieteQK» utffltux et sablomieitt. 

AGRICULTURE : Année communc , on ré- 
rol tp m 11 Ir quatre cents rasières d'épcautre j 
Boiiantc-quinze de' seigle; quatre-vingt-dix 
d'orge 'j huit cent quatre-vingt-dix d'avoine. 
Leeioarragesiieeeiitpeeaboodaae. Ponb- 
needa terrai carotte», aaveta, lietterafee 
et légnmee de iMmiie qualité; poaunee, 
poires , prnnes et cerises en petite quan- 
tité. — Bois taillis mêlés de futaie : cette * 
dernière se compose généralement de chê- 
nes employés aux constructions, et de 
liAtres] Ici iaillia aant pcupléa de bouleaoz 
qui fonnent reiaeace dominante , de «Pur^ 
met, de^énei etd'eanes : on ]ea exploit^ 
de dix à dix-huit ans. — AssolcBfeeni 
triennal, jachères; fumier et chaux pour 
Clorais. Le laboura»je d'un bonnicr de 
terre, à raison de trois labours , est 
d'environ dix -sept iloriui». On élève des 
chevaux propres aà aervice de ramée : ila 
sent pins rares en été qu'en- antomne et 
après riÛTeri hâtes à cornes , porcs et mou- 
tons ; poules et canards. — Peu d'abeilles. 
— Le lièvrf- est Vespèce de gibier la plus 
commune; quelques lafùns , chevreuils et 
sangliers. On péche ù,iu.s les etaugs de» 
brochets, des tancbe&j des ablettes, des 
angnilles et desécrerisses. LeBocqestpeii" 
nié de tmitesÉ T^»»»** vendue lar les 
Benz; henrre , miel et cire. 
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tQfvuiTiou : Lait du -oeuf hommes, 
ocBt ^ûme kmÊÊMi Idlal : àmx cent 
tnBto-qufera hiJwUiw. Em 1829, il y a 

* jiABiTATioiis : La majeare partia Mt , 

const rTiitp en pierre et couvert* en chaame. 

COMMKRCE XT INDUSTRIE : Oïl TPnd la 

laine, le beurre et les Jiu;n\jcs dm r ue». 11 
y a un mooliu à iariuc uiû par i eau. 

Kouffit Br cBiamu ; La «ommu» 
«ikoét A mie demi-lMM d« k cnuade fioate 
de Naontr à LnxMilMmig. h» thfwwiit 
«ieÎMW «ni imfratÎMlilM poklaiit 11»- 
ver. 

S EC ËAY , dépendance disia conunune 

de l'esse. 

SEDENT, dépendance de la commune 
d« Jambe. 

SSMOT, riffïAreqtiie leeoiiraedaBile 
grand-dpdlé de Lazemboar|^, pris d*Ar- 

lon. EUe entre dans la province de Namor 
à Aile , coule de rO. à l'E., en faisant de 
nombreni contours ; et sort de la province 
un peu a 10. de Bohan , pour aller «e jeter 
dane la Meoie, |iar la rive droite, i Hfon- 
«Iii!ni*.Ia.TaldieB (Fnaœ). Celte riviftrt 
arrose les communes d^AUe, MoHiaive, 
Chairière, Lafi»ét, Vreiae, Kemlm et 
Bohan. Ses principanx afflnens sont les 
ruisseaux de Gros-Fays et d'Orchimont , à 
droite, et ceux d'Allc, de La F<n^ et de 
Bohan , à gauche. 

Le déreloppemeiit de celle rif ièfe daat 
la pionnee , est d*eiifwoii trois Inoes} le 
pays qnV-lk- arrose est eatreeoapé de moa- 
fegnes et de rochers escarpés. Elle est très- 
rspi'lf et sujette n fks (li'linrdcmens fn';- 
quens; dès qu'il pleut un jour ou deux, 
elle inonde les propriétés riveraines et, y 
eauee de grands dommages. La naviga- 
lion de la Semey est oïdbairciiMiit nidle 
pendent ks trois quarts de'raanée* Elle 
est flottable à Ivdche perdus. Cette rivière 
est trës-poissoimease : on y pèche princi- 
palement des truites , des barbeaux , des 
brochets , des anguilles , des ahks et beau- 
coup d'écrevisses. 

SEHREE , une des sectiaas de la com- 
moue de Longchamps. 
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SENAYE ov SïNAYE , ilépendanœ de 
la ooramuue de Wanceune. 

SENENNE, dépefedancede UoenHttM 
d*laliée. 

SENENNE , dépendance de la eommine 

de Sovet . 

bliNt' \ K . ruissr.iii (jia a sa source dans 
le bois de lieauraing, couie d abord du S. 
au N. 0., puis au N. arro«e les coot- 
jmiaesdeVonéelie, WaneeunefFeiiditaie 
et Ta se perdre dans fe nnsssaa de Wiasbe , 
A rO. de Revogne, territoire d'Uonnay. 

SENSINME, dtfpemlattee de la com- 
mune d'Hnuyet. 

SK ^ ZEILLE , commune du canton , de 
Tarrondissement et â 1 lieue 1/3 0. S. O. 
de Philippeville et à 11 liews S. 0. d« 
dMl4ieadek prpTuiee. 

Baraée an If. par Sewnois et Tillen- 
dsna-Éi^isss, à FE. par Ii^cuvillej au S. 
eUe touche aux territoires de Erasnes et de 
Bonssn-en-Fagne , et à ÏO. à celai de 
Ccrfonlainc. 

Elle a pour dépendance le Moulin. - 

La supeifieie du teifîloiM est de dena 
miUe cent Tii^qaatre bouiiiers* 

■vDaooiâraut : Le tnisseaii da Moa- 
lin., kit mouvoir deux moulins à farine* 

50l: Lesol, dans lequel le schiste domine, 
cstasseï inrf^nî. Ouplfjues plaines sont [>lus 
ou moins inciiuées 1 1 des escarpeniens se 
montrent sur diver;» points. Le schiste 
passant aa sdUste ardoise a dssmé Uen, il 
y a peu de temps, à des travaoz d*aqplet- 
tation-, n*ont p^ été couronnés de 
sneeès, notamment au S. du village. 

AOBlcutTtTRE : Ce terroir produit do 
l'épeautre , du seigle , de l avome , du Lrellc , 
du loin, de la luzerne, des pommes de 
terre et plusieurs espèces de liâmes et 
fruits. On enlti?e peu de plantes olë^s- 
nansm. ^ihais cmqniàmes environ de la 
superficie sont plantés en bois taillis et 
futaie. Le sol , quoique de qualité médiocre, 
est très-bien cultivé et exploité en {grande , 
moyenne et petite tenuf^ ; il y a une seule 
ferme. Beaucoup -de terres sartaLl<». £n 
1830, on comptait qiiatro>Tin§t-q|natone 
dwvaax, vingt -quatre poulains, cent 
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soixante-deux bétes à cornes, trente-cinq 
veaux , soixante-quatone porcs , trois cents 
moixtoiu et huit ebèvrei. 

popoLATioir : Six cent ^patie-YÎngt-diz 
habitans. 

HABITATIONS : I^a commune contient 
Cent quarante-neuf maisons et une ferme j 
la majeure partie des habitations sont 
agglomérées et d une construction assez 
v^ipilièie. L*^|iliae, dédiée i saiot Martin , 
est e&toinée du oiniHière; la tour a été 
bâtie en 1546 et réparée en 1622. On re- 
marque un château gothique qui appartient 
à M"'^ Simonnis de Verriers. 

COMMERCE XT INDUSTRIE ; Une grande 
partie des habitans travailledans les bois en 
biver. — Deux moulins à farine , deux fam- 
series, nne^mierie et quatre mardiands 
de grains et iarine. 

Bovm BT cBBimrs : Huit chemins viei- 
naux communiquent avec les villajjcs voi- 
sins; ils sont impraticables pendant- une 
grande partie de Tannée. 

SEllLN CHAMPS , comr;iune du canton 
et 4 2 Henes K. de Rqphefort, de ramm- 
dissement et A 5 lienes 1/2 £. S. E. de 
Dinanft, ft 9 lienes E. S. E. dn cbef-dien 
de la province. 

T^orn<?e au N. par Hogne et Sinsin, à 
l'E. et au S . par le ^rand-duché de Luxem- 
bourg, au S. 0. par Buissonville et Che- 
TCtogne. 

Sm d^tendanees sont : Frano-Li«n , les 
Basses-Terenne y Harenin, Raid et Mo- 
linia. 

La superficie est de deux mille quatre 
cent soixante trois bonniers. 

HYDROGRAPHIE : Sïx étanfj-s à foud tour- 
beux , situés à Serinchamps et à Haversin; 
un étang sert de réserroir à nn monlîn i 
farine. 

SOI. : Élevé, conpé de collines, et sebis- 
tenx. 

AGKicTiT.TTrBiî : Ou récoltc de l'épeautre, 
du seigle , de l'avoine , des fourrages et des 
pommes de terre ; pommes et poires. Bois 
peuplés de chênes et de charmilles ; on 
coupe les taillis à d^x-hoit ans. — Assole» 
ment triennal. Fumier pour engrais. Qua- 
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tre fermes. On emploie des chevaux et 
des bœufs pour Tagriculture. Le labourage 
d*nn bonnier de terre est évalué k dix- 
bnit florins. — Élèeres de eheranz , debè* 

tes à cornes et de moutons. Poules et en- 
nard s. Education des abeilles. — Lièvreset 
bécasses. Les étangs nourrissent des bro- 
chets, des carpes et des tanches. — Un 
vend environ mille cinq cents livres de 
laine ; beurre pour la consommatifli». 

powLATioif : Cinq cent soizantOi'qnatre 
bsbitans. En 1829, le nombre des naiii- 
sanoes a été de vingt , celui des déeès de 
dix , et celui des mfiria'res de deux. 

HABITATIONS : OTiatre fermes, quatre- 
vin^j^t-dix maisons rurales et vingt-sept 
cabanes : elles sont construites en bois et 
argile , avec tmtute en cbaume. — Il y n 
nue é^Use et trois cbapelles. Les dâteauz 
de HM. Dasenieille et de Bonhome , Inn 
à Serinchamps et Vautre à Haversin , 
sont bâtis à la moderne. On remarque la 
beauté de leur site, les jardins et les cas- 
cades qui embellissent les alentours. 

coMMkicx BT iMnusnis : Les babitans 
n*ont d*antres ressources que Vagrieulture 
et le produit dn bétail. — Un moulin à 
&rine mtî par cnu ; un maréchal ferrant , 
un marchand de fiirine etun marchand de 
bétail . 

ROOTES ET CHEMINS : Les cliemius vict- 
nanz s*ciploitent difficilement pendant 
rbiver. 

SERESSIÂT, dépendance de k com- 
mune de ForviUe. 

SERON, dépendance de la commune de 

Forville. 

SEKON, ruisseau qui prend sa source 
an S. de Pontilks , coule du S. au N. jus- 
qa*à Seron, commune de Forville, tourne 
brusquement à FO., et va se réunir A 
l^Henemont} nn peu an S. de Montigny , 
CommTinp de Hanrct. 

S r: Il II EE , dépendance de la commune 
de Boihey. 

SERVAIS (SàlNT), commune du can- 
ton, de ranondissement et à 1/4 de lieue 
de Namur (Nord). 

Bqtnée un N. par les communes de St.* 
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Marc et Védrin, à l'E. , au S. E. et au S. 
par Bouges et Namur, età TO. par Suarléc. 

Ses dépendanocs sont : le Beeu-ValU^n, 
Bricgnipt et FfO]de>Bise. 

L« superficie totale est ds trois oent 
cmqaante-trois bonniera. 

HTBHOGiiAPHiE : Le Hoyouz ou ruisseau 
de Saiiit-Servais , arrose la commune , ali- 
mente plusieurs usines et va se perdre dans 
la Même, sur le tsnitelre de Namor. Le 
roisseaade Yédrin , qui coule àa N. an S., 
- se jettedans le précédent près dachef'lîea. 

soii : La soiface da territoire présente 
plosîeors collines éîcYi'es, dont les sommets 
sont couvert*; (\v bois, de broussailles ou 
de mauvais pâturages. Le terrain, de na- 
tore argileuse et rocailleuse, contient du 
■inévii de 1er. 

àiamwDvnmM : Oti réeeHe du fitaneiit, 
du seigle, du méteil, de Tépeantre, de 
TaToine , du trèfle , des fourrages , des lé* 
gomes , des pommes déterre et des fruits j 
«k y cultive aussi la ciiicoréc et le houblon, 
mais en petite quantité. — Bois taillis com- 
posés de chênes etdeliétres : onles ooope à 
doote ans ; le produit des bois est insuffi- 
sant pour le cbaoffiige des lialntaiu, qui 
font usage de cbarbon de terre. Cetemnr 
est ^généralement bien cultivé , surtout les 
jardins potagers; la proximité de Namur 
augmente beaucoup la valeur de ce dernier 
genre de culture. Il y a , près du chef-lieu, 
on établissement o&ron prépare dVnwiBens 
engiaio conq|MMés de ebaiix et des inunon- 
dkes de la ville de Namur. — Chevaux et 
bétes à cornes. Quelques ruches d'abeille. 
— Féquentation dn marché de Namur. 

POPULATION : Cinq Cent soixante-quatre 
habitans. 

HABITATIONS : Cinqouto-einq miisons' 
Tandos , one fenne et dix maisons paYtion- 
lières ; elles sont construites en pierre',' ont 
bnqoes , et couvertes en ardoises ou en' 
cbaiime. Il y a une chappelle. — Aési- 
dence d'un arpenteur. 

co?-i:.iKT' rr. et indcstrïk ; Cette com- 
mune rcnlcrme une manufacture de faïence 
avec moulin à broyer les ceilloax , un mou- 
lin A cémse , une fidwique decérase, nne 



fabrique de noir d ivoire, uw lafTmerie de 
sel, une filature de coton , qui a été incen- 
diée 1829 , quatre moulins à farine et 
uat papeterie. Tous les moulins sont m<lls 
par eau. 

lovTBS XT CHBiairs : La route de Na- 
mur à Bruxelles et la route de Namur à 

Gf^rnbloux traversent îc territoire. — Che- 
mins vicinaux facilement praticables en 
hiver. 

SSRYAIS (SAINT) » ruisseau, f^o^et 

HOYODX. 

SERVILLE , commune dn canton et à 

!^ lieups E. de Flo rennes . de l'arrondisse- 
raenteta 4 Iicues3/4N. E. de Pbilippcville 
et à 6 lieues S. S. £. du chef-lieu de k 
province. 

Bornée an N. par Falaâi, A TE par 
WeillenetGérin, au S. pirlnthée, et à 

rO. par Flavion. 

Ses dc'pendances sont Ostemrée et Fter. 

La superficip d ii territoire est de sixcsnt 
soixante-six bonuiers. 

utdrogràpqis : Elle est arrosée par le 
misseau de Flavion on Floyon , qui active 
un moulin A iarine au liunean d^OMemrée. 

SOL : CSette commune oifre une suiAce 
montoeuse : y distingue plusieurs CO' 
teaux en pentes rapides. 

Le terroir est en grande partie boisé et 
difiicile à cultiver. 

AGBicoLTUiiE : Lcs principales produc- 
tions sont répeantre, le seigle , ravoine, 
le loin , les fourrages et les légumes. Il y 
a des bois taillis mêlés de futaie. — Deux 
fermes. Le recensement de 1830 donm à 
cette commune quinie chevaux, sept pou- 
lains, cinquante- M pt hi'tes à cornes, seize 
veaux, dix-neufpôrcâ et ti^ois cents montons. 
• ronriiAnoir : Deux oent cinquante- 
cinq habitans. 

■ABiTATioirs : Ginquante-trois maisons 
rtaralcs et deux fermes. Il y a une église et 
une école primaire. 

costyiT.ncT, T.T îNnTTSTUTï : Exportation 
de quelques menues denrées. — Unmouliil 
à farine mû par Teau. 

aovns ST CBuinrs ; Les chcmms vici- 
naux sont très-mauvais en hiver. 
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S£UMOy f. dépendaiicâ de la cuuimuœ 

SETSRIN , ébpmàÊOM» d« k commiiM 

deCouTin. 

SEVRY , dépendance de la commune dt 
JavîngDe-Sevry. 

SICAILLE , dépendance de la commune 
deFosse. « 

SILENRÎEUy oommane du csateik «I 
àd/7 delieneS. S. 0. de Walconrt ^àbVvr- 
MNAdmevent ci à 2 lieu» 1/SO. V.O. de 
Philippeville, et à 10 lieocs 1/2 S. 0. da 
chef-lîen de la province. £l]c foiiait ci- 
devant partie du pays de Liéçc. 

Bornée au N. par Fontenellc et Wal- 
court, à TË. par Yog&néù, et Daussois, 
«tt S. par S an mou ^ et A 1*0< pftr Pwan 
kfWdoonrt (Hainaiit). 
^ Ses dépendances sont : Loripette^ Pise* 
lotte, Valcntinolse , Maisoncelle, Gerlim- 
pont , Baitefer, )ea HajeSy Solempriae, 
^Bieriée. 

La superficie du territoire est 4e mille 
an CBOk yw^jl^tmÊÊ liimmn* 
f arvioauLraiB :LftCMuiiBttft6itamatf8t 
pw le voÏMetn d'Heure, qui donne le 
W B m n t m aA k pinsieurs usines : à la ssite 
d»*5 orajjcs , ou des pluieS abondantes , 
rMeurc 4f''borde et »élève quelrjupl'ois à 
quatre laètrej» an-deMua da mveau ordi- 
naire. 

SM* : ïie tctftia, de oÉtote adUatmiae, 
cik maatùau» hi pen de plaine» q«e Foii 

y leneontre présentent des inclinaisona 
assez sensibles. 11 y n da fiiff iijdmté en 
eiploitatinn . 

AGRicULTujii . Les pi-u<iucbt>iih buïit : 
Tépcautre, le seigle , l'avoine, les pommes 
da tme. In ImccBa, letièfle , le faia , ]ea 
Uguica, et lea {rok». EaTiiea Ift aaailié 
de la surface est plantée en lioû taaUiaaeoa 
intaie. On exploite le sol en grande, 
moyenne et petite tenue. — Elèves de 
chevaax pour la cuUare, de bètes à 
cornes et de mouU>nâ dont il y a cinqtrou- 
peatui : le dernier rceenaeoMni donne à la 
commune deux cent eaeft dMienz, tiek 
cqit tren t e wpt liétee à «emei, et cinq 
cent qaetre^eiQ^-ciBf mentooe. 
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FOf OLA.TIOS : Huit cent soixante et ua 
liehiteiie. 

BABiVATioss ; Une partie dealwMftiene 
ttinronne r^^Bse; le verte ert diaeteniéè 

un quart, à une demi etméeieètieâequrts 

de lieue, du centre de la jmroisse. L'église 
sous rinvocation de sainte Anne, n'a rien 
de remarquable. Les fêtes locale» ont heu 
le dimancbe après le 26. juillet et le di- 
«lendw que aait le 21 aapteadire. 

eommcK s« mwwmni : 11 y • we 
mÎM deftr en opleBlatiMk qai MeBj>e con- 
stamment douze kommes. Une partie de 
la population e^t employée dans les deoz 
hauts fourneatiT établis dans la commxme : 
ces u&iues appartiennent à jllM. le baron 
de GMtieret Dapont é*AMs. Il yae» 
oatrenn boeerd , deu meidiiia ifinrineipAe 
parreen, «npecnoiràliaileekimelire»- 
série. 

ROUTES ET CHEMINS : La coinmune est 
traversée par la route de Pluli|)p< \ lUe à 
Beaiunont. On. y compte en Quirv ixois 
cbenuM TMinMa.» d*iMW ci^fâtatiMi diffir 
eile en hWer . On a oonatmit. lia bean pont 
eiur l*He«re. 

ANTIQUITÉS : £n ],^& y an sommet de 
la colline dite le Cheveux, o»i a découvert 
plnsieurs tombeaux i uiiaïas qui conte-* 
uaient uugrand. nombre d urnes et des vases 
enterre eailerefflpUadecendres,d^ débris 
d*emies et des médaillca. 

SINSIN , cflBiBawie da eenten et 4 S 
lieaea 1/4 N. de Rodhefort ^ de renomdifr<- 
sement et à 5 li^ups 4/5 £. de HinMit,iit 
À. S lieues 1/^ S. K. de^amur. 

Bornée au N. par Nettinc , à l'E. par 
Waillet cl Heure, au S. par Serinciuunps 
et Hogne \ elle touche à l'O. aux tenen» 
de Peaeeux et S^. 

Ses dépendances sent : Sinew-Petite, 
Siasin- Ciraade» BeUevM, fft^ngiw et 
Fourneau. 

La superficie est de mille qaatre eent 
trentre-cinq bonniers. 

HTDHOGJLAPBiE : Ltt ruisâeau de iiiany 
eifeae le tcnttoiie ^ active im aMmlia à 
bnileetaert 4 l'SrrifBtiolli det prés. 

SOI. : JHbntaeax. L^jntdwaiaoïk des plai- 
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nés esl plus ou moins sensible , et la pcule 
des coteaux Irèfl-rapîda sur divers points. 
Terrain sebtsteiix el cakairc, presque 
aride. 

AaBicvE.TV]a : On récolte de répeaatre, 

très-peu de seigle et d'orge, de l'avoine, 
des fourrajjcs , des pommri^ de terre et des 
carottes. Bois taillis .sous liitaie : le liètre 
est l'essence qui domine. Ou exploite le sol 
en grande , moyenne et petite teiliie ; il y 
a deoz fermée. Frnnier et ebanx pour en- 
grais. Le labourage d*cui bonnier déterre 
est de cinq à six florins. En 1829, on y 
comptait vinjyt- trois chevaux. vin;Tt -im 
poulains, quarante -six bétes à cornes, 
treute-liuit veaux , trente porcs et cinq 
cents moutons. — Lièvres, renards et loups, 
pen nombrenx* 

vopvLATioH ; Cent ^oatre-TÎngt-^inq 
liommes , cent soixante - seize femmes; 
total : trois cent cinquante-huit habitans. 

HAUiTATiONS : Dcux fermcs et quatre- 
vingt-trois maisons rurales, construites 
partie en pierre , partie en bois et argile , 
toitnre en chaume , quelques-unes en pan- 
nes; éDes sont disséminéies.<~II y a 'une 
église et une école primaire. — Résidence 
d W aipenteur finestier. 

COMMERCE ET iNDTTSTniT: : L'agnculture 
et l'éducation du ^pfat1 occupent la ma- 
jeure partie des habitans. Cette commune 
renferme un moqlin à buile mû par eau 
et oncL brasserie. ^ Il y a un maréchal 
ferrant et un charron. 

liOVTsa XT caxHiNS t La grande route de 
Namurà Luxembourg traverse le territoire 
du N. 0. au S. E. On compte, en outre, 
qnatw chemins vicinaux , praticables pen- 
dant l'hiver. — Trois ponts en pierre et 
deux ponts ai baÎB. 

8INSIN (PETRE) , dépendanee ^ U 
eammune de Sinatn. 

SIX-PLANES, dépendance de la com- 
mune de Gros-Fays. 

SLÂN ou SLUN, dépendance de la 
commune de Weillen. 

SOILE, petite rivière qui prend sa 
sonree an S. de Waret>la-Qiaussée , coulci 
du 8. an N., arrose lesterritoim de Lcnxe, 
vaoT. ne wàum. 
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Cortil-W odon , passe à Henrct, à Hemp- 
tinnc, où elle sort delà province, et va se 
jeter dans la Méhatgne A Hefle (Liège). 
Le principal affluent de ce cours d*eau, 
par la droite, est rilénemont. 

SOINNB, dépendance de la commune 
de Celle. 

SOLKFIKKS ou SU-LE-FIS, dépen- 
dance de la commune de Custiune. 

SOMAL, dépendance de la commune 
de Hafie. 

SOMBREFFE , commune du cantOQ et 
h 1 lieue 1/2 S. S. 0. de Gembloux, de 
l'arrondissement et A 4 lieues 1/2 0. R,0. 

de Nnmur. 

BornéeauN. 0. et au N. parle Rrnbant 
méridional, à l'E. et an S. E. par Ton- 
grinne, au S. par Li^^ny et A VO» par le 
Brahant méridional. 

Ses dépendances, an nombre de dix y 
sont ; Stain , situé entre l'église et le châ- 
teau de Sombreffe, rt traversé par la 
route de Namur à Bi uielies ; Mout , où se 
trouve l'église, entourée d'un groupe de 
maisons ; Elvaux , entre le château et la 
limite de la prorincè du Brahant méri- 
dien^ ; Sconrmont , entre le-châtean et la 
Vieille-Maison ; Ottiamont , entre Sconi^ 
mont et Pont-aux-Rie»i\ ; Pnnt-aux-Rieux, 
entre la chaussée romaine et le château j 
Uumerée , entre Vieille-Maison et la ciiaus- 
tée de Gemhlouxi Vieille-Maison, entre 
Hnmerée et Pont-aux-Rienx; Ardenelle, 
entre Saint-Géry , la cïiauaaée des Romains 
et Pont-aox-Rieux ; Bruyère, entre le bois 
de Sonihrefîe , la chausséo des Romains 
et Ponl-aux-Kieux. 

La superficie du territoire est de mille 
sept cent soixante-cinq bonniers. 

nnmooiAnm s Trois cours d'eau arro- 
sent le terroir : le Son, ou ruisseau de 
Sombreffs, le Linvez ou Potfiau et le 
raisseau de Bruyère ; le premiera sa source 
aux Trois- flviers, le secood & YÉtang 
liHumerce ; tous les deux affluent dans la 
Ligne , qui longe la commune au S. ; le 
trqisième prend naissance sur la lisière 
méridt(wak du hdis de SomhreflEe et coule 
de rO. A TE. La chaussée des Romains, 

34 
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qui pareoart le territoire de TO. à 1*E. , 
semble fomier le partage des eaux , dont 
les unes, au S., sont tributaires de la 
Sambre; les autres, au N. , \ont (j^rossir la 
Ih'le. Le Son et le Linwez nlirrteatent 
dcu.'L iDoulios à farine. — Trois étangs 
desséciiës. 

SOL S Celte commiine présente générale» 
ment une surface ondulée, sflloiuiée de 
collines. Des cooches argileuses , sablon- 
neuses ou rocailleuses reoonvrent presque 
partout le terrain de transition , composé 
de rocbes calcaires, schisteuses et psam- 
mitiques. Les terres les plus productives , 
dont la nature estcssentiellonent argileose, 
eontkitiient les trois ^piarts de la superficie : 
elles-oecupent les hauteurs; iesprà situés 
dans les fonds reposent sur une argile 
humide. Le sable et la rocaille dominent 
sur lin jiotit nombre de points. Dans plu- 
sieurs endroits, l'argile a la propriété de 
s endurcir au soleil , et rend le sol peu sus- 
eeptihle de culture. La carrière que Ton 
rencontre entre le hameao de Hqmcfée et 
la vente de Namur i Bnudlek , a lîiunii 
la plus granflc partie des pierres do taille 
employées à la construction de l'pbbaye de 
GcmLloux : elle est aujourd'hui remplie 
d'eau. 

ACUCViiiTinui : Les principles produc- 
tions sont le firoment, le sei|^e« rtnge, 
ravoine et le ibnrrage. Le colia , le dûm* 

vre, le lin et le maïs sont aussi cles objets 
de {(rande culture. Les jardins, clos de 
Jiaics vives, fournissent diflV'rentes espèces 
de légumes , telles que poiuiiies de terre j 
hetterares , pois , haricots , ilèves de marais, 
artichauts, asperges, etc. On cnltiTC 
beaucoup d arbres fruitiers : le ponunier, 
le pnirj( r. le cerisier et le jimnier sent 
les plus répandus , et fournissent une assez 
grande quantité do fruits pour (jue le sur- 
plus de la consommation ^it un objet de 
commerce asiet important. Il y a quelques 
bouquets de bois , peuplés de chênes et de 
hots blancs. L^rame et le peuplier sont lefc 
essences qui domineat dans les plantations. 
Les récoltes se snrr.èdcnt dans l'ordre sui- 
vant : orge, seigle et trèfle j froment, 
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fourrages et aToine. — Fumier ^ chaux et 
cendres de tourbe pour engrais. Les die- 
yaux sont employés auxtrafauz agricoles; 

depuis quolffuet; années , on laboure aussi 
avec des bœufs et plus souvent encore avec 
des vaches. — Iluit fermes. Le labourage 
d'un bonnier de terre est évalué à vingt- 
huit florins. Le recensemoit de 1830 
donne à la commune cent soixantO'eeise 
dievaux , cinquante - six poulains , trois 
reut }iuit bétes à cornes , cent trente^eux 
veaux , deux cents porcs et huit cent qua- 
tre-vingts moutons. On élève dans les 
basses-cours des poules , des dindons , des 
canards et des oies. — Un petit nombre 
de ruches. — Les espèces de gibier les plus 
conununes sont les lièrres, lies perdril, les 
grives et les cailles j OQ trouve en moindre 
quantité , les bécasses , les bécassines , les 
vanneaux, les canard? pt les oie? sauvages. 
La pêche fournit des carpes , de.-i brochets 
et des anguilles. — Laine , beurre et !«»• 
mftge. — Fréquentation du marché de 
"Fleuras (Hainaut). 

ropBLATtON : Neuf cent quatre- vingt- • 
trois liommes , neuf cent cinqnante-cînq 
femmes , total : mille neuf cent trente-hnit 
babitans. En 18!10. le nombre des nais- 
sances a été de soixante , et celui des décès 
de trente. 

AMTHBOVOtiOaiB .rLes dyssenteriee pa- 
raissent y avoir le caractère endémique. 
L'éqnincxe d'automne est Tépoque où Ton 
remarque le jilus de maladies. 

Los vents d'O. dominent et y occasîo- 
neut iréquemment de la pluie. Les orages 
les plus désastreux ont eu lieu en 1780 , 
1782, 1786, 1807, 1819, 1821, 1826 
et 1827. • 

HABITATIONS : La Commune de Som- 
breffe comprend trois cents maisons rura- 
les ou particulières et huit fermes. Les 
habitations sont très-disséminét-s. Le ha- 
meau de Stain, bâti sur la grande route 
de Ifamur à Bruxelles, oi&e un grand 
nombre de maisons régnlièTemeat con- 
struites en pierreon enhriqoes. Lehameau 
de Uout, ^ïooonpe une ^^wai^y tj ost » 
matqoahle par son' ^lise , ^ a été hitia 
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par les Templiers : celle éjjlise , sous l'in- 
vocatioa de la Vierge , est entourée du 
dnMtière. Onranargoe «asd iiiie«nciaiii« 
• chapelle, en partie démolie en 1830 et 
ooavertie w eahtàre* Il y « deax éoalen pri- 
meins, un bureau de poste eux lettres, 
un rolais fîc po^te et de ine!5san;<^rif*'; pour 
Bruxelles, (jemhlont , Namur et Charle- 
roy j il y a aussi une brigade de maréchaus- 
sée et une prison . 

Lechflteiaide Sombreffib , d*mieoonstnic- 
tienantiqne, est entoaré de murs flanqués 
detoors, et ceint par im fossé : CO cbâteaii 
appartient à M. De Berenger. 

COMMERCE ET INDOSTRrE : LcS ballit.'UtS 

fn'tquenlenl Icmarché de Fleurus(llainaut) 
pour la vente des légumes, des fruits, dn 
liétail, de la Tolaille, du beurre et du fro- 
mage. — Commerce de lin trèspimporCant. 
— Vingt métiers i tisserla toile, (hi tronve 
sor la limite de la commune vers Ton- 
grinne une carrière qui fournit une chaux 
hydraulique de très-bonne qiiaîitt'. — Cinq 
moulins à farine dont deux rniis par 1 eau 
et trois par le vent , deux brasseries et une 
tannerie. 

VOIKSS VtWMsis : Il s y tient quatre 
foires par année , le premier jeodi de mars, 

de juin, de septembre et de décembr 
elles dorent un jour. On y vend fies che- 
vaux , des vaches, des porcs, et toute es- 
pèce de marchandises. 

ROUTES ET ciiEMiKs : La grande route 
de Namnr à Bruxelles travérsela eommniic 
du S. au ff.; celle de Cliarleroj à Tirle- 
mont pàrcoort le territoire sar nne Ion- 
gneor d'environ cent mètres. La chaossée 
romaine, larjyedf près de trente pioJs, passe 
an N. de Sombrcffe. Les chemins vicinaux 
sont peu praticables pendant Vluver. — 
Huit ponts eu pierre. 

BiSTOiRX': La commune de Sombreffe, 
proprement dite, faisait ci^deTant partie 
dn duché de Brabai^t ; le Tillage dn Moat- 
de->Som]>reffe appartenait an comté de 
Namur. 

SOMBREFFR, rnlsseau. Kovez S0^^ 
SOMME, dépemluuce de la commune 
de Sommc*LeoM. 
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SOMME, dépendance de la commune 
de Vcrin. 

SOHME, missean qn^ arrose la eom- 
'moue de Somme-Leuze , de 1*0. à TE.,' et 

pénètre dans le grand-duché de Luzem- 
boor[j. On y pèche des truites. 11 active un 
moulin :i farine et nn pressoir à huile. 

SOMME, ruisseau qui prend sa source 
an hameau du même nom , commune de 
Ycsin, cooledn N. an S. et «e jette dans 
la Meuse è Sclainian ( Tetîn. ) 

80MHE-LEUZE, commune du canton 
et ù 4 lieues 3/4 £. N. E. de Ciney , du 
l'arrondissement et à 8 lieues 1/5 E. N. E. 
de Dinnnt , et à 9 Ikues S. £. du chef-lleu 
de la province. 

Bornée au N. par la commune de Bun- 
sin , à l*B. par celle dé Borlon , au S. elle 
toudie au territoire de Grand'-llan (Lnxem- 
bourg) , et i IX). à celui d*Heure < canton 
de Rocbefort). 

Elle est composée des hameaux de 
Somme, Leuze, Thiel-de-Marche et Som- 
me-Grand-Han. 

La superficie du territoire est de raille 
deux cent dnqnatrte bonniera. 

nTDRoeaArBiB : Le ruisseau de Somme 
entre dans la commune par la section 
de Tbiet -de -Marche , larrose de TO. à 
TE., en passant par le centre, et pénètre 
sur le tcrritoirc de Horion près de l'en- 
droit dit Saint -Pont, point de sépara- 
tion entre les communes de Somroe- 
Lente, de Grand -Han et de Horion: il 
M^it à Saint- Pont un autre cours d*eau 
qui vient du N. , tonche la commune au 
Pré -du -Comte, et forme la limite avec 
Borlon. Les débordcmens auxquels le ruis- 
seau de Somme est très-sujet en été, sont 
nuisibles aux prairies qui lavoisinent ; il 
donne le mouvement à un moulin à larine 
et à un moulin à huile. 

sot : Le terrain, en grande partie schis- 
teux, offre une surface très-déconpée. Les 
plaines yont une ineîinai«:f>n jdns on moinr. 
sensible , et plusieurs co(<'aux sont en 
[tente? très-rapides. Le sol est peu pro- 
ductif. 

AGjucoLTvas : Les récoltes consistent 
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en ^pieaatre , seigle et «voine. On coltive 
da trèfle , des pommes de terre, An léfft' 

mes et quelques arbres froitieiv ; très-peu 
de graines oléagineuses. Ce terroir offire 
quelques bouqnetîî dp bois taillis, qui occu- 
pent environ le vingiicme de la surface : 
les diverses essences sont le chêne, le hêtre, 
le bouleaii et Ftame , on les coupe de dôme 
âqaimte ans* Le sol est exploité eu grande, 
moyemie et petite tenue ; il y a deiix fer- 
mes. On rencontre L masses de pâtores- 
, «arts sur un ^rand nombre de points. Les 
deux tiers du terroir ne donnent fpj'iinc 
faible récolte d'avoine tons les trois ans. 
On emploie des ciicvaux et des bétes à 
cornes â ragricnlture. Le prix du laboo- 
rage i^an Bonnier de terre est de six 
florins. En 1830 , on j comptait qua- 
rante trois cèeraaz , quatre-vinglHSÎnq liâ- 
tes à cornes , cinquante veaux , quarante- 
sept porcs et six cents moutons : une 
épizootie s'est déclarée depuis et a frappé 
un grand nombre de bétes à laine. — Quel- 
ques roches. — Les lièvres, les lapins et 
les perdrix sont asseï commons. On pèdhe 
des traites dans les cours d eau.*— Laine. 
— Fréquentation du marché de Hny poof 
la vente du bétail. 

POPULATION : Cent quatre-vingt-quatre 
hommes, cent soixante-onze femmes j 
total : ttois omt cinqaanle<ciiiq babitans. 
En 1829, il 7 a en dix naissances et dix 
décès. 

BABiTAtiOHS : Qoaranteisept maisons et 

àmx fermes j la majeure partie est con- 
struite en bois et argile avec toiture en 
chaume, et disséminées. Il y a une église 
et nne maison communale. 

COIIllSaCS''ET IlOkVSTltlB : Il y 4 OU 

' mooUn.à fiirine , nu pressoir & bnile et une 

HouTEs ET CHEMINS : La TOute projeté 
de Liég^e à Luxemhourji;' traversera la com- 
mune. Les chemins vicinaux pratiqués 
dans le roc schisteux sont d'une exploita- 
tion fiMâle. 

. SOMMIÈRES , oommane da canton, de 
rammdissemeikt et à 6/7 de lieae N. 0. de 
Dinaat , et A 5 lieues S. de Namur. 



Bmnée an N. par la commune de Haut- 
le-Wastia et Anbée, à TE. par ceUe de 
Bouvignesj elle touche au S. aux territoires 
de Onbaye et de Weillen, et à l'O. à celai 

de Falaën. 

Ses dépendances sont ; Uoutoir et Hos- 
tenue. 

. La superficie totale est de neuf cent . 
vingt-bnit bonniers. 

SOI» z Ce territoire , qai finme un pla- 
teau âeré dont les inclinaisons sont pitis 

ou moins sensibles , offre à TE. plusieurs 
coteaux peu rapides. Terrain argileux, 
sablonneux . rocailleux et calcaire. 11 Y a 
plusieurs carrières en exploitation. 

A6aiGi7i.TiJftE : On récolte , année com-> 
mone, denxmille quatre cents rasières d^é* 
|»eaatre, quatre cents de seigle, soixante 
dVirye , et mille quatre cents d^avoine. Les 

fourrages consistent en foin, vesce, trèfles , 
et autres plantes fourragères. Les prin- 
cipaux légumes sont les pommes de terre , 
les carottes , les betteraves , les navets et 
les haricots* Tergers planté^ de pommiers, 
poiriers et {Hmniers : les fruits sont en 
partie consommés sur les lieux. Bois taillis 
dont le cbéne , le b^tre , le cbarnie , le 
bouleau et le noisetier forment les prin- 
cipales essences : on les conpe tous les dix- 
huit ans. — Assolement triennal. 11 y a 
six fermes A g;rande tenue, et plnsiears 
petites exploitations. Les engrais en asag« 
sont le fnmier , la ckaux et les cendres -de 
Hollande. Le prix moyen du labourage 
d'un liectare de terre est de soixante florins. 

— En 1829, on y comptait soixante^six 
chevaux , quarante-deux ponlains , quatre- 
vingt-treize bétes à cornes, vingt-six veaux, 
quarante porcs et nulle montons. lies ler- 
mio-s âèvvnt des ponlels , des canards et 
des dindons. Quelques ruches d*abâ1Ies.>- 
Le gibier est assez abondant surtout les 
lièvres, les perdrix, les cailles et les râles. 

— Laine, beurre, iromage dont il y a 
exportation. 

POPULATION : Cent quarante-six iionuues, 
cent «piarante-six femmes ; total deux cent 
quatve-Tjngt-doDse habitans.^En 1829, il 
y a en doine naissances .et si^ décès. 
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BABiTATiOMS : On oompte dani la «om* 
mmie sept maisom niniles, quarante- 
quatre caibaiwe, nx fennea et une roaiioii 
pairticolière. La majeure partie coneti^tûtea 

en pierre et couTcrtes en chaume 5 a«y{^lo- 
mérées. Il y a une églùe , ane cbapelie et 
une école primaire. 

coMM£itc£ ET iNousTitiE : Cctte com- 
mnne livre annndkment an commerce 
pour cnTÎron neuf cent cinquante flcrina 
de laine , et pour cinq ocnti florins de 
beurre et de fromage. — Extraction du 
calcaire à bâtir, on en convertit aussi beau- 
cnnp en rlijiux pour rameiiil'.nicnt du sol. 
11 y a une brasserie et deux métiers à tisser 
des toiles de ménage. 

loons wt CBiMiMS : Leschemmem- 
nanz s*eiploitent facilement pendant Tliif- 
ver. 

SOMT£T , dépe n dance de k commune , 

de Mettet. 

SOMZEE , commune du canton et à 
1 lieue 6/7 N. N. £. de Walcourt, de 
r^fondinement et à 3 lieues N. N. 0. de 
Hiilipperilley et à 8 lieues S« £* du chef- 
lien de la pffOTÎQce. 

Bornée au N. par le Hainant et la com- 
mune de Tarcicnne , à l'E. par Thy-lc- 
Bandhuin , au 8. par Lanefte et à ÏO. 
par le Hainaut. 

Cette commune se compose de son clief- 
Hen , situé A peu près au centre du terri- 
toire, .et de deux dépendances nommées 
Grand'ChwU et BÎÊwDéipr&e, 

La superficie du territoire est de six 
cent trois bonnicrs. 

nYDKocRAPui£ : Elle est arrosée par un 
petit cours d'eau . 

SOL ; Le terrain , de nature calcaire , 
est tsses régulier. Les plaines n*ofirent que 
des inclinaisons peu sensibles. M. Freat, 
propriétairè du foarneaa de LanefTe , a 
découTcrt, en 1826 , des mines de fer sur 
ce territoire. 

ACRicotTUBF. : Le territoire produit du 
froment , du sei{;le , de Tépeautre; de l'es- 
courgeon, de l avoLne, du trèfle ^ desfinii^ 
rages et des pommes de tene..Les tems 
sent bien cullivées* On trouve quatre fer- 



80E M 

mes dans Ift commune. Bu 1^0, on y 
comptait seiiante-siz cherauz, dûi-sept 
poulains , cent trente-neuf bétes à cornes , 
quarante-neuf veaux , trente-buit pmt» et 
deux cent soixante moutons. 

poT'i T.4T10H : Trois cent trente-neuf 
hâbitans. 

HADITATIODS : Soixaute-quatre maisons 
et quatre fermes. — Il y a une an- 
nexe de Laneffoy et une école primaire/ On 
remarque dans cette commune deux mai- 
sons de campagne : Tune appartient à 
M. Férdinaut Stcvart; l'autre est la pro- 
priété de M. Frani^is Loitin. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Extractiou du 
minéral de fer. — Lue brasserie peu ac- 
tivée. 

stovTXS ZT GUBMiNS t La grand» route 
de Charleroi à Pbilippeville traverse le ter- 
ritoire. U y a aussi six diemins vicinaïuz 

en bon état. 

SON, SOM 00 RUISSEAU DE SOM- 
BREFFE. U prend sa source aux Trois- 
Viviers , commune de SombrelFe , et va se 
psrdre dans la Li^nc, au S. de cette com- 
mune. 

SOQUOT (LE), dépendance de In com- 
mun e de Tillier. 

SOREE, commune du canton, et à 
2 lieoes 1/5 S. d'Andennc, de Tarrondis- 
sementetà 41ieues 1/2Ë.S. £. deNamur. 

Bernée au N. par Ofaey et Gesve, à TE. 
par ïlostoy et BTelette; die toucbe au 5. 
au territoire de Scbaltin, eti VO* aux - 
communes de Floréc et de Gcsvo, 

Ses dépendances sont ; Gramtine et 
Thirifays. 

Saperticie totale : huit cent buit bon* 
mers. 

nTDaoGKAvnu : Le ruisseau de Tbiri- • 
iays prend naissance sur le territoire, 

arrose quelques prés et active un moulin 

à farine. On trouve au village de Snrée 
une source abondante qui ne tarit jamais. 
11 T a un étang qui sert de réservoir au 
moulm. 

SOL ; Ce terroir , dont Taspect est asseï 
in^jil , forme une csUine dont les versans, 
au N. et an S. , offient une pente un peu 
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rapide. Ou y remarque quelques belles 
plaines, hé terrain est ar^leox, «ablon- 
•aenx et ediûteuz. 

kGKKwnm : Lee dÎYenei productions 
i^iooles sont réi)eaatre , le sei^^le , Torge 
en petite quantité , Tavoine , les féveroles , 
le trèfle et le foin; les pommes de terre, 
les carottes, les bettfraves , les navets, les 
pois , les haricots et autres légumes. On 
«ohiTe KUBsi un petit wombrû ^talati frui- 
tiers, tds que pommiers et poiriers. Vn 
quart environ du territoire est planté en 
bois taillis , mêlés de fatnie de chêne. Les 
taillis se composent de cliarinilles. cou- 
driers, ormes, saules et bouleaux : on les 
coupe de huit à dix-lmit ans. Plantesmé- 
dicinales : le ])ouillou, blanc verbascimi 
^t^fsus (L.) ; la rbnlNuHbe cultivée, Mem» 
rhatméamm (L.); lalardane, arvtùtm 
lappa (L .) ; la gentiane, genUaimiutea(L .). 

— Assolement triennal : nne partie des ja- 
chères est destin«''en la culture des pommes 
de terre et du trèfle. 11 y a trois fermes. — 
D'après le receuseineut fait en 182d, il y 
avait cinquante-deux chevaux, trente pou- 
lains, qQatre-vingt-knitbètesàcornMyCin- 
qoaate-lrait veaux, trente porcs et quatre 
cents moutons* On âèvc très-peu de vo- 
laille. Quelques ruches. — Les lièvres et les 
perdrix sont ns^ei nombreux. I/t'f aiijj^ nour- 
rit des brorliets , dos carpes et des tanches. 

— Laine et Leurre. 

FOruiAïiOM : Cent cinqnante-neufbom- 
mes, cent cinquante-quatre femmes ; total : 
trots cent treiie habitans. En 1829, il y « 
eu treise naissances et cinq décès. 

HABiTATTONS : Cinquante iTiaîsons ru- 
rales, dix-neuf cabanes et trois ferints, 
construites en pierre et en argile , la ma- 
jeure partie couvertes en chaume et dissé- 
minées. Le chef- lieu contient soixante- 
quatre maisons. — On y trouve nne égflise , 
nne maison communale et nne école pri- 
maire. 

rOMMT.RCF. ET INnTISTRTE : 11 UC 8C fait 

point d autre rommcrer que le débit des 
productions du sol et du bétail qu on y 
élève. Il y a un moulin à farine mû par 
ean, une Iwasseric et un fbnr à diaux; 
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quatre métiers à tisser des tuiles de chanvre 
et de lin; un maréchal ferrant et un 
charron. 

ROUTES BT cesMiirs : La route en com 
ttmction d'Ândenne à Ciney traverse la 
commune du N. au S. Quatre chemins vi- 
cinaux peu praticables pendant Thiver et 
les temps pluvieux. 

SORINNE, commune du canton, de 
ranrondissementet à 1 lieue E. de IKnimt, 
et à 5 lieues 1/2 S. E. du cfaef-lieu de la 
province. 

Bornée an N. par la commune de 
Th\'nes, à TE. par celle d'Achêne; elle 
touche au S. an territoire de N'otre-Damc- 
de-Foy, et à TO. à celui de Dînant, 

Ses dépendances sont Jemechenne (par- 
CSienoy et Jauvekn. 

La superîBcie totale est de mille cent dÎE 
bonniers. 

nYDBOGBAFHiE : Le ruisscau de LefTe 
coule sur la limite septentrionale de la 
commune. — Un étaug et un abreuvoir. 

SOL : Le centre de la couiukuue uflrc 
des plaines peu inclinées j au N. le terroir 
est entrecoupé de coteaux escarpés. Le «o1 
est argfleux, calcaire, sid»^nncux et 
rocailleux. On trouve dans cette localité du 
marbre nuancé de gris et de hlanc , et du 
fer oxidé. 

ACRicuLTCRE : On cultivc de ÎV-pcantre, 
du seigle, de l'orge, de l'avoine, du trèfle, 
de la luseme , dn saînfioîn , des pommes de 
terre ,> des hetteraves, des carottes et des 
davets. On recueille des pommes, des poires 
et des prunes ; les pommes servent à faire 
dn vinaîfjre. TTn quart environ de la surface 
est planté de bois taillis dont le chêne 
forme Tessencc dominante : la coupe a lieu 
de dix à douze ans. — Assolement triennal. 
Engrais .* On emploie la chaux et les cen- 
dres de Hollande. Le prix du labourage 
d'un bei tare de terre est de douxe francs. 
— £a 1S29, on y comptait trente-neuf 
chevaux, seî^e poulains, soixante huit bêfcs 
à cornes, quarante-quatre veaux, vin-ft ciiiq 
porcs et deux cent quatre-vingts moutons. 
La volaille se vend au marché. Quelques 
ruches d'aheilles. » Un assez grand nom^ 
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hn d9 lièvres et de perdrix. On pédw de* 
brochets et des carpes dans Tétang. — 
Laine , beurre , fromage. 

POPULATION : Cent soixantc-xin liommes, 
cent soixante-deux, femmes; total : trois 
cent viagt-trois liaMtans. Le nombre dea 
naissaoces, eu 1 829, a été de oii^e, et celai 
des décès de trois. 

■ÀB^TATiovs : Ginqnante-iine maisons 
rurales et trois fermes. Elles sont la plu- 
part cottstmites en pierre, oonvertes'en 
ardoises, en pannes oa en dianme , et dis- 
séminées. Il y a une cjjlise et un trî s-beau 
château , situé sur une éiuineuce : il appar- 
tient à M. le baron de ViUenfagne. 

coMMBRCB XT iHDUSTaix : L*agric»ltnre 
et le commerce du bétail. 11 y a nne bras- 
serie «t deux métiers & tisser. 

BOUTES ST CBSiciNS : Laroute de Dinant 
à Cinev traverse la commune de l'O à TE. 
Los < licmias vicinaux sont praticables 
toute 1 année. 

SORlNIiË-LÂ'LONGUË, dépendance 
delà commnne d*Assesse. 

SOSOTS , commune dn canton cft à 3 
Items 1/4 S. S. £. de Fosse, deranon- 
dissement et à 5 lieues S. de Namnr. 

Bornée au N. par Denée, h l'E. par 
Falaën , au S. par la forêt de Biert et à 
rO. par £rmeton-8ur-Biert. 

Sesdépendances stmtMaredretetlaConr. 

La superficie du territoire est de six cent 
goarante-neuf benniers. 

HYDBocRAFBiE : Cette oommunè est ar- 
rosée de rO. à TE. par un ruisseau , qui 
donne le mouvement à plusieurs usines. 

SOL : A Texception de la plaine de Ma- 
rtdrct, le territoire est très-montueux et 
bérissé de radiers. 

AOitieiJi.TV]a : Ses productions sont 
r^ieantre , le seigle, ravoine, les pommes 
dé terre et les lég^umes. Ifn tiers environ 
de la commune est planté en bois taillis et 
futriïp. Le sol, de mauvaise qualité , est 
tres-Jncn cultivé j ou l'ciploite en grande , 
moyenne et petite tenue : deux fermes. — 
Beaucoup de terres sartables. £n 1830, on 
comptait quarante-cinq cbetanx, dix pou- 
lains , soixante-douie bétes à cornes, ein* 
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qnante veaux, trênte-dnq porcs, et deox 
cent quatre-vingts moutons.-~FréqnBnta> 
tien da marcbé de Namur. 

POPULATION ; Oaalre cent six liabitans. 

HABITATIONS : Soixante-douze maisons 
rurales et deux fermes. Il va une église sous 
rinvocation de la sainte Vierge, une cha- 
pelle et une jolie maison de campagne qui 
appartient à H. Tliirioa, médecin de la ' 
commune. 

coMMsacE ET iNDDSTRiE : L^exjdeîtatîon ' 
des forjjes et la boisscllerie occupent une 
grande partie deJa populnf i^n II se trouve 
dans la commune trois aliinmes dont une 
appartient à M. le baron de Rosé'e ; les 
deuxantressontexplMtéesparX.Bonehean.- 
II y a en outre un moulin à fioine, un 
moulin à battre le cbanrïe et un pressoir 
à huile , mus par Teau. 

ROUTES ET CHEMINS : La communc est 
traversée par un grand nomLre de chemins 
vicinaux qui conduisent à i'^rmeton-sur- 
Biert, Graux, Denée, FalaënetàFlavion^ils 
sont d*une exploitation très^iîfilcile, à cause 
des montagnes et des rochers escarpés qui 
euTironnent la coarainne,-~-DeBx ponis en 
pierre , sur le cours d'eau. 

SOSOYE , ruisseau, f 'orez Dzhex. 

SOULME , commune du canton et à 
2 lieues 1/2 S. E. deFloreuues, de l'arron- 
dissement et à 3 lieu» 1/3 E. de Pbilip- . 
peville, età 8 lieues S. S. 0. du dte^lica 
delà province. 

Bornée an N. par Flavion, à TE. par 
Hcrmeton-sur-Meuse , au S. E. par Goche- 
née, au S. par Yodeiée,et àTO. par Surica 
et Omezée. 

Ses dépendances sont: le iduuim, ia Scierie 
et Fulgeotte ou Fdlgeotte. 

La superficie dn territoire «st de sept 
cents bonniers. 

HTDXOOBàPHiB : £lleest arrosée par deux 
cours d^eau, rHcrmeton et l'Omezi : le pre- 
mier traverse le territoire de l'K. à 1 U. et 
donne le mouvement à uu moulin a iarine 
et à uu moulin ù scier le marbre. 

SOL : Ce terroir présente au centre nn 
platean élevé; il est entouré de coteaux en 
pentes rapides. Terrain de nature calcaire 
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«t idûMenM. Plnaieiirt taaàte» de odetire 
paniuent propres à focuraîr un Bean mat' 
2»« noir. On a exploité da maièrè ron- 
geâtxe noanoé de blanc et de gris dans deux 
carrières maintenant abandonnées, dont 
Vune ^ dite SnrFff-Oobiée , est située au 
N.,et rautrf, nommée Faln^potte ou Ful- 
geotle f auS. E. du village. Dans la même 
direction on tronve le sdiiste ardoisier. 

AGUCVLTQAB : Ses prodoctions sont Té- 
peautre , le seigle, I*aToinc , les fourrages 
et les légnmes. n y a de beaux bois qui ser- 
vent an chauffa«fe des habitans . Le recense- 
ment de 1830 donne ù cette commune 
• trente-deux chevaux , deux poulains , qua- 
tre-vingt-dix bèlcs à cornes , trente-quatre 
veaux, vingt porcs et cent soixante mou- 
tons. 

poptoATiov : Deux cent vingt-trois ha- 

bitans. 

1IABITA.TIONS : Il y a qiialre-vinjjt-quinte 
o. maisom , une église et une école primaire. 

GOiiitBaci ET iimesTatB : On tronve dans 
la commune un mmdin i fiodne et un mou- 
lin à scier le marbre, mds par Feau, et une 
brasserie peu activée. * 

ROUTES ET rnr.MiNS : Les cîiemins vici- 
naux sont de difficile exploitation pendant 
une partie de riûver. Il y a deux ponts en 
bois sur THermeton et uu sur l'Ouiczi. 

SOÛMOIS , commune du canton et k 
1 lieue 1/S S. de Waleourt , de rarron- 
dissement et à 1 lieue 1/20. de Philippe- 
viUe , et à 11 lieues S. S. 0. du cbeMieu 
de la province. 

Born»^; au N. par Daussois, à l'E. par 
Silenrieux; au S. elle touclie au terri- 
toire de Gerfontaine , et à TO. à celui de 
SemeiUe. 

Elle a pour dépendance le Moulin. 

La superficie du terfîtolrecstdesiz cent 
trente-deux bonniers. 

nYDROCRAPiiTT. ; Fn petit nfïluent de 
Mf( ui i; arrose la commune de l'E. à FO. } 
il iait mouvoir un moulin à farine. 

ML : La sur&ce est très-déprimée : elle 
n*offire qnW petit' nombre de plaines, 
d*mie ineHnaisim asses prononcée. Des 
coteaux rapides s^^èvent sur divers points. 



Le schiste forme le fond du sol j dont la 
nature est firoide et peu prodoolire. 
AiniGotwJUB ; On récolte de répeautre, 

du seigle et de Tavoine; trèfle , îeîa , sain- 
foin , luzerne , pommes de terre , légumes 
et fruits. Un quart de la surface est planté • 
de bois taillis et futaie. Ce n'est qu'à force 
de soins et d'engrais que les cultivateurs 
recueillent les fruits de leurs travaux. Ils 
exploitent le sol en grande, moyenne et 
petite tenue* Ce terroir vm^rme beanoonp' 
de pâtures-sarts. En 1830, on y comptait 
trente clievaux , trcite poulains, cwqnante- 
deui bettes à cornes, vin'^t veaux, quatre 
porcs et trois cents mou tuas. 

POPOtATioN : Deux cent vingt-iiuit habi- 
tans. 

nABiTATiOKS : Cinquante-cinq maisons 
et deux fermes. Il y a une ^îse et nw^ 
école primaire , £indée par M. de Robanlx 

de Sournois. 

On y disting-ne un beau château, de 
forme carrée et de construction gothique. 
Ge diâteau , flanqué de deux tours carrées 
à la façade » et surmonté d*un donjon , offire 
. unebonnedistribntiondansrint^ieur, que 
l'on a reconstruit à la moderne ; il a été 
bâti en 1610 par les ancêtres dé M.Louis 
Maximilien de Robaulx de Soumoy, qui. 
en est le propriétaire. 

COMMERCE BT INDUSTRIE : Lcs produc- 
tions dusol et le bétail donnent lieu à un ^ 
petit commerce d*exportati&n.-«UnnHHiliik 
à iàrine et une brasserie peu activée. 

aovTss xr cbkmims : Cette commune 
est traversée par cinq chemins vicinaux, 
impraticables pendant une grande partie 
de 1 année. La nouvelle route de Beaumont 
àPhilippeville , passe à trois quarts de lieue 
et au N. du ehe^lieu. 

SOnS-LES.l*ERNES, dépendance d» 
la commune de Malonne. 

S0DS-L£S-T1£NNES , d^dance de 

Id commune de Malonne. 

SOVET , commune du canton et à 6/7 
de*licue 0. de Ciney , de l'arrondissement 
et & 2 lieues 1/2 E. N. E. de Dinant , et à 
5 lieues 1/2 S, S. E. du chef-lien de la pro- 
vince. 
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Bornée au M. par Braihant, a ÏL. par 
Cbujj ûu S. par AchÛM elà 1*0. par 

BBe a poor déptndtaoe !«• hAmeaaz de 

Croix , Jet Senenne, Reuleao et Yincon. 

La sufwrfirif An territoire ttt>«dB nÙUie 
huit cent quatorze bonniers. 

HYDROGRAPHIE : Cette coinrouuc jcst ar- 
rosée de TE. à TO. par le raisseaa du 
Booq : U ctttM snr le tenritoûeaii kunetin 
de ReoileMi et'ae dirife Ton Spentin pv le 
hameau de Sencniw. Ce cours d'eau activ e 
plusieurs usines et sert à ricngatin de* 
fré»* — Trois élang^s. 

SOL : L'aspect est trcs-varié. Le villanr 
de Sovet et les hameaux de Jet et de Yiu- 
cou occupent un terroir élevé ; le hameair 
deGitiizest aitiié dam une plaine dtnt le 
nirean est «Drdessoos des localités ^ ont 
dlé itaitiaiiBées ; Reuleau et Senenne s'é- 
teadent an pied d'une colline , dans la 
partîi» înfônfare de la oonamuae.Leterrain, 
de nature calcaire , arçilense , sablonneuse 
et siliceuse , est assez productif. C'est au 
centre de la lN»de ailkeaae qui tnreraa 
ee tanilaire, qat let sodélaiies d*Ainm, 
de 1786 à 1790, ont tenté infimctneoie- 
maat de découvrir des ooncbes de houille , 
par afène d'une centaine de niî:tres , 
priaa au pied de la co)linp, sur laquelle 
est bâtie ré{Tlisp. Près de i < nn^me l'difirr , 
ils ont aussi enfoncé un bure, ^uia , dit- 
on , atteint une proifaidearda ^partro>Tingt- 
cnqnniea, hmos nma aoccèa. 

OniMto parannésen- 
viron deux cents rasièr^ de seigle, cinq 
fluHa)init cents d*épeautre , cinquante d'es- 
conrg«on , cent d'orgue d'été , deux mille 
cent d'avoino , trente de pois et do févcroles. 
Trèfle, chanvre, navette; peu de foinj 
pominoda tarte, eamttes, navets, batte- 
Tovat «t toota «apèoe dol^lgainea ; pommes, 
pairaa et pronea poor la coosoenmation. Il 
y a «j[u di q > a» bois taillis et futaie - cette 
dernière est en ffrande partie peuplée de 
chênes propres aux construction ; ; !fs tail- 
lis se composent de cb^es , de hcices , de 
ùéncs , de charmes, de bouleaux , de sau- 
les, d'aunes, da oaudrim, etaonteonpéa 

»0T. PB VAMri. 



a quinze ans. — Assolement tritoinal ; ja- 
dièiea, dont «■ bndtîème est ensemencé en 
trèfle; fbmier , dwoxet oendras de tomlia 
ponr enfrais : eme fermée. On draina }fi 
, lahoorage d'un bonnier de terre à sept fl^ 
rins environ . Les chevaux et les bœnff sont 
employés nui travaux ajjricnlpc T,e reeen- 
sement de 1850 donne à cette commune 
quatre-vingt-dix chevaux , cinquante pou- 
lains, cent bétaa A eomes, quatre-vingts 
veau , soixante-einq porcs , nanf oenta 
moutons. — On élève dans litlnases-eonra 
des pooles , des dindons et des eAnards. 
Quelques ruches. — Le mcnn p^ibier n'ert 
pas nombreux. Les étanjjs nourrissent des 
carpes et des brochets ; on pèche des truites 
et des anguilles dans le Boeq. — Laine, 
banm et fromage» 

warauMon : Deux oent vingt-trois b<»n- 
mes, denz cent vingt-trois femmes } total : 
quatrecentqoarante-^ixluibitans. Enl829, 
le nombre des naissances m été de dix et 
celui des décès de six. 

HABITATIONS : SuixautC'Ciuq maisons et 
onze fermes : elles sont la plupart con- 
stmites en pierre , ooovertea en diaorné 
disséminées. — H y a nne églisQ et nne 
chapelle. M. le oomte Charles de Hamal 
possède à Sovet une maison de campagne. 

roMMXBCE ET INDUSTRIK : Exportation 
Au bois de chauffage pour être converti en 
charbon. — Filage du chanTre et du lin 
pour la fibricationda latoUe , qui emploie 
deux métiers AtÎMer dans la commnne.'— 
Hennés denrées. Un moalin A farine Ot nn 
pressoir à buile mûs par l'eau , un mimlm 
à Lattre le chanvre et une brasserie. 

EocTES ET CHEMINS : Le chemin de Di- 
nnnt àHay traverse la commune. Plusieurs 
chemins vicinaux communiquent avec Ci- 
najf , IMnant, Braîbant , Natoye , Spontin 
«t Adiéne; Ûs «ont praticables en tonte 
saison. — Deux ponts snr la Bocf , Ton à 
Reuleau et Vantre à Senenne. 

SOYE, commune du canton, de l'ar- 
rontlissement et à 2 lieues 0. de Namnr 
(Nord). ^ 

Bornée an N. par Tamploax , à TE. pat 
Floriffonx an 8. par la Sombre qui U sé- ' 
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pare de Fraiùère et à TO. par la Sambre. 

Cette oommane se compoie de ion chef- 
lien «t da buaean de Jodioii. 

La laperficîe totale ett de lept oent 
tenantejuût bonniers. 

nYDROGKAT'mT : r.ptfr rommnnc est ar- 
rosée par la Sambre , qui forme sa limite 
aa S. et à TO., et par le raisseaa de Mi- 
gnat. Ce dernier cours d*eaa déborde quel- 
quefois cm été et nv^e les projHriétés m e- 
nines. 

SOL : La Mnftoe dsteniloire est entro- 

coapée de coteaux boisés , ou couverts de 
terres labourables . Terrain rocailleux. On 
exploite (le la terre-houille. 

AcaiC€LTUR£ : Les récoltes coasislent 
en froment , seigle, épeaatre , orge, aroine, 
tiifle, foomije et foin. Bois fataie sur 
taillis. £a 1829 , on y comptait trenta-nn 
cbcraux , vingt-six ponlaint , cent trente- 
neuf b(!*tes :i eornes . quatre- vingt -buit 
veaux , soixante porcs et quatre cents mou- 
tons. 

POPULATION : Cinq cent aoizante-deox 
habituis. 

■A9ITATI0WS : Cent maisons ranles, 
deux fermes etdcnx maisons particulières. 
Il y a une église, une chapelle au hameau 
de Jodion et nne école primaire. Le châ- 
teau (le .Soye, entouré de jardins d'aj^ré- 
ment dans les(|uels on remarque de belles 
serres et plusieurs pièces d*ean, appartient 
à M. le baron de Blommaert. 

comuacc et industrie : Les hàliitans 
se livrent à l'agriculture, à Textraction de 
la houille et à rexploitation des bois. — . 
Une brasserie. — Un maré» hal ferrant. 

RooTEs ET cHEHiiis : 11 s' y trouve plu- 
sieurs chemins vieînaox : ils eondoisent à 
Naroor, à TIorifiiMix, vers la route de 
Namnr à Broxclles, qoi passe â qudqae 
distance et an 19. de Soye, à Tem]doiix , k 
Mousticr-sur-Sambrc , etc. Tons CCS che- 
mins sont en assez bon état. 

SPâSë , dépendance de la commune de 
Gesve. 

SPONTIN^ commune dn csonton et 
à 1 lieue 6/7 N. 0. de Ciney, de rarron^ 
dissemcQt et 4 2 lieiies 1{% N. £: de 



Diuaut, et u4 liéues 1/2 S. S. E. du chef- 
lien de la prorinoe. 

Bofnfe an N. par Assesse, anN. £. par 
Hateye, è TE. par Emptinne et Braibant* 
an S., an S. 0. et à TO. par Lisogn» et 
Dorinnc, et au N. 0. par Crupet. 

Klle a pour dépendances Salarinnc y 
Jadot, Burnal, Miananvrc et Longue- 
Berhe. 

La soperfide dn teniloire est da deux 
mille qnatia cent soixante-eix iMmniers. 
nTDaoGRAPBTx : Cette commona» est 

arrosée par le Bocq. 

sot : Le terrain, de nature calcaire, 
scbîsteubc et argileuse, est entrecoupé de 
collines escarpées et d'un accès diflUcile. 
Ùna ban^ ctdoane passe an S. dniiD^e 
et donne lien à des exploitations assea 
reraarqnaliks. Deux carrières qni y sont 
ouvertes foninùaent an commerce, outre de 
fort belles pierres de taille, nn mnrhrequi 
présente des ruhans de j^ranite parfaite- 
ment semblable ù celui de Ligny. Les 
enyinme de Spontin oiFrent on g^rand 
Bomlue de sites ptloresques. 

ACRicvLTunx : Année commnnaf aa 
Iwanicr de terre ensemencé en épeantre 
produit vingt-cinq rasières; en seigle, 
sciie ; en orge d'hiver , vingt ; en orge de* 
mars, dix; en avoine , dix -huit ; en pois ou 
vescc , cinq. — 1; ourragcs pour la consom- 
mation ; pommes de* terre , carottes et 
diverses espèces de légumes et plantes p(H 
tagères. Poires, pommes, prunes» cerises ; 
en vend très-peu de fruits an marché. — 
Bois taillis mêlés de fntnie compostn; de 
chênes, liètres, frèues, IiouIimux et ceri- 
siers : le chêne forme l'essence dominante. 
On coupe les taillû à dix-huit ans : une 
partie de ces Bois est canTertie en charlMMi 
pour les forges. Le sol est bien enltiTé. 
Il ne sY trouTS que quelques parcdles de 
bruytîrcs ou pâlnres-sarts. — Fumier y 
rfinnt et cendres de Hollande pour engrais. 
Un emploie des chevaux et des bfcnfs aux 
travaux agricoles. Le prix du labourage 
d*nn bonnier de terre Tarie da dix A vingt 
florins. — On élève des ^evaox , des bétiea 
A cofnes, des porcs et des moutons; quel- 
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<jues ruches. — Lièvre» et lapins asser 
nombreux j beaucoup moins de chevreuils 
tsL (le sazigiierâ. LeBoci| nourrit des truites, 

àu ombifs et dM angniUci, — Laine et 
beurre. 

MvuLÂYiox ; Trois cent ^tre-TÎn^ 
dix-iept hommes , trob cent soixante-trois 

femmes ; total : sept cent soixante hahitans. 
tu 1829, le nombre tics naissances à été 
de vin{jt-dix et celui des dtîcès de quinze. 

HABITATIONS : Lcs maisous sont la pla- 
part oooBtniîtcs en pierre , coavertes ea 
cheniae ou en «rdflùes , et en grande pari^ 
tle a^^glomézées. Il y a deax éoolee pri- 
maires, Toiie est à Spootin et Ttiitre à 
IXnmal. 

Au bord du Bocq, on remarque le vieux 
château de Spontin. Cet antique manuir 
deednca de B e anfiw i^pontin , remar^oabb 
par ton arehitectiire gothique, est entouré 
^ de £iBiës larges et profonds. lÂ principale 
entrée regarde TOrient ; elle se présente 
soos un vaste pavillon orné d'un beau por- 
tail d'ordre rustique j on pénètre rnsnite 
dans la cour extérieure , au fond de laquelle 
s'élève le donjon. Un pout-levis appuyé sur 
deu tours jameUee oondmt àone seconde 
eonr carrée , munie au debwr» de quatre 
tomft d*une forme élégante et solide. Les 
appartemens intérienr» sent Tastes et Lien 
aérés ; quelques - uns ont conservé leur 
forme et leur ameublement primitifs. 

Le château de Spontin a été assiégé plu- 
sieurs fois , entre autres en 1313 et l430 , 
par les habitans de Huy. 

comtsacE ST ivunsTaia : Exportation 
de quelques menues denrées* XI y a un 
tnovdin à fiuine mû par eau, et deux tis- 
serands. 

ROUTES ET CHEMINS : Lcs cbcmins vici- 
naux sont peu praticables pendant 1 hiver. 
~> 11 y a deux ponts en pierre sur le 
Bocf. 

SPT , commune du eanton , de Tairon- 
dissement et â 2 lieues 1/2 0. de Namur 

(Nord). 

Bornée an N. par Bossicrcct Isncs (les), 
à TE. par Tcmploux , au S*, par la Sam- 
bre , et à 1 U. par l'Urneau. 
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Ses dépendahres sont : Govct , Mont- 
de-Sara , \ eau et une partie du liameau 
d'Ilordin. 

La snpeifide totale est de mille trois 
cent quarante-neuf bonniers. 
uYinoGaAraix : La Sambre limite la 

commune au S. L^Omeau , qui borne le 
territoire du N. au S. , active un moulin 
à farine cl un moulin à imil». La Sanilirc 
déborde presque annucUemsnt et fertilise 
les prairies. 

SOL : Entrecoupé de collines dont les 
pentes sont rapides au S. du territoire. Le 
centre ofiire un plateau élevé. Terrain ar- 
gîlo-sablonneux.et calcaire, contenant de 
la honille. 

AGnicDLTORE : Lcs principales produc- 
tions sont le froment , le seigle , l'orge et 
l*Ufolne* QneultiTe du trèfle f despoeamcs 
de terre , des carottes, un peu de lin et de 
coisa. Les veigers sent garnit de pCNBuiiers , 
poiriers et pruniers. Bois taillis , composés 
de chênes, frênes, saules, bouleaux et 
coudriers, aménai^cs de douze à t|Miiiie 
ans. — Assolement septennal : preiuxcre 
année , fourrages ; deuxième année, orge^ 
troisième année , seigle ; qoatiiftme année, 
trèfle; cinquième année, froment; sixième 
année, aYoine ; et septième année , pom- 
mes de terre , lin ou colza. Lcs cultiva- 
teurs servent de lo < baux et des cendres 
de Hollande pour 1 amendement des terres. 
Neuf fermes. Le prix du labourage d'uu 
bonuier de terre est évalué à dix-huit flo- « 
rinSp *~ On âève des chevaux, des bètes 
& dvnes , des porcs et des moutons. Lî^ 
vres et perdrix peu nombreux. -~ Laine 
et beurre. 

POPULATION : Mille vin jft-six hommes , 
mille qninze femmes ^ total : deux mille 
quarante-un habitans. 

BAJiTATiojrs : La majeure partie des 
maisons sont' coostruites en pjnre , con- 
veita en dbanme et disséminées. — Une 
école primaire. — RésideiMe de deux cbi- 
rurgiensel d'un pharmacien. 

COMMERCE ET i>BrsTniE : Commerce 
aj^ricolc. Année commune , on livre au 
commerce six cents livres de laine et mille 



biyiiized by Google 



276 STA 

deux cents livres de beurre. Onexp1oil'« fie 
lâ hoaille , du calcaire h bâtir et à chaux , 
qu'on y calcine dans six fourneaux. Un 
grand nombre dliabitans exercent la pro- 
. fesnon de paveon de routes. Il y a va 
numlin i farine, on monlm à drêdie , on 
znoaliB à huile, mi moulin A battve le 
chauTre , mûs par eau , et on moulin i 
hmle, mû par des chevaux; deux bnis^e- 
ries. — Deux fabricans de bas , < i urnf 
métiers à tisser des toiles. Trois marccliaax 
fernm. 

BooTia ET cHmtms : La voate de Na- 
mur i Bntxdlei limite la cemmnne â 1*0. 
Les diemins vicinaaz sont praticables en 

toute saison. 

ÔTACHË , dépendance de la commune 
d'Ermeton-sur-Biert . 

STAPSOUL, dépoidance de la com- 
*IWH** de StaTe* 

STATE, BIESMERÉE ou RUISSEAU 
DE ÏLOTE , A pvcodees sources aa N. 0. 
de Florennes, arrose Stave, Bicsmerée, 
Furnaux , Ennetnn-snr-Biert et Sosoye, 
et se réunit à celui de Floyon ou Flavion , 
au lien dit MarteaUf pour former la Moli- 
gnée. Ce raitMaii actite on bant foprneau , 
deux forges , vn martinet , ànq moulins A 
àrtne, un pressoir k huile el drax moulins 
A battre le cbànwe. 

STAVF . commune du canton et à 
1 lieue 1/2 M. N, E. de Florennes , de l'ar- 
rondissement et à 3 lieues 1/2 N. N. E. de 
PhilippeTille, et A 6 liedes 1/4 S. S. 0. du 
dief-liea de la pnnrinoe. 

Bornée au M. par Btesmerée , A IIS. par 
Falaën et Flavion , au S. par Gorenne et A 

• par Morlhlmé. 

Elle a pour dépendances : Cornelle, 
Moulin-de-Stare , Stapsoul et Monlin-de- 
Vaox. 

La snperitâe do territmre est de mille 
cent cin^nante-sept bemûers. 
■T]>ao«BArais : La commnneestarresée 

par le ruisseau de Stave, qui la traverse 
de ro. ù 1 E. Ce cours d'ean active plu- 
sieurs usines. 

SOI : Le terrain, de nature calcaire . con- 
tient beaucoup de fer hydraté, principale- 
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ment entre ce village et celTii de Mjnrialmé 
et dans la partie E. du territoire. 

AGRicuLTORE : Scs productions sont 
Tépeautre , le seigle , l'avoine , le foin , les 
fimrrajes et les I^omes. Bois futaie sur 
taillis et taillis simples. La culture des 
teirescstlnen soignée. Sixfermes.Enl830, 
on comptait quatre-vingts chevaux , trente 
poulains , cent soixante-dix bêles à cornes, 
cinquante veaux , cent porcs et huit cent 
sept montons. 

MMPOiiÂTioif : Gnq œnt^oatre-Tingt-hnit 
babitans. 

■aBtvAnovs : tient traie maisons rara< 

les et six fermes. Il y a une église, une 
chajK-lle el une école primaire. Au centre - 
de la commune on remarque un vaste châ- 
teau qui appartient à M. le chevalier De 
Thomaz de Stave. 

. comcziex xt iroosniB : On ttooTO 
dans la commune nn haut fourneau, activé 
par eau et exploité par H. Amand de Boa- 
vignes , nu bocard , denx moulins à farine 
mtts par eau , deux brasseries et une tan- 
nerie. — Deux maréchaux et trois taillan- 
diers. 

&00TE5 ET CHEMINS : Lc territoire est 
traversé par la grande route de Hamur A 
Pbîlîpperille. Il y a denx ponceaox, un en * 

pierre et un autre en bois. 
ST££ , dépendance de la oommmiè de 

Braibant. 

STER , dépendance de la commune de 
Serville. 

STIERLINSART, dépendance de la 
commune de Fosse. 

STRASBOURG, dépendance delà com- 
mune de Bâillon ville. 

STREÎIVIANT. royez Struviau. 

S I iloULË , dépendance de la commune 
de Wciilcn. 

STRUD, dépendance de la commune 
de HaltinnOi canton d*Andenne. On y 
tronve de Tai^e plastique et dn &r oxidié 
rou^'ife {granuleux. 

ST au V 1 AU ou STREL ^ I A NT,d^en- 
dance de la commune de Mozet. 

STRUVlAU,iietit cours d eauqaiarrose 
une partie de la commune de Moxet, et se 
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jette dans le r^ls$caa de Samson , an ha* 
meau de Goyet, commune du Hozct. 

SUARLÉB, ooumune do cantan, de 
ramnditMiiMiit et à 1 1m)« ]/4 0. N. 0 

de Namur (Nord). 

Bornée au Ji, par la oonimanc de Rhis- 
nés, à l'E. par celles de Saint-Servgio et 
Namnr, au ^, par iloriiXbux et à TO. par 
Temploax. 

Ses dépcndAuces sont Jaumaaz, Hoitr 
vans , àjtef et Falist* 

La Mipwficia ctt da rnSh àtn cent 
•annte^ix iMBiiîeia. 

iiTDaoGBAPHiE : Le Hoyoux , sous le nom 
de ruisseau à'^rley, arrose k comiuunc 
au N., active deai mouluià a fariue an 
hameau d'Ârtey, et sert à l irrigatiou des 
prés. On y troare auni trais petitaétangs. 

•oii ; GéoéFakneDtflilt, lilloiiiié d^m 
petit nombre da coteanx en pente rapide; 
en grande partie aigOffm SOT fond CfdMfav» 
légèrement sablonneux , rocaillilit} on J 
exploite du minéral de fer. 

AGnicuLTURE : Année commune ou ré- 
colte huit mille rasièn» de froment, six 
oente de seigle , mille cinq cent» d*oife 
d'hiver, deux oente dWge de nai«, deok 
cents d*ëpaantre, boit mille d*avoine, trois 
œnts de féveroles et cent de pois. On cultive 
aussi le coka, lelinetle chauvre. hrs fnur- 
ragcs se consomment dans la rninraune. On 
cultive en grand les pommes de terre, les 
betteraves , les carrottes et les navets. Les 
ve^ers, peupléi de poaimere, poiriers, 
pnniieni , cerisiers et noyers , finmusaent 
nne^jtande quantité de fruits qui se vendent 
au marché de Namur. Il y a beaucoup de 
bois taillis mêlés de futaie ; les taillis , 
plantés de chênes , chanuillcs , saules et 
coudriers , se coupent de quinze u seize ans ; 
le chéuc domine dans la hante fîntaie : la 
miyevu-e partie de oaibeis^partieBiieiitan 
gonvernement. — jlnelemant leiuniMl. 
Las cnltivatenn aauploient le lunier* le 
èhanx et les cendres de HeUande ponr aui* 
grab. Il y a huit fermes. — Eu 1829, on 
y comptait cent vin [;t ï;ix rlievnni; , soixaute- 
iliv I j[ilains, rput quarauLt betes à cornes . 
quatre-vingts veaux , deux cent cinquante 



porcs et huit cent cinquante moutons. Les 
fermiers élèvent beaucoup d'oies , de ca- 
nards, de dindsns et de poules. Quelques 
mcbes.x-Fen de gibier : lièvres, lapine 
et pcrdno. Les étangs nourrissent des bro- 
cheCs et des carpes. — La laine, le beurre, le 
fromage , le miel et la dre se vendent au 

marclu; de NafTiiir. 

POPULATION : lient &oixante-du liommes, 
deux cent quarante femmes ; total : quatre 
cent dk bidMtans. £n 1829, il y aen dix- 
bttit naissanoes et neuf déoès. 

HàBitAnons i Cette commune tednraM 
cinquante-qiHrtra maisons rurales , huit 
fermes et trois maisons particulières , con- 
struites en pierre et briqnps , convertes en 
ardoi&câ ou en chaume, et disséminées. U 
y a nne <^se et une école priesaire. Le 
obkeen de Suailée est rensarfusUepar ses 
belles avenues. On distingue aussi le dià- 
tennde K. Drieu, et le chftteaudélaf aliaa, 
•Ppartenantau comte De Glime. 

rnMMT.urF et industrie : Productions 
arn irnlr^ (Aimiucree de chevaux. Exploi- 
tation du 1er et des bois. Filage de lin et de 
chanvre. On trouve à Ârtey deux mouline 
à lerine mds par Tean. Un maréchal ter- 
rant. 

BOUTES ET CHEMINS : Cette commuue est 
trnversée de TE. à l'O. par la {jrande route 
de Namur à Bruxelles. Les chemins vioi- 
naui sont d'une exploitation facile. 

SU-LË-FIS. Vày^ti Solefiefs. 

8D&, dcpendanea de la eoBUBune do 
ïurfiiOB* 

SUR -BRUYÈRE, dépendance de la 

commune d'Andenne. 

SUR FONTAINE, dépendance de la 
commune de Ciney. 

St RHiË, commune du canton et à 
2 lieues S. S. E. de Florennes, derarron- 
disacment et à S lieues £. de Philippe- 
villo.et à 8 lieues 1/S 8. 6.0. dttche£* 
lieu de la province. £U» ftisait d-devant 
partie du pays de Idége. 

Bonif'c au N . par la commune d'Ometéc, 
à TE. par Soulœe et Vodeléc, au 8. par 
Gimnée ctRomerée, et à 10. parVillefs- 
le-ûambon et Frauclùma|it. 
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Ses dépendances sont Romcdcnne, Lo- 
tcnne . AVedecliinneetChevresou. 

La &up«rûcie du territoire est de deux 
mille lix cent ^uatra-viiigtirtriiw iNMioim. 

HTDBOGaAraiB : Cette oommniie eit ir- 
VOiét parrHermeton , dît la Grande-EaUf 
les ruisseaux de ChineUe et de Gaux : le 
Cliinellc fait mouvoir un moulin à farine. 
Ces cours d'eau fertilisent les prairies ri- 
veraines. 

SOL : L^aspect est trës-yarié. A Textré- 
mité N. da terroir, la sw&ce ett entre- • 
ooopée deeeteanx indinÀ du^ les dÎTcrs 
sens et formés de schistes. Entre ce point 
et le chef-lieu , sur une étendue d'environ 
trois mille mètres , on remarque une plaine 
unii'oiiïie. A l'E., au S. etàl'O., s'élèvent 
des coteaux en pentes douces ou rapides. 
Dans plmîenn endmts» on distiiigae des 
fodiers de caleaiie primitif ; parmi leurs 
eoaches, les wms «ffirent un plan hont«ii> 
tal-, les antres sont fcrticales , inclinées 

ou contournées en TÎ^-znr^. Au S. du ha- 
meau Lotcnnc, dans une carrière ouverte 
il y 0 environ onze am , ou tire un marbre 
gris nuancé de hleu et de blanc. 
■ AoaiciT&iiJME : Les prodnctkma dn lol 
coosislenten épsantre, seigie, aToine, fam, 
trèfle , fimnrays et légumes. On y compte 
environ mille cent vinijt-Luit Lonniers de 
bois dont une grande partie est vendue aux 
maîtres de forges pour être convertie en 
charbons : ces bois fournissent aussi des 
ntatérianzpenr la diazpenle et le èharron- 
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nage. Cinq fermes. En 1830, on y comp- 
tait cent SIX rlievaax, vingt-cinq poulains, 
deux cent soixante-cinq bétes à cornes , 
trante-siz veeuï, qualre-vingt^i]( porcs 
et six cents montons. 

vomAttoir : Sept cent dii-oept hthi- 
tans. 

HABiTÀTiOKS : Il y a trois cents maisons, 
cinq fermes, une église, une chapelle et 
uue école primaire. — Résidence d'un no- 
taire et dW officier de santé. 

omanacE et nmiisnin : £qdmta^|Dti » 
des bois. — Extraction dn nuolire. On 
trouve dans la commune on moulin à &- 
rine mû par eau , deux brasseries , deox 
maréchaux ferrons, un chaudronnier, et 
un charron. 

aouTES ET CHEMINS : Daus la partie 
méridionale de la commune im mmargoe 
encore les restes d*nne snpetlw diattssée» 
dont les princes évéques de Li^ aTaient 
ordonné la construction : les travaux fu- 
rent suspendus à Tépoque de la révolution 
franrnise : cette route devait conduire de 
Gi\el a Piiiiippeville. — 11 y a un pout eu 
pierre et un pont en bois sor THermetou , 
et un antre en ImIs sur la ChineUe. 

SVE-LB-FIS, vofea SnLBnzFs. 

SUR-LES-GOMMUNES, dépendance 
de la commune de Sclayn. 

SUR LES l EHNF.S , dépendance de la 
commune de Jemeppe. 

SUS-LES-TIËNN£S, dépendance de 
la commune de Halenne. 
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de Lustin, canton de Namur (Sud). On y 
trouve dn fer Iiydraté. 

TAHAlfyjuisseauquiarroselacommane 
de Bièvrc, canton de Gedinne. 

TA MINE, commune dn canton et à 
1 lieue 2/5 N. 0. de ïosse, de rarroudis- 
sement et à 4 lieues 0. de Namnr. 

Bornée au N. par Keumiée de Velaine, 
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T AH AUX , dépendance de la commune 
de Hastière-Lavaux* 

TAIlAnX, source tr&s-abondanle qui 
jaillit sur la commune deHastîèfe-Iiaianxj 

elle alimente le ruisseau de Féron. 

TAHIER, dépendance de la commune 
d'Evdette. 

TAJLFER, dépendance de la commune 



à l'E. par Aayelais dont elle est s<5paréc 
par la Santbre, au S. E. par Falisolle; la 
Sambrc forme sa limite au 6. vers Aisean 
(Hainaat) , et à FO. <^e toocbe an ter- 
ritoire de floigiidée* 

Elle «e compoie de hou chef-liea, tâtoê 
presrpi'an centre du terroir, snr la rive 
(puchc de la Sanibrc , et des hutrifflli» de 
Gro^iaux et de Baclicre. 

Lâ superficie da territoire est de six 
vmt çutmcse booniers. 

HTDioGMNiz S Lft Stsibce tnTeréeoiw 
{lartie de lacommiuke an S. E. Les dâwr» 
démens aoxqods die est snjette nuisent à 
la recolle du foin. On a constniit me 
écluse et un pont sur cette rivière. 

SOL : Terroir bas et sillonné de collines, 
s'ezhaossant au. N., àTO. et au S. Qxiei- 
qnes odeau se totA remarquer par Imn 
pentes rapides. Les plaines ont une incU<- 
oaison asses sensiUe : celle des Allonz , qui 
domine la commune à TO. , est la plus 
fértiln An canton. La coticlie vétJfétale , de 
nature argileuse , niclée de rocaille, repose 
sur le terrain bouiller. Les principales 
exploitatioas de la houille sont situées au 
N. dn village -: la grande veîne dite du 
Htaard a qnatre-TÎngts centimètres d*é> 
paîssenr et Ibamit de la bouille maigre 
en' ^os morceaux. 

AGRTcuLTUKE : Année commune , on ré- 
colte mille rasièresde froment , cinq cents 
de seigle, deux cents d'escoarg»>n , quatre 
eents d^aroim, deux-oents de féveroles, 
cent de vesce et de pois. — Fonrra^jes en 
abondance : on en Tend annuellement cin- 
qninte mille livres. — Pommes de terre, 

carottM , l>etteraTcs et navets; pommes, 
poires, prunes, pour la consommation. 
Un sixième de la superficie est couvert de 
bois futaie et taillis, essence de ciiéne, 
bétre, dumoe, bouleau et coudrier : cdle 
de diéne domine. Le sol est cultivé avec 
seinet exploitéen grande, moyenueetpetito 
tenue : deux fermes . — Assolement sexennal, 
divi?.*' ainsi qu'il suit : première année, fro- 
meut j deuxième, seigle ; troisième , escour- 
geon j quatrième, avoine et féveroles ; cin- 
quième, jacl|ères. Le recensement de 1829 
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donne à la commune soixante-six chcvanx , 
vingt-un poulains, deux cent cinquante 
bétes k cornes , soixante-quinze vfrinx , 
cinquante poros et trois cents montons. — 
Quelques rudies. -~ Le gibier, peu nom<< 
breox, consiste en lièvres, lapins et 
perdrix. On pécbe dans la Sambre dtt 
brochets, des carpes, des barbeaux, des 
perches et des anguilles.—Laine, beurrCi 
fromage, miel et cire. 

POPULATION : Cinq cent deux hommes, 
chtq cent cinq femmes j total : mille sept 
babttans. En 1829, le nombre des nais- 
sances a été de qparante>qnatre et odui des 
décès de qninie. 

HABITATIONS : Deux ccnt vingt • cinq 
maisons et dcfir formes : la majeure partie 
est construite en briques , avec toiture en 
chaume. 11 y a une église, une maison 
communale et nne école primaire. 

ccttonacB zt vxiatvnax : Exportation 
de cérérales, de bétail et de menues den- 
rées. — Filage et tissage du chanvre et 
du lin. — Extraciiou de la houille dans deux 
fosses : on en fait le commerce. 

BOUTES ET CHEMINS : Cette commune est 
traversée de 10. au S. par le chemin vici- 
nal de Fkums k Valiselle, du N. au S. 
par celui dè Ydaine, qui, an pont de la 
Sambre, vient joindre le cbemin de Fleu- 
rus , et par celui d'Aiseaa à Âuvdais, da 
S. E. à TE. Ces chemins sont bien entre- 
tenns mais d'une exploitation difficile pen- 
dant iiuver. Une grande partie de Tin- 
térieur du chef-lieu est pavée, grâce au 
xèle du bourgmestre , M. Ddcorde. — Un 
pont en pierre et nne éduse snr la Sambre, 

T ANTON, dépendance de la commune 

de Von<!"'( ]i!\ 

TANVILLK HT- THONVILLî), dépen- 
dance de la commune de Pondrrtme. 

ÏARAVISEË , dépend ance de la com- 
mnne.de Fosse. 

TARCIENNE, conimune du canton et 
à 2 lieues 1/5 N. N. E. de Walcourt, de 
Tarrondissement et à 3 lieues 1/2 N. de 
Philippeville , et à 7 lieues 1/5 S. 0, dn 
chef-lien de la province. 

Cette commune en formait ci-devaitt 
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deiU} Turciennc et Aheréc ; la première 
apputeoait an comté deNamar; U Meande 
d^endait Au pays de Liège. 

Bornée au N . parla commune fie Gcrpm&e v 
{nainaut),ù VE. par celles do Hansinneet 
Thv-le-Baudlmin : au S. elle touche ou 
territoire <h: Somzée, Ct à l'O. à Celoi de 
llcuiies ^Hamaut). 

Ses dépendanoessomt : Aherée, Lînuonry » 
Prâe, Poat^de-Pierrci Triea-des-MaTais'y 
Loogna^Vne ^ GOlàux. 

La superficie da tenitoire est de nenf 
cent vingt-sept booniers. 

HYDKOGBArniE : Un ruisseau rrommé 
Bis-d' Angette prend sa sonrce au centre 
du village et arrose quelques prés. 

SOL ; Le terroir, généralement 
des plaine» dontrindiiiaison està peinesen- 
sible. Le sel^ en grande partie froid et 
humide, repose smtvoMderle bla nche (argile 
plastiffue) que l'on trouve à quelques pieds 
de prolbudeur. Le fer est exploité sur plu- 
sieurs points du territoire. 

▲G&icDLTOBB : Prodoît froment , seigle, 
épeantre, escooi^eon, avoine, iiSTeroles', 
trèfle, pommes da terre ,Iéganies et fiiiits. 
Les bois communaux occupent one super- 
ficie de quarante-huit bonnicrs. — Cinq 
ferme';. En 1830, oa comptait quatre- 
vingt-six chevaux, vingt-neuf poulains, 
quatre- vingt-seixe liéles à cornes, ciu- 
^uanto-nenf Tcank, trente-cinq porcs et 
çnatre ceiit* moutons. 

fOPiniATioir : Trois cent soixante 
tant. 

HABITATIONS : Il y a soixante-dix mai- 
sons rurales et rinq fermes. L'église est 
dédiée à sauit Martin. Ou fait remonter 
sa fondation ao temp où Tirait saint 
Materne (m troisième siècle) ; elle est en> 
toorée du câmetière* — Une école pri- 
maire. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : EltraCtlOU dp 

minerai de fer. — Un pressoir à hailc mû 
par un manège , une brasserie , un horloger 
et un faLricant de bas. 

aouTM vs caEMiHS : Une partie du 
territoire est traversée du S. au N, par la 
grande TontedePhilipperilIeà Charlcroj.— 



Cinq chemins vicinaiu , impraticables pen- 
dant Thiver. 

TAUMINBRIB, dépaadanAe de la com- 
mune de Bruly (le). 

TAUVAIN, dd^ieadaacedelaeomoiime 

de Castilîon. 

TA\1ERS, commune du canton ct à 
1 lieue 2/3 N. N. E. de BLuy , de l'arron- 
disaement et à 4 lieues N. de Namur. 

Bornée an N. par Baraillica (Brabaiit 
méridional) ,àl*E. par BoneflEe , an S. p*r 
Bolinne, et A FO. par la Braliant méri- 
dional. 

Cette commune se compo;^ <\n villao'e 
de Taviers, situé an centre du territoire, 
ct du hameau de Franquenée ^oi en oc- 
cupe la parUe orientale. 

La superficie du territMve cet de dnq 
cent trente-huit Bonuien. 

HYDROGRApHtB : La Méhaigne, d*un court 
lent et presque insensible , traverse la com- 
n^une dans la direction de l'O. à TE. : elle 
se gruâiiit à Taviers des ruisseaux de Vi- 
soolles et de Boline. Cette rivière , qui a 
trois mitres et demi de largeur sur unmètre 
et demi de profimdeor, donne le mouTe- 
ment ion moulin A fiuine: losinondationa 
qu*el]e occasiona aout très - nuisibles aux 
prairies. On trotive sur le territoire de Ta- 
viers les fam' ii\ marais de Visonlles, où 
périt une grande partie de la cavalerie 
firançaise , lors de la bataille de Ramillies 
en 1706. Ces maiaia, jadis, tnacwssaJea, 
sont attjourd1iuitranaf<nmésen nuniTmsea 
prairies. 

SOL : Ce terroir présente une plaine aasea 
uniforme, léfl^èroment înelinéeau N. et au 
S. : la partie ^itii-'c au N. est la plus éle- 
vée. L'argiie domme ilans le sol : 0 y a peu 
de salde. Beaooeup de prairies à fond tour- 
beux sont très<marécagenaes. 

AGRicDLTDBE : Ou réoolto Iieaucoup da 
froment, deseigle, d'escourgeon et d*avoûie| 
fourrages pour la consommation, pommée 
de terre , pois , ff vcj et diverses e<p*Ves de 
l^umes. Les vergers sont garnis de pom- 
miers , de poiriers ct de pruniers ) noyers , 
ooudriera et quelques autoes arbres frui- 
tiers. — Prairies bordées de peupliers , 
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d*ormes et de stoki. Trois fermei explcâ- 

tent la majeure partie du terroir. — Asso' 
lement scxennal, divisé ainsi qu'il suit : 
première année, escour^on; deuxième, 
seigle; troisième, trèfle j quatrième, fro- 
ment j cînqoièiiMS, ftToine; sixième , jachè- 
Ks dont Qoe partie , qnelqaefoifl , est enie- 
mencée en trèfle deBoUande. Lelabonrage 
d'un bonnier de terre peut être évalué à dix- 
huit florins. On élève des chevaux de trait, 
dont un assez fp-.ind nomîire sont vendus 
en France. — Enj^rais des porcs. Le recen- 
sement fait eu 1 829 donne à la commune : 
•oiaante'dix cheraux, cinqB«nt«>-neQf poU" 
Jains, centdix'hnttbètes à cornes , cent on 
▼eanx, eent cinq porcs et cinq cent qninie 
montons. On tronve dans les iMsaes-cours 
des poules, des dindons, dps canards et 
des pigeons. — Quelques ruehcs. — Le 
menu gibier n'est pas nombreux : il cmisiste 
en lièrres, perdrix et caOles. Lapêchefour- 
nit des Imdiets, des carpes , des ablettes, 
det perdies et des angoillcs. — Laine; 
^eamo«pde]>eiirre et de fromage, mid et 
cire en petite quantité. 

POPULATION : Deux cent quatre-vingt- 
sept liommes, deux cent quatrc-vin^-seize 
iemmes; total : cinq cent quatre-vingt- 
trois habitans. En 1829, il y a eu vingt* 
deux naissances et huit décès. 

HAnTATions : Soiiattte^ix'-linitmaisons 
et trois fermes : un quart environ est con- 
struit en Lriques , le reste en bois et argile; 
les fermes et sept des principales habita- 
tions rurales sont rouvertes en ardoises ou 
en pannes, les autres ont la toiture en 
fItMmm : «lies «ont disséminées. L^église 
est dédiée à saint Martin : sa fondation 
d«te de plus de cinq siècles : la toar a été 
démolie. Il y a une chapelle et une école 
pnm aire . — Aésidcnce d'un notaire et d'un 
arpenteur. 

couM£ACE £T INO08TAIE : Exportation 
de prodnctioM agrici^es , de laine , de 
Leurre, de fromage, etc. — Gommeroe 
assex important de chevaux avec la France* ' 
— Un moulin à farine mû par Tean; 
sept marchands de ;jrains. 
. AOUTES ET CHEMINS ■ Une partie du ter- 

PROV. DE XiMCB. 



ritoire est traversée du S. au N. par nn 

embranchement de la grande route de Na« ~ 
mur à Louvaîn cette dernière passe h une 
demi-lieue et àTO. du chef-Hcn, Qnp!(|nf'<; 
chemins vicinaux difliciles à exploiter pen- 
dant llurer. — Quatre ponts en pierre, 
nn en briques et un en bois. 

TAYIET, dépendance de la commune 
d'Acht^ne. 

TA Y AIT, dépendance de la commune 
de r.astillon. 

T£IGN£UX , ruisseau qui arrose la com- 
mune d'OUoy. 

TElfPLOUX , commune du canton , de 
rarrondissement et A 1 lieoe 1/2 de Na- 
mur ( Nord). 

Bornée auN. par Isncs (les ) et Bovesse, 
à TE. par Saarlée,aa S. parSoye,età FO. 
par Spv. 

La commune se compose de son cbef- 
Iwn et dn bamean de Boquct. 

La superficie totale est de mille cent 
quarante-tnàs bonAiers. 

SOL : Surface unie, coupée de ooUines boi- 
sées au S. et à rO. Le sol, de nature cal- 
caire et siliceuse, renferme au N. des bancs 
de psammites , que l'on a exploités pour 
en faire des pavés. 

AGucDLToax : Oa récolte da Iroment , 
de Tépeantre, .du seigle, de Torge, de 
lavoine, des fourrages. Bois futaie sur 
taillis. — Élèves de chevaiu et de bêtes & 
cornes. — Fréquentation dn marcbé de 

Namur. 

POPULATION : Mille cent soixante-neuf 
babitans. 

cOMMxacB BT iKnvsvBiB : Les babitans 
se livrent A Vagriculture , A Texploitation 

des Lois ; ils exportent une partie des pro- 
ductions du sol. — Il y a deux moulins A 
farine et deux moulins à dréche mi'is par le 
vent, cinq blanchisseries de toile et uu fa- 
bricant de tamis. 

' BOUTBS BT cnBBCiirs t La commune est 
traversée du S. E. an N. 0. par la route de 
Namur à Bruxelles. 
TENEPPON, ruisseau, r&r^z Exub- 

FOKTATNF. 

TEHOKNBAN, ruisseau qui arrose Ja 

36 
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commune <lc Bièrre, canton de Gedinne. 

TERNES , 7>oyez Chatrière-Tebne. 

TÊTE DU PRKZ ( L A ) , dépendance de 
la commune de Beez. 

TEUiNlENNE 00 THTGIÎIES , 
dnnoe de la commime de CHenaont. 

TÉÉONOGRIVE. roytMTmMMM^-kvX' 

Grives. ^ 

THIENNE-AUX-GRIVES ou THEO- 
NOGRIVE , dépendance de la commune de 
Sclayn. 

THIËNNËS (LES), dépendanee de k 
comroatte de Malonne. 

THILLIÈRE , dépendanoe de k com- 
mune de Hastière-Lavau\. 

TUIRAURUE , dépendance de la com- 
mune de Biesme. 

THIRIA, ruisseau formé par plusieurs 
autres qui se réunissent au N. 0. de Flo- 
rennes. Il arroM llefialmé, H a a s m élle , 
Thy^Ie- Baadliiiin , Laneffis , Gonrdinne , 
Tliy-le-Cliâteaa, el Ànedanc TEau-d'Heure 
au S . de Bereée . Ce CDurs d^eau coule d'abord 
du S. au N. , pois à TE. ; il reçoit par sa 
rive droite le Ris-Massart.' Le Tliiria im- 
prime le mouvement à un grand nombre 
d'usines. 

THIRIBirt, dépendance dek oommnne 
de Fmflk. 
THIRIFATS , dépendance da la oom- 

munfî de Sorée. 

THIRIFAYS , ruisseau qui n "source 
dans la Fontaine-de-Mont , comm^une de 
Sorée. 

THLOUPPB (RIS DE), petit conn 
d*ean q«i ancae k commune de Dioat-k- 

Hont. 

THON, commune du canton et à 
1 lieue l'2 O S. 0. d'Andenne, de l'ar- 
rondissement et à 2 lieues 1/2 £. deNa- 
mor. 

Bornée au N. par la Heose, à 1*E. par 
Sàxpk i eUe tcndie an S. ao territoiie de 
Ment , et à TO. A k commune deKaneret* 

Ses dépendances sont : Samson , Tron- 
Perdaet Sur-les-Forges. 

La superficie totnie est de trois ceiU 
quatre-vingt-six bouniers. 

BTOftOGHAPHiE : Le territoire est baigné 
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an N. par la Meuse et traversé ûu S. au N. 
l»ar le ruisseau de Samson ; ce dernier cours 
d'eau donne le mouvement à plusieurs 
usines et sert à Tirrigatka des prés. 

SOL : Sorface inégak , siUonnée de co- 
teaux dent k pente est très-rapide sur di- 
vers points. Terrain calcaire et houiller. 
Une bande calcaire engagée dans le bassin 
houiller forme une espère fie presqu'île qui 
s'étend jusqu'à Flismf ( Antienne). De l'un 
et de 1 autre côté du ravm déterminé par 
le cours du Samson, s'élèrent des banca 
ealcairesqnialimenteiitvme grande exploi- 
tation, Ikns qaelqoes-nnes des carrières 
de k commune de Thon on a exploité deux 
bancs calcaires susceptibles de fournir de» 
marbres à fond gris bleuâtre , parsemé de 
petites veines et de taebes , dont les unes 
sont d'uu gris clair et les autres d'un bleu 
Ibncé. A IX). de Samson, on a eitrait an- 
dénuement unegrandeqnancité de minérai 
de fa jaune. 

ACBicuLTORE : Les productious du sol 
consistent en épeautre , seigle, avoine, 
féveroles , trèfle , foin , pommes de terre , 
légumes, et fruits. Trois septièmes environ 
de k superficie sont plantés en bois taillis 
et fataie. Le sol est expkité en grande « 
moyenne et petite tenue : trois Inmes* — 
Bières de cheniuz, de bétes à cornes, on 
troupeau de moutons de deux cents «êtes 
environ. 

POPULATION : Sjix cent ^parante-trois 
babitans. 

HABiTATioirs : Ontroafedàns k conu 
mnne trois famés , une ^ise , une dm* 
pelle et une école primaire. Le chAtean de 
Tbon appartient à M. de Levignan. On 

voit à Samson les restes d'un château- fort 
bâti sur la croupe d'un rocher élevé et 
très -escarpé. Cet antique château, dont 
Pbilippe-le-Noble , comte de Namur, avait 
lait r^iarer et augmentier les ftrtificationa 
en 1208 , fut pris par Waleram , comte de 
Limbonrg , en 1216 , rendu au comte de 
?famur en 1220 , et démoli sons k régne 
de Charles II , roi d'Espace. 

COMMERCE ET iWDosTRiE : L'exploitation 
des carrières de pierre de taille et des 



Digitized by Googlc 



TUY 

usines forme les principales branches 
d'industrie. Le cnlcairo, qu'on cxploiteau 
ravin de Sarnson , taillé en carreaux gri- 
sâtres de toutes dimensions et soumis au 
iratteinaift, m livre au commerce avec les 
«arTMoziioirt dt Uenée etdeDïiunit, pour 
le pava^ des dgliaes et det veitOiDlet* 

Cette commune renferme un haot Ibur- 
«ean ponr la fonte de fer, une forge com- 
post'-e de trois ailineries , d'une chauflpprie 
ft fie deux marteaux; une forge avec une 
aiiincrie, uuc cbaufierie et un marteau; 
une ftoderie , deax monlini à polir le 
pierre , deux moaline i farine et ua près- 
ioir à huile. 

BOUTES ET cBEMiHS *. Ls gxeiide roaté 

de Namur à lluy traverse la commnnc de 
10. àl'E. — Trois chemins vicinaux diffi- 
ciles à ciploiter pendant rhivcr. — Huit 
ponts en pierre. 
THONVILLS. Fiijes TiirnuB. 

j dépendance de la commune 

de Mettet. 

THYGNIES. f orez TEOKiaiiHB. 

THY-LE-BAUDHUIN, commune du 
canton et à 2 lieues 1/5 N. N. K. de Wal- 
court, de rarrondissement et à 3 lieues N. 
de Philipperille, et à 7 lieoM 1/3 S. S. 0. 
dn dief-lîen de la province. Elle d^endait 
eUderant du pays de Li^e. 

Bornée an N. par Hansiinic rt Hansi- 
nelle, à l'E., an S. et au S. 0. parMorial- 
mé ot T/ineffC} et à ÏO. par âomxée et 
Tarcienne. 

La superficie du territoire est de trois 
cent eoiiante^^hoit Iwnnien. 

RvnMMMULPBtB : Le rniwean de Tbiria , 
active dans la commune une aflînerie, un 
bocard et un moulin i farine* 

SOL : Montueui et d'un aspect très-va- 
rié. L'inclinaison de5 plaines est très- 
rapide. Le sol, de nature calcaire, et 
schisteuse , renferme du minérai de fer en 
exploitation. 

AomicvLTiiBS : Produit froment, épeau- 
tre, sei^, eMsoni|pe(m, avoine, trèfle et 
feurrages ; pommes de terre. — Quelques 
pâtnr<"^-«.arts. En 1830, on comptait dans 
la commune trenlc-i|uatre chevaux , (juatrc 
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poulains, fnamte>neuf béica à comei, . 

neuf veaux, quarante porcs, deox cent, 
cinquante moutons et cinq chèvres. 
ropotATioN ; Deux cent vingt-cinq hu- 

■ABiTATioMa : Le viUage de Th 7>le«8au* 
diinin occupe à peu près le centre de la 
commune ; il renferme ciiiquante^x ha- 
bitations rurales et unp église. 

coMMEncE ET INDUSTRIE : Un f^rnud 
nouibre d'habitans se livrent à l'exjjloita- 
tion et au transport du minerai de fer. 11 
y a une.aiBnerie pour le fer, activé par 
Veau et exploitée par M. le cconte de Brias , 
qui emploie eept ouvriers par jour. Un 
bocard et un moulin k farine , mûs par 
l'eau , une brasserie et un fabricant de bas. 

nni TES ET CHEMINS : Les chemins vici- 
naux sont praticabîi» en toute saison. 

THY- LE- CHATEAU , commune du 
canton et à 1 lieue H. de Walcourt , de 
rarrondissement et A 2 lieues 6/7 N. N . 0. 
de Philippeville, et à 9 lienes 8. O. dtt 
cltef-licu de la province. 

Bornée au N. par l;i commune de Na- 
line , à TE. par celle de Gourdinne j an S. 
elle touche an territoire de Pry , et à l'O. 
4 cdid de Benée. 

Elle a pour dépendance le Moulin. 

La superficie du territoire est de huit 
cent quarante-deux bonniers. 

nvDAOGBAPHiK : Deux COUTS dVausinueot 
ce terroir :1e Tliiria l'arrose dcTEarO., et 
l'Heure n'en parcourt qu'une faible partie: 
le premier alimente deux ailineries, ie 
eeeond donne le mouvement à un moulin 
A&rine. 

SOL : La surface dn territoire , quoique 
SAses irrégulière , présente quelques belles 

plaines. Le sol , de. nature schisteuse et 
silicmse , est [jcnrralemetit froid : Irsmril 
letires terres occupent la partie nommre 
Tirmont. On exploite le fer sur plusieurs 
points. 

AoaicoLToaa : Les productions consis- 
tent principalement en sej,i;le , froment, 
orge , arcune , ft^veroles , trèfle, foin, pom' 

mes de terre , légumes , fruits. On cultive 
le lin . mais il réussit rarement. IK* beaux 
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bois fiitair sur taillis couvrent un quart de 
la suj>erli(:i(: : ils npjinrtirnnr'nt à la com- 
mune. Les terres sont exploitées eu {fraude, 
moyeime et petite tenue. Cinq fermes. 
Suivant le recensement de 1830 , il y avait 
qualre-Ti^gt-quatre chevaux , ^dnse pou- 
lain»* cent «eptbéteBà comes, trente veau, 
qnatrervingta porcs ) cinq cents moutons. 

POPULATION : Cinq cent qaati:e*viogt- 
neul' Ijabitans. 

UAitiTATioNs : Le village, situé entre 
deux montagnes , présente un aspect très- 
pittcnresqne. On compte dans la commune 
c«it êàu maisons rurales et cinq fermes-; 
lew construction est peii régulière. — 
L'église , dédiée à saint Pierre et à saint 
Paul, a été bâtie en 1244 : parmi 1rs fon- 
dateurs fie cette éjlise sont Guiliaume, 
seigneur de Thy-le-Cliâteau, et un nommé 
Du Menceau. Une école primaire, — Ré^' 
sîdence d*nn notaire. 

Ou remarque, au centre du village , les 
restes d'un antique château , dont le fen» 
dation remonte au temps den croisades. 

coMMEncE ET iNnusTBiE ; Extraction 
du miuérai de fer. Deux aiEueries acti- 
vées par leau , et exploitées par M. de Ya- 
lansart ; un moulin à farine mû par eau ; 
une brasserie peu importante. 

BOOTss BT CBBMiHS : Plusteuz* cheouns 
vicinaux communiquent avec les villages 
environnans. La grande route de Philip- 
jievillc à Cbarlcroy passe à une lieue du 
chef-lieu. — Sept pouls en pierre. 

TIITMES , eommnne du canton, de Tar- 
Tcndissement et à 5/4 de lieue de Dînant, 
et à 5 lieues 1/2 S. S. E. de Namur. 

Bornée au N. par la commune de Sovet, 
à l'E. par celle d'Achénc ; elle touche au 
S . au territoire de Sorinne, et à TO . à celui 
de Lisogne. 

Ses dépendances sont ; Moncia , Gro- 
gnianx, Romeré, Gorin, Thiboument et 
lePoIissoîr. 

La superficie de la commune est de hnit 
cent vingt-huit bonniers. 

nvDROGKAPBiE : Le ruisseau du Fond-de- 
LefFc active sur le lerriloire un moulin à 
farine et uu ijiuuliii a polir le marbre , et 
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arrose quelques prés. Les inondations de ce 
rrïisscau, occasionées par des pluies d'orage, 
nuisent beaucoup aux proprii'tt-s riveraines. 
— Un étang servauL de ivservoir. 

SOL : La snr&ce cst entrecoupée de «ol* 
lines. Le centre de la ooramune présente' 
quelques plaines inclinées. Tetrain de na- 
ture arfjiln oilcaire, contenant du marbre 
noir et du fer en exploitation. 

AGBiccLTOBE : Ce territoire produit, an- 
née commune , deux raille hectolitres d'é- 
peautre , deux cents de seigle , deux cent 
quarante d'*orge d'biver, deux cmt qiuH 
rente d*orge d'été , et six 4 sept cents d*a-« 
voine. Un tiers environ de ces productions 
se consomme sur les lieux , le reste est livré 
an commerce. On récolte aussi beaucoup de 
fourrage ; des pommes de terre , des ca- 
rottes, des betteraves j trèâ>peu de plantes 
oléagineuses. FnnUs : pommes, poires, 
prunes y dont «ne partie alimente les mar- 
clié». Bois taillis et futaie , essences de 
chéneetde bétre;on ooupeles taillis dedixà 
douze ans. — Assolement triennal. On 
emj)loie la diaux et les cendres de Hollande 
pour 1 anietidement des terres. Le prix 
moyen du Ubomage d*nn bedare de terre 
est de donie francs. D'eprës le reeenseaient 
ftit en 1^9, il y avait dans cette ooea* 
mune trente-six chevaux, trente-cinq poa- 
lains, quatre-vinjjt-quatonebétes à cornes , 
soixante-un veaux , vin^rt-dcui porrs et cinq 
cent dix moutous. Ou y compte quarante à 
cinquante ruches. — Lin asseii graud nom- 
bre de lièvres, perdrix et ceilles. L*étan|^ 
nourrit des carpes et de belles traitée. 0& 
vend annuellement trois mille livres de 
laine. — Beurre et fromage.— > Fréquenta' 
tion du marché de Dinant, 

POPtJtATiON : Cent quatre-vingt-deux 
hommes, cent quatre-vingt-huit femmes; 
total trois cent soixante-dix habitans. 

■ABiTÂTioifs : âoixante-einq maisons ru- 
rales et sept fermes,, constmites en pêave, 
couvertes en ardoises OU en cbaodiey et 
disséminées. Il y a une 4%lise et une éeide 
primaire. On y remarque les r urnes d'une 
vieille tour appelée /e Blocus ou Tour des 
Sanusins. 
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coMMBBCSniifDVttMB i L«8 principaux 

objets de rommerpp sont 1m ri'r»'-a1<-'^ . 1«» 
bois , le rriarl>r»' poli et le bétail. Vil i r d 
lia rt de chanvre. Il existe dans lu com- 
mune quatre métiers à tisser des toiles , 
on moidia à fiotat «1 à diédie, un moolm 
à BattM le dian?re et un mwnlm à pdir le 
marbre, mû$ par leau. — Unelnrasaerie. — 
Extraction de la mine de fer. 

RODT£S ET CHEMIKS : Les cîff'min'; vici- 
naux sont praticables pendant t mie l un- 
née. — Deux petits ponts en bois sur ic ruis- 
aeaa. 

TIBAUJCONT, dépendance da la ooat- 

mune de Thynes. 

TIBOULOT, dépendance de U eom- 
innne de Clermont. 

TIBOUMONT, dépendance de la com- 
niuiie d'Achéne. 

TIENNES (LES), fo^.THiENKEs (les). 

TIEGNES , dépendance de la «ommune 
deCiney. 

TILLI£R, coinmunu du canton et à 
1 lieue 1/2 £. de Dhuy , de larrondisse- 
ment et à 2 lienes 1/2 N. N. E. deNamnr. 

Bornée an N. par LeuzcctGortil-Wodon, 
au N. E., a ÏE. et au S. £. par ^loville- 
les^-Bois, Pontillas et Hingeon , au S. et A 
rO. par KarchoTéletle, Waiet-la-Gliaiusée 
et DIiDj. 

Elle a pour dépendances : Al motte , 
r Abbaye, la Broqne, le Flabot, le Jon* 
quoy , le Soquoy et la Vieille-Cour. 

La superficie du territoire est de trois 
cent vingt-cinq bonnicrs. 

BTDBOCKArmB : Cette commune n*eet 
arrosée^ par le Henemcnt.dontlesinon- 
.dations sont qnelquelbis nui«iUes aux pro- 
priétés riteraines. Au centre du territoire 
on tronvc un étang de plos de dmix bon- 
niers de superficie. 

SOL : Le terroir, de nature ar^jilcuse et 
scliisteuse , est coupé par une colline dont 
les pentes les plus rapides sont cott?erles 
de bois; une partie de la commune repose 
sur un sol bumide et marécageux. 

ACRiccLTOBx : Ou recueille par année 
quatre ♦ ♦ nts rasières de froment, cent cin- 
quante de beijjk, centcinqoante d'épeautre, 



TIL 285 

soixante dVirge, six cent quatre- vinj^ 

fr?ivoine , cent quatr»'-vin(jt'Seîrc de févc- 
rolcs et de pois , <lix de eiiauvn- et (juinïe 
de colza ; fourrages eu abondance j pommes 
de terre , haricots , pois et diverses espèces 
de léipunes. On cultive dans les vergers 
despommiers, des poiriers et des pruniers i 
Une partie de ces fruits est vendue an 
marché. L*essence des bois taillis se com- 
pose de coudriers , d'ormes , de bouleaux , 
de frênes, de chênes et de saules. Les bois 
blancs dominent dans les plantations. — 
Assolement triennal : première année Mo- 
ment , seigle ou méleO ; deuxième , avoine ; 
troisième, jachères. Dans les meilleurs ter- 
rains, on sème du trèfle on Ton plante des 
pommes de terre la troisième année. — 
Fumier , ehaux, marne et cendres de tourbe 
pour enj^rais. — Trois fermes. Les culti- 
vateurs donnent vingt-deux florins pour le 
labonrage d'unbnmier de terre ensemencé 
en grains d'hiver , les frais delaboar pour 
les marsages, s*âèvent 4 quatone florins» 
En 1830, on comptait trente-trois che- 
vaux, dix huit poulains, quarante-deux 
bêtes à cornev , f^ïi îicrif vraux . cinquante 
porcs et quatre-vin>^;ls moutons j peu de 
volaille. — Les étangs sont empoissonnés 
de brochets et de carpes. — Oa vend le 
beurre an marché de Namur. 

POPDLATiox . Cent neuf hommes, quatre- 
vingt-neuf femmes ; total : cent quatre- 
vinn^-dix-huit habitans. En 1829, il y a 
eu sept naissances et trois décès. 

BÂBITATio^s : On y compte trente-une 
maisons construites en boîs et argile et cou- 
vertes en chaume, etcinqbftdes en briques, 
ayant la toiture en ardoises; une seule 
maison est couverte en pannes. Il y a une 
chapelle, et un château qui n'a rien de re- 
marquable. 

coMMKiu E ET I^DUSTRIE : On veud au 
n^arché de iSamur de la volaille et du 
beurre. — Trois métiers à tisser le dianvre , 
un moulin à farine mû par le vent, une 
blaodiisserie de toiles. 

RooTEs ET cnEMi.Ns : La commonc est 
située à une rlemi-lieue delà route de Namur 
à Bruxelles. Plusieurs cliemins vicinaux 
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puooareat terroir ; le principal offre 
nne communication un» Wasseige , et 
Hannut (Liège) ; ils sont, en rrdnéral , dif- 
ficiles à exploiter dans les temps piavieux. 
— Deux pouts en pierre. 

TIROULE , dépendance de k oommane 
deCoita-Wodon. 

TOFFETTE, dépendance de la com- 
mune de "VValcourt. 

TOMBES , dépendauce de la commune 
de Mozet, canton de Namor (Sad). On y 
trouve du fer hydraté. 

TOMBOIS , dépendance de la commune 
de Ifalonne. 

TONGAINBLLE , dépendance de la 
commune de Tongrinne* 

TONGRINNE , commune dn canton et 
à 1 lieue 2/5 S. S. 0. de Gembloox, de 
1 arrondissement et à 4 lieues 0. N. 0. de 
Namur. — Tongrmne faisait autrefois par- 
tie do dncfaé de Brabant; TongrineUe et 
Homerée appartenaient an comté' de Na- 
mor. 

Bornée au N. par SombreiTe, à TE. par 
Suint-Martin , nu 8. par Balâtre et Soignée» 

et à 10. par Lifjny. 

Ses dépendances sont Tongriuelle, le 
Pavé y Hnmerée et la BcDce. 

La «i^ierficie dn t»ritcîre est de troia 
cent «piaxante Lonniers. 

nnaooaAYHix : Elle est arrosée par pln- 
sienrs cours d'eau : la Ligne coule de l'O. 
à TE. , et forme sa séparation avec Som- 
breffe. Le ruisseau de Linweit ou de Potriau, 
venant de SombreiTe , flue dans la Ligne 
au village de Tongrînne* 

90L : Le terroir offire nne snrface asseï 
nniO) interrompue çà et là par des coteaux 
en pentes douces. Le calcaire ^ le schiste, 
le silex et l'argile sont les principales sub- 
stances minéral es qui eatrent dans la forma- 
tion du sol . Un y découvre aussi quelques 
indices d'un terrain siliceux et ferriftre* 
Les condicf calcaifts «ont, comme ceDea 
desciiiste ronge ^oi les recouvrent, trè»- 
peu inclinées à llioriion ; sur divers points, 
ces coudies présentent la structure schis- 
teuse et se mêlent avec des schistes argileux 
gris. Le calcaire donne lien à des exploita» 
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tions considérables dans les carrièressituées 
près de la route du Point-du-Jour et près 
delà ferme dePotriau . Dans celte dernière, 
la roche offre une teinte rougeâtre qu elle 
perd en s enfonçant : on trouve dans Tin- 
tennédiaire des couches roogeâtres à Tex- 
térienr et grises i rintéiienr. Ce calcaire - 
semble être en liaison intime avec le psam- 
mitedeSombrefTe : il donne une des meil- 
leures chaux hydrauliques de la Belgique. 

AGRiruLTi nE : Année commune, on ré- 
colte cinq cent quarante' rasières de fro- 
ment , trois cents de seigle, quatre cents 
d*cffge, SIX cent quatre>vingt4iz d*avoine 
et cent cinquante de ft? etoles. Les Jour- 
rages , quoique abondans , sont ccoaommés 
dans la commune. On cultive beaucoup de 
lin ; pommes de terre et ItVnmes de di- 
verses espèces ; pommes , dont une partie 
sert à faire du vinaigre ; peu de bois. — 
Assolement sexennal , divisé ainsi qu'U 
snit.T promère année , orge j deuxifane an- 
née , seigle ; trnsièmiB année , trèfle, qua- 
trième année , froment; dnqnième année, 
avoine j sixième année, repos. Fumier, 
chanx et cendres de tourbe pour engrais. 
On évalue à vingt-deux florins le labourage 
d'un bonnier de terre. — Elèves de che- 
vaux propres au service derartillerie. — 
Bétes à cames, porcs ; poules , dindons , 
canards. — Très-peu de ruches. — Le gi> 
bier n*est pas nombreux. — Beurre et fro- 
mage. 

poputA-TiON : Quatre cent soixante hom- 
mes, quatre cent trente-huit femmes; to- 
tal : huit cent quatre-vingt-dix-huit habi- 
tans. En 1829 , le nombre des naissanœa 
a été de vingt-sis, et celui des décès de 
quinse. 

■ABiTATiONS : Les maisons, en grande 
partie disséminées, sont construites en 
pierrf' et en briques , avec toiture en 
chaume j quelques-unes sont couvertes en 
pannes. — Il y a une église et une école 
primaire. On remanine & Tongrinne un 
ancien diftteau flanqué de tours et tombant 
en mines. 

COMMEBCK KT INDUS TBIK : ExpOrtatlon 

de céréales et de lin. Il s y trouve vingt 
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métiers à ti'^spr dos toiles , trois moulins à 
iarine, dont deux mù^ par le vent et un 
par retn. — EtteMlkn da calcaire à ÏAtir 
énu deux carrièiM, eidncalcaim A dumz 
liydrBa]lqiie,^*OD y ealdnedana on lbar> 
neaa. 

ROUTESET CHEMINS t Deux gTanHcs routes 
se croisent sur le territoire , l'une de Na- 
mur à Bruxelles et l'autre dp Charleroy à 
Tirlemont. — Chemins vicinaux imprati- 
caUes pendant IlÛTer. — Quatre pomts en 
pierre* 

TOUVÂIN , dépeodaaM de la com- 
mune de Castillon. 

TREIGNAUX , dépendance de la'cem> 
mnne de Viilers-deui-Eglises. 

TBEIGNE, commune du canton, de 
Varrondiasementet à 3 lieues 1/4 S. S. E. 
de Piiilippevi]le,et à 11 lieoet 1/2 S. S. 
0. dn cheMiea de le profinoe. Elle faisait 
drdevant partie du pays de Lî^. 

Bornée an N, par la commune de Ma- 
tagne-la-Petite , à TE. par celle de Mazée; 
aa $. elle touche au territoire du Mesoily 
et ù rO. à celui de Yi^Tes. 

EUe a pear dépendance le lianeam de 
Matignel. 

L* Mipexfieie dn tenitoire eit de mille 
sept cent qnarante-deiiz beanierB. 

HTDBOGRAPHiE : La commuue est tra- 
versée de TE. à rO. par le Viroin un 
autre petit cours d'eau y donne le mouve- 
ment à deux moulins à farine, et se jette 
dana le Viroin. 

sot : Le terrain est entreooiq»é de cel- 
Unes esearpéçs. Les plaines ont one indi» 
naison plus on moins prwioncée. La roche 
calcaire forme en gprande partie le fond du 
sol. On exploite dans la lanc calcaire dont 
ce terroir fait partie , des gîtes de fer hy- 
draté contenant du plomb sulfuré. Entre 
Treigne et Yierfes, est one grande cavité 
asset irr^nlîère, ftcmée dans le calcaire, 
d*oA Ton a extrait de la baryte snlfàtée 
trapézienne engagée dans nne gangue d ar- 
gUe ferrn jineuse. 

ACBicuLTURE : Ses productious sont l'é- 
peautre, le seigle, l'aroine, les pommes 
de terre , le trèfle , le foin et les légumes. 
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On cultive très-peu de plantes oléag^ineuses. 
Les trois cinquièmes de la superficie sont 
plantés en taillis. Le sol ne produit 
force de soins et d*engrais; il est 
esplmté en grande, moyenne et petite 
tenue : deoz fermes à grande tenne* H s^ 
trouve beaucoup de pâtnres-sarts. Le re- 
censement fai^ pn 1829 donne cinquante 
chevaux , vingt - un poulains , cent cin- 
quante-huit bêtes à cornes , souante-treize 
Teanx, soizantfr4reise porcs , et cinq cent 
trentift-six montons* 

popuLATiov : Cinq cent sinzante-qnatie 
habitam. 

HABITATIONS : Le villa^je de Treio^e 
renferme environ cent trente maisons; 
le hameau de Matignol n'en contient 
que six ; ces babitatims sont peu vastes , 
mais asses bien btties en pierre et briques , 
OTee toiture en ardoises eu en chaume. 
L'élise est très-ancienne : sa fondation 
date de plus de six siècles. Elle a été en 
partie brûlée en 1610, et reconstruite la 
même année. Le cimetière est attenant à 
l'église et entouré de sorbiers. — Une 
école primaire. — Résidence d'un arpen- 
tenr. 

COMMERCE ET iNDusTBiE : ConuDercede 
bétail. — Deoz moulins A ferine màs par 
Feau, une bnsswie; deux mard^lnds de 

farine. 

ROUTES ET CHEMINS : La cûmmunc est 
traversée par cinq chemins vicinaux , 
d'une exploitationdifficile pendant llÛTer : 
le principal est cdai qui conduit à Givet* 

On passe le Viroin sur un pont en 'pierre. 

TREIGNE , ruisseau qui prend sa source 
au S. de Matagne-la-Petite , coule du N. 
au S., et se jette dans le Viroin, par la 
rive gauche, à Treigne. 11 active deux 
mouliiis à farine. 

TREIGUBS, dépendance delà commune 
deGney. 

TREMormonx bu fremouroux , 

dépendance de la commune de Franière. 

TRETON, dépendance de la commune 
d'Andenne. 

TRICOINT.E , dépendance de la com- 
mune d*TTOir. 
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TRIEUX-ÂL-HUX^, dépendance delà 
commnnR de Fosse. 

TRIEUX-AUX-MAINS, dépendaace de 
la commiuie de Daosioux. 

TRIEU-BITAILLE, dépendance de la 
COminiUie de Castillon. 

TRIEU-DE-FRESNE, dépendanoe de 

la commune d'Emines. 

TRIEU-DE-PLOMB , dépendance delà 

commune de Dausfloqz. 

TRIEUX , dépendanoe de la çommime 
de KaloBBe. 

TAIETjX (LES), dépendance delà 
commune de Pesche. 

TRIEllX D AVILLON F AYS, dépen- 
dance de la conujiuue de Courncie. 

TRIEUX-PAIRY, dépendance de la 
commune de Piy. 

TRIEUX-POGHAUXoe TRIPO- 
CHAIJX , dépmdanee de la oommune de 
Brol7(le). 

V 



VACHAU ou WAGHOTymiMeauqni 

prend sa sonrce dans la commune et aa 
N. E. de Serincliamps. Il coule du N. E. 
au S. 0., arrose les communes de Buisson- 
ville, Mont-Gauthier, et va se perdre dans 
la Lesse à Jambeline , commune de Yîl'' 
lere^snr-Leaee. Ce raisseaQ actÎTe trois 
moulins à farine. 

VACHEFUNTÂINE , dépendanoe de la 
commune de Philippcville. 

VACHERIE (LA), dépendance de la 
commune d'Auvelais. 

VALENTINAISE , dépendance de la 
fiommime de Silenrieoz. 

VALETTE (LA), dépendance de U 
commune de Florennes. 

VALSIX. rayez Wamin. 

V AKKPl , prtit ailluent de la Meuse qoi 
arrose la commune de Ueer. 

VAUCELLE , commune du canton , de 
rarrondisaemait et A 3 lienes 1/2 S. £. de 
Philippeviîle, et A 10 lieues S. du dief- 
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TRIPSÉE , dépendance de la commune 
de Menx. 

TRISOGNE ( LA GRANDE ) , dépea> 
dance de la commune de Celle* 
TRISCNÎNE (LA PETITE), dépeadenoe 

de la commune de Celle. 

TRISOGNE , dépendance de la com- 
mune de PessoQic. 

TROMCOURT, dépendance de la com- 
mune de Frasnes. 

TROMCODTE , dépendance de la com- 
mnnè de dwiiiont. 

TROU-PERDU , dépendance de la oom- 
mune de Thon. 

TRY, dépendance de la commune de 
Frane-Waret. 

TRY-BOUTRIES ou TRIBOULOT, 
dépendanoe de la commune de Qer* 
mont* 

XRTTERLÂINE, dépendance de la 
commnne de Hamoia. 



lieu de la province. Elle iàiiait ci-devant 

partie du pays de Lié{je. 

Bornée a u N . par la com m u ne d e Doische, 
à l'E. et au S. par la France; à l'U. elle 
Louclie au territoire de Mazée. 

La superficie du tertiteiie est de trois 
cent dix-sept bonniers. 

HTDaoaaAPHiE : Le ruisseau de Yauoelle 
arrose le terroir ; il donne le mouvement 
à un moulin k farine. U s'y trouve plosieiv» 
marais. 

soii ; Varié, coupé par, des collines 
escarpées. Les plaines ont une pente asses 
sensible* La couche végétale est très-mince 
et recouvre le scbiste on le calcaire, an 

N. du village , dans deux carrières ; on 
exploite plusieurs bancs calcaires qni four- 
nissent des j)icrrej> de taille , et un autre 
de près d un mètre et demi d'épaisâtiur, qui 
doime des tranches d'un fort beau marbre 
à fond gris fanoé , moodbeté et pointillé 
de blanc : ce marbre est connu dans le 
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commerce soos le nom àe marbre de fi ou - 
lofptCf parce quHl ressemble Leanconp aux 
aiièies de Boologne-sor-mer. 

AOBievurnui : Produitépetotre, seigle, 
ftTAiw y fouivagei et pomum de tcm. On 
cnltiTe peu de plantes oléagineuses. Un 
«jnart cnTiron de la surface est planté en 
bois taillis. ()e tf'rrf>ir est peu fertile, mais 
il est bien cultivé en niovennp /-t ])etite 
tenue : il v a une ferme. £n 1850, on 
comptait quiiMç ehevanx , deux ponhii» , 
diz-hnît bélet A ooraeSi quatre reanz, 
troit porcs et ciiiqii«Btc^tnna moatons. 

voFouiTioir : Qiiaftre-Tiag;t-ciiiq Judu- 
tâns. 

HABITATIONS : Cette eommime contient 
5eiie maisons et une ferme , généralement 
bâties en pierre et coarertes en ardoises. 
II y a une église. 

coMafiHCB BT iVDVSiïas : BstMction de 
la pierre de taiHe, qiie Vm façonne sur Ict 
lienx, etdu marbre. — Commerce de tabac 
et de divers objets d'aunajje avec la Francp. 
— tJn moulin à farine mil par l'eaa , un 
niarchand de bétail. 

BOUTES BT CBEMIMS : Quatre cliemhis 
tionanz , aaaes Imch entretenus, eommn- 
niqnnt arec les fOlages voisins. Un 
pont en pierre. 

VAUCKLLE, ruissean qui prend nais- 
sance dans les bois de Snint-ITnbert , coule 
du N. au S., passr ;i Vaucelle, oi\ il quitte 
la province pour aller se jeter dans la 
Meuse à Obrire (France). 

YAUBAIGLE, dépendance de la com- 
mune d'Andenne. 

VAUX (FOND DES), ruisseau qui 
arrose la rommnne de Aoly et y alimente 
un moulin à tanne. 

• VAUX {MOULIN DE), dépendance 
de la commune de Slave. 

TEAU , dépendance de -la comonine de 
9py. 

YEAU (FOND DE), dépendance delà 

commune de Biesmc. 

VECTOTF. or WEDOÏF , ruisseau ani 
arrose la commune de Cu.stinne, donne le 
mouvement à un moulin à huile, et va se 
jeter dans la Lene. • 

raov. oa «AMva'. 
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VEDHI N, ( ammunc du canton, de lar- 
rondissenient ot à 3/4 de lieae N. de Na- 
mur (Nord). 

Boiftée an N. par Dirassonz, A FE. par 
Champion , 4« S. par Namnr, et FO. 
par les commones de Saint<Serraf« , Saint- 
Marc et Rliisnes. 

Ses dépendances sont : GucnJette , Ir-; 
(communes. Frizct, le Aond-de-Cbéne et 
Bcrlacoatines. 

La «nperfide dn territoire cet de 
cent quaire-vingt'siz bomiiery. 

iiTonocnAPHiE : La coauanne ot a rrt w éa 

de r£. à rO. par le ruisseau de Tedrin. 

SOL : te rritoire est sillonné de co- 
teaux; les iiiis <ont m pentes douces, les 
autres oIVi ltiL plus d uu*.linaison. Quant à 
l'aspect {géologique , ce terrain appartient 
Cn grande partie i la lfimiati<m calcaire. 
Au N. de ia comnniue t*étend nne petite 
bande silicose composée de schistes et de 
psammites : 5Î. Caucliy a signalé le passage 
de cette dernière au hameau du Rond- 
Gliêne. La roclie calcaire est traversée du 
S. 0. au iN. E. par nu filon métallifère 
riche en nunérai de &r et de plMab. 11 
renlènne jusqu'à une grande proftndênr 
da ItT hydraté en boules , en roanMlens, 
en tubercules et en grmns enveloppés d'one 

jjantyne d'arj^ilcfemifrineuse, avec de? frag- 
ment de silex rougeâtre et de jaspe noir. 
C'est dans cette gangue que l'on a com- 
mencé à trouver la mine de plomb : la 
galène on le i^mb suMoré tt^y présente 
ordinairement en masses on croAtesà stmc- 
tnre laminaire , dont la surface est quel- 
quefois hérissée de pointes de cristaux cu- 
biques on octaédriqnes ; le pîomh carbonafé 
ofiFre les variétés ariculaire , bacillaire et 
terreuse. La mine de plomb forme des 
veines plates , droites ou yiclinées , dont la 
puissance Tarie dTam mètre A denat mètres. 
La puissancedn filon est anssi'très-variaUe; 
il devient parfois très-resserré,. et alors il 
ne reste même plus de trace métallique 
entre les plfirjnr? He ebmix carbonatée la^ 
minaire qiu en iorme la saibande, et dont 
l'apparition est de mauvais augure. Sur 
d'kntres points les parois du fUoh sont re- 

37 
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couvertes de couches trèS'épaissfla d*ar^le. 
Â des pTofoodenrs tpi ▼àiient, Msloa la 
direction du filon , toute k largenr dn gtte 
est occupée pw de la pyrite blanche de fer ; 
cette sobstan ce , dont on n'aperçoit d'ahord 
que des particules , dans nne gangue d'ocre 
jaune, finit par la remplacer : elle se pré- 
sente tantôt sous la ioraie de stalactites 
f aiyonnées , adhérentes les unes aux autres ; 
tantôt eQe ûffxn de petits mameioas 
disséminés dans nne terre noir4^* Bans 
Tnn et Tautre cas, elle contient encore 
assez eommunéiiienl de la galène, répan- 
due en lilef s rnntoiimés , et qu'accom- 
pagnent parfois des lamelles jaunâtres de 
blende (zinc sulfuré) et de la calamine 
(tine exidé siliciftre). I/ocre jaune con« 
tenn dans le filon est reniari]uab]e par une 
matière végétale analogue à l'extractif que 
M. Bouesnd y a trouvé par la voie de Ta- 
naîysp. 

La dt'couvfTtr du filon de Vcdrin re- 
monte ù raiiiiée 1019 j I cxploitation régu- 
lière ne commença qa*en 1632 ] elle filt 
abandonnée en 1792 , et enfin reprise en 
1806 , parla socîétéi^ite de Fedrin , qui ne 
cesse de donner à cette br.mche d'industrie 
toute l'aot ivitr> d<»iit elle est susceptible. 

On a repris rt ( cminent à Berlacomines 
l'exploitation, long-temps abandonnée, 
d'un gîte de fer hydraté, mêlé accidentelle- 
ni«at d'un pen de galène* Ce filon com- 
mence dans le bois an S. du hameau du 
Bond-Cbéne, se dirige du S. E. auN. 0., 
en passant à !'£. et près de la ferme de 
Berlacoraines. 

Le terrain siliceux, nu N. de Vedrin, 
oilxc quelques coucliei> d argile plastique j 
la pins importante est celle qui a été ex- 
ploitée au Bond-Chéne. Elle a deqninse à 
vingt^stnq centimètres de puissance et pré- 
sente, enqnel^espoinls, une belle couleur 
blanche , qui persiste au feu ; cette argile, 
qui est d'ailleurs très-réfractaire, a été em- 
ployée avec succès à la manufacture de 
porœlainc de Toornay. Bans d*autres 
points , elle est tachetée de rouge et parse- 
mée de noyaux de fer hydraté massif, ce 
qui , joint an peu d'épaisseur de la couche , 



a &it abandonner l'exploitation de ce gitc. 

AOBicuLTvax : Les principales produc» 
tiow scmt le froment , 1 épeautre^ le flei(|^, 
Tavoine , le foin, les fourrages et les légu- 
mes. La commune renferme quelques bois 
de futaie sur taillis. En 1850 on y comp- 
tait cinquante-cinq chevaux, dix poulains, 
cent trente-sept bétes à cornes , vingt- 
neuf veaux , quatre-vingt^ potes et 
quatre cents montons. 

FOFvtATion : Onie cent trente-dcnz ha- 
hitans. 

HABITATIONS : Cette commune comprend 
cent quatre-vingt-une maisons rurales et 
cinq fermes. Il y a une chapelle et une 
école primaire. Ou y remarque le château 
de M. Be Kontpdilier. 

coMMBAcz ST iiiDusntft : L'extraction 
du fer et du plomb occupe un grand nom- 
bre de })ras. La commnnc renferme un 
moulin à farine mû par l'eau, une fabri- 
que de tabac ^ un maréchal ferrant et deux 
charrons. • 

aooTss ET CHBIUH8. : Elle est située 
entre les grandes routes ^e Namur & Lon- 
vainet de Namur k Bruxelles. On y trouve 
en outre plusieurs chemins vicinaux. 

VEDRIN . ruisseau qui prend naissance 
au S. (le Oaussoux , coule du N. au S., 
traverse le territoire de Vedrin et va se je- 
ter dans le Iloyoux, un peu au S. de 
Saint-Servais. 

VEHIA, dépendance de la commune 
de Ciney. f 

VELAINE, commune du canton et A 
2 lieuei; 1/2 S. de Gembloux , de l'arron- 
dissement et à 4 lieues 0. de Namur. 

Bornée au N. par Balàtre, à TE. par 
Jemeppe, an S. par Mcngnelée, et k TO. 
par la province de Hainaut. 

La superficie du territoire est de huit 
cent toixante-dix-hoitbonniers. 

aVDROGBAPHlE : Cc terroir est arrosé 
par la Sambre et le ruisseau de Grand- 
V aux j la Sambre coule à 1 extrémité S., et 
donne le mouvement à un moulin à farine 
et i un moulin à drédie. 

SOL : Terrain asses nnifimne, de nature 
calcaire , traversé par le bassin houiller 
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qui s'étend fîc rh.irlrrov à LitVo. PlusiiMirs 
baucâ calcaires pab.>eiit ù nii ijuart de lieue 
N. du vilIajTc; au S., le tcnrain Iiouiller 
offre trois oonclics sui>erpo8ées dont les 
«rodions plongent de TE. vers TO., et se 
montrent à jour, vers la limite orientale 
de la commune. ' 

AcniruLTURE r On récolte priucipale- 
meut du IVonicnl . du seigle et de Tavolne; 
les autres productions sont lepeautre, 
rorgc, le foin, le trèfle, le lin , et les lé- 
gumes. Plasîeors liois oommnnanz com* 
posés de taillis. Les terres sont ea1ti?ées 
arec soin. On y compte dix fermes. D'après 
Itî recensement fait en 1830, il y avait 
quatre- vingt-un cbrvatix . vin;;t I ruis pou- 
lains . âeux cent six Ix'lcs à < omeb, trente 
veaux , cent (|uatre-vinj»i-lrei2.e porcs, trois 
cent haSt montons. 

popoLATioir : Mille deox cent dix'-neuf 
baliitans. 

HABiTATiOMS : Cette commune comprend 

deux cent cinquante-cinq maisons et dix 
fermes. — 11 y a une r;;lise, une luaisnu 
communale et une école primaire. — llè- 
sidence d'un chirurgien. 

comnacs bt iUDOsniB : Les princi- 
pales brandies d industrie sont l'extraetiou 
de la houille et la préparation du lin , qui 
donnent lieu ù un commerce d'exportation 
assez important. On compif fl;ms I;i rom- 
iniine deux moulins à lariue , deux moulins 
à drèchc , deut brasseries , une blanchis- 
serie do toiles i quatre apprétenrs de lin 
qui emploient douse ouvriers, un fabricant 
d» tabac , trois marcbands de bois et trois 
marcbands de bétail. 

ROUTES ET CHEMINS : Plusicurs chcmins 
vicinaux conduisent aux communes envi- 
rouuantes. 

VJbLAINE, dépendance de la commune 
de Jambe. 

VENATTE , dépendance delà commune 
de Crnpet. 

VENCIMONT , commune du canton et 
à un? lieue 1/4 N. N. E. de Gcdinne, de 
l'arrondissement et à (i lieues 1/2 S. de 
Dinant, et à 12 licncs S. du chef-lieu de 
la province. 



Honitt; au N. par Felenitc t t V^onôcho, 
il ÏE. par Malvoisin , au S. par Sart-Cus- 
tinne et à TO. par Bourseignc- Neuve. 

IBlle a pour dépendance le moulin de 
Yencimont. 

La superficie du territoire l^t de huit 
cent soixante-dix-lmit bonniers. 

HvcnocuAPHiE : La Tlouiîle arrose quel- 
ques prés dans la eoHiinune et donne le 
mouvement ù uu niuuiiu à lariue. 

SOL : €e tinroir , en (jrande partie ro- 
cailleux et marécageux, repose sur le 
schiste , prindpalement entre Vendment 
et Sart-Cnstinne. 

AGRICULTURE : On recueilIc jiar annce 
cinq cents rasières de >cij[lept quatre cents 
d avoine} lourrajch pour la consommation j 
beaucoup de pommes de terre ; carottes , 
pois , fèves i pommes , poires , de roauvaise 
qualité. Bois taillis et futaie, essence de 
chêne, bouleau , charme et coudrier : ces 
bois sont exploités à dix-huit ans. Les tra- 
vaux ajjricoles se font avec des chevaux et 
des bétcs à cornes : on évalue à sept et à 
huit florins le labourage d'un bonuier de 
terre. £n 1850, le uttnlnre des chevaux 
8*âerait k cinquante-trois , dont dome pou- 
lains; on comptait cent. quinze bétes Â 
cornes, vingt^quatre porcs et quatre chè- 
vres. — Éducation d'un grand nombre 
d'abeilles . — Le jfibicr consiste eu lièvres, 
chevreuils et j;au;;licrs ; qnelques loups 
se montrent en hiver. — On pêche dans la 
Houille des truites et beaucoup de petits 
poissons blancs. — Beurre etfromagèpour 
la consommation. — ^ Mid etdre livrés au 
commerce. 

ropvLATiON : Dcux cent soixante-huit 
hommes, deux cent soixante -dix- neuf 
femmes j total : einq cent quarante-sept 
hahitans. Eu l6-ii), ic «ombre des nais- 
sances a été de quatone et odui des décès 
detrdse. 

HABITATIONS : Cette commune renferme 

cent huit maisons, dont les trois quarts 
sont construites en bois et orjjile, et le reste 
eu pii'rrej presque toutes couvertes en 
chnuuic et agglomérée», — Une église et 
une école priuiairc. 



biyiiized by Google 



282 VIft 

coMMEBCT. F.T iNDOSTAiE : Une (jjaude 
partie de la population trayaille diiiM Im 
bois. ^ Filage de cihenTre et de lin, — 
Quatre métiers à tisser des toiles pour la 
consommatioa locale; im moulin à farine 
mû par l'eau. 

RorjTEs ET CHEMINS : Lcs clicmin« rici- 
iiuui 5ont ])raticables dans toutes les sai- 
soab. — Uu pont en hois $ur la Houille. 

VENGIMONT , dépendance de la corn- 
aone de SaitXostimie. 

YERLKE , commune du canton et à 
4 lieues N. E. de Ciney, de larrondisse- 
ment et à 7 lieues N. E. de Binant, et 
à 7 lieues 1/2 S. £. du chef-lieu de la pro- 
TÏnce. 

Bornée an N. par Havelange, à TE. 
elle tondie aux territoires deBorsu<Liége) , 
et de Haffiej Porcheresse et Barraiut«Coa- 
dm forment sos limitst an S. , et à TO. 
elle joint les communes de JeneSe et de 
Miecret. 

Elle a pour dépendances les hameaux de 
Chantraine, de Buzin et de Neuf-Mouliu. 

La superficie dn. territoire est de. six 
cent soixante^diz-neuf bonniers. 

nTnaoeaAVHiB : Une des sources du 
Hojoux, qui prend naissance dans les 
étangs de Buzih , arrose la commune du 
S. au ) et y alimente deux moulins à 
farine. 

SOL : Surface très-inégale , entrecoupée 
de collines. Le terrain, peu productif, est 
de nature argileuse et rocailleuse. 

AGaicOLTUBB : Année commuqe, on 
récolte cent quarante rasièrcs de seigle, 
deux mille quatre cents dV'peautre , mille 
huit cents d'avoine . soixante-huit de pois 
et féveroics. Fourrages peu abondaus , 
pommes de terre , carottes ; fruits en pe- 
tite quantité Un buitiAme environ est 
planté en bois taillis. Les terra sont ex- 
ploitées en grande , moyenne et petite te- 
nue : huit fermes. Beaucoup de pâtures- 
sarts. — Assolement triennal, jarluTos ; 
fuiuier et chaux pour engrais. Le labou- 
rage d'un bonnier de terre e^t évalué à 
quinie florins. — En 1830, en comptait 
qnarante^buit che?aux» sept poulains, 



soixante-onze bêles à cornes , trente-deux 
porcs et six cent quatre-vingts moutons. Le 
menu gibier, peu nombreux, consiste eu 
lièvres et perdrix. — Laine et bçune. * 

popoLâTio» : Cinquante-huit hommes « 
qnarante-ane femmes ; total : quatre-vingt- 
dix-neuf habitans. £n 1829 , il y a en 
deux naissances et deux décès. 

HABITATIONS : On Compte dans cette 
commune bnît maisons et buit lermes { 
elles sont construites en pierre , en bois et 
argile , avec toiture en chaume ; I ^ >' mi- 
nées. — n y a une église et use chapeUe. 
On remarque dans cette commune le vieux 
château de Chantraine, qui appartient à 
M. le comte de Liedekerke, et la maison 
de eampagne de M. Pirlot. 

coMMXBi» XT iMnnaniB : II y a deux 
moulins à iarihe màB par eau , •une brta<- 
série et un maréchal fiurant. 

ROUTES TT CHEMINS : Six cLemins vici- 
naux praticables en toute saison. 

VERTBOIS, dépendance de la com- 
mune de PoaiiUas. ' . 

TERTErPLÂCE (LÀ) , dépendance de 
la commune de Bruly (le). 

VEYE dépendance de la commune de 
Celle. 

VEZIN , commune du canton , de l'ar- 
rondissement et à 2 lieues 1/2 £. N. E. de 
Nanmr (Nord). 

Bornée au N. par Hingeon et France- • 
Waret, à TE. par Seilles (Liège), an S. 
par la Meuse et le terri^in de Namécbe , 
et à rO. par Gelbressée et Sarehe-Iea- 
Dames. 

Ses dépendances sont : Melroy, Houssoy, 
VilIe-en-\V aret . Somme, Sclainiaux , Be- 
laire, Sclermont, Bnchebo, iiaut-Mtie 
^ Bois-de-Oer. 

La superficie est de neuf cent buit bon- 
niers. 

nvnaoGXAniiB : La Meuse baigne la 
commune au S. E. et reçoit à Sclainiaux 

le ruisseau de Somme , qui prend sa source 
au liamean de ce nom , et à Sclermont l»j 
ruisseau de Loys. Un troisième cours d'eau 
arrose le territoire i YO. sous les noms . 
A^ji^pUau, de Mockemert et de FUU^* 
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Waret. On y trouve aussi quatre étangs 
ou réservoirs. 

sot : Le tcnùa, de nature eeltieire et 
sflkèute, est trèsHnontuenz. Lee coteem , 
en pentei rapidce , sont hoùéà oa ooQverte 
de pAturagee* Lee loelies psammitiques et 
foliistcuscs qaî se montront à Vczin , sont 
caractérisées par la présence du fer oxidé 
'rouge granuleux. Dans la monlague située 
entre Yezin et Hoossoy , ou connaît cinq 
éonehes de ee minérei empâté deiie lè 
•diiste. Aux «ntrûrooa de flousMj, oa 
tnmte des cailloux rouléi de quarts hyalin 
gras. Quelques petites carrières sont oU' 
vertes dan$ le terrain calcaire à Ville-en- 
Waret. 

AGRICUL.TVRE : On recuclUc du'iroineut, 
de Tépeantie, dn ieigle, du nitteil, de 
Tavdne , de la piMille, des ftrenles, de 
la Tesoe , des pommes de tenre. Froits pour 
la consommation. Les bois taillis, mêlés de 
fntaie, sont peuplés de clitlnos et r!»? hêtres. 
— Assolenieiit triennal; fuiiii«r sf chaux 
pour engrais. — Cinq fermes. Le labourage 
d^un honnier de terre est évalué à yingt-six 
florins. En 1830, on y comptait qaaitnte 
dievai» « dix-huit poulains , cent quarante 
hâtes à oomes, vino;t tobuz, quarante 
porcs et deux cents moutons. Un petit 
nombre de lièvres et de lapins.— Laine,' 

beurre. 

popuLATio» : Quatre cent quatre-vingt- 
dix hommes, cinq cents femmes | total : 
nenf cent quatre-vingt-dix hahitanp. En 
1829, il y a eu dans oette commune 
trente nausances et treiie décès. 

HABITATIONS : Cent quatre-vingt-huit 
maisons rurales et cinq fermes , construites 
en pierre , eu briques ou en bois et ar<jile, 
couvertes en ardoises, eu pauu&> ou eu 
chaume, et disséminées. Il y a nne église, 
une chapelle et un chAteau qui est la pro- 
priété de M. Adolphe de Gourcy. 

comnacB et imdostrie : Il y a un hant 
fourneau , trois moulins à farine et un 
moulin à huile mûs par eauj un maréchal 
ferrant et un charron. L^cxpluitatiou des 
hois occupe un grand nombre de bras. 

Bonns XT cnamia : Quelques chemins 



vicinaux impraticables pendant l'hiver. 

VlCtiËNËT, dépendance de la com- 
mune de Boss^re. 

VIEILLE-ÉCrLISE , ruisseau qniairme 
la commune de Bièvrc , canton de GedinnOi 

V1£1LL£-F0RG£ ( LÂ ) , dépendance 
de la commune de Mariembour^r. 

yiEILLE-MÂlSON , dépendance de la 
commune de SombrefFe, 

yiBRVES , commune du canton et à 
2 lieues 1/2 N. E. de Gouvin, de Tarron- 
dissement et A 3 lienes 1/4 S. S. S. de 
Philippeville , et à 11 lieues 1/2 S. S. E. 
du chef-lieu de la province. 

Bornée au N. par Mata^jne-la Grande, 
à l'E. par '^reijjne, au S. par V^ui 
( France ) , et à l'O. par Olloy . 

La si^erfide dn territoire est de miJle 
quatro*vin|[tHmxe bonniers. 

HTUKOGRAPHix ; EUc cst anoséo par 
rEau-Blanche, qui ùit novfoîr un mou- 
lin à farine. 

SOL : A Texception de la plaine de 
Bieurre , le terroir est trcs-montueux et 
présente de nombreux escarpemens. La 
ooncheT^tale repose sur un fond odeaive* 
On exploite, sur divers points, quelqttes 
gîtes de fer hydraté souillé de galène. La 
baryte sulfatée trapézienne, engagée dans 
une gangue ferrugineuse, est connue entre 
Vierrcs etTrcijj'ne. 

AGKicuLTUA£ : Ou récoltc épcautre, 
seigle, avoine, foiuj pommes de terre, 
légumes et froits* Des bois taillis et futaie 
occupent les trois quarts de la superficie. 
Le sol dont se compose la plaine de Bieurre 
Cat assez productif; on l'exploite eu grande, 
moyenne et petite tenue. — Pàtiires-sarts. 
— Elèves de chevaux pour la culture, de 
bêtes à cornes et de moutons. 

vovoLÂTion : Quatre cent quatre-vingt- 
dix-sept habitans. 

BABiTATiQKs : Lo village contient envi- 
ron cokt habitations, dont la construction 
est assez régulière. 

coMMEficE ET IKDT^STRTT t L'exploitation 
des bois occupe un jrand nombre d'babi- 
tans. Il ne s'y fait d'antre commerce que 
celui des productions agricoles et du bé- 
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tail. — Ui» nioulîii à farine inii par l'eao . 
um: brasserie , un rnaréclial ferrant et nn 
mareliantl de farine. — il s'y tient une 
foire tl'uu jour , le 50 septembre , pour 

moQTKS VT CHXIIIN8 : Quatre chemins 

vicinaux, bien entretenus, mais d'une et- 
ploitation difllcilc pendant Thiver et dan» 
les temps pluvieux. 

. VIESdOURT , dépendance de la com- 
mune de Clerjnont. 

YIBT , dépendance de la commune de ^ 
Disant. 

YIEUX-TÂUVË , dépendance de la 
commune d'Andcnnc. 

VIGNE ( LA ) , dépendance de la com- 
mune de 31alonne. 

VIGNEE, dépendance de la commune 
de Villers-sor-Lessc. 

VIGNERVAL , dépendance delà com- 
mode de Jambe. 

YILE, ruisseau qui prend M source 
entre Sorée et Froide- Fontaine , et se jette 
dans le Hoyoux , un peu aa-dessous de 
Vile (province de Liège). 
, VILLE-EN-WARET , dépendance de 
la commune de Vezin. 

TILLERS-DEUX-iGLISES, com- 
mune du canton , de Tarrondissement et à 
6/7 de lieue 0. S. 0. de Philippeville , et 
à 10 lieues 1/2 S* S. 0. du chet-lien de la 
province. 

Bornée au N . et au N. E. par les com- 
mîmes de Daussois et PhilippcYillc , à TE. 
par cette dernière et Samart, au S; E., 
au S. et an S. 0. par Neuville et Senuûllef 
et à rO. par Sournois. 

Elle a pour dépcudancesles bameaoxde 
Treignanx et de Flçrivaux. 

La superficie du territoire est de neuf 
cent quatre-vingt-sept bouoicrs. 

HTDKOGiAVHiB : L^Hoire, qui arme ce 
temnr, tarit aon?ent en été. 

BOL : La surface, généralement anie,* 
ofFre des plaines plus ou moins încliiiées. 
Flît' p=t. eouverte de bruyèf 08 sur un grand 

notnijre de points. 

AGRictiLTaRE : Produit épcautre , scijjle, 
aVoine, trèfle, foin, luzerne, pommes de 
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terre , T»Vumes et fruits j le fout eu petite 
quantit»^. Un septième du terroir est pl.mté 
en bois taillis et futaie. Le sol , dont la 
nature est peu productive , est exploité en 
grande , moyenne et petite tenue : il y a 
deux fennes. — Beancoup de terres sar- 
tables. Le recensement de 1830 donne A 
cette commune : soixante- quatorze chc- 
Taux , vingt-'deux poulains, quatre-vingt- 
huit bétcs à rnrrjps, soixante-cinq veaux, 
quarante porcs , deux cents moutons. 

POPULATION : Troit cent quatetie liabi- 
tans. 

- DABiTATioNs : Soizantc - donxc maison» 

' rurales et deux fermes agjjîomérécs . L"é- 
glise , dédiée à saint Pierre , est entourée 
du rimcti»?re. — Une école primaire. 

COMMEACE ET INDUSTRIE : CoinmcrOe ' 

agricole. < — Menuei» denrées. — Ujte bras- 
serie. 

kooTKS ET CHEMiifs : La nouvelle route 

de Philippoille à Peauniont |)as^e à Te.x- 
tréinité du terriluire. Il y a trois ciicmius 
vicinaux impraticables pendant une partie 
de riii\er, 

VILLERS-EiS-EAGNE, commuue du 
canton, de Tamnidissemeatetà 1 lieue 1/2 
S. S. E. dePbilipperille, et AlOlienes 1/2 
S. S. 0. du clief-licu de la province.— 
Elle faisait autrefois partie du pays de 
Liège. 

Bornée au N. par Saut uur, à l'E. par 
V iilers-le-Gambon 5 au S. elle touche au 
territoire de Matagne-la-Grande, et à VO. 
k celui de Roly. 

La superficie du territoire est de six 
cent cinqnante^trois bonniers. 

nTDROcnAPHiE : Le ruisseau dit les^ 
Nenu.T, traverse le village et sert à Firri- 
gation des prés. 

SOL : Le tcnaia est inégal. Sur divers 
points, les coteaux ont une pente très- 
rapide. Les plaines sont plus on mmns in- 
clinées. Le sol est ingrat. 

Â6aicin.TDRE : Les productions du ter- 
roir consistent en éj)eantre. sei^'yle, avoine, 
trèfle, pommes de lerrej léjjumes et Iniils 
ca petite quantité. La moitié environ tir- 
la superficie c»l plantée en bois taillis. On 
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exploite les term en ^nde, moyenne el 
petite tenne : deux fermes. — Pâtures^ 
sarts. En 1830, on y comptait diz-neaf 
chevaux , treiie poulains, quatre-vingt-onze 

bétes à cornes, cinquante veaux ^ quatre 

porcs et cinquante moutons. 

POPULATION : Cent soixante -douze ha- 
bitons. 

aABiTAyiORs : Quarante-neuf maisons et 
deux ftrmes; agglomérées. 'Le vinage oo* 
cupe Textrémité N. 0. du territoire. L'é- 
glise, entourée du cimetière, est eons 
rinvocation de l'archanfrc Michel. 

COMMERCE ET iNocsTiuE : L° exploitation 
des bois est la principale brancbe d'indus- 
trie. — Une brasserie. 

xovTxs ST GBEMnis : Oo Gompto dans 
cette oommniie quatre ehenûns vicinaux, 

peu [.r ilii ;il)le? en liivcr. 

VILLERS-LE-GAMBON, commune 
du canton et à 1 lieue 2/5 S. de Florrnncs, 
fîc l'arronilissement et à 1 lieue 1/4 E. do 
riulippeville , et a 9 lieues ti. S. 0, du 
cfaef4ieu de h prorinee. 

Bornée auN. O. et an Tl^ E. par Philip- 
peville, Yodecée et Frandiimont, à TE. 
par Surioe , au S* par Merlemont et à ÏO. 
par Samart. 

Cette commune se compose de s»on cliel- 
lieu et du hameau de Wcz-Charnois situé 
à une lieue S. du' premier. 

La superficie du territoire est de mille 
cent qnatre-vingt^nie lumniers. 

nnsociuran : Elle est arrosée du N. 
au S. par le ruissean de Colonveaux ou 
Moreau-Fontaine, qui prend sa source 
dans un bois. 

SOL : Ce terroir , en graude partie boisé , 
tepose sur le s<Aiste ou le calcaire. Il est 
bien cultivé. 

AGRiGvnuis : On réeolte de Ti^peautre, 
du seigle , de Tavoine , du trèfle , du foin 
et des légumes : les principales produc- 
tions sont lY?peautre et ]<' sciiric. Il y a 
beaucoup de bois. Sur plusieurs points ou 
rencontre des terres incultes. La commune 
■ne contient qu'une seule ferme. Le recen- 
'sement de 1829 présente le tableau sui- 
vant : quarante<nenf chevaux , seize pou- 
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lains , cent quîniebétes à corn<» , trente-un 
veaux, vingt porcs, trois cents montons, 
six dièvres. 

popvi.ATioir : Trois cent cinquante-huit 

habitons. 

HABITATIONS : Ou comptc dans cette 
commune cent quarante quatre habita- 
tions, y compris une léruie. — Une église, 

une maison communale et une école pri- 
maire. 

coMitERCE ET INDUSTRIE Les produits 
du «ol«t du bâail. — Une brasserie. 

BOUTES ET CHEMINS : Dcux routcs tra- 
Tcrsont le territoire, celle de l'iiilippevillc 
à Dinaut et la route de Philippeville ù 
Givet (France) : cette dernière n'est pas 
encore achevée. Quelques chemins vicinaux 
communiquent avec les viUages environ- 
nant . — Un pont en pienre sur la route de 
Philippeville à Givet. 

VILLERS LEZ HEEST, dépendance 

de la commune de A\ arisnux. 

V1LLEUS-SL11-LE6SE, commune du 
canton et à 2 lieues 1/4 .0. de Rochefort , 
de ramndissement et à 4 lieues 1/4 S. S E . 
de Binant, et à 9 lieues 1/2 S. S. E. de 

Namur. 

Bornée au N. par la Lesse , à l'E. par 
Eprave et Lessive, an S. par Lavaux- 
Sâiut-Âone, et à ÏO. par Uour , f ocant et 
Wanlin. 

Ses dépendances sont : Genimont, Ti- 
gnée, Jamlgonl,' Jamblinne, Nanfal et 
Naron. 

La superficie est de deux mille quatre 

cent soixante-quinze bonniers. 

nYnROGRApniE : La Lesse et les ruisseaux 
de W imbe et de V achau, arrosent le ter- 
ritoire. Les inondations de la Lesse sont 
nuisibles en été. 

SOL : Aocaillenx et schisteux. 

A6KICVLTURE : On récoltc do IV-peautro, 
de l'avoine et du seigle; peu de fourrages, 
fîcs lietteraves et des carottes. Bois taillis 
jieupJcs de ch/^nes : on les conpe à di:t-hnit 
ans. — Neuf fermes. En 1830 , ou coui|)- 
tait dans cette, commune, soixante-dix- 
sept dievanx, trente-trois poulains, cent 
quarante bétes à comes, quatre-vingts 
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veaux , vingt-<jTiatrp porr« et cinq oent 
cinçpantemoatons.iiducutiondes abeilles. 
— Idèvres et ekerreiuls. La LeMe finirait 
detbrodieis, des traites, des WI»eanx, 
des earpes, des ablettes, des perdics «A 
des «ngniUes. Laine, benne, fronn^, 

miel et nro. i 

pru L LA.TioN : Quatre cent ducputte- 
dcax habitans. 

HABITATIONS : Vw joalsoii jMrtîoiilière , 
nesl fennes et fiutrs-viii||;t^iBie mai- 
sons Tonles, constraîtes en bviqnes on en 
aigile «ree toiture en cliaurao.-^n y a 

une éjj'lisc, nne chapelle et une maison 
commnaale. M. le comte de Liedekerke 
possède à Villers-sur-Lesse un château, 
bâti i la moderne , arec un parc. 

cotonacBjminiDffntn : L^agiîeiiltiire 
et le pvodnit du ])étail s«mt les prtiidimm 
moyens d'existence* — Deux moulins à fa- 
rine aiâs par eau, nne brasserie, trois 
métiers ;'i tis'^er et une brifjnetcrîe ; un 
maréchal ferrant et deux marchands de 
grains. 

* BODT|u XT CHKMiHS : Lft Toote en een- 
straetion de Dînant à Ituembeur^r par 
Nenfdiâtean traverse la commune.*^ Six 
ponts en bois. 

YILLEVÂL, dépendance de la coms- 
mune de Maizcrft. 

VINCON , dépendance de la commune 
de Sovet. 

VIOLON , non «Tnne camèrcr située A 
l^E. et près de la oommtine de Vodelée. 
On y exploite da marbre qui présente un 
' fond bleu plus ou moins foncé, avec de 

< grandes reines et des filets blanc<;. 

VIREUX, VIRUX, on RUISSEAU DE 
BOHÀM } il prend sa source sur les confins 
da canton de Gedinne, an N. de Bagi- 
mont (Luxembourg ) , coule da S^. an If 
laisse les bou des Creiaettes, de Jean et de 
Baihan à l'O. , et celui de Membre à TE., 
arrose le territoire de Bohan, où il active 
denx moulins à farine, et se jette dans la 
Semoy. 

VIHOIN , petite rivière qui se forme 
entre Ifariembourg et Donrbes , par là 
jonetion de rEan-BlaDolie et de F£aii- 



Noire j elle se dirige à TE. par Bourbes, 
Olloy, Vierves, Treigne, Mazée où elle 
sort de la pro rince et se jette dans la Meuse 
& Tireuz (France). 

VIRUX otf RUISSEAU DE BORAfif. 
Voyez VinïT7x. 

YTTRIVAL , commnnc dn canton et à 
1/2 lieue (J. S. 0. de Fosse, de Tarrondis- 
sement et à 3 lieues 6/7 S. 0. de Namur. 

Bornée an N* et à TE. par Fosse, au 8. 
par Mettet, et à TO. par Roux (le). 

Ses dépendances sont : GiloCtcriey Cba- 
pdlO'aiix-'Rats, Babylone, Boliat et Les- 

pinette. 

La superficie du territoire est de neuf 
cent soixante-cinq bonniers. 

BTDROGRAPHiE : Plusieurs cours d'eau 
arment ce teitoiï et y piennent leurs 
sources. 

SOL : Sarfme élevée, en t r ecoupé e de 
collines. La terre végétale, de nature 

arfjilo-sabîonneiîse , recouvre des schistes, 
des psamiiiites et des poudinj^ucs î\ noyaux 
assez volumineux. II y a quatre-vingts ans 
environ que Ton y a exploité des bancs 
schisteux, par une fosse qui, dit'on, avait 
pins de cent ein^nte mètres de profim- 
deor. 

ACîiTCTn.TriîTî : Année commune, on 
réroîle mille cinq cents rasières d'cpeautre, 
cent de froment, mille denx cent d'avoine, 
quarante d'orge, cent dix de seigle. Féve- 
roles, trèfle, ibii|, luieriie, sainJbiBTy pour 
la consomaiation; pommes de terre, ca- 
rottes', navets, betteraves : peu dto' finrits* 
Un fiers environ de la superficie estœcupé 
par des bois taillis et futaie, esscnro <?(» 
chêne, hêtre, bouleau, aane, charme, 
cerisier, coudrier, tremble; le chêne do- 
mine. On coupe les taillis de quinze à 
sciieans. La fataielôurnitdlit bo& de ebar^ 
paie etde diarroniiage. La contenance dtes 
bois communaux est de cent quatm-rîogt» 
huit bonniers. On exploite généralement 
le sol en petite tenue. — Assolement trien- 
nal, jachères; fumier, chaux et cendres 
pour engrais; chevaux et bœufs employés 
aux travaux agricoles. Le labourage d'un 
bonnierdetiem, â raison de treurlâboiirs. 



r 

Dlgitized by Gopgle 



YOD 



TOB 297 



estévalaé à vingt-trois florins. En 1850, 
on comptait soixante-cinq chevaux, deux 
ponluitt, cent simumte-diz'-iieiif bèUs à 
cornes • qiuraikto-Iiiixl tqoib, quarante 
porcs et cent moatona. On élève li to* 
laille dont une partie est veodae aux mar> 
chés voisins. Éducation des abeilles. — Liè- 
vres , lapins et perdrix , en petit nombre. 
— Laine, beurte, iroma^, miel, cire. 

90W€hkvu»K : Jkax cent qiiati«-vingt- 
trd^ Iwminei, deas oeat quatre-vingt- 
seize femmesj total : ôaq cent qnatfe-vingt- 
neuf babitam. En 1829 , il y a ea tieiae 
naissances et treize décès. 

HABITATIONS : Cette commune rom- 
pose de cent quatorze liabitations lurales, 
en grande partie afjgloi£iérée& , construites 
enpieneetbriques, avectottuveendiauiiie* 
II y a one chapelle, une maiMii commu- 
nale et une école primaire où ron easeigiiB 
le français, le caïcnl » la géoftmiilûa et la 
dessin linéaire. 

couM££CK ET l^'r»usTIllfi : Exportation 
de quelques productions agricoles , de bé- 
tail , de volaUle et de menues denrées. — 
Fâagp de cbasm et de Iîb. 

BOUT» ST CBIMINS : Ia COn M ^ M— «t 

traversée de l'E. au S. 0. par un grand 
i»^pmin vicinal qui conduit à Walcourt } il 
fft trt '^-niauvais en hiver. 

\lVi£R, dépendance de la commune 
de Malonne. 

YIVIEB.) dépendance delà oomimma 
de Sart-Eustacheu 

YIYIER-L AGNEAU , dépeadania de 
la commune de Courrière. 

VIVIER WARON , dépendance de la 
commune de W épion. 

VODECÉE , commune du canton et à 
1 lieue 1/2 N. de Florennes , derarrondis» 
sèment et i 3/4 de lieue E. de Phîlippa- 
ville , et à 9 lienes 8. S. 0. dndief-lieade 
U pieviaoe. 

Bornée au N. par Florennes , à TE. par 
Viners-lc-Gambon , au S. par Merlemont 
et Sauteur, et àTO. par Pliilippeville. 

Elle a pour dépendance le Moulin-Luc 

La superficie du territoire est de six cent 
iouaote-quatorse booniecs. 

nov. DB «4MIia. 



UTOBOoaAPaiE ; Ce terroir est arrosé 
par deux petits cours d*eaa connus sous bs 
OMsis de FamtmiÊê'Cérùnuixét #iMiteiise- 
»Seînl» Oe we » aw«. Ces raiiseaia , ûAaX 
les lits sont trè»*rasserrfs, fortiliscat les 
prairies riveraines. 

SOL : Le terrain est sillonné de coteaux ; 
les uns sont en pentes douces , les autres 
en pentes rapides ; ces derniers sont cou- 
verts de bois. Le sol est bien cultivé. 

AfiBiciJi.TVTB : On récaetUe principale- 
nent de répeautre , dn seigle , de Tafeine 
et du foin ; quelques plantes feurragèvea 
et léjjoniincnscîî. Les forêts fournissent 
beaucoup de Iwis de fhauflage. Trois fer- 
mes à {jrand ' (.i iiu ' — Le recensement 
de 1830 donne a cette commune trcnte- 
denxebeTaaXyqnatonepoalttns^ soiiante- 
une bétes à comes» TiBft<un ivauz, dis 
porcs j cent einqoante montons. 
■ yoreuvwil : Cent trente-six habitant. 

HABTTATioNS : Ou comptc dans la com- 
mune <|uarante-quatre maisons rurales et 
trois icrmes. — Une église, annexe de 
YiUers-le-Gambon. 

cornsncB sr nrovsvMs : On livre an 
eommèree une partie des pxodmta.dn sol 
et dn bétail. *— Deux moulins à friine 
œûs par tan y un maréchal ferrant. 

SOUTES ET CHEMINS : La Commune est 
traversée par la route de Plalippeville 
à Dinant et par la route en construction 
de PiiSippefille à Gtiet (France). ~ Un 
psnt en pierre. 

VODELÉE , commnnB dn osaaton et i 
3 lieues S. S. E, de Florennes, de Tar- 
rocdissemcnt et à 3 lieues 1/3 £. de Phi- 
lippeville , et à 8 lieues 1/2 S. S. 0. du 
chef-lieu do fa province. 

Bornée an N. par Senlme et Geoiienée} 
A V£. par Aginent^ an S. par Psi iche , 
et à VO. par Snrice. 

Cette commune se compose de son ehe^ 
lieu et de la dépendance du Moulin. 

La !<npnrficie du territoire est de. cinq 
<^nt V I -SI \ lionuiers. 

BYOxocaAFHiE : L'ilermctouj dit la 
Grand^tm, tramée la eemmnne de 
TB. A rO. ; il donne le mouvement à un 

38 
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moulin à fiiriiie et à un moulin à scier le 
marbre. 

•oft : La nkrfaoe du terroir eit entrfr> 
eoapée de oollince. Le oentre présente mi 

plateau cleré. Plusieurs coteaux exposés as 
N. et à rO. sont très- rapides. — Terrain 
siliceux et calcaire , remarquable par plu- 
sieurs carrit-res de marbre. A l'Est du vil- 
lage , ou trouve cinq carrières presque cou- 
til^ dont le marbre offire mi taaà bien 
pins on mmm foncé, avec de grandes 
veines et de petîla filets blancs. Âu S. 0. 
dn'ch^-Iieu, on a exploité, A difTé- 
rentes reprises, des mnrbres nuancés de 
rouge , de Meu et de blanc , qui ressemblent 
beaucoup à*€eax de Franchimont. Les tufs 
forment , près de cette localité , des incrus- 
tations sur les végétaux. On en remarqiie 
quelques-unes d'un tiès-bel aspect. 

A0Biciii»T0JiE : Ses productions soutTé- 
peautre, le seigle, l'avoine, les fourrages 
et les lé{}umes. Il y a des bois taillis. Les 
terres, dont la nature est très-variée , sont 
bien cultivées. On trouve sur divers points 
des pfttnm-earts peu sosceptibles d*anié- 
lioratiba* Vm ferme. Le leoensement 
de 1829 offre le tableau suivant : vingt- 
sept chevaux , boit penlains , soixante-dis- 

huit bétes h cornes, vînj^-quatre veaux, 
quarante porcs, cent moutons, deux chèvres. 

POPOLiiTiON : Deux cent dix-huit hnhi- 
tans. 

MàMTknom : Cent trente4rait maisons 
et nue ferme. Il y a une %Iise, annexe de 
ceUe d*Agimont , une chapelle , une mai- 
son communale et une école primaire. 

COMMERCE £T iNDusTAi£ : On y extrait 
beaucoup de marbre connu dans le com- 
merce sous le nom de marbre deyodcLce. 
La commune r e nferm e nn monlni i scier 
le maibre, composé de deox armures de 
trdze scies chacune , et mA par Tean) un 
moulin à farine , également activé par 
Teau , une brasserie j on maréchal ferrant^ 
un vannier. 

RouTËS ET CHEMINS : On communique 
-■toc. les villages voisins par des diemins 
/ricinanx. ~ Deux ponceaux «a bois. 

yOGBNÉE, commune dn canton et A 
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2/5 de lieue S. S. E. de Walcourt , de l'a r- 
roudissement et à 1 lieue 2/5 N. ,0. de 
PhilippeviUe, et 49 lieœs 1^2 S. S. 0. do 
chef-lien de la province. 

Bornée au N. par MTakonrt, A 1*E. par 
une partie de cette dernière commune et 
parcelle d'Yve-r,nmezée ; au S. elle lou- 
che au territoire de Daussois , et à TO. à 
Silenrieux. 

Ses dépendances sont : Dernier-Patar , 
Bel<<^ , le Moulin et le fiossignol. 
- La superficie dn territoire est de quatre 
cent cinquante bonniers. 

nvDROGRàPHiE : Elle est arrosée par le 
ruisseau d'Yve . qui donne le mouvement 
à plusieurs usines. 

sot : Ce terroir offre im grand nombre 
d'inr^^ularités. Les plaines y ont une assez 
forte indinatson, et, sur divers points, 
on remarque des coteaux très-escarpés. La 
terre végétale , d'une nature froide et peu 
productive, est assise sur tm sol schisteux 
ou calcaire, riche en mines de £ar, qui y 
sont en exploitation. 

AOUCOLTOXB : On récolte épeautrc, 
seigle, escoargeon et métcil en petite 
quantité; avoine, foin, trifle, lusem», 
sainfoin , pommes de terre , l^omes et 
fruits. Les bois futaie et taiUis occupent 
un tiers environ de la superficie. Les ter- 
res sont cultivées en grande et petite tenue : 
trois fermes. — En 1830, on comptait 
^vnto-sqpt chevaux , neuf poulains , qua- 
rante bétes A cornes, vingt-huit vnanx, 
trente porcs , cinquante montons et Imit 
chèvres. 

popuLAvion : Deux cent trente-deux 

habitons. 

HABITATIONS : Trcnte-scpt maisons ru- 
nles et trois fermes , assez agglomérées et 
pins on nuttns bien constnûtfes. II y a une 
église. 

coMMKi ( E ET iNDvsTKis : Extractiain du 
fer : l'exploitation de la mine qui appar- 
tient à M. de RohaulT occupe douze ou- 
vriers par jour. On trouve en outre dans 
la commune un haut fourneau activé pen- 
dant tonte. Tannée et une afhnerie avec 
bocards , mdspar Tean ; ces usines appar- 
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tiennent à MM. Paul de Maibe et «a baron 
de Cartier. — Un moulin à ikiiiia war le 
ruisseau d'Yve. 

ROLïLâ £T cB£MiN2> : Il y a ciD^ chc- 
uiias vicinaux d'une explntation diflunle 
fendant lluTer. ^ Un ponoeen en htit,- 

VOLLÉES (LBS),d^aAnm 4e U 

commune de LesTe* 

VONÊCHE , commune du canton et à 

I lifue 1/4 S. rie Beaurain{^. de Tarrondis- 
i,i iiu-iit et à 5 ]wuv< VI S. dp Dinant et à 

II ixeues S. de ^amur. Cette commune 
ùàMêh andennfeaent partie dn comté d*A- 
gimont, enebvé dans le ({isnd-dndié de 
Ltiiemboarg. 

Bomëe an N. par Wanccnne , à TE . par 
le Luxembonr^ , au S. par YoictmiKit et 
à 10. par Fclcnnp. 

Ses dépendances sont FroidjS-Fontaine 
(TÏUage), Tanton (hameau), et Seint- 
Denia (liamean). 

• Cette commune • one oonfeentnoe de 
huit cent vnigt*deax hectares . 

nrSBOOiUPSts : Le raissean de Wimbc 
active plnsîeors usines sur le territoire. Un 
autre cours d'eau loufre la commune à l'O. 
Deux étangs , dont Fun Cât situé à Vonèche 
et rentre en hameau de Tanton , alimen- 
tent dÎTers oooolint à tailler le crôtal. 

aoft : Aepeet varié. Lctplai^ aontplna 
ou i^oins inclinées , et , sur divers peints^ 
la pente des coteaux est très-rapide. Tenain 
argilouT , mnréf;ifTf>nx ri roc^illptiT. 

AOBiccLTUKE. On cultivc du seigle, de l'é- 
pcautre , de l'avoine, peu de plantes fourra- 
gères , des pommes de terre et des eamttm. 
Fmitsdemanvaisequalité: pommesypoiiat. 
prunes et cerises. Les bois taillis se oompo» 
sentdechénesjliétresi charmes, bouleaux et 
coudriers ; la coupe en rsi roj^léc à di^-lmit 
ans. On exploite le sol eu moycune et petite 
tenue. Assoiementtriennaletessartage. Les 
sùris sont cultivés tous les dix-huit ans. 
Élèves de oheranx , bétes A eomes , mon- 
tons, porcs : deux tronpeanx de montons. 
Sdttcation des abeilles. — Peu de pbkr : 
lièvres, chevreuils, sangliers. Loups, te» 
nards. — Laine en petite quantif»'. 

roFUiiATioif : Quatre cent treute-sept 
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hommes , quatre cent quarante-six femmes , 
total : huit cent quatre-vin^-trois hahi- 
tans. En 1829 , le nombre des nnissannes 
a été de quarante-un et ccslui deiî décès de 
trente. 

nABiTATioics : Cent cinquante maisons 
«orales, une ftrme, quatre eahanes et donie 
maisons particulièm. — On remarque à 

Vonéche, une superbe manufacture dever- 
rerif ot cristallerie dont les dépendances 
couvrent une superficie d'environ dix hec- 
tares. La jolie habitation de M. d'Artigues. 
propriétaire de cet établissement, est si- 
tuée au milieu d*nn jardiurdmit Tétendue 
est de dix-hoit A vingt liectares , où Ton ne 
voyait il y a quelques aimées que des 
bruyères. TTnc église, une chaj^eUe et 
une école primaire. 

coMBS£ac£ £T iMuosTsis : La verrerie et 
la cristallerie sont les principales branches 
d.*indu8trie de la commune (teTbnédhe.La 
fabrication dn verre commun et du cristal 
occupe plus de quatre cents ouvriers danS' 
le vaste établissement de M. d'Artigues. 
Les matières premières telles que la silice, 
la potasse et le minium , se pr/'parent sur 
les lieux. Les produits fabriques, qui con- 
sntent en crutanz, denn-cnstanx, verres 
communs, verres à vitre, glaces, globes 
pour lampes astrales, sont expédiés à Tin- 
térieur et à l'étranger. La verrerie de V»« 
néche fut élaLlie le 14 aoiit 1778. par au- 
torisation de rimpérntrii 0 '^1 aric-'i"liérèse. 
M. d'Artigues en lit 1 acquisition en 1802. 
Cette verrerie, qui n'avait eu jusqu'à cette 
époque ni extension ,.ni cââirité , acquit 
bientét une grande réputation par les soins 
de H. d'Artin^ues , quîajonta à son établis- 
sement la fabrication du cristal, dont il 
s'était occupé ave<- '^nrcès, depuis 1790, à 
la verrerie royale île ^^aiat-Louis (dépar- 
tement de la Moselle). 

Il existe à Vonécbe plusieurs moulins A 
tailler le cristal ; le principal , activé par 
le ruisseau de Wimbe, raifèrme vingt- 
denx grands tours et deux petits tours. On 
trouve aussi un moulin à bocardor la mine 
de plomb, mi^ |>ar des bfcufs , un moulin 
à farine et un moulin ù 5cier le bois j ces 
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deux derniers sont mAè eau. Il y a en 
ootre une hrasserie, une clouterie et trois 
débitans de poudre à tirer. Plusieurs 
marcbandâ font le commerce de cristaux 
en gros et en détail. En raison' da fftmoà 
nomlne d^vrien émployés à la oiatiiip 
ftetDie de crittalt il m tkat à Yontehe 
un marché penument, oà I08 babitana * 
des coinmimea Toiiiaet fienacat porter 

leurs denrée";. 

BocTK s KT CHEMINS i L'ancicnnc route' 
de ISamur à Luzemboarg traferse ce ter- 
ritoire dtt N. «« S. On oompte dans le 
eomuniiie qaetene «heamw ficùuna im- 
praticables pendant rhiver» 

YRESSË f commune du canton et à 3 
lieues S. de Gedinne , de rarrondissemcnt 
et à 10 lîenes 1/2 S. de Binant, et à 16 
lieues S. du chef-lieu de la province. 

Boniée m N.per Orehtnvint et Feltt- 
>ays, à TE. par Chairière et Groe-Faja; 
au 8. die toodie à lacomminie de Lafimét, 
et à TO, à edle <le Membre. 

Elle a pour dépendance GiamUCroix 
(maison isolée). 

La superficie du territoire est de quatre 
cent Tingt-cinq bonniers. ' « 

HTsmooBAM» : La Semoy longe «it S. 
tooie rétendne du temtoùe; eUe reçoit, 
à Vressc, quelle baigne per sa rive droite, 
le ruisseau d^Ûrehûnont : ce dernier cours 
d^eau fait mouvoir nn moulin à &rii|e et 
sert à rirrigation des prés. 

SOL : Très-montueux <^ hérissé de nom- 
breux escarpemens. Le Tallmi de la Semoy, 
aMidtroit, comprend la partie dn temir 
la mmns déprimée.— >Solacliîaleia, rocail* 
leuxet peu productif. 

AGnicuLTOKE : Âni^ commune , on 
recueille qtiatrc-vîn^s rasières de seigle j 
soiiante daroine; vingt de ^ sarfaaiu; 



AVACHENNE, niisseau qnî prend sa 
source dans les cît virons de Sorce, coule 
du N. au S. £. et arrose la commune de 
Schaltin. 
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et dix de {'raines de ehanTre.^—Fenrrage» 
peu abondans ; pommes de têrrc, carottes, 
fèves , pois ; quelques fruits , tels que 
pommes , poires et prunes. Un quart envi- 
ron de la «nperScie est planté en bois taillia 
et folaiey parmi leaqaà^ il y a trémie 
lionnien de taillis et docne de fiitaie qui 
appartiennent à la commune : les diverses 
essences sont le chêne , le bétre , le bou- 
leau , le charme , le coudrier et le frêne. 
On exploite les taillis tous les vinfjt ans ; 
le chêne sert aux constructions. — Clievaux 
et beenls employés i ragiieahnre : le sol 
est cnltifé en petite tenne. €e terroir rsn^ , 
ferme pins de cent cinquante bonniers de 
sarts cominunaox. D*après le recensement 
fait en 1829, on comptait à Vve'^'^c dix 
chevaux, cent vinf^t-deux bêtes à cornes, 
douze veaux , trente porcs et deux cent 
quarante moutons. — Education des abeil- 
les. — Les lièvres et les perdrii sont pen 
Bomlrnsn* 

FOPDLATioit : Soii a n t e s e ise liorames, 
soixante-cinq femmes J létal : cent qna» ' 
rante-on habitans. 

HABITATIONS : Le vilîajje, situé sur la 
rive droite de la Semoy , contient environ 
trente habîtatiotts agglomérées , constmitea 
en pierre et bois et concertes en ardoises 
Irn^es. Il y e nne chapelle , une maison 
eommuiale et nne école |Hrimairc. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : Exploitation 
des sarts. — Filajre de chanTte. Deux 
métiers soûl employés au tissage de la 
toile de disnvre. On commerce en gros 
et petit bétail. — Un monlin à ftriae et 
nn marédhal ftrraat. 

lomris iT cflBWws : On oompte dans 
la commune quatre chemins vicinaux , 
pratirnbles en tont temps. — Un ponoean 
en pierre. 

w 

WACHOT , missean. rayes Va- 

CBAO. 

WAGNEË , dépendance de la commune 
de Biesme. 
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WAGNB&, défcndAMede k eoHMdM 

de Florëe. 

WAGNÉE (MOULIN DE) , dépendance 
de la commane de Gesve. 

WlILLBT, «HMttimt ducaptan et à 
SynmN. N.E.deRAclitibfft,d0r«iffoa- 
dinement et à 6 lieaes 1/3 E. de JNnuft» 
et à 9 lieues 1/4 S. S. E. de Namur. 

Rnrnf^p nn N. par Hcnrf, A Î'E. par 
Baiilonviile; elletouclioau S. aux territoires 
d'Aye et Marche ( Luxembourg ) , et à 10. 
«oz communes de Hogne et Sinsin. 

Le Boperfiflie totale eat de boit «flol 
wiiïïÊÊàth^àMtnîhoamÊtt, 

HTD&MftAraiB : HiiMeitn eonrs d*een , 
qui prennent leurs sources sor le terri- 
toire, forment parleur réunion le ruisseau 
de Honmiette , dont les eaux fertilisent les 
prés riverains. 

eoii : Le village occupe on talleii. Le 
temnn, de nature edbiêteaM, est reeeii- 
veit d*iiae bîUe oeoblie végétale. 

JinicuLTumB : On récolte du seigle, de 
îVpMutre , de l'or^j^e , de l'avoine , en pr-titf» 
quantit/'. Lf»<! prairies , d'assez bonne qua- 
lité , fournissent beaucoup de foin : on en 
Tend annuellement quarante à cinquante 
■nÙe livres ) ponunes de tcvrej cavetieit 
betteniTeij peaunest peiieS) pnmeS) e^ 
riaee et raisins , peor la oeasotnmatira. Un 
quart de la commune est planté en Imîs 
taillis sous futaie : ]♦* chêne dwnine et 
s^emploieaux constructions. Le sol, quoi- 
que ingrat, est a&&e£ bien cultivé et exploité 
«m. gruide , moyenne et petite tenue : deux 
^BruMi*» AiseleoMni trîeonal.Oii emploie 
dea ehevattt et des hm& po«r reyrieol* 
fine. Le lalioitnige d*un bonnier de terre 
est évalué à dix-sept florios. — Un petit 
nombre de chevaux , be^n^oup de bétes à 
cornes, moutons, quelques chèvres. On 
élève peu d'abeilles. — Les diverses espèces 
de gibier nont : le lièvre , le lapiu , la per» 
drix, la bécasse, le pluvier, le vamMaa. 
Lee bois lervcnt de retraite aaaloaps, au 
sanglicra et aux chevreuils. On pèche dans 
les ruisseaux des truites , des brochets et 
des écrevisses. — Laine, beurre, miel et 
cire. 
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POfrtJLATiOK : Soixante - sept hommes , 
qu a tre-vingl-quatorze femmes; total : rrut 
soixante-un liabitans. En 1829, il y a ou 
cinq naissance et sept décès. 

MàmA^kmt : Une maison partionlière, 
deu fermes et vingtrfiept halntatieiis rafa- 
les ; elles sont presqae tontes «ibeis, teeon- 
vertes en èhannie et diaBéminées. H y a 

nne église , et une maison de campa f»^ne 
dans le genre rjothique ; nlle est cnlouree 
de belles prairies. M. Yaaderstraeteu en 
est le propriétaire. 

coMMsaca bt nraosTaia : L*ei{loita* 
tkm des bois et Féducatien do bétail. 

BOUTES ET CHEMINS : Il 7 a qnatfe dbe- 
mins vicinaux , bien entretenus et prati- 
cables en tonte saison. ~ Un pont en 
bois. 

WALCOCRT, commune et chef-lieu 
decenten , de rarrondissement et à Slienes 
N. 0. de PbilippcviOe, A 8 liencs 0. de 
Dinantetà9]ieoesl^ $.0.dncbef4ien 

de la province. 

Bornée an N. par Thy-le- Château et 
Chastrès 5 à VE. elle touche à Fraire et à 
Y ve-Gomexée , au S . à Vogenée et à Sikn- 
nenx , et à TO. à Pry. 

Cette oommone se compose deeonebef- 
lien on de la petite vîlle'de Waleonrt et 
de phnieuTS dépendances , telles qne Bsâr 
ku, le Jardinet, Gerlainpont, la Que- 
relle, la Maladrie, Saint - Materne , la 
Maison-Blanche , la Fcnderie , la Toilette. 

La superiicie du territoire est de cinq 
cent cinquante-cinq bonniers. 

nTBaoaaAVHn : Beox cours d*een venant 
rmdTve-Gomeiée, raotrede Silenrieiut, 
se réunissent près du Jardinet et Cnrment 
par leur réunion r£au-d'Heure f ils den- 
nent le mouvement à plusieurs usines. 

SOL : La surface est très-déprimée. Les 
plaines se font remarquer par une incli- 
naisen assea prononcée jsnr divers points, 
en reneontve des ceteanz rapidss. La petite 
voie de Walcenrtest bâtie snr «ne monta- 
gne escarpée et d'un accès difitcile. Sol cal- 
caire , abondant en mines de fer liydraté. 

AGRICULTURE : Ce terroir [«vfuluil »îc 
lépeautrc, du seigle, peu de luéteil, de 



biyiiized by Google 



302 



\\ AL 



lavoine , des féveroles , du trèfle , du foin, 
de la Interne , du saibfom, des pommes 
de terre, des légumes et des friâtt. Un 
lionnier environ de bois tafllis et firtaie. 
LescoltiTmtenn ont soÎDy peuAnt riûrer, 
de pratiquer des rigoles pour faciliter 
récouîemeut des eaux. Les exploitations 
sont en grande , moyenne et petite tenue; 
deux fermes. D'après le recensement fait 
en 1829 , ou comptait dans la commune 
soixante- ense chevaiu, seise, ponlains , 
soixante « qnime bêtes à cornes , Tingt^ 
veanz , soixanteporcs , denxoent cinquante 
moatou et cinq chèvres. 

POPULATION : Huit cent vingt haliitans. 

HABITATIONS : La commune de Wal- 
court comprend cent soixaute-dix maisons 
rurales et deux fermes; elles sont presque 
toutes agglomérées dans la ville^ où se 
trouve nne é|glîse , nne maison communale 
et deux écoles primaires. L'église, dédiée à 
saint Materne, auquel ou attribue sa fon- 
dation , est célèbre par une image de la 
Vierge qui y attire annuellement un con- 
cours de plus de viugt mille pélerius. — > 
Bésidence d*an médecin. On remarque 
mcove dans la commwM les mine» de ran^ 
cienne abbaje du Jardinet. 

COMMERCE ET INDUSTRIE : On COmptO 

dans la < ommnne trois afiineries , un four 
à puddler et un martinet activés par eau : 
ces usines appartiennent à M. le baroa de 
Cartier. — Quatre """^m A brine mds 
par ean; one tannerie, 

Fonxs XT HABCHÀ : 11 flo tient à 
court six foires par année, savoir : le 
31 janvier et le 15 des mois de février, 
avril, juin, août, octobre et décembre. 
Ces foires ne durent qu'un jour et sont 
principalement fréquentées par les mar- 
chands de bétail. 

BOVTSS ZT ammra : Cette commune, 
A ptos d'une Uene de la grande route de 
PhUippeville à Chackroy, n'offre que des 
cbcmins vioiuaux peupcaUcables. — 11 y a 

sept ponts en pierre. 

HISTOIRE : Les aoteurs sont très-parta- 
gés sur r^tymologie de Walcourt : les uns 
font dériver ce nom de Waliimum curia, 



les entres de Fallis curta; cette dernière 
version semble <^tre la mieux fondée. Si 
l'on en croit 1 auteur de la f^ie de saint 
Materne, Walcourt aurait été fondée en 
Tan 100, par un piâèn nommé Aibeus; 
selon Gramaye, cest aux Francs ft*l^ f 
que cette ville doit ses lois , ses privS^pis 
• et son affrancîiisscmenl; quoi qu'il en SOit, 
ce n'est qu'après Tinvasiou des Normand^;, 
eu 910, quelle prit l'apfiar. nr^^ 'i uoe 
viDe. Plus tard , son enceinte lut agrandie. 
Walcourt eut long-tenaps des scignenre 
particuliers j les comtes dÛvesnes , de Du- 
ras et de Rodwfort possédèrent successi- 
vement cette seigneurie, jusqu'à ce -que 
Wi-rj , comte de fiocliefort , la vendît à 
Guillaume I" , comte de Namur, en 156.5 : 
mais elle ne fut réunie au comté de Na- 
mur qu*en 1438, par l'autorisation de 
Pbilippe-le-Boa. 

La ville et la collégiale forent «itièn- 
ment réduites en cendres en 1615. 

WALGRAPPE , dépendance de la 
commune de Profoadeviile. 

WALLAY , dépendance de la com- 
mnne d'Obey. 

WALZIN on YALZIN , d^dance 
de la commune de Bréhanoe. On remar^ 
que dans cette localité un ancien diAtean 
bâti sur le sommet d'an roc inaccessible 
dont le pied est baigné parla Lesse. Ce cbâ- 
teau appartient à M™« la marquise d'Yve. 

WANGENNE , commune du canton et 
A 2/5 de lieue S. de Beauraing , de l'ar- 
rondissemen t et A élienes 2;/3 S. de Di- 
oant , et A 10 lieues 1/4 S. de Namur. 

Bornée au N. par Beauraing, à l'E. par 
Ponrlrômr et Von^cbc , au S. par Venci- 
moutj etùi O. par Beauronir;. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien et de la dépendance de Senaye (maison 
isolée). • 

La superficie est de mille deun cent» 
boonien. 

nTDROGBApHis : Le misseau de Senoje 
serpente dans la commune et arroee qud- 

qucsprés. 

SOL : Coupé de collines } terram argi- 
leux et fOCailleuz. 



■ 
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AnnicviTvRB : Les productions do sol 

consistent en épeautre, seigle, avoîne, 
trèfle, luzerne, foin, pommes de terrL* , 
légumes et fruits. Plus de la moitié du 
territoire «t occupée par des bois taillis et 
Intaie, dont rcssence dominante est le 
éh£ne : on les oonpe tons les seise ans. La 
commitne renferme Leauconp de bruyères 
etdf pâtnres. On exploite le sol cngrande, 
moyenne et petite tenue. — Assolement 
triennal. Le prix moyen dulaLourajje d'un 
hectare de terre s'élève à quatre-vingt-trois 
francs. — ■ En 1829 , on y comptait yingt- 
^patre chevanz, dnq poulains , qoatie- 
vmg^t-denx bUes à cornes , vingt-troû 
Tes ai, qnnrante-oinq porcsetoeiit soixante- 
cinq moutons. Quelques rnche? — Un 
petit nombre de lièvres et perdrix. Loups 
et renards. 

KWOLiiTiON : Cent quatre-Tingrt-dooze 
habîtans. En 1829, il y a en dons nais- 
sances et quatre décès. 

■ABiTATioxa : Quarante maisons rura- 
les , une ferme et une maison particulière, 
construites en pierre, ou en lois et argile, 
couvertes en chaume ou en ardoises , et 
agglomérées. — Une église. — Résidence 
dVtt médecin. 

couMBBCBXT niDnsTais : L*agrica]tare 
et le commerce de bétail arec la France. 
— n 7 a mi maréchal forant et nn ser- 
rurier. 

ROUTKs KT CHEMINS : Onatrc chemina 
vicinaux impraticahles ptaidant l'hiver. — 
Un pont en bois sur le ruisseau de Scuoye. 

, commone da canton et à 2 
lienes N. E. de Beanraing, de rarrondis- 
sement et A 3 lieues 1/3 S. S. E. de Bi- 
nant , et h 9 lieoes S« S. -E. du chef-liea 
de la province. 

Bornée an N. par Hour et Villers-sur- 
Lesse, a 10. par cette dernière commune 
et par les terroirs de Honnay et de Focant. 

La superficie wt'de quatre centsoixante- 
dix-nenf bonniers* 

HTDROGBAPHiE : Ce tenitoîre est arrosé 
à VE. et au N. 0. par la Lesse, qui y reçoit 
le ruisseau de Riran • ]p9 inondations de 
ces deux cours d'eau sont nuisibles aux 
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propriétés riveraines. La Lesse active un 

moulin à farine. 

SOL : Le territoire , arjjileaï et rocail- 
leux f ne présente que des élévations peu 
eimsidérables. 

ÂGaico&Toax : L'épeaatre, le seigle, 
raWne et les pommes de terre sont les 
principales productions agricoles de cette 
commune. Un cinquième de la surface est 
planté de bois taillis essence de chêne et 
charme : on Tes coupe à seize ans. Le sol 
est exploité en grande et petite tenue. — 
Assolement triennal. Le prix moyen du 
labonrage d'on bonnier de tene est évalué 
à sept florins. On nâève qn*nn très^petit 
nombre de chevaux pour Tagricaltnre, 
bétes à cornes et porcs dans la même pro- 
portion. Quelques rurhe*; d'abeilles. ~Le 
gibier est peu nombreux. 

POPDLATioN : Cent deux hommes, cent 
neuf femmes ; total : deux cent onze habî- 
tans. Bn 1829, le nombre des 
a été de huit et odni des décès de deux. 

HABITATIONS : Quarante-six "flmns 
rurales et une ferme, construites en bois et 
argile, couvertes en chaume et disséminées. 
— Une église, une maison communale et 
une école primaire. 11 existe dans la com- 
mune un diâteau dont les jardins sont 
baiipés par la Lesse; il appartient à M. de 
Pierpout* 

coMMEKCE BT imtwnnz : Lcs produc- 
tinn? rin sol. — Un moulin à &rine mû 

pai" 1 r^iii. 

aocTxs ET CHEMINS : Cinq chemins vi- 
cinaux. — Deux ponts èa bois , dont un 
sur la Lesse. 

WAREE , ruisseau qui faend sa source 
dans les environs de Mcsnil-Saint-Blaise , 
coule du N. au S. , sépare les territoires 
de Blaimont et de Ileer, et va se jeter 
dans la Meuse un peu au-dessous de cette 
dernière commune. * 

HE ARET-L A-CH AUSl^E , commune 
du canton et i 1 lieue E, S. E. de IHiny, 
de rarrondûsement et à 2 lienes 1/4 N. 
de Namur. ^ 

Bornée an \ 0., au N. et au N. E. par 
les communes de Lteoze et Cortil-Wodoa, 
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A VE. par celle de Tillier, au S. par Mar- 
choveletit' et à i'O. par WariaoïuetDhay. 

La superficie du territoire a»t de sk 
cent deux bomiiieM. 

■yomooBAFBiB : Elle est travenée dn S. 
«a N. par la Soile, qui prend M WDroe k 
Textrémité S. vers Cojnclée. 

SOT/: Ce terroir, sans être raoutueux, 
offre plusieurs éniineaccs et des bas-fonds. 
Les meilleures terres occupent les hau- 
teurs } la partie îoISMeore de la commune 
comprend les terrains les moins produc- 
tifs. 

AOlicuLTDRE : On rérolte du froment , 
du sein'ie, de l'orjje, de l'avoine , des four- 
rages et des lé'rumes. Le produit, des bois 
est plu!> que sullisant pour le ciiâudage 
des habitans. On y compte deux ferinesà 
grande tenue. Le recensement de 1829 a 
donné pe«ir résultat : tiente-treia banfi, 
«ix ponlains, qoatie-iingt-sîx bâtes à 
cornes , cinqnantc venux , quatre-vingts 
pores et cinquante nioutona. 

POPULATION : Cinq cent dix-sept liabi- 
tans. 

BÀBRAYtova : Cent cinq maisans rurales 
et deux fermes. — Une église. On y dis- 
tiagne un château dont la construction est 
très-régulière : ît^partientèll. Satoxnin 

Delemede. 

COMMERCE ET iWDosTRiE : Cette com- 
muuc est essentiellemeut agricole. Il y a 
un pressoir à huile mA par nn manège; 
trois maréchaux ferrans, deux charronset 
on marchand do farine. 

aovna bt ghbuins : Le territoire est 
traversé par la grande route de Namur à 
Lotivain. Quelques chemins vicinaux, 
d'une eiploitation difficile pendant l'iiirer, 
communiquent avec les Wllaget Toifiaa*— > 
Un pont en pierre. 

WARISOUXoo WARISOULX, com- 
mune du canton et à 3/4 de lieue S. de 
Dbuy , de Tarrondissement et à 1 lieoe3/4 
N. de Namur. 

Bornée au N . par la commune de Dhuy, 
à r£. par celle Je Waret-la-Cltauss«e et 
Karchovdette, an S. par fiauaaoox, et à 
rO. par Ssint-Dmis. 
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Cette commune se compose de son cbef- 
lieu , du village de Villers-les-Uecst , et 
dn hamean d*Ostîtt* 

La superficie dn territoire est de mille 
cinq cent cinqoante^tieis honniers. 

nroROGRAPHiE : La Méhaigne amsa le 
territoire de 1*0. â l'E. Deux autres cours 
d*eatl prennent leurs sources dan« In com- 
mune; l'un, appelé HoyouXy se dmjje vers 
£mines j l'autre, uomoié Da'rière-JFlaySf 
nail à la fitttaine de ce noua et ilne daaa< 
Is Royonx. Oay eodqpfte, en outre, àt 
étangs qui sont aUmentés par les soniow 
dites de Saint-Georges et du Médecin. 

SOL : Bas et coupé par dt ? collines. Le 
terrain , de nature argileuse, est plus pro- 
ductil sur leâ hauteurs que daos les parties 
inférieures, qui sont géaéraSeatMBitBBaiéea- 
geoses. 

AGXicvftToltB : Année ootninane, «a ré- 
colte raille cinq cents rasières de froment ; 

huit cents de seifjle, six cents d'épeautre, 
quatre-vingts dVscour^yeou , deux mille 
quatre cents d avoine, deux cents de féve- 
roles, soixante de pois, vingt de graines 
de camomille ^ trente de eoika , quarante 
de lin. Trèfle et fbin en petite quantité; 
pommée de terre, carottes, betteraves; 
pommes, poires, prnnes dont une partie 
est vemiue au marché. — Boi^ taillis et 
futaie, composés de chênes, Loia Lianes, 
Irèues, bouleaux, ormes : les deux pre- 
mièies essenœs dominent. On oonpe les 
taillis de dix à donae ans.— Assolement 
triennal , jaclières dans lesquaUes on sème 
du trèfle; fomier, chaux €L cendrée de 
tonrhe pour en^rrais. Le prix du labourage 
d'un bonmer de terre sélève à vingt-cinq 
florins. Lu 1830, on comptait suixaute- 
treize chevaux, vingt-cinq poulains, cent 
aoixantfrdix-huit bétes à came», aoixante- 
trois veaux , deux cenit pores et trois oButs 
moutons. Les basses-cours sont peuplées 
de poules , de dindons , de canards et 
d'oies. — Education des abeilles. — Le 
menu gibier est assez abondant, surtout les 
lièvres et les perdrix : ou trouve aussi des 
eailles, des bécasses, des bécassines, des 
canards muvagea, dés poolca d'ean et des 
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Mrcdles. On pédie dans les divers coon 
di'aBo des kfodbets, des traites, des carpes,, 
des teadies, des goujons, des lodieset de» 
perdies. — Laine , lienrre , fromage , miel 

et cire qui sont vendus aox mnrrti(''s. 

POPULATION : Trois rcnt quatre-vingts 
hommes, trois cent soixante-ciiuj femmes; 
total : sept cent quarante cini] liahiliiuâ. 
En 1829, le nombre des naissances a été 
de trente-six et cdni des décès de vingt. 

nAiiTAnom : Cent vinj^t-ciniq maisons 
rurales et cinq fermes : elles sont con> 
struitcs, partie pn pierre et briques, partie 
en bots et argile, couvertes en chaume et 
diss<^minées. — Il y a deui chapelles, une 
maison communale et une école primaire. 
—Résidence d*an médedn. Cette commune 
oflEre en outre deux cbftteaux, dontTnn 
appartient à M. le baron de Cuvelicr^ et 
Tautre, A M"* Alezandrihe de Bruii< t. 

roMMERCE ET iNDCSTr.iE : On cxporte 
des céréalcii et du bétail. — Filage de 
chanvre et de lin pour la fabrication des 
toiles par plusieurs .métiers à tisser. 11 y 
a un moulin A farine mA par le vént , on 
Uandiisseur de toiles et nn marécbal fer- 
rant. 

ROUTES ET cnEMiNs : Ccltc communc 
est située à une deiui-lieue à l'O. de la 
graude rouLe de \amur à Louvain. Les 
cheuiiuÂ vicinaux sont presque imprati- 
cables pendant ThiTer. — Cinq ponts en 
pjorre. 

WARNANT , commune du canton , de 
rarrondissement et à 1 lieue 1/2 N. 0. de 
Dinant, et à 3 lieues S. de Namur. 

Bornée au N. par la commune d'An- 
nevoye , à l'E. par la Meuse , au S. par 
les territoires de Hant-le-Wastia et Fa- 
laën , et ft VO. par celui de Bionl. 

Ses dépendances sont : Salet , . Moulin , 
Maison-de-Pierre, Corbais, la Papi-terie , 
Henemont , la Roche-à-Moolin et Olict. 

I,n '^iipcrflf if' est de mille cent qaatre- 
vinJJt-trol^ boiiaiers. 

nYDROGRAi'HiK : La Meuse baigne le 
lerrmr A TE. i elle y icçoit le Holignée, 
i|ui arrose la commune de ro. A rï., et 
donne le mouvement A plusieurs usines. 
« nmv. niianija. 
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Les inimdations de ce dernier cours d'eau 
sont nuisibles aux propriétés riveraines* 
80& : Le terrain, de nature rocailleose 

et maréca;[eiise , offre une surface dépri- 
mi'c. Le villajye est situé dans un fond , 
entre des niontaijnes escarpées , dont les 
pentes sont rouvertes de hois taillis. Les 
terres labourables s'étendent au pied et sur 
les revers des coteaux les moins rapides. 

. MaicuLTUBs : Onréooltederépeautro, 
do seigle , peu de froment , de resootu^geon 
et deravome;fi>inrages pmir la consom- 
mation . pommes de terre et carottes. Les 
bois taiitis, peuplés de cliénes, elinrnif s , 
bouleaux , saules et peupliers, s exploitent 
de quinte A dix-huit ans; on convertit le 
bois en efaaibim pour les forges des envi- 
rtms. -T* Assolement triennal. Les engrais 
sont le fumier , la chaux et les cendres de- 
Hollaiule. — Clievanx . bétes à cornes,* 
porcs et moutons, f^olaille .• poules , ca- 
nards, oies. Qnelqiies ruches. — Lièvres, 
lapins, perdrix et cailles. On pèt^be des 
traites dans le' Molignée. — Les pro- 
ductions animales consistent en laine et 
benrn. 

POPULATION : Deux cent quatre-vingt-- 
trois babitans. En 1829, il y a en dix 
naissances et trois décès. 

HABITATIONS : La majeure partie, cou« 
straitesoipieRe , ontlatoitnre enduiome 
ou en ardoises. — Uy avait antreibis dans 
cette commune une tàHmfe de Tordre de 
Saint-Bernard , dont il ne reste plttf au- 
jourd'hui <j}io quelques LàtimCns Ijpà 4mt 
été reconstruits à la moderne. 

roMMERCEET iNDDSTKiE : L'agriculturc 
et Texploitation des osines. On compte 
dans la comqiane un haut fourneau pour 
le .fer de iîmte , deux finrges qai se compo- 
sent de deox affineries , un martinet pour 
le fer en barre. 

ROUTES ET CHEMINS : Cette commune 
est traversée en partie par la route de Na- 
mur à Dinaut. Les chemins vicinaux sont 

praticables en tonte saison. ^ Un pont 
sarleHolignée. 

' WARLET, petit ruisseau qui a sa 
source A qudque distance de Madiourw 
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(grand-duché de Luxembnurfif). Il se dirige 
du S. an N. , et entre dans la province de 
Namur & Âmbtj, où il forme le Brandoe. 

WARTET » dépeil(lance de la eommune 
de Mardie-les-lDaroe» , canton d*Andenne. 
On y a exploité , il y a très-Iong-tempe , 
une granrL" quantité de fer hydraté jaune. 

WAl LS( iRT, commune du canton', de 
Tarrondissetucnt et à 1 lione 2/3 S. de 
Dinant, et à 7 lieues S. de IVami^r. 

Bornée eu N* par les communes d^On- 
hayO'et Ansefemme, à l*B. par Falmi- 
gnonl, au S. par Hastière -Lavanx et à 
rO. par Attthée. 

Ses dépendances sont : Leone, Ranle, 
Freyr et Moniat. ' 

La superficie est de nulle cent quatre- 
vingt-douze bonnicrs. 
■ avoaooiupBis : Elle est baignée parla 
Mease, qni reçoit snr le territoire les ruîs- 
Mii« de WauUort on de Ranle , d*Ad^- 
gant et de Navrogne. Le premier active 
deux moulin*; à farine. Une sonrre dite 
Moniat alimente un liant iburueau. — 
Quatre étangs ou réservoirs, et quatre 
abreuvoirs. . 

SOL : Sarfiice inégale, âerée an N., 
s^abaissant aux bords de la Mense. Les 
deux rires de ce fleuve sont bordées de 
collines et de rocs calc aires taillés à pic. 
Les principales élévations sont, sur la rive 
droite, le Ranle, l'Adiffant. les Cretiats et 
Dessous-Ie-Colombier j et sur la rive gauche, 
le Moniat et le Fossé'des-Veanx. Le ter- 
raîn est argileux , sablonneux et rocaiUeox. 
On remarque à Freyr tooie grotte magni> 
fique creysée dans une montagne calcaire 
et dont les côtés sont tapissés de fort lielles 
stalactites et stalajjniites , qui, à la lueur 
des torches. oi£rent le spectacle le plus 
curieux qu'il soit possible de voir. 

■AaBicoi.ToaB : On récolte de Tépcantre, 
dn siigle, dn froment, de Torge, 4e Ti^ 
Toine, de la pisaille, des févatdes, de la 
loieme et du sainfoin. Les fourrages sont 
peu abondans. Pommes déterre de bonne 
qualité. Fru/Vjr.'poinnies , jwires, prunes, 
cerises. Les boi& taillis sont peuplés de 
chênes, charmes, bouleaux, ormes : le 



chêne domine : on coupe les taillis de qua- 
torze à seize ans. — Assolement triennal : 
La première année , quatre Iniîtièmes d*é- 
peantre, deosbuilièmea deseigle, un hm^ 
tième de froment et on hnitièoM^ d^oi^ge 
dTiiver j la deuxième année , trois bnitièmes 
d'avoine, tmis Imttttnie;? de fonrraopes et 
deux huitièmes de trètlej la troisième an- 
née , repos. On emploie des chevaux et des 
bmafs ponr ragriculture. — Élèves de 
eheraox, de bétes à cornes , de porcs et de 
moutons ; qndques cbèvres ; poules , din- 
dons, canards, oies. — Education des abeil- 
le5. — Un assez grand nombre de Uirres, 
lapins et perdrix. On pèche des saumons, 
des brochets , des barbeaux et des perches 
dans la Meuse. Les étangs nourrissent des 
truites et des carpes. — Laine, beurre, 
fromage, miel. 

vopuuTiOM : Cent qnatre^vingt-detiz 
hommes, rent quatre-vingt-quatorze fem- 
mes; total : trois cent soixante-seize ha- 
hitans. Ên 1829, il y a eu dix naissances 
et sept décès. 

BABiTATions : Le chef-lieu, situé i>ur le 
bord de la Hense, au pied d'one ooUine, 
contient soixante-quatre maisons presque 
toutes oonftrnites en pierre et briqoes, 
couvertes en chaume ou en ardoises et 
agfrlomérées. Il y a une église et une école 
primai rn. Le château de Waulsort est 
vaste et agréablement situé. Le château 
situé dans le tiamcan de Freyr, dont il 
porte le nom, est remarquable par Télé- 
gauce et la solidité de sa construction.- 
Placé au bord de la Hense, entouré de 
jardins et de parcs marrnifiqncs , de belles 
serres et ilo plusieurs pièces d'eau , ce châ- 
teau est un séjour délicieux. Il y avait 
autrefois une abbaye de Bénédictins , fon- 
dée en 944 , par Eilbert, comte de Flo- ' 
rennes , et richement dotée par Aobert, 
comte de NTamnr. 

COMMERCE ET iNDOSTBiE : Lcs princi- 
pales branches d'industrie sont ; l'agricul- 
ture , la pèche et l'cxploitiitiin rie? usines. 
Il y a un haut fourneau et dt ux moulins à 
farine mûs par Veau. On livre annuelle- 
ment an commerce dnq cents toisaos. 
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lii eentt livres de beaire, cinq oenta livres 
de fremafe et cinquante livres de miel. 
HOUTES ET CHEMiKS Le checiin de 

liallaf^p qui longe la Meuse et quelques 
autres chemins vicfnaux , sont trèt^bien 
entretenus et praticables en tout temps. — 
Le village de Waaisert et le hameea de ' 
Freyr sont pavés. 

WAULSORT, misseau qni prend sa 
'soorce snr le territoire de Wanlsort, ali- 
mente deox moulins à< farine et se jette 
immédiatement dans la Meuse. 

W A V R EMONT, dépendance de la com- 
mune d'Âssesse. 

'W AYREILLS f oiHnmnne dn canton et 
à 1 lieue S. de Rodierort, deranondisse^ 
ment et à 7 lieues S. S. E. de Dinant , et 
à 11 lieues 1/2 S. S. £. de Namor. 

Bomëe au N. par Han-sur-Lesse , au N . 
E. , à l'E. et au S. par la province de 
Laxembourg et la commune de Bure | et à 
rO.par Ave-et Auffe. 

Cette commune se compose de aonchef' 
lieu etd'une partie du liameande Belvauz. 

La superficie est de ome cent trente* 
4Uilwnniei9. 

riTDROGBAPHtR : Cette commune est ar- 
rosée à 10. par la Lcssc , qui , au-dessous 
de Bclvanx, disparaît dau^ une montagne 
calcaire. 

SOI. : Le viUa^ocôqpe un vallon entre* 
conpë de petites collinet. Le terrain^ cal- 
•cotre f saUonaeuz ou scbisleuz , renfeisue- 

des carrières de pierre Weuc. A un quart 
de lieue de Warreille, on trouve unliloa 
de fer hydraté percé dans le caltîaire. 

AGRicuLTORE : On rccoltc de Tépeautre, 
du seigle , de Forge , de Tavoine ; peu de 
learrages ; de« légumes. Les vet^gers sont 
garnis de podunien , poiriers , pruniers et 
oerisicTs. Bois taiUis mêlés de futaie , de 
h^tre et de cliéne : on coupe les taillis à 
quatorze ans. — Assolement triennal. On 
emploie des chevaux et des bœufs pour les 
travaux agricoles. Le labourage d*an bon- 
mer de terre eit^alné à vingt llotint. — 
Blftves de chevaui propres an servioe de la 
«avaleiie Ugète , de bétes A cornes , de 
porcs et de montons. Education des 
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alveillea, — Le gibier consiste en lièvres, 

lapins et perdrix. — Les productions anî» 
maies sont la laine et le beurre. ' 

POPOLATîON : Cent trente hommes . cent 
cinquante-sept femmes j total : deux cent 
quatre-vingt-sept haLitans. 

HABITATIONS : Ëlles sout Construite» eu 
pierre ou ai ai:gile , couvertes en ardoises, 
en pannes on en chaume , et agglomérées. 
— 11 y a une école primaire. 

coMMEacB m SHOCâTRiE : Il y 9 des car- 
rii'Tcs de pierre bleue en ezpl^tation et 
des fours è chaux. 

£ooT£s ET CHEMINS : Les chcmius vici- 
naux sont pratieables pendant lliîver. 

WEDECHINNE oo BALECHIIfE, dé- 
pendance de le commune de Mérlemont. 

WEDOIE , ruisseau. Fbjre^ Vbctois. 

WKEZ , dépendance de la commune de 

\Vierde. 

W EILLEN , commune du canton , de 
larrondissemeat et à 1 lieue 1/5 0. de 
Dinant , et & 6 lieœs S* dn chef-lien de la 
province. * 

Bornée au N. par Falaeu, A TE. par 
Bouvignes , an S. par Serville, et è l'O* 
par Flavion. 

Ses dépendances sont Fluu et Stroule. 

La superiicie est de huit cent trois boa- 
niers. 

nvomoaiAra» ; Le ruisseau de Flavion 
se grossit sur le territoire d*nn coors d'eau 

qui y prend sa source ; il active une afli- 
nerie de fer et sert à rirrij^atiou des prés. 

SOL : La surfnrp f!f of territoire esttrès- 
iuégaie et coupée de collines escarpées. 
Les plaines sont généralement inclinées. 
On. rencontre sur plusieurs pointe des 
rochers de schiste , en couches horiiontales. 
Lajiature du sol est argileuse et calcaire. 
On r xploite du calcaire à hàtîr, du fer et 
de la terre à pipe. 

AOKICULTOBE : Lcs priucipaies jiroduc- 
tions sont Tépeantre, le seigle, lorge et 
la veine. Les fourrages se consomment dans 
la commune. PcmmeS| poires et prunes en 
petite quantité. La nnntié environ deb 
superfieie est couverte de bois taillis et 
fataie, dans lesquels le chêne et le hêtre 
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dominent tonWconpeàidieaiM.Leiiiod» 
d*Mao1emeiit te dÎTÎae de ]a numièn soi» 
vante tpmnièie année, épeantre, seigle on 

org^; deuxième , manage; ettroîaîème an- 
née, jachères. Los enrjrnis en nsa^^^e sont les 
fumiers naturels, la cliaux et les cendres de 
Hollande. Le prix jnoycn du labourage 
d'un bonnicr de terre est de doaie.lloirina* 
On âère des eheranx, des Itétes à eomei, 
des pores et des montons. Un petit nombre 
de riîclies. Les ruisseaux fournissent des 
truites.— Lièvres , lapins. — Laine , beurre 
et frnmao-e ; peu de micL 

POPULATION : Trois cent vingt-neuf habi- 
tans. 

■AMTATiOHS : Dix maisons rurales , demi 
fermes , trente cabanes et mie maison par- 
tienlièM* Elles sent oonstmites en pierre 
arec toiture en chaume on en ardoises et 

disséminées. 11 Ta une eliapellc, une école 
primaire et un château nouvellement res- 
tauré ; il appartient à M. Dcwilmet. 

coMwncB vr iMsoSTHn : Les babitans 
se livrent k ragricnlture et à Texploitation 
des uânes* Il y a one fofge se oom« 
pose de deox affineries et d'un système de 
martcanx , nne brasserie et quatre métiers 
à tisser des toiles. — Extraction du cal- 
caire à hàtir, du fer et de la terre à pipe. 

KOTJTES £T CHEMINS : La route de Dinaut 
Pbilippeville passe A 1/2 lieue de la com- 
mune. Les chemins vidnatix sont trèa- 
manvais en hiver. — Un pont de pierre et 
un pont de bois sur le ruisseau de Flavion. 

WEPION , commune du canton , de 
l'arrondissement et à 3/4 de lieue S. de 
Namur(Sud). 

Bomie an 11. par le territoire de Namnr, 
à 1*E. par la Hense, an S. par la com^ 
mnne de Profondeville, et AIX). par le terw 
ritoire de Mahmne. 

Cette commune se compose de son chef- 
lien et des hameaux de Fooz ou Aiooz, 
Brimay-Haie et Vivier- Waron. 

La superficie totale est de mille ekiq 
cent quatre-vingt-seixe bonniers. 

nTBioeaAraiB ; Cette commune, sitoée 
sur la rive gauche de la Meuse , est arrosée 
de rO. à l'E. par le roissean de W^ion, 



<]ui prend sa toaTce dans la fiwét de Mar- 
lagne, par un grand nombre de eonrs 
d Vau qui descendent des montagnes et af- 
fluent dans la Meuse. Ce fleuve, lorsqu'il 
déborde, encombre le sol de [;ravîcr. Le 
Wépion alimente un haut fourneau et un 
moulin à farine. 

SOL : Terroir en grande partie boisé , 
adossé vers TO. à une chaîne de collines 
escarpées, oooupées par la forêt de Mar- 
lagne. 

AcnictrLTUBE : La commune renferme 
peu de terres arables; la majeure y nrtip du 
territoire se compose de terrains boisés , de 
jardins, de vergers et de prés. Les produc- 
tions du sol sont le froment » le seigle , Té- 
peautre, ravoine, le foin, le trèRe, les 
fonrran;es, les Iégîxme8,les fruits, et le bois 
que fournissent la forêt de Marlagne et les 
taillis dont la surface de la commune est 
parsemc'e. — Un petit nombre d'élt'ves en 
chevaux et en hêU» à cornes. — Fréquen- 
tation du raardié de Namm'. 

poFviiATiov : Cinq cent quarante habi- 

HABiTÂTioirs : Elles sont situées partie « 

sur la rootc de Namur à Givet , partie sur 
des montafjnes escarpées , d'un accès diffi- 
cile. — Il y a une chapelle. — Résidence 
d'un arpenteur. 

cmmsacx XT msossBiB : nyaunliant 
fbumean , un moulin à farine , nne bras- 
serie, deux fabriques de vinaigre et une 
blanchisserie de toile. — Trois maréchaux^ 
ferran« , un marchand d'ardoises, et un 
marchand de bois. 

ROUTES ET CHEMINS : La Toutc de Namur 
è Givet traverse nne partie du terrîtmre. 

VipIOH. n.!.». p»id « 
dans les bois de la basse Marlagne, et se 
jette dans la Meuse après avoir activé un 
haut fourneau h Wépion. Sa direction est 

du S. O. au N. E. 

WERY , ruisseau qui arrose la commune 
de Floreffe du S. au N. , et va se jeter d&m 
la Sambre. 11 active deux moulins à farine 
et on pressoir à huile. 

WESPIN , dépendance de la ctmimnne 
de Bonvignes. 
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WESPIN , dépendance de la commune 
de Dinant. 

U ëVë , dépendance de la commune de 
Conmeitx* 

WEZ , inisMBO qni arrose la coromime 

ffOitv. 

WkZ-CHÂRNOIS, dépudance de k 
commune de Villers-îc-Gambon. 

WEZ-MORAGE, un des cours d'eau 
qui forment le ruisseau des Rives , sur le 
territoire de la commune de Bièrre. 

WIERDE, commune du cuton, de. 
rarnmdiasement et à Tlieue 5/7 S. E« de 
Ifamur (Sud). 

Bornée au N/ par îe«; communes de 
Mozet et d'Erpent, à l E. par celle de 
Gesve, au S. par celles de Maillen- et 
Lustin, et àTO. par Dave. 

Ses dépendances sont : Weei,]lelitaine, 
Sorties- Sarts, Baral»Ba, le Tronqom, 
Andoj , la Perche , Sart-Beraard , l*Efofle 
et une partie du hameau de Quinanx. 

La superficie totale est de mille neuf 
cent un hiiiiriH^rs. 

uYDnoGaAPiiiE: La commune est arrosée 
par le nnssean de Wierde, qui prend 
naissance an Sart-Bernard et fait mouTcir 
un moulin à frrine et un moulin à huile. 

4 

—Deux étangs serrant de xéserroirs aux 

moulins. 

SOL ; Le terrain , dont la surface est 
coujiée de collines, est ar^jileux . sablon- 
neux et calcaire. On y exploite de la pierre 
calcaire et de la terre de pipe.. 

AOKtcoi.Ttpaa : On récolte , du froment , 
de Tépeautre, du seigle, de Forge, de 
. Varoine, des plantes fourragères et des 
\ffnimp<i. T,es verjj'ers sont garnis de pom- 
miers , poiriers, pruniers et cerisiers. Les 
bois taillis se composent de chênes, hêtres, 
liooleauz et charmes ; le à^èa» domine» On 
fait la coupe de cpinze 1 seiieans. — Âsso- 
kment triennal. — Sqit fermes. — Ghêrauz, 
bêtes à cornes ; très-peu de porcs , un plus 
{▼rand nombre de moutons. Education des 
abeilles. Chevreuils, lièvres et jirrdrix. La 
pêche fournit des carpes, des lirocliels cl 
des tanches. — Laine, beurre et cire. — 
Fréq^Qcntatiim du nardié de Namtir. 
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l'Oi'OLATioN : Mille vingt-trois habitans. 

HABITATIONS : La majeure partie desmai- 
sons sont construites en pierre ou en briques^ 
peu en bois et argile, toiture en chaume, 
* qnelqnes-lmes en pannes; d|es «ont dîssé> 
minées. 11 y a une église, deux duipcUes et 
une éeek primaire. 

cômmxbcf >'t iNnnsTBîE : On compte 
dans la commune uu moulin à farine mû 
par le yent, un moulin à farine et on 
moulin & huile mds par eau , et deuxUa»* 
chisseries de toile. Deux marédiauz fer- 
mu, Qn charron, deux marchands de , 
farine et six marchands de bois. — Extrac- 
tion de la terre àpipe.ctdu calcaire .'i chaux, 
quon y rnli^in^^ dans plusieurs fourneaux. 

BOUTES ET CHEMINS : La routc de Namur 
à Luxembourg traverse le territoire. 

WIERDB , ruisseau qui prend sa source 
au Sart-Bemard , commune de Wierde, se 
dirige vers le N. £., et va se jeter dans le 
ruisseau de Samson A Gojet, commune de 
Mozet. 

W lESME , commune du canton et a 
5/4 de lieue de Beauraing , de Tarron- 
dissement et à 3 lieues 1/2 S. de Dinant , 
et A 9 lieues S. de Namur. 

Bornée au N. par Mcsail-Église, à TE. 
perHouTi au S. par Martonzin -Neuville et 
Beauraing, et à l'O. par Mesnil-Église. 

La superOtie est de quatre coit soixante' 
trois liomners. 

HVDfioG&APHiE : Lc ruisseau de Flcau 
arrose le territoire du S. au N., et donne 
le mouvement A un moulin à farine. 

SOL : Bas , inégal. Les coteaux ont une 
pente très-rapide. Terrain argileux, maré- 
carrciix et rocailleux. Une grande partie du 
t^rair est couTerie de bruyères OU pAtures- 
sarLs. 

ACRiccLTUAE : Les principales produc- 
tions sont répeautre, le seigle, Tavoine, 
le trèfle, les pommes déterre , les carottes 

«t les betteraves. Peu de fourrages et de 
fruits. Les bois taillis occupent les quatre 

septièmesdcin sTirHire ; on les coupe à seize 
ans. — Assolement ii ifnnal. Fumier pour 
entrais : on emploie au.ssi les cendres de 
Hollande. Chevaux et bœufs |H>ur les tra- 
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,vaux agriodc*. Le pris moym. dn labon- 
nge d'un Iwctnre de terre est de hnitllo» 
lias. Ii« journée d'un Itomaote tni?«t]]«it 

à la terre est évaluée à cinqnaiile cents | 

celle d'une femme ù trente-cinq cents . — 

Élèves de chevaux et dé bétes à cornes, de 

porcs et de moutons. — Quelques ruches. 

Très-pen de gibier. ~ Laîae, heorre, fro> 

• 

mgtj die* 

Mi#iiLATio« : Seixente homines, cîn- 

qnantc-six fetumes ; total : cent seise kebi- 
tans. £n 1S29 , il j a eu fix naÎMances et 

HAiiiiATiONs : Vinn;t-neuf maisons ru- 
rales et une ferme , cou&truites en hois ou 
en briques, avecloîtare «n didnme OU en 
ardoises ; diaséminées. ^ Une égUse. 

coBonEKcs BT iimvsmB : GaauMroede 
Itétail. — OntrouvedansoettecoiBinnneon 
moulin à farine mû par eau et unebras-^eri^" 

CHEMINS ; (^)uatre chemins vicinaux pra- 
ticables pendant uncgrunde partie de Tan- 
née. Le plus important est le chemin qui 
conduit A Pinant ; ilesttrè» ' fifé<me»téponr 
le transport dn boisydn charbon et dnfer. 

WILLERZIES, commune du canton et 
à 1 lieue 1/2 0. de Gedinue, de larrondis- 
srm^'ntet à 7 lieucs 6/7 S. ih Diaant,età 
15 lieues S. du chef-Iicu de i a province. 

Bornée au N. par la commune de Bour- 
scigne-yieilky à TE. par eelle de RwnMift, 
an S. et à TO. par le territoire français.- 

Elle a ponr d^tendanoe le Moulin. 

La supeirficie da territoire est do deux 
millf trois cent soixante bonniers. 

HYDiiorRAPHiE : La Ilullf roule sur la 
limite occidentale de la commune j cette 
rivière prend naissance par trois sources 
dont la pruicipale jaillit dans les bois 
commnnanx , au 5. du village.— Qudfaes 
étangs. 

SOL : ^ispcct varié, he terrain est argi- 
leux et rocailleux. 

AGhicuLTURE : On récolte un peu de 
seigle et d'avomc^ environ cent mille kilo- 
grammes do foin par année. Les bois oom- 
mmiatiz coanent une superficie de quatre 
cent soixante-dix bonniers; ils sont peu- 
plé do cbénes, de bétros et de booleniz : 



wur 

on les coupe tous les dix^bnitans. Les tem» 
sont exploitées en petite tenue* £n 1B30, 
on comptait dans la commune ^uwante- 
sept dhevauz , cinq poulains, quatre cent 

vin{»^t-cinq bétcs ù cornes, cinquante-iiuit 
veaux et quarant<^-spjit porcs. On élève des 
abeilles. — Le^ihu r, peu nouibreux, con- 
siste en sangliers, chevreuils et lièvres.— 
Quelques loupe en biver. La péebe fournit 
des truites, 'des brocbets y des carpes, des 
tanches, des perches et des anguilles. — 
Beurre, fromajc, mid et cire, pour la 
consommation. 

POPULATION : Deux cent neuf hommes . 
deux cent vingt-deux femmes j total : quatre 
cent tventOHm bahitans. 

UAUtknows i Cette commune renferme 
quatre-vingt-cinq habitations, presque 
tout» af^glomérées , construites en pieire 
ol arr^ilf et fodvrrtrs en chaume, — Il y a 
une fjiisc, uuc maison communale et une 
école primaire. 

coiPttacx BT iMovsvBut : Les babitans 
s*adonnent particulièrement i Téducation 
dn bétail , qui donne lien â un assea grand 
commerce d'exportation. — Une brasserie 
peu importante et deux maréchaux ferrans. 

BOUTES ET CHEMINS : n f^rand nombre 
de chemins vicinaux communiquent avec 
les commuues circunvoisines : ils sont pra- 
lîodilm en tonte saistm. On traTorse la 
Huile sur un pont en bois dit Poll^GaQul• 

WDfBS, gros ruisseau qui prend sa 
source dans le bois de Bièvre, coule du 
S. au N. N. E., arrose une partie des 
territoires de Vonéche, Hoimay-Hevof^ne, 
Pondrôme , Lavaux-Saintc-Anne, Lessive, 
et va se jeter dans la Lesse à Yillers-sur- 
Lease. Ce ruisseau .active une sdorio i 
Tanton, commune de Yonédie, et trois 
moulinsÀ fiirine, dans la même conunnne, 
deux moulins sur Hoonay et an sur La- 
vaux-Sainte-Anne. Il reçoit par sa rive 
gaache le Senoye, à l'O. du village de 
Revugne, commune de Uomiay. 

WINJKISTECK , dépendance de la com- 
mune do Ploreffe. 

\yiNËNNE , commune du canton et à 
1 lieue S. 0. de Bcaiaraing , de rarrondis- 
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cernent el & 5 lienes S. de Diiumt, et à 
10 lieues 1/4 8. dn cl»ef*lie<i de la pro- 
▼mce. 

Bornée au N. par les communes de 
Dion-le-Mont et Javîn{];ae-Sevry, au S. par 
le territoire de Feleuiie, et à l'O. par ceux 
de Fromeleime ( France ) et Dion. 

Cette oommime se compose de son cbef- 
liea et d*iuie dépendance nommée te Mau- 

La saperficie est de mille deux cent 

quatrc-vln[jt-treiïe bonniers. 

HYnROGRAPnTE : La commune est arro- 
sée par les ruisseaux de Cliéiie-Moini et 
d'Oleuue j le premier active un moulin à 
farine. 

SOL : éleré, coupé de ooUînes. Le vil* 
lage est aans sur une banteof'. Les terrains 

argileux , rocailleax et marécageox p^do« 
minent dans des proportions à peu près 
égales. Plusieurs parties sont incultes. 

AGRICULTURE : On y récolte épeautre, 
seigle, orge, avoine, pommes de terre, 
carottes; peu de fourrages et de fruits. 
Deux tiers environ de la commune sont 
plantés de bojg taillis dont la conpe est' 
r^lée à dix-sept ans. — Le prix moyen 
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dn IalNnira|e dW lieelure de taite est de 
six florins. — Éltves de chevaux pour Ta- 
{jricuHure, de Létes à cornes et depOTos; 

trois troupeaux de moutons. On y soigne 
IV'rîucatîon des abeilles. — Le gibier est 
peu abondant. — Laine , beurre, fromage, 
miel , cire pour la consommation. 

POPULATION : Trois cent vingt-six hom- 
mes, trois cent trente>trois lanmes; total : 
six cent ooixanto-neuf hsliîtana. 

BABiTATioKs : Cent treute-quatTO mai* 
som rurales, deux fermes, construites en 
pierre on en bois et argile . avec toit are en 
chaume; partie agglomérées , partie dissé- 
minées. — 11 y a une église et une école 
prifluire. 

CQMKMU» XT iHoosTan ; L^agricttlturo 
et TexploilatioB des bois. H se fait wi 

commerce assex im[)ortant d'éoorces de 
chêne et de bois de chaufFag'e; ce dernier 
produita son principal débouché en France. 
— Un moulin à farine mû pur l'eau. — 
Deux maréchaux-ferrans , un charron. 

CBBinvs : Huit diemins vicinaux, pca- 
tieaUes pendant lliiver. 

, ruisseau qui anose la cour 
mnne d'Oigam» 



TVE , dépendance de la commune 

d'Yve-Gomczée, 

YVE, ruisseau qui prend sa source dans 
],.<; d<« Florennes , traver s < cttr ville, 
^1' il in de l'E. à rO. . et arrose successi- 
vemeut les communes de Saint-Aubin, 
Hemptinnr, Tve-Gomaée, Vogenée, et se 
réunit à VEan-d*Henre, an Xardinet, com- 
mune de Waloonrt. Il reçoit par la ri?e 
gauche les ruisseaux de Lavalette et d'Hu- 
biésart, et pnr In rivf droite le Fairôul. 

YVE-GOMEZEK ou I VES GOMEZÉE, 
commune du canton et à 4/5 de lieue E. 
S. E. de Walcourt, de larrondissement 
et A 1 lieue 1/6 dc Philippcville, et i 
9 lieues S. 0. dn cbef-Iieu de la province* 

Bornée auN. par Walcourt et Fraire, à 
rE. par Saint-Aubin et Hemptinne j an S. 



die toudie aux tenîtoives de Daoseois, 

Jamiolle et Jamagne, et à VO. à Yogenée 

et è une partie du territoire de Daussois. 

Elle a pour dépendances Yve, Fnnt-ïine, 
Saint- Lambert. Gomezée , la Keinette , 
Monplaisir, Froidmont , Crefcœur et Belle- 
vue* 

La superficie du territone est de mille 
fuatro cent ciii^ iMmnien* 

RYDRocHAfais : Cette commune est ar- 
rosée par les rMÎssennx de Riverd '"t d*Yve; 
ils font mouvoir trois hauts fourneaux . 
une forge , deux moulins à farine et deux 
moulins à dréche. 

SOL : Une grande partie dn ternir est 
assea unie : on y remarque plnsienis plaine* 
très-étendues. Le chef-lien «t situé dans 
tm vallon borné par deux coteaux dont les 
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pentes «ont trèt-iapide* «aN. el aa S. — 
Terrain calcaire , riclw ea dép^ de fer 

iijdraté qae Von exploite. 

AORiccLTOBE : Scs productions sont : le 
froment , le méteil , Vorge en petite quan- 
tité , le seigle , ravoine , kt ftrarolM, le 
trèfle, le foin , le Imerae, le eainfoiii , les 
pommes de terre , les léfomcs et les fruits. 
Un quart environ de la sarface est plenté 
en bois taillis et futaie, hc sol , do médiocre 
^n;iÎ!t»- , est exploit»^ cn{jrandc, moyenne 
et petite tonne ; quatre fermes. — Ou la- 
boure assez généralement avec des bceufs. 
Le recensement de 1829 donne à la com- 
mnne oent trente*^tre chevaux, Tingt» 
bnit ponlainB, deux cent qnatre-vingt- 
qoatie bêles à cornes , quatre-vingt-huit 
ve;4ux , 'nngt porcs et boit cent vingt 
moutons. 

POPULATIOH : mille cent cniquante-iiuit 
babttans. 

■ABnrATiom : Cette amunane contient 
deux cent dix-sept maisons , qnatrefermes; 
vne ^ise et nne école primaire. On y dis< 

tinjtte nn beau château , construit k la 
moderne : ce château est la propriété de 
U. le baron de Cartier. 

COMMEBCE ET iNDOSTAiE : L'extractiou 
et le transport dn minérai de fer, Taetivité 
qni ri^gne dans les nsines, répandent Tai- 
sanoe dans cette commune et vivifient tous 
les environs : cette branche d'industrie 
occupe plus du tiers df' la population. Cent 
sept ouvriers soiit coiistanirnent employ»':s 
dans le liaut fourneau de Goiuezéej deux 
bants firameaox et deox aflineries sont éta- 
blies â Tve; il se trouve en ontre, dans 
cette commune , trois bocards , deux mou- 
lins à farine et deux moulins à dréche,m4s 
par l'eau, une brasserie, une teinturerie, 
uni' îdancliisserie de toiles, un établisse- 
ment pour la l'uhrioation de la chaux ^ qua- 
tre maiédiaiix ferrans, et deux diamms. 

BOOTBS BT CHXMtMS ; La grande rente de 
Pbilipperille à Charlen^traverse unepartie 
du territoire dn S. au N. — Neuf chemins 
vicinnnr très-mauvais pendant Tiiiver. — 
Deux ponts en pierre. 

TVOI&ou IVOIR, commune ducan- 



TVO 

ton et à une lieue 1/2 N. de Dinant , et & 
5 lienes 1/2 S. du chef-lieu de la province. 

Bornée au N. par la commnne de Go- 
dinne, à l'E. par celle d'Évreliaille; elle 
touche au b. au territoire de Houx, et à 
rO.i laMense. 

Scs dipendsttces sont : la Ferme-de^ 
Cbampalle, Derrière-le< Moulin , Fide- 
TOJB, Ferge-d^Enbant, Marteau-FeuiHen , 
Marteau - Thomas , Aedau , fianyse , 
Rivage et Triroinfr». 

Superficie ; huit cciit viaj;t-sis bonniers. 
BYDROGiUPHiF. : Elle est arroséc du N. 
an S. , vers TO., parla Meuse, et deI*E. 
k VO. par le Bocq , qui active un moulin à 
farine et plusieurs usines, et va se perdre 
dans la Meuse. 

SOL ; La sTip»'rfîcie est très-in<'[}ale , ex- 
cepté au N., uuelle oflPre «ne plaine étroite 
qui s'étend depuis les bords de la Meuse 
jusqu'à l'extrémité E. du territoire j une 
ferle digue , entretenue par le propriétaire 
de la ferme de Cbampalle , garantit cette 
plaine des ravages que causent ordinaire- 
ment les débordemens de la Meuse. 

Le sol de nature rocailleuse, cst géné- 
ralement bien cultivé. 

AOBicuLTOBE : Cette commune, récolte 
de répeaatre, du seigle, de Favoine, 
du foin, du tr^, de la Itueme, du 
sainfoin , des pommes de terre et des 
plantes oîéafjineusesj pommes, poires 
et prunes pour la consommation. Les 
bois taillis et futaie occupent environ le» 
deux tiers du territoire : les arbres qui do- 
minent sont les cbénes et les bftres. La 
commune ne possède qu'une seule grande 
exploitation, qui est la ferme de Ciiam- 
palle; les antres propriétés sont très-di vi- 
sées et exploitées en moyenne et petite te- 
nue, — Assolement triennal . Le laboura^'c 
d un iionnier de terre est évalué à huit 
florins. — On n'âève qu'un très-petit 
nombre de cbevaux , de bétes A cornes et 
de montons. Quelques rucbes d^abeilles. 
Le ruisseau de Bocq nourrit des truites, 
des ombres et des anguilles. — On vend 
tous les ;ins environ trois cents livres de 
laine, trois cents livres débourre, cent 
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lim» de £romage, vio^ lifres de miel et 
Irait lines de -cive. 

fornb&Tioii : ' Tirais oent trente-dnq 
bMames, tiois cent cinq iemme$i total : 

six cent quarante habitans. 

HABiTATîON? : Leplus grand nombre des 
maisons soul coustruites en pierre , avec toi- 
ture en ardoises et agglomérées. L église , 
sons llnvcesÀîon de saint Éby , n*a rien de 
venMiqiuUe. Dy « deux châteaux. 

coMMtiCB BT iirDvsTMB : L*agriciiltiire 
et rezploitation des usines à fer sont les 
principales branches d'industrie de cette 
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commune. On y compte cinq forges , deux 



pour la confectioii dWtils aiatoircs} tciis 
ces établissemens sont adtTés par les eaoB 

du Bocq. 11 y a aussi au centre du village 
un moulin à eau avec trois toumans et 
trois paires de meules : nn tournant sert 
pour monder le blé, le second pour la dré- 
che etle troisiènie pour nondfe r^^ntr*. 

BOOTBS xr CBXMivs : B y a quatre che- 
mins vicinanx nnitiesiUes seulement nne 
partie de Tannée. 

TWO£GN£, roissean. FiiyeBlmom. 



ZEMONT, ruisseau qni arrose la 
moae de Hanret. 



ZOLO, dépendance de la eommnne de 
Fosse. 
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noiil fitr Ciiiey 
ù U limite vers 
Lirge. 



BOVTB 

Scclioi de !■ 
limile va*! (-Ii.ir 
leioy â^'iiiJippe- 

filU. 



•'U'ouvartiire. 

de^ CI»», do 8» 7! 
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»()u 20 (l'ouverture. 
• **go d'ouverture. 
cai5 d'ouvortora. 
I»h 
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Yé 

ca 
pr 
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au 

<d 
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•o 
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df 

Cl 



d4 



d'Yve à Sl.-L«m 
m* avec tablier dp 

iMflii de Tbiria, i 

* d'eurerture. 



loMonLdans la r. S.Jacques , 
rampe -le o,o55 sur iSo»". 

2« Mont. .') la sor lie df lu % iHe, 
Jusqu'au pont i'Amour, rampe 
de 0.045 sur 200 : rampe de 
0.06 i 0,075 sur 70o">. 

3''Mon(. a'Herbucîiétte» rampe 
de 0.68 sur 8oo<" : rampe de 
O.oSa sur a35" : rampe deo,o46 
sur SjS™. 

4'>De»ccntcau-deI.'t tie Sorioae, 
pcnle (ic (),<)5 sur 337"». 

5° Mont, à la suite, rampe 
de 0,07 sur 334". 

69 Deiceate <I« Feyt « peate 
de 0,06 tur 36o*". 

70 DrscPDtc i-n tîr.;.^ du ponl 
St.-Roth, petite <lf o,o85 sur 
35'" : peoie «le o.a'i »ur inn". 

8^ Mool.dc Ciuey, rampe de 
0,04 sur 300"». 

go Mont, de Birott , rempe de 
045 «ar 565". 

10^ Destcnlc avn;it ,1" 1 
ila route de N'jtnut .« MuicIil- 
pente de o,o5 sur 3o.')'". 

Il» Desceutc aboutissant i 
la roule ci-denns, pente de 
o,o5 sur i3<y". 

13° DeicflBtc de Fontaine 
(Partie de la route de Naniur 
a Marche ) , pente de o,oj sur 
170"». 

l3o Montagne du château de 
Fontaine, rampe de o,o4 »ur 
5r)o " : rampe de 0,06 sur aSo™. 

i4" Dcsc>« d'Bubinne , peu le 
de 0,046 sur SSo* : pesl* de 
0,06 sur 3oo". 

i5<> Mont, de Borminville, 
rampe «le 0,047 *"•■ 

ifi" Uoiiccote du bois de Bor- 
minville pente de o,ci45 tnr 

I^o Descente d'Havelango ( à 
ta limite) , penle de o.o45 sur 
400™ : penlp de <),():) sur 360". 

1° Descente à la sortie de 
Phi I i npertll««pentade OMêOr 
38j". 

S^Mont. du Monl-de-Justice, 
rampe de o.o65 aur 400». 
S* Detceate do Fond Pinehé, 

prnie «le o,o4 sur ate*** : pente 

lie 0,06 »iir 1 30"». 

f\" Mont, ilu l'ijiul Pinohf!, 
punie de 0,06 J sur a70'«>. 

5" Descente de S<-Lamberl, 
pente de O11069 tnr 600 

6* Mout. de la Boite, rampe 
lie o.*>7 sur 956"». 

70 Descente de Frsire, penlc 
do 0,06^ sur ja5"> ; pente de 
0,o4 sur I lO"». 

8" Mont, de Fraire, rampe 
de 0,046 sur 55o">. 

QODescentedeLaneffe, pente 
de 0,07 snr 387>* : pente de 
0,06 sur 483. 

10 ' Mont, en der'i JcSomi»?, 
rampe de 0,o47 iÂx*'". 

1 Mont, de Somz^, rampe 
de oji!i5 anr tisn'o. 
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Section de Na-| Attcienu d'Hoyoux, 
mur i U limite Ipav^ «n (e 5i°4o d'où 



S 
Q 



en J.ovvt)D. lordlnÛK. 



ïrture. 
verlur/". 
éubli sous ie 



Moot. du ilfou- 
lin-i'V^ent , rampe de 

0,075 sur gSo"». 

1° Mont^^nc de la 
Fi'i mc-des-Pauvres , 
en deçà de Cbampioilt 
rampe de O1O49 Air 
35o». 

3'OemQtedfl Cham- 
pion . pente de QiOfS 

snr sSo". 

4 ''loutapne de Co- 

gnelée, pente de o,aj)5 
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DESIGIIATIO.X 

dp» 
«OCTSS. 



AQUEDUCS 



BOUTE , do 9. 

Si'ciiua JeNa- 
mur -À la limite 
venMtrcfaa. 



ur , compoi^ de 
r«*pective, de 
3m 97 , I am 99 . 

surface du tlc- 
ogueur entre les 
■rgMir Mire le» 

■or 1« niïsiera 

, sur If riiiiicau 

à Àise*te. 
ra â HugM. 
i'oavertim. 
0 d'onvtrturo. 



ROUTE. 
Section ie Na- 
mur à la limite 
veraGevblevik 



tr 



MoDiagne SaiDt»>Barbe , rampe de 
0,068 sur 600". a" MoDlagne ik- lu 
(xTchc d'AndojTt rampe de 0,049 *ur 
tjllo'". 3" Descpnle de la Perche, pcoto 
tie 0.049 sur 460B. 4" MoaUgae de 
QuinAUt, rampe de o,o54 lUr 68o*< 
y» Deacente ae Quinaut. papta àt 
0,06 aur a8o"i. 6* Oescania de Tro» 
ptoi. peu!c de 0,006 sur 36o™. 7" Mon 
I JiÇiie <1c l'Etoile, rampe de 0,073 8ur 
.■JHo'". 8" lMonl»^ne du hais d Hausse , 
rampe de 0,08a sur yiH'». 9° Mon- 
tagne de Corioul , rampe de O,o58 
iur 48o«. 10" Dcacanta d'A<««««e» 
pente de o,o58 lur 5oom. i i* Mon- 
tagne de la Camou.<sc , rampe ào 
0.069 *M'"4'^0". l'jo Descenlc de Lez- 
Foutain>', j i-rnu Ir 1; 081 sur jio" 
et h la suite pente de o,o5 sur Drio*. 
i3o Montagne de y»ioye, rampe de 
o.o58 lar a5o". 14* Deaceole de 
Natoya, pente de 0,081 aor 470<». 
i5<> Montagne au-delà de Natoye , 
rampe de 0,048 sur a4o<n. i6oDcsceDle 
dans la campu^ne de Niiloyc , petite 
de 0.04 1 sur 3ao<». 17» Monlkgne du 
!)ois d'Ambleine, rampe deOiOOSiUr 
jSoi». 18° Descenlc dana la campagne 
d'Emptinoe , pente 0|058 aorèSo". 
19e Descente d'Emptinoe, pente de 
0,04 ft»* 44o*' SO" Montagne dam la 
campagne de Fonlsine , rampe le 
0,o58 sur 80"» ; et â la suite rampe 
de 0,064 Jur 3oo«n, ai» Montagne du 
bois de Monin , rampe de o,oo59 sur 
490*. 93» Descente du bols de Mo- 
nin, pente de o,o5 aur 3oO". a3o Mon 
lagna au-dell du pont MonIn , rampe 
de 0,o5 sur 170™. Dejcente i la 
suite, pcnlc de o.OjS sur 490*" 
25" )\Iool»s"P ''e Ciiacou, ranipe de 
0«o48 sur aSti"*. »Gf> Descente dans le 
Ibnd de rBtoi'et'pente de o.o63 sur 



de o, 



ST" Hontogaede l'ÉtniJe, 
i,o8S aar iSo». aS* Deiei 



(fampe 

Descente de 



Jaonée , pente <'c 0,09 sur 6^0" 

Alonlagne de ianiiee, rampe de 
0,043 sur ,3oo"'. 3o" Dciceate dans le 
boit de Jannéo, pente de o>o5a (ur 
400'». 3i<> Descente à la «nrlie du 
boia de Jeonée, peole de lOiOjg sur 
100"*. Si* Montagne de Sioiin, rampe 
àeç),o<^5 sur 35o™. 33" Ducenle dans 
le f'uiid de Siuiin , pente de o,o8 sur 
tjoo Descente à la sortie de Sinsin , 
peutc do 0.078 sur ?5o"». 34" Mon- 
tagne au-delÂ de Sintint pente de 
0»o5 lor lâo*. 35" Deacente à la anitei 
pente de 0,077 sur ito*. 36* Mon» 
tagne de Hof^ne , rampe de o, 1 ï5 sur 
5ur 6î5'". 3^" Descente d>' Hof^ne, 
[ r ij r :• de o,o8a sur Thio" - Des- 
cente en deçà de Uogne , pente de 
0,069 *^*' 70** 
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ROOTB. 

Sect. de la lim. 
vers Fieurus au 
Docq, (Houle lie 
Cbarleroj i N»- 
niur). 



nOOTB. 

Sert. (!(• T)cn-<i 



ÉPOQUE ijEDucs 



comiAMCiiOli* 



ROCT£ 

rBOTlNCIALK. 

S«ct. d'Eghe- 
s^e ver* Saiot- 
Troad» 



S 



D'Andeone â 
Nalamontf (fai- 
sant partie ae II 
route provinc'' 
(l'Aadcaae à Ci- 
OflJ. . 



lioute î rui«scau de 
aneivttB*. 

: le ruisieau 



PENTES 

liAMPES 
tu Kva 



l°Dcscenle du Po> 
In Ml , pente d« 0|04 
sur 200™. 

1« Mont, du Docq, 
rantpe de o,a5| sur 
t85» . rwnpe<l*Odo4 
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t* MOBltgQC d'ÂD- 

d«Ba*« ompe dco.oy 
nir aoS* : rampe de 
0,10 sur a^S" : p«»dc 
0,06 sur aoo"> : rampe 
d« 0^06 sur tSo». 
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ROUTE 

isticliun de Philippe- 
ville par Marieoiboui'g 
etCoaTin. ila froatiire 



^ourt , de 3 arches ()e S™ 3o , 
Tryertnrc. 



1 1 . 



ItOUTK 
8«tioii d« CODvin, à 



Coisse all-drli lie Cniivin, île 

7H5™4^ el 4» 70 d'ouvi-rture. 
ouvertur* , ^tr« Pbllippc- 



P£NT£S 



BA]K»BB 



LE» »t«l 



KKMABQUABLES. 



vit 



Réouverture i MariemLourg. 

tn^U de Couvin . du 3" 5o 
Itp 

» 4 d'ouverture, la frontière. 
;i mi a» 5o d'ouvtrtuie. 



vil 
80 

«Of 



« i a» d'miT«ffMn. 



1° Descente de Neu- 
ville , pente de 0,060 
sor 39601, 

S<* Desrfuic .1 l'cn- 
Ir.T ilii )kiii i(u-tlelà 
de Aeuvilie, peutedc! 
o,o4i «ur3a3™. 

SoHoat. deTrotn- 
cODrt« rampe de o,o43 
sur aao". 

4" Entre Cr uviti cl 
la lirtJ I Itj , 1 ' '■ mon- 
tagne, rtimpe <ieu,ub 
sur 1065". 

5« a« moattgae, 
rmmp« d« o,oS5t 

«•Mont.del'IIenni- 
tage, rampe d'- o of .- 
sur 345» : Sk lu âuaé 
rampe de 0,077 
375"'. 70 i»e descente, 
p'« d« 0,o5 mr r)4.'>'". 

8» Descente à la li- 
mite de la province, 

peu t. dr ( i,r )*j 5 Ul" 4-t"'" 

et pente de o,oj sur 



10 Mont, de Cou- 
vin, rampe de o,o56 
stir 3 (,V" : rampe de 
OjUUi sur 330"". 

3» Mont, dans la 
commoue de l'esche, 
rampe d« 0*07 sur 
iâo«. 

8» Descente dans la 
commune de Pescbc, 
pcute 
179'-'. 

4" Descente l'^em, 
peote db 0,044 
171 

5» Descente Teift le 

riiis;n.iu ijni forme la 
iitiiiU: (lu communes 
(le l'esclie et Dailly , 
pcute de o,o65 sur 
134'". 

6° Montagne au-deU 
rampe de o,o5 sur 



ronwtDM I prit dt I* fenne 
M d'OBTCrtiiM, «or !• rnittiaii 



a d'ouvertiive , sot le nitueeu 

ndeoelle. 
9 d^oBvertoN , nue lensitieen 

I limite. 

|a , sur le ruîstteau Je IJaiiiini. 
[5 li'uuVL'i turc , a An(ii:iiellLî. 
Q d'ouverture, sur le ruisseau 

i«iâ à S"*oo d'oBTCftnrei. 
•60 •( OByStartiABia. 
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DESIONATIOP OBSBBVATIONSa 



fioute de Ralomont i Cin^iug importante H'nnf> rommunieaiiion qoi doit le pralttngor pir 

se, de Ùinont à lïeufchàteau. 



Route de Cinej à Roobe{l|cédente. Elle ourriraît une communicatUni noUTOlle 

aujourd'hui, pour ainsi dire, isolée. 



Koiita d« Eodufort rm 



Route d*Okey iKoiMU. 



Bout» do golorifiioiil A B 



tnîtonéoeiaoîn delà Notion qui précède , serait dirigée do Boelio» 



dlo amoit lo double avantage de mettre en rapport tout lo oonton 
mOi ot OTOo lo eonal do LuxMnboars i NoImux* 



partie la plus nécessaire de la route de Dînant â Bouillon, dont les 
ure, dans leur session do 1827. Elle doit mettre en relation toutes 
toutes les routes qui y aboutisseut. Cette partie de la province se 
ommunioalions entre FebnignonI et Beeuniog, n*élaiit posnblet 



Bnntf de BeanniQgàBou 

do î<iamur). 



lté leur procurerait un débottdléy : 
ute de Bouillon à Sedan* 



Route d'AnnoVOfO, 

iippeviiie. 



Routo deHaiieniboaiv al Ooiiohé 



Bonto tfAnOiée à Ghitele „ nubUnanent do ootio 



Ton llntériour. 



de diviser l'Entre-Sambre-et-3lense, dan- la tlirection de l*Est à 
I aveo la Meuse et la route de Charleroy à Philippeville, oe pays si 
débondiés , pour acquérir rapidement un aocrcnuenieat ooniidé- 



direct de Chimay , Cou vin et Mariembourg , vers la HeUM^ 
L\ililité do eette route e«t inconleitdilA. 



moyennant Tabandon 
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Elle prend s* source dan^ i Binant, eom- 

TTaute-Marne (France) , pnarclies, Hyant une 
entre celles de U Maine et èpective, de9<»85, 
•u-^etnts de rOcéan. Bllell6«20, 16" 90, 
Saint-Thièli nit . h mviron 1 G"> 90. 
jusqu'à son embouchure. £llt à Namor, ayant 
la province à 19,l00o> aa>de|de largeur respec- 
les villes de Ditrant, Namu(4'" 13, 13™ 64, 
quitte la province pour 14'° 29, 13<°97, 
Li^. l-aO, 6«17,et 

Elle reçoit par !a rive di 
jette à Anseremme près de ! 

A Namur elle reçoit la Sat 
la rive {jauche. ' 

La Meuse c:>t généralemei 
en quelques endroit» kw i 
tendent jusqu'aux rives j 
vallée plus ou moins resseré 
éierées et escaipéet. 



9 

àlO.OOOfl. 
annuelle- 



Chaque 
année l'on 
mot en ad- 
judication 
publique, 
les travaux 

d'en- 
tre tien né- 
cesMÏrei, 
et ceux 
d'amélio- 
ration les 
plus nr- 
gens, jus- 
qu'à con- 
currence 
des fonds 
dispo- ^ 
niblespro- 
Tenant du 
droit de 
navl^^- : 
lion. I 
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Elle a été canalisée au mi 
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